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Une table des matières est jointe à chacun des volumes du Compte 
Rendu des travaux de l'Association Française en 1901. 

Une table analytique générale par ordre alphabétique termine la 
2"**' partie ; dans cette table, les nombres qui sont placés après la lettre p 
se rapportent aux pages de la 1*^® partie, ceux placés après l'astérisque 1 
se rapportent aux pages de la 2'"® partie. 

Les indications bibliographiques se trouvent à la table des matières 
des volumes. 
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FUSIONNEE AVEC 



L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE 

(Fondée par Le Vertier en <864) 

Reconnues d'utilité publique 



CONFÉRENCES DE PARIS. 



COMPTE RENDU DE LA 30"' SESSION 

PREMIÈRE PARTIE 

DOCUMENTS OFFICIELS. — PROCÈS-VERBAUX 




PARIS 

AU SECRÉTARIAT DE L'ASSOQATION 

28, rue Serpente (Hôtel des Sociétés savantes) 

Et chez mm. MASSON et C", Libraires de l'Académie de Médecine 

120, boulevard Saint-Germain. 

1901 



MINISTÈRE 

de 

riaslruclion publique, 

DES BEAUX-ARTS 

et • 

DES CULTES 

CABINET 

N» 175 



ASSOCIATION FRANÇAISE 

POUR L'AVANCEMENT DES SCIENCES 

Ftisionnée at>ec 

L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE 

Verrier en 1864) 

publique 

ÇAISE 




Le Président de la hèptjbikîïje française, 

Sur le rapport du Ministre de Tlnstruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes; 

Vu le procès-verbal de l'Assemblée générale de TAssociation 
française pour Tavancement des sciences, tenue à Grenoble le 
10 août 1885 ; 

Vu le procès- verbal de l'Assemblée générale de l'Association 
scientifique de France, tenue à Paris le 14 novembre 1885, et les 
décisions prises par les deux Sociétés ; 

Toutes deux ayant pour objet de réunir en une seule Association 
ces deux Sociétés susnommées ; 

Vu les Statuts, l'état de la situation financière et les autres pièces 
fournies à l'appui de cette demande ; 

La Section de ITntérieur, de llnstruction publique, des Beaux- 
Arts et des Cultes, du Conseil d'État entendue. 

Décrête : 

Article premier. — L'Association française pour l'avancement 
des sciences et l'Association scientifique de France, fondée par 
Le Verrier en 1864, toutes deux reconnues d'utilité publique, 
forment une seule et même Association. 

Les Statuts de l'Association française pour l'avancement des 
sciences fusionnée avec l'Association scientifique de France (fondée 
par Le Verrier en 1864), sont approuvés tels qu'ils sont ci-annexés. 

Art. 2. — Le Ministre de l'Instruction publique, des Beaux-Arts 
et des Cultes est chargé de l'exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 28 septembre 1886. 

Signé : Jules Grévy. 

Par le Président de la République : 
Le Ministre de rinstruction publique, des Beaua>-Arts et des Cultes^ 

Signé : René Goblet. 

Pour ampliation. 
Le Chef de bureau du Cabinet, 

Signé : Roujon. 
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STATUTS ET RÈGLEMENT 



STATUTS 



TITRB P^ — But de l'Association. 

Article premier. — L'Association se propose exclusivement de favoriser, par 
tous les moyens en son pouvoir, le progrès et la diffusion des sciences, au 
double point de vue du perfectionnement de la théorie pure et du développe- 
ment des applications pratiques. 

A cet effet, elle exerce son action par des réunions, des conférences, des 
publications, des dons en instruments ou en argent aux personnes travaillant 
à des recherches ou entreprises scientifiques qu'elle aurait provoquées ou 
approuvées. 

Art. 2. — Elle fait appel au concours de tous ceux qui considèrent la culture 
des sciences comme nécessaire à la grandeur et â la pro^érité du pays. 

Art. 3 — Elle prend le nom d'Association française pour Vavancement des 
sciences, fusionnée avec VAssodaiion scientifique de France, fondée par Le Verrier 
en i864, 

TITRE 2. — Organisation. 

Art. 4. — Les membres de TAssociation sont admis, sur leur demande, par 
le Conseil. 

Art. 5. — Sont membres de TAssociation les personnes qui versent la cotisa- 
tion annuelle. Cette cotisation peut toujours être rachetée par une somme 
versée une fois pour toutes. Le taux de la cotisation et celui du rachat sont 
fixés par le Règlement. 

Art. 6. — Sont membres fondateurs les personnes qui ont versé, à une 
époque quelconque, une ou plusieurs souscriptions de 500 francs. 

Art. 7. — Tous les membres jouissent des mêmes droits. Toutefois, les noms 
des membres fondateurs figurent perpétuellement en tête des listes alphabé- 
tiques, et ces membres reçoivent gratuitement, pendant toute leur vie, autant 
d'exemplaires des publications de l'Association qu'ils ont versé de fois la sous- 
cription de 500 francs. 

Art. 8. — Le capital de l'Association se compose du capital de l'Association 
scientifique et du capital de la précédente Association française au jour de la 
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fusion, des souscriptions des membres fondateurs, des sommes versées pour 
le rachat des cotisations, des dons et legs faits à l'Association, à moins d'affec- 
tation spéciale de la part des donateurs. 

Art. 9. — Les ressources annuelles comprennent les intérêts du capital, le 
montant des cotisations annuelles, les droits d'admission aux séances et les 
produits de librairie. 

Art. 10. — (Supprimé par décret conformément à la proposition adoptée à 
runanimité par F Assemblée générale tenue à Tunis, le 4 avril 1896.) 

TITRE III. — Sessions annuelles. 

Art. 11. — Chaque année, l'Association tient, dans l'une des villes de France^ 
une session générale dont la durée est de huit jours ; cette ville est désignée 
par l'Assemblée générale, au moins une année à l'avance. 

Art. 12. — Dans les sessions annuelles, l'Association, pour ses travaux 
scientifiques, se répartit en sections, conformément à un tableau arrêté par le 
Règlement général. 

Ces sections forment quatre groupes, savoir : 

1° Sciences mathématiques, 

2® Sciences physiques et chimiques, 

3^ Sciences naturelles, 

A^ Sciences économiques. 

Art. 13. — 11 est publié chaque année un volume^ distribué à tous les 
membres, contenant : 

1^ Le compte rendu des séances de la session ; 

2<> Le texte ou l'analyse des travaux provoqués par l'Association, ou des 
mémoires acceptés par le Conseil. 

COMPOSITION DU BUREAU 

Art. 14. — Le Bureau de l'Association se compose : 

D'un Président, 

D'un Vice-Président, 

D'un Secrétaire, \ 

D un Vice-Secrétaire, ^' 

D'un Trésorier. 

Tous les membres du Bureau sont élus en Assemblée générale. 

Art. 15. — Les fonctions de Président et de Secrétaire de l'Association sont 
annuelles; elles commencent immédiatement après une session et durent 
jusqu'à la fin de la session suivante. 

Art. 16. — Le Vice -Président et le Vice-Secrétaire d'une année deviennent 
de droit. Président et Secrétaire pour l'année suivante. 

Art. 17. — Le Président, le Vice-Président, le Secrétaire et le Vice-Secrétaire 
de chaque année sont pris respectivement dans les quatre groupes de sections, 
et chacun est pris à tour de rôle dans chaque groupe. 
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POUR L AVANCEMENT DES SCIENCES V 

Art. 18. — Le Trésorier est élu par l'Assemblée générale; il est nommé 
pour quatre ans et rééligible. 

Art. 19. — Le Bureau de chaque section se compose d'un Président, d'un 
Vice-Président, d'un Secrétaire et, au besoin, d'un Vice-Secrétaire élu par cette 
section parmi ses membres. 

TITRE IV. — Administration. 

Art. 20. — Le siège de PAdministration est à Paris. 

Art. 21. — L'Association est administrée gratuitement par un Conseil com- 
posé : 

i<* Du Bureau de l'Association, qui est en même temps le Bureau du 

Conseil d'administration; 
2® Des Présidents de section ; 
3<> De trois membres par section ; ces délégués de section sont élus à 

la majorité relative en Assemblée générale, sur la proposition de 

leurs sections respectives ; ils sont renouvelables par tiers chaque 

année; 

4® De délégués de l'Association en nombre égal à celui des Présidents 
de section; ils sont nommés par correspondance, au scrutin secret 
et à la majorité relative des suffrages exprimés, après proposition 
du Conseil; ils sont renouvelables par tiers chaque année. 

Art. 22. — Les anciens Présidents de l'Association continuent à faire partie 
ûa Conseil. 

Art. 23. — Les Secrétaires des sections de la session précédente sont admis 
dans le Conseil avec voix consultative. 

Art. 24. — Pendant la durée des sessions, le Conseil siège dans la ville où a 
iieu la session. 

Art. 25. — Le Conseil d'administration représente l'Association et statue sur 
toutes les affaires concernant son administration. 

Art. 26. — Le Conseil a tout pouvoir pour gérer .et administrer les affaires 
sociales, tant actives que passives. Il encaisse tous les fonds appartenant à 
l'Association, à quelque titre que ce soit. 

Il place les fonds qui constituent le capital de l'Association en rentes sur 
l'État ou en obligations de chemins de fer français, émises par des Compagnies 
auxquelles un minimum d'intérêt est garanti par l'État; il décide l'emploi 
des fonds disponibles; il suiTcille l'application à leur destination des fonds votés 
par l'Assemblée générale, et ordonnance par anticipation, dans l'intervalle des 
sessions, les dépenses urgentes, qu'il soumet, dans la session suivante, à l'ap- 
|)robation de l'Assemblée générale. 

Il décide l'échange ou la vente des valeurs achetées ; le transfert des rentes 
sur l'État, obligations des Compagnies de chemins de fer et autres titres 
nominatifs sont signés par le Trésorier çt un des membres du Conseil délé^gué 
à cet effet. 

Il accepte tous dons et legs faits à la Société; tous les actes y relatifs sont 
«ignés par le Trésorier et un des membres délégué. 
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Art. 27. — Les délibérations relatives à racceptatioB des dons et l^s, à des 
acquisitions, aliénations et échanges d'immeubles sont soumises à l'ai^ppobatieii 
du gouvernement. 

Art« 28. — Le Conseil dresse annuellement le budget des dépenses de TAsso- 
ciation; il communique à TAssemblée générale le compte détaillé des recettes 
et dépenses de Texercice. 

Art. 29. — Il organise les sessions, dirige les travaux, ordonne et surveille 
les publications, fixe et affecte les subventions et encouragements. 

Art. 30. — Le Conseil peut adjoindre au Bureau des cooirmissaires pour 
l'étude de questions spéciales et leur déléguer ses pouvoirs pour la solution 
d'affaires déterminées. 

Art. 31. — Les Statuts ne pourront être modifiés que sur la proposition du 
Conseil d'administration, et à la majorité des deux tiers des membres votants 
dans l'Assemblée générale, sauf approbation du gouvernement. 

Ces propositions, soumises à une session, ne pourront être votées qu'à la 
session suivante; elles seront indiquées dans les convocations adressées à tous 
les membres de l'Association. 

Art. 32. — Un Règlement général détermine les conditioûs d'administration 
et toutes les dispositions propres à assurer l'exécution des Statuts. Ce Règlement 
est préparé par le Conseil et voté par l'Assemblée générale. 

TITRE V. — Dispositions complémentaires. 

Art. 33. — Dans le cas où la Société cesserait d'exister, l'Assemblée géné- 
rale, convoquée extraordinairement, statuera, sous la réserve de l'approbation 
du gouvernement, sur la destination des biens appartenant à l'Association. 
Cette destination devra être conforme au but de l'Association, tel qu'il est 
indiqué dans l'artide premier. 

Les clauses stipulées par les donateurs, en prévision de ce cas» devront être 
respectées. 



Le Chef de bureau du Cabinet, 
Signé : N. Roujon. 
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TITRE I". -^ Dispositioiis générales. 

Articxe pb£mi£R. — Le taux de la cotisatioa annuotie des membres non fon^ 
dateurs est fixé à 20 francs. 

Art. 2. — Tout membre a k droit de racketer ses cotisations à yenir en 
versant, une fois pour toutes, la somme de âOO fraacs. H devient ainsi membre 
à vie. 

Il sera loisible de racheter les cotisations par deux veraerm^te ansmels con- 
sécutif de 100 ûrancs» 

Les membres ayant payé pendant vingt années consécutives la cotisalioii 
annueUe de 20 francs pourront racheter les cotisations à venir moyennant on 
seul versement de 100 francs. 

Tout membre qui, pendanjt dix années consécutives, aura versé annuellement 
une somme de 10 francs en sus de La cotisation annuelle sera libéré de tout 
versement ultérieur. Ces versements supplémentaires seront portés au compte 
Capital. 

La liste alphabétique des membres à vie est publiée en tête de chaque 
volume, immédiatement après la liste des membres fondateurs. 

Les membres ayant racheté leurs cotisations pourront devenir membres fon- 
dateurs en versant une somme complémentaire de 300 franjcs. 

Art. 3. — Dans les sessions générales, TAssociation se répartit en dix-isq^t 
sections formant quatre groupes, conformément au tableau suivant : 

1*' GROUPE : Seiencei nuMtttémati^ue»* 

1. SecticdB de mathématiques, astronomie et géodésie; 

2. Section de mécanic^ue; 

3. Section de navigation; 

4. Section de génie civil et militaire. 

2» groupe: Sciences phynques et chimiques, 

5. Section de physique; 

6. Section de chimie ; 

7. Section de météorrologie et physiqB£ du globe. 

3« groupe: Sciences naturelles. 

8. Section de géologie et minéralogie; 

9. Section de botanique; 

10. Section de zoologie, anatomie et physiologie; 

11. Section d'anthropologie; 

12. Section des sciences médicales. 

13. Section d'électricité médicale (1). 

4* groupe : Sciences économiques, 

14. Section d'agronomie ; 

15. Section de géographie; 

16. Section d'économie politique et statistique ; 

17. Section de pédagogie et enseignement; 

18. Section d'hygiène et médecine publique. 

H) La Section d'électricité médicale a porté provisoirement au Congrès de Paris (1900) le n» \%; 
Té Conseil, dans sa séance du 6 novembre 1900, a décidé de la classer, dans le groupe des sciences 
naturelles, à là suite de la SQctioD des sciences médicales. 
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Art. â. — Tout membre de TAssociation choisit, chaque année, la section 
à laquelle il désire appartenir. Il a le droit de prendre part aux travaux des 
autres sections avec voix consultative. 

Art. 5. — Les personnes étrangères à TAssociation, qui n'ont pas reçu 
d'invitation spéciale, sont admises aux séances et aux conférences d'une ses- 
sion, moyennant un droit d'admission fixé à iO francs. Ces personnes peuvent 
communiquer des travaux aux sections, mais ne peuvent prendre part aux 
votes. 

Art. 6. — Le Président sortant fait, de droit, partie du Bureau pendant les 
deux semestres suivants. 

Art. 7. — Le Conseil d'administration prépare les modifications réglemen- 
taires que peut nécessiter l'exécution des Statuts, et les soumet à la décision 
de l'Assemblée générale. 

Il prend les mesures nécessaires pour organiser les sessions, de concert avec 
les comités locaux qu'il désigne à cet effet. Il fixe la date de l'ouverture de 
chaque session. Il organise les conférences qui ont lieu à Paris pendant 
l'hiver. 

Il nomme et révoque tous les employés et fixe leur traitement. 

Art» 8. — Dans le cas de décès, d'incapacité ou de démission d'un ou de 
plusieurs membres du Bureau, le Conseil procède à leur remplacement. 

La proposition de ce ou de ces remplacements est faite dans une séance 
convoquée spécialement à cet effet : la nomination a lieu dans une séance 
convoquée à sept jours d'intervalle. 

Art. 9. — Le Conseil délibère à la majorité des membres présents. Les 
délibérations relatives au placement des fonds, à la vente ou à l'échange des 
valeurs et aux modifications statutaires ou réglementaires ne sont valables que 
lorsqu'elles ont été prises en présence du quart, au moins, des membres du 
Conseil dûment convoqués. Toutefois, si, après un premier avis, le nombre des 
membres présents était insufQsant, il serait fait une nouvelle convocation 
annonçant le motif de la réunion, et la délibération serait valable, quel que 
fût le nombre des membres présents. 

TITRE II. — Attributions du Bureau et du Conseil 

d' administration. 

Art. 10. — Le Bureau de l'Association est, en même temps, le Bureau du 
Conseil d'administration. 

Art. H . — Le Conseil se réunit au moins quatre fois dans l'intervalle de 
deux sessions. Une séance a lieu en novembre pour la nomination des Com- 
missions permanentes; une autre séance a lieu pendant la quinzaine de 
Pâques. 

Art. 12. — Le Conseil est convoqué toutes les fois que le Président le juge 
convenable. Il est. convoqué extraordinairement lorsque cinq de ses membres 
en font la demande au Bureau, et la convocation doit indiquer alors le but de 
la réunion. 

Art. 13. — Les Commissions permanentes sont composées des cinq membres 
du Bureau et d'un certain nombre de membres, élus par le Conseil dans sa 
séance de novembre. Elles restent en fonctions jusqu'à la fin de la session 
suivante de l'Association. Elles sont au nombre de cinq : 
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1« Commission de publication; 

2<> Commission des finances; 

3" Commission d'organisation de la session suivante; 

4'' Commission des subventions; 

5'' Commission des conférences. 

Art. 14. — La Commission de publication se compose du Bureau et de 
quatre membres élus, auxquels s'adjoint, pour les publications relatives à 
chaque section, le Président ou le Secrétaire, ou, en leur absence, un des 
délégués de la section. 

Art. 15. — La Commission des finances se compose du Bureau et de quatre 
membres élus. 

Art. 16. — La Commission d'organisation de la session se compose du 
Bureau et de quatre membres élus. 

Art. 17. — La Commission des subventions se compose du Bureau, d'un 
délégué par section nommé par les membres de la section pendant la durée du 
Congrès et de deux délégués de l'Association nommés par le Conseil. 

Art. 18. — La Commission des conférences se compose du Bureau et de 
huit membres élus par le Conseil. 

Art. 19. — Le Conseil peut, en outre, désigner des Commissions spéciales 
pour des objets déterminés. 

Art. 20. — Pendant la durée de la session annuelle, le Conseil tient ses 
séances dans la ville où a lieu la session. 

TITRE III. — Du Secrétaire du Conseil. 

Art. 21. — Le Secrétaire du Conseil reçoit des appointements annuels dont 
le chiffre est fixé par le Conseil. 

Art. 22. — Lorsque la place de Secrétaire du Conseil devient vacante, il 
est procédé à la nomination d'un nouveau Secrétaire, dans une séance précédée 
d'une convocation spéciale qui doit être faite quinze jours à l'avance. 

La nomination est faite à la majorité absolue des votants. Elle n'est valable 
que lorsqu'elle est faite par un nombre de voix égal au tiers, au moins, du 
nombre des membres du Conseil. 

Art. 23. — Le Secrétaire du Conseil ne peut être révoqué qu'à la majorité 
absolue des membres présents, et par un nombre de voix égal au tiers, au 
moins, du nombre des membres du Conseil. 

Art. 24. — Le Secrétaire du Conseil rédige et fait transcrire, sur deux 
registres distincts, les procès-verbaux des séances du Conseil et ceux des 
Assemblées générales. Il siège dans toutes les Commissions permanentes, avec 
voix consultative. 11 peut faire partie des autres Commissions. Il a voix con - 
sultative dans les discussions du Conseil. Il exécute, sous la direction du 
Bureau, les décisions du Conseil. Les employés de l'Association sont placés 
sous ses ordres. Il correspond avec les membres de l'Association, avec les 
présidents et secrétaires des Comités locaux et avec les secrétaires des sections. 
Il fait partie de la Commission de publication et la convoque. Il dirige la 
publication du volume et donne les bons à tirer. Pendant la durée des 
sessions, il veille à la distribution des cartes, à la publication des pro- 
grammes et assure l'exécution des mesures prises par le Comité local concer- 
nant les excursions. 
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TITRE IV. — Des Assexnbléea généraloa. 

Art. 25. — Il se tient chaque année, pendant la durée de la session, au 
moins une Assemblée générale. 

Art. 26. — Le Bureau de TAssociation est, en même temps, le Bureau de 
TAssemblée générale. Dans les Assemblées générales qui ont lieu pendant la 
eessioB, le Bureau du Comité local est adjoint au Bureau de rAsBociation. 

Art. 27. — L'Assemblée générale, dans une séance qui clôt définitivement 
la session, élit, au scrutin secret et à la majorité absolue, le Vice-Président et 
le Vice-Secrétaire de l'Association pour l'année suivante, ainsi que le Trésorier, 
s'il y a lieu ; dans le cas où, pour l'une ou l'autre de ces fonctions, la liste de 
présentation ne comprendrait qu'un nom, la nomination pourra être faite par 
un vote à main levée, si l'Assemblée en décide ainsi. Elle nomme, sur la 
proposition des sections^ les membres qui doivent représenter chaque secUon 
dans le Conseil d'administration. Elle désigne enfin, une ou deux années à 
l'avance, les villes où doivent se tenir les sessions futures. 

Art. 28. — L'Assemblée générale peut êtpe convoquée, exiraordinairement, 
par une décision du ConseiL 

Art. 29. — Les propositions tendant à modifier les Statuts, ou le titre I*' du 
Règlement, conformément à l'article 31 des Statuts, sont présentées à l'As- 
semblée générale par le rapporteur du Conseil et ne sont mises aux voix que 
dans la session suivante. Dans Fintervalle des deux sessions, le rapport est 
imprimé et distribué à tous les m^nbres. Les propositions sont, en outre, rap^ 
pelées dans les convocations adressées à tous les membres. Le vote a lieu sans 
discussion, par oui ou par non, à la majorité des deux tiers des voix, s'il s'agit 
d'une modification au Règlement. Lorsque vingt membres en font la demande 
par écrit, le vote a lieu au scrutin secret. 

TITRE V. — De rorganisation des Sessions annuelles 

et dn Comité local. 

Art. 30. — La Commission d'organisation, constituée comme il est dit â 
l'article 16, se met en rapport avec les membres fondateurs appartenant à la 
ville où doit se tenir la prochaine session. Elle désigne, sur leurs indications, 
un certain nombre de membres qui constituent le Comité local. 

Art. 31. — Le Comité local nomme son Président, son Vice-Président et 
son Secrétaire. Il s'adjoint les membres dont le concours lui paraît utile, sauf 
approbation par la Commission d'organisation. 

Art. 32. — Le Comité local a pour attribution de venir en aide à la 
Gommissioa d'organisation, en faisant des propositions relatives à la session 
et en assurant l'exécution des mesures locales qui ont été approuvées ou indi- 
quées par la Commission. 

Art. 33. — Il est chargé de s'assurer des locaux ^ de Tin^llation néces- 
saires pour les diverses séances ou conférences; ses décisions, toutefois, ne 
deviennent définitives qu'après avoir été acceptées par k Commission. Il pro- 
pose les sujets qu'il serait important de traiter dans les conférences, et les 
personnes qui pourraient en être chargées. Il indique les excursions qui 
seraient propres à intéresser les membres du Congrès et prépare celles de ces 
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excursions qud sont acceptées par la Commission. Il se met etn rapport^ lors- 
qu'il le juge utile, avec les Sociétés savantes et les autorités des villes ou loca- 
lités où ont lieu les excursions. 

Art. 34. — Le Comité local est invité à préparer une série de courtes 
notices sur la ville où se tient la session, sur les monuments, sur les éta- 
blissements industriels, les curiosités naturelles, etc., de la région. €es 
notices sont distribuées aux membres de TAssociation et aux invités assistant 
au Congrès. 

Art. 35. — Le Comité local s'occupe de la publicité aécessaire à la réussite 
du Congrès, soit à Faide d'articles de journaux, soit par des envois de pro- 
grammes, etc., dans la région où a lieu la session. 

Art. 36. — Il fait parvenir à la Commission d'organisation la liste des 
savants français et étrangers qu'il désirerait voir inviter. 

Le Président de l'Association n'adresse les invitations qu'après que cette 
liste a été reçue et examinée par la Commission. 

Art. 37. — Le Comité local indique, en outre, parmi les personnes de la 
ville ou du département, celles qull conviendrait d'admettre gratuitement à 
participer aux travaux sdeiïtifiques ée la session. 

Art. 38. — Depuis sa constitution jusqu'à l'ouverture de la session, le 
Comité local fait parvenir deux fois par mois, au Secrétaire du Conseil de 
l'Association, des renseignements sur ses travaux, la liste des membres nou- 
veaux, avec l'état des payements, la liste des communications scientifiques 
qui sont annoncées, etc. 

Art. 39. — La Commission d'organisation publie et distribue, de temps à 
autre, aux membres de l'Association, les communications et avis divers qui 
se rapportent à la prochaine session. Elle s'occupe de la publicité générale et 
des arrangements à prendre avec les Compagnies de chemins de fer. 

TITRE VI. — De la tenue des Sessions. 

Art. 40. — Pendant toute la durée de la session, le Secrétariat est ouvert 
chaque matin pour la distribution des cartes. La présentation des cartes est 
exigible à l'entrée des séances. 

Art. 41. ■— To^t membre, en retirant sa carie, doit indiquer la section à 
laquelle il désire appartenir, ainsi qu'il est dit à l'artiole 4. 

Art. 42. — «Le Conseil se réunît dans la matinée du jour où a lieu l'ouver- 
ture de la session ; il se réunit pendant la durée de la session autant de foi» 
qu'il le juge convenable. Il tient une dernièiFe réunion, pour arrêter une liste 
de présentation relative aux élections du Bureau de l'Association, vingt-quatre 
heures au moins avant la réunion de l'Assemblée générale. 

Le Président et l'un des Secrétaires du Comité local assistent, pendant la 
session, aux séances du Conseil, avec voix consultative. 

Art. 43. — Les candidatures pour les élections du Bureau doivent être 
communiquées au Conseil, présentées par dix membres au nloins de l'Associa- 
tion, trois jours avant l'Assemblée générale. 

Le Conseil arrête la liste des présentations qu'il a reconnues régulières 
vingt-quatre heures au moins avant l'Assemblée générale. Cette liste de candi- 
dature, dressée par ordre alphabétique, sera afiQchée dans la salle de réunion.. 
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Art. 44. — La session est ouverte par une séance générale, dont Tordre du 
jour comprend : 

1® Le discours du Président de l'Association et des autorités de la ville et du 
-département; 

2» Le compte rendu annuel du Secrétaire général de l'Association ; 
3® Le rapport du Trésorier sur la situation fmancière. 

Aucune discussion ne peut avoir lieu dans cette séance. 
A la fin de la séance, le Président indique l'heure où les membres se réuni- 
iront dans les sections. 

Art. 45. — Chaque section élit, pendant la durée d'une session, son Prési- 
dent pour la session suivante : le Président doit être choisi parmi les membres 
de l'Association. 

Art. 46. — Chaque section, dans sa première séance, procède à l'élection de 
son Vice-Président et de son Secrétaire, toujours choisis parmi ses membres. 
Elle peut nommer, en outre, un second Secrétaire, si elle le juge convenable. 
"Elle procède, aussitôt après, à ses travaux scientifiques. 

Art. 47. — Les Présidents de sections se réunissent, dans la matinée du 
second jour, pour fixer les jours et les heures des séances de leurs sections 
respectives, et pour répartir ces séances de la manière la plus favorable. Ils 
-décident, s'il y a lieu, la fusion de certaines sections voisines. 

Les Présidents de deux ou plusieurs sections peuvent organiser, en outre, des 
séances collectives. 

Une section peut tenir, aux heures qui lui conviennent, des séances supplé- 
mentaires, à la condition de choisir des heures qui ne soient pas occupées 
par les excursions générales. 

Art. 48. — Pendant la durée de la session, il ne peut être consacré qu'un 
seul jour, non compris le dimanche, aux excursions générales. Il ne peut être 
tenu de séances de sections, ni de conférences, et il ne peut y avoir d'excur- 
sions officielles spéciales, pendant les heures consacrées à une excursion 
.générale. 

Art. 49. — Il peut être organisé une ou plusieurs excursions générales, ou 
spéciales, pendant les jours qui suivent la clôture de la session. 

Art. 50. — Les sections ont toute liberté pour organiser les excursions par- 
ticulières qui intéressent spécialement leurs membres. 

Art. 51. — Une liste des membres de l'Association présents au Congrès 
paraît le lendemain du jour de l'ouverture, par les soins du Bureau. Des listes 
•complémentaires paraissent les jours suivants, s'il y a lieu. 

Art. 52. — U parait chaque matin un Bulletin indiquant le programme de 
la journée, les ordres du jour des diverses séances et les travaux des sections 
de la journée précédente. 

Art. 53. — La Commission d'organisation peut instituer une ou plusieurs 
séances générales. 

Art. 54. — li ne peut y avoir de discussions en séance générale. Dans le cas 
^ùi un membre croirait devoir présenter des observations sur un sujet traité 
dans une séance générale, il devra en prévenir par écrit le Président, qui 
désignera l'une des prochaines séances de sections pour la discussion. 
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Art. 55. — a la fin de chaque séance de section, et sur la proposition du 
Président, la section fixe Tordre du jour de la prochaine séance, ainsi que* 
l'heure de la réunion. 

Art, 56. — Lorsque Tordre du jour est chargé, le Président peut n'accor- 
der la parole que pour un temps déterminé qui ne peut être moindre que dix 
minutes. A Texpiration de ce temps, la section est consultée pour savoir si la 
parole est maintenue à l'orateur; dans le cas où il est décidé qu'on passera a 
l'ordre du jour, l'orateur est prié de donner brièvement ses conclusions. 

Art. 57. — Les membres qui ont présenté des travaux au Congrès sont 
priés de remettre au Secrétaire de leur section leur manuscrit, ou un résumé 
de leur travail ; ils sont également priés de fournir une note indicative de la 
part qu'ils ont prise aux discussions qui se sont produites. 

Lorsqu'un travail comportera des figures ou des planches, mention devra ea. 
être faite sur le titre du mémoire. 

Art. 58. — A la fin de chaque séance, les Secrétaires de sections remettent*^ 
au Secrétariat : 

10 L'indication des titres des travaux de la séance ; 

2® L'ordre du jour, la date et l'heure de la séance suivante. 

Art. 59. — Les Secrétaires de sections sont chargés de prévenir les orateurs 
désignés pour prendre la parole dans chacune des séances. 

Art. 60. — Les Secrétaires de sections doivent rédiger un procès-verbal des 
séances. Ce procès-verbal doit donner, d'une manière sommaire, le résumé des 
travaux présentés et des discussions ; il doit être remis au Secrétariat aussitôt 
que possible, et au plus tard un mois après la clôture de la session. 

Art. 61. — Les Secrétaires de sections remettent au Secrétaire du Conseil, 
avec leurs procès-verbaux, les manuscrits qui auraient été fournis par leurs 
auteurs, avec une liste indicative des manuscrits manquants. 

Art. 62. — Les indications relatives aux excursions sont fournies aux., 
membres le plus tôt possible. Les membres qui veulent participer aux excur- 
sions sont priés de se faire inscrire à l'avance, afin que Ton puisse prendre 
des mesures d'après le nombre des assistants. 

Art. 63. — Les conférences générales n'ont lieu que le soir, et sous le con- 
trôle d'un président et de deux assesseurs désignés par le Bureau. 

Il ne peut être fait plus de deux conférences générales pendant la durée- 
d'une session. 

Art. 64. — Les vœux exprimés par les sections doivent être remis pendant' 
la session au Conseil d'administration, qui seul a qualité pour les présenter 
au vole de l'Assemblée générale. 

Art. 65. — Avant TAssemblée générale de clôture, le Conseil décide quels 
sont les vœux qui devront être soumis à l'acceptation de TAssemblée générale 
et qui, après avoir été acceptés, recevant le nom de Vœux de P Association 
française, seront transmis sous ce nom aux pouvoirs publics. 

Il décide également quels vœux seront insérés aux comptes rendus sous le- 
nom de : Vœux de la „.^ section et quels sont ceux dont le texte ne figurerav 
pas aux comptes rendus. 
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Il aéra procédé, en Assemblée générale, au vote sur les vœux qui sont 
présentés par le Conseil comme vœux de rAssociation. 

U sera ensuite donné lecture des vœux que le Conseil a réservés comme 
vœux de section. 

Dans le cas où dix membres au moins demanderaient qu'usa voeu de cette 
espèce fût transformé en vœu de l'Association, ce vœu pourra être renvoyé, par 
un vote de l'Assemblée, à l'Assemblée générale suivante. Avant la réoAion de 
celle-ci, cette proposition sera étudiée par une Commission de cinq memlires 
qui aura à faire un rapport qui sera imprimé et distribué à tous les membres 
de rAssociation. Cette Commission comprendra deux membres de la section 
ou des sections qui ont présenté le vœu, et trois membres pris en dehors de 
celle-ci. Les premiers seront désignés par le bureau de la section (ou par les 
bureaux des sections) ayant émis le vœu, qui devront les faire connaître au plus 
tard lors de la séance du Conseil qui suivra l'Assemblée générale, et, à défeut, 
par le bureau de rAssociation ; les trois autres membres seront nommés par le 
bureau. 

TITRE VII. — Des Comptes rendus. 

Art. 66. — L'Association publie chaque année : l® le texte ou l'analyse des 
conférences faites à Paris pendant l'hiver; ^ le compte rendu de la session ; 
3® le texte des notes et mémoires dont l'impression dans le compte rendu a été 
décidée par le Conseil d'administration. 

Art. 67. — Les comptes rendus doivent être publiés dix mois au plus tard 
après la session à laquelle ils se rapportent. 

La distribution des comptes rendus est annoncée à tous les membres de l'As- 
sociation par une circulaire qui indique à partir de quelle date ils peuvent être 
retirés au Secrétariat. 

Les comptes rendus sont expédiés aux invités de l'Association. 

Art. 68. — Sur leur demande, faite avant le l®' octobre de chaque année, les 
membres recevront les comptes rendus de l'Association par fascicules expédiés 
semi-m^isuellement. 

Art. 69. — Les membres qui n'auraient pas remis au Secrétaire de leur section, 
pendant la session, le résumé sommaire de leur communication devront le faire 
parvenir au Secrétariat au plus tard quatre semaines après la clôture de la 
session. Passé cette époque, le titre seul du travail figurera au procès- verbal, 
sauf décision spéciale du Conseil d'administration. 

Art. 70. — L'étendue des résumés sommaires ne devra pas dépasser une 
demi-page d'impression (2000 lettres] pour une même question. 

Art. 71. — Les notes et mémoires dont l'impression in extenso est demandée 
par les auteurs devront être remis au Secrétaire de la section pendant la session 
ou être expédiés directement au Secrétariat deux mois au plus tard après la 
clôture de la session. Les planches ou dessins accompagnant un mémoire devront 
être joints à celui-ci. 

Art. 72. — Dix pages, au maximum, peuvent être accordées à un auteur 
pour une même question ; toutefois la Commission de publication pourra pro- 
poser au Conseil d'administration de fixer exceptionnellement une étendue plus 
considérable. 
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Art. 73. — Le Conseil d'administration, sur la proposition de la Commis- 
sion de publication, pourra décider la publication en dehors des comptes rendus 
de travaux spéciaux que leur étendue ne permettrait pas de faire paraître dans 
les comptes rendus. Ces travaux seront mis à la disposition des membres qui 
en auront fait la demande en temps utile. 

Art. 74. — L'insertion du résumé sommaire destiné au procès-verbal est de 
droit pour toute communication faite en session, à moins que cette communica- 
tion ne rentre pas dans Tordre des travaux de l'Association. 

Art. 75. — La Commission de publication a tous pouvoirs pour décider de 
l'impression in extenso d'un travail présenté à une session. Elle peut également 
demander aux auteurs des réductions dont elle fixe l'importance ; si le travail 
réduit ne parvient pas au Secrétariat dans les délais indiqués, l'impression ne 
pourra avoir lieu. 

Aucun travail publié en France avant l'époque du Congrès ue pourra être 
reproduit dans les comptes rendus. Le titre et l'indication, bibliographique figure- 
ront seuls dans le procès-verbal. 

Art. 76. — Les discussions insérées dans les comptes rendus sont extraites 
textuellement des procès-verbaux des Secrétaires de sections. Les notes fournies 
par les auteurs, pour faciliter la rédaction des procès-verbaux, devront être 
remises dans les vingt-quati'e heures. 

Art. 77. — La Commission de publication décide quelles iestotà les planches 
qui seront jointes au compte rendu et s'entend, à cet effet, avec la Commission 
des finances. 

Art. 78. — Les épreuves seront communiquées aux auteurs en placards seu- 
lement ; une semaine est accordée pour la correction. Si l'épreuve n'est pas 
renvoyée à l'expiration de ce délai, les coiTections sont faites par tes soins du 
Secrétariat. 

Art. 79. — Dans le cas où les frais de corrections et changements indiqués 
par un auteur dépasseraient la somme de 15 francs par feuille, l'excédent, cal- 
culé proportionnellement, serait porté à son compte. 

Art. 80. — Les membres pourront faire exécuter «n tirage à part de leurs 
communications avec pagination spéciale, au prix convenu avec Timprimeur 
par le Conseil d'administration. Ces tirages à part sont imprimés sur un type 
absolument uniforme. 

Art. 81. — Les auteurs qui n'ont pas demandé de tirage à part et dont les 
communications ont une étendue qui dépasse une demi-feuille d'impression 
recevront quinze exemplaires de leur travail, extraits des feuilles qui ont servi 
à la composition du volume. 

Art. 82. — Les auteurs des communications présentées à une session ont 
d'ailleurs le droit de publier à part ces communications à leur gré : ils sont 
seulement priés d'indiquer que ces travaux ont été présentés au Congrès de 
l'Association française. 
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^\ BISCHOFFSHEIM (Raphaêl-Lonis;, Membre de rinstitot. 

BOUDET (Glande), à Ljon. 

BOCRDEAU ^J.-P.-L.), à BiUère, près Pau. 

BROSSARD rLonis-Cjnlle), à Étampes. 

BRLNET (Benjamin), ancien Négociant à la Pointe-à-Pitre, à Paris. 

CHEUX, Pharmacien-major de l'armée, en retraite, à Ernée. 

DELEHAYE ( Jules,', à Paris. 
^^ DES ROSIERS (J.-B.-A.), Propriétaire, à Paris. 

EICHTHAL (le baron Adolphe d\>, Président honoraire du Conseil d'administration 
de la Compagnie des chemins de fer du Midi à Paris. 

FONTARIVE, à LinneviUe-sur-Gien. 

GIRARD, Directeur de la Manufacture des tabacs de Lyon. 

GOBERT, Président honoraire du Tribunal civil de Saint-Omer. 

JACKSON (James), à Paris. 

KUHLMANN (Frédéric), Correspondant de Tlnstitut, Chimiste, à LUle. 

LEGROUX (le Commandant Adrien >, à Oriéans. 

LOMPECH (Denis), k Miramont. 

MASSON (G.;, Libraire de FAcadcmie de Médecine, à Paris. 

OLLIER, Professeur à la Faculté de Médecine de Lyon, Correspondant de llnstitat. 

PARQUET (M«ne ye,., à Paris. 

PERDRIGEON, Agent de change, à Paris. 

PEREIRE (Emile), à Paris. 

PGCHARD (Mme ve), à Paris. 

RIGOUT (DO, à Paris. 

ROUX (Gustave), à Paris. 

SIEBERT, à Paris. 

LA COMPAGNIE GÉNÉRALE TRANSATLANTIQUE, à Paris. 

VILLE DE MONTPELLIER. 

VILLE DE PARIS. 
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FUSIONNÉE AVEC 

L'ASSOCIATION SCIENTIFIQUE DE FRANCE (*) 

(MEMBRES FONDATEURS ET MEMBRES A VIE) 



MEMBRES FONDATEURS 

PARTS 

Abbadie (Antoine n'), Membre de Tlnstitut et du Bureau des Longitudes. (Décédé), 4 

Alberti, Banquier (Décédé) 1 

Alheida (d'), Inspecteur général de Tlnstruction ^xxhUqiiG (Décédé) 1 

Amboix de Larbont (le Général Henri d^), Commandant le département de la Seine, 

Adjoint au Commandant de la Place de Paris, 65, boulevard de Courcelles. — Paris. 1 

Andouillé (Edmond), sous-Gouverneur honoraire de la Banque de France (Décédé)» 2 
André (Alfred), Régent de la Banque de France, Administrateur de la Compagnie des 

Chemins de fer de Paris à Ly<m et à la Méditerranée, ancien Député (Décédé) . 2 

André (Edouard), ancien Député (Décédé) 1 

André (Frédéric), Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées (Décédé) 1 

AuBERT (Charles), Avocat, 13, rue Caqué. — Reims (Marne) 1 

I AuDiBERT, Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à Lyon et à la 

'; Méditerranée (Décédé) 2 

' Aynard (Edouard), Membre de Tlnstitut, Président de la Chambre de Commerce, 

Député du Rhône, 11, place de La Charité. — Lyon (Rhône) 1 

AzAM (Eugène), Professeur honoraire Â la Faculté de Médecine de Bordeaux, Associé 

national de TAcadémie de Médecine (Décédé) 1 

j Baille (J.-B. -Alexandre), ancien Répétiteur à TÉcole Polytechnique, Professeur à 

^ rÉcoIe municipale de Physique et de Chimie industrielles, 26, rue Oberkampf. — Paris. 1 
Bailliére (Gernaer), ancien Libraire-Ëditeur, ancien Membre du Conseil municipal, 

I 10, rue de L'Éperon. — Paris 1 

I Bâillon (H.), Professeur à la Faculté de Médecine de Paris (Décédé) 1 

Balard, Membre de Tlnstitut (Décédé) 1 

\ Balasghoff (Pierre de), Rentier (Décédé). 1 

Bamberger (Henri), Banquier, 14, rond -point des Champs-Elysées.— Paris 1 

Bapterosses (F.), Manufacturier. — Briare (Loiret) 1 

Barbier-Delayens (Victor), Propriétaire, (Décédé) 1 

Barboux (Henri), Avocat à la Cour d'Appel, ancien Bâtonnier du Conseil de TOrdre 

14, quai de La Mégisserie. — Paris 1 

Bartholoni (Fernand), ancien Président du Conseil d'administration de la Compagnie 

des Chemins de fer d'Orléans, 12, rue La Rochefoucauld. — Paris 1 

Baudoin (Noël), Ingénieur civil, 51, rue Lemercier. — Paris 1 

BÉCHAMP (Antoine), ancien Professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier, 

Correspondant de rAcadémie de Médecine, 15, rue Yauquelin. ~ Paris 1 

^ (*) Ces listes ont été anétées au is Décembre 1901. 
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Begker (Mïne ye)^ 260, boulevard Saint-Germain. — Paris 

Bell ( Edouard, Théodore),Négociant, 57, Broadway.— New- York (États-Unis d'Amérique) 

Belon, Fabricant (Décédé) ..:... 

Beral (Éloi), Inspecteur gâoéral des mines en retraite, Conseiller d'État honoraire, 

ancien Sénateur, château de Pechfumat. — Frayssinet-le-Gélat (Lot) 

Berdellé (Charles), ancien Garde général des Forêts. — Rioz (Haute-Saône) 

Bernard (Claude), Membre de PAcadémie française et de P Académie des Sciences 

(Décédé) 

Billâclt-Billaudot et C^e, Fabricants de produits chimiqaes, 22^ rue de La ScH'bonne. 

— Paris 

Billy (de). Inspecteur général des Mines (Décédé) 

Billt (Charles de), Conseiller référendaire à la Cour des Comptes, 56, rue de Boulain- 

viUiers.— Paris 

BiscHOFFSHEiM (L., R.), Banquier (Décédé) 

BiscHOFFSHEiM (Raphaël, Louis), Membre de Plnstitul, Ingénieur des Arts et Manu- 
factures, Député des Alpes-Maritimes, 3, rue Taitbout. — Paris 

Blot, Membre de PAcadémie de Médecine (Décédé) 

BocHET (Vincent du) (Décédé) 

BoissoNNET (le Général André, Alfred), ancien Sénateur, 16, rue de Logelbach. — Paris . 

BoiviN (Emile), Raffineur, 64, rue de Lisbonne. — Paris 

Bonaparte (le Prince Roland), 10, avenue d'Iéna. — Paris 

BoNDET, Professeur à la Faculté de Médecine, Associé national de l'Académie de 
Médecine, Médecin de PHôtel-Dieu, 6, place Bellecour. — Lyon (Rhône) 

BoNNEAU (Théodore), Notaire honoraire (Décédé) 

BoRiE (Victor), Membre de la Société nationale d'Agriculture de France (Décédé) . . . 

Bouchard (Charles), Membre de l'Institut et de l'Académie de Médecine, Professeur 
à la Faculté de Médecine, Médecin des Hôpitaux, 174, rue de Rivoli. — Paris. . , 

BouDET (F.), Membre de PAcadémie de Médecine fi>écédéJ 

BouiLLAUD, Membre de Plnstitut, Professeur à la Faculté de Médecine (Décédé) .... 

Boulé (Auguste), Inspecteur général des Ponts et Chaussées en retraite, 7, rue 
Washington.— Paris 

Brandenburg (Albert), Négociant (Décédé) 

Bréguet, Membre de l'Institut et du Bureau des Longitudes (Décédé) 

Bréguet (Antoine), Directeur de la Hevne scientifique^ ancien ÉléTe de l'Eeoie Polytech- 
nique fDëcëdéj 

BReittmater (Albert), ancien sous-Direeterur des Docks et EntrepôtsdelAarseille, 8, quai 
de L'Est. — Lyon (Rhône) 

Broca (Paul), Professeur à la Faeulté de Médecine de Paris, Membre de l'Académie de 
Médecine, Sénateur (Décédé) , 

Brocard (Henri), Chef de Bataillon du Génie en retraite, 75, rue des Dues-de-Bar. 

— Bar-le-Duc (Meuse) , 

Broet, ancien Membre de FAssemblée nationale fDécédéj 

Brouzet (Charles), Ingénieur civil, 38, rue Victor-Hugo. — Lyon (Rhône) 

Cacheux (Emile), Ingàiieur des Arts et Manufactures, Tiee-Président de la SùciéU 

frcmçaiie d'Hfgiène, 25, quai Saint-Michel. — Paris 

Cambefort (Jules), Administrateur de la Compagnie des Cheming de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée, 13, rue] de La République. — Lyon (Rh^ne) .,,... 

Camondo (le Comte Abraham de). Banquier (Décédé) 

Camondo (le Comte Nissim de) (Décédé), 

Canet (Gustave), Ingénieur des Arts etj. Manufactures, Directeur de PArtillerie de 

MM. Schneider et C»«, 42, rue d*AnJou. — Paris 

Caperon (père). Négociant (Décédé), 

Caperon (fils) (Décédé) 

Carlier (Auguste), Publiciste (Décédé) 

Carnot (Adolphe), Membre de l'Institut, Inspecteur général des Mines, Directeur de 

rÉcole national supérieure des Mines, Professeur é llnâtitiit national agronouK^^ue, 

60, boulevard Saint^tfichd. — Paris 

Casthelaz (John), Fabricant de produits ehimiqu«s, 19, rue SainteCrcôx-de- a-Bre- 

tonnerie. — Paris -.-......,....•.,... 

Caventou (père), Membre de rAoadémie de Médecine ( Décédé f .,,.....,.. 
Caventou (Eugène), Membre de l'Académie de Médecine, 43, rue de Berlin. 

— Paris , . 

Cernuschi (Henri), Publiciste (Décédé), .' 
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Chabaud-Latour (le -Générai de>), Sénateur (Décédé) 1 

GHAiimâirEB^AALÈs, TrésoiW'-payeiaf' général du •département «bu Biaône (Décédé) . 1 
<Ghahbrs DE Commerce DE Bordeaux (Grironde) 1 

— — Lyon (Rfeône) 1 

— — Marseille (Bouches-Kiii-Rhôiie) . .• .• 1 

— — Kantes, pteee de La Bourse. — Nantes <Loii«-Inférieure) . l 

— — Rouen (Seiae-Inférieure) 1 

Chantre ^Ernest), sous-Direetear du Mirséum des sciences- natureUeB, 37, coors 

Morand. *-'Lyon (Rliône).- 1 

Charcot (Jean, Martin), ^embre de rini^itut et ée rAeadéraîe de Médecine, Professeur 

à la Faculté de Médeome, Médecin des Hdpiitaas de I^ris (Déoééé). . 1 

Chasles, Membre de llMtHat i&éoédé) , 2 

Dr CflAuvzAfu (Au^wte), MmBânf^-àd flastltot «t de rAcadéoiée de Médedae, Intpeetear 

général des Ëooles na^saleB ¥é(érittaire8| Professeur «a Muséum dlâstalne naturelle, 

10, aTCHue Jules-Janin. — Paris . 1 

Chevalier (J.-P.), Négociant, 50, rue du Jardin-Publio. —Bordeaux {Giroiidel . . « 1 
Clamageran (Jules), ancien Ministre des PinaBces, SènRteur, :57, «wmiB MiErceaa. 

— P«riB 1 

Clermont (Philippe de), sous-Dicecteur. honoraire du Laboratoire de ChùsoiedB &a Sor^ 

bonne, 3^, rue du Luxembonirg, — Paris *,,,........, 1 

Dr ÛLiif (Enaest-Marie), Lauréat de la Facialté de Médecine (Prix Moolyon), ancien 

Interne des Hôpitaux de Paris, MeInbr^ perpétuel de Idi^OQiété ,ebémiquis (Décédé) « % 

CLOQQBir (le Baron intes), Meisbre de rinstitmt {Décédé) ,,....... 1 

CoLLifiNON (Edouard)^ In^ecteur général des. Pontt e^ Chaussées en. retraite, Exami- 
nateur honoraire de sortijB à râofe Polytoeh^ique, 6, rue de Sejiiie.. — Pdri«. . ^ 1 

CouffiAL, Profeaseiar à la Fjacnlâé de Médecine de Monipellier (Décédé) 1 

CouRBROUSSE (Charles de). Ingénieur des Arts et Manufactures, Professeur au Cooser- 

Taltoine naitioaial dee Ar^s. «t Métiers «et à rÉocde œatrak dos Airte et Manufactuires. 

(Décédé) ..,. . . . . , 1 

Combes, In^eeteur général, Diredeiir de rÉeole aaii<H2ale ;supérieui!e des Mines 

(Décédé) 1 

GoiffAcniE j»B8 Chemins de fer du Mi&i, ^4, b&iilevard ffaufismana. --Pai^ .... 5 

— — d'Orléans, 8, rue de Londres. — Paris ^ « 5 

— —. DE l'Oubst, 20, rœ de Rone. — Paris 5 

-- — • DE PAfus A Lyon et a ïjl MÉi»fi»iiANlbE, 88, rue Sainrt- 

' Lazare. — Paris 5 

— * des Fonderies et Forges de l*Horme, 8, rue Tictor-^Kago.-^ Lyon (Rhône) 
->- « ' des Fonderies et Foitccs ne TEfiRs-Kon», la ¥ooltb «t BessAcbs (Dissoute) 

•-^ ' du<jAz de Lton, 7, rue de Savoie. — Lyon '(Rhône) 

"— i. Parisienne du Gaz, 6, rue Condorcet. — P^ris 

-* DBS MB6SA6EBSBB«ARiTf9iE8, l,ruieyignon. «<^Parii« 

_ DES Minerais de fer magnétique de Moeta-el-Hadid ( le Conseil d'admi- 
nistration de la), 26, avennede LX)péra. — Pai^s 

— • DES Mines, Fonderass et Forges i>'Alais, 7, rue Blanebe. — Paris . . . 

' — ' DES Mines de houille de Blanzy (Jules Chagot et C**), «à -Montceau-les- 

Mines (Saône-et^oire) et 44, rue des Mathnrins. — Paris 

— DES Mines ins Roghe-la-Moliére et Ftrmint, 18, rae <de la ïtépiablique. 

— Lyon (Rhône) ^ ...*.... • 

-— des Sauns du Midi, 94, rue de La Tictoire. — Paris 

— fiÉNÉRALE DES YeRRERIES DE LA LoiBS ET DU RhÔNB (DiSSOUte) > 

CoppET (Louis de), Chimiste^ villa Irène, rue Magnan. — Nice (Alpes-Maritimes) . . . 
Cornu (AlfredJ, Memhce de llnstitut et du Bureau des Longitudes^ Ingénieur en chef 

des Mines, Professeur à VÉcole Polytechnique, 9, rue de Grenelle. —Paris. . . . 

CossoH, Membre de rinstitut et de la â'oct^^é &o^amgue de France fZ>^cé^j 

Courtois de Viçose, 3, rue Mage. — Toulouse (Haute-Garonne). 

CouRTY^ Professeur à la Faculté de Médecine de Montpellier (Décédé] 

Crouan (Fernand), Armateur, vice-Président honoraire de la Chambre de Commerce 

dé Nantes, 8^ rue de Monceau. — Paris ;;.:::...::::;. 

Daguin (Erneat), ancien Président du Tribunal de Commerce de la "Seine, Adminis- 

trafteur de la Compagnie des Chemins de fer de fEH (Bécédé) 

Ballignt (A.), ancien Mseire du Yill^ arrondissement, 5, rue Lincoln. — Paris . . . 
Danton, Ingénieur civil des Mines, 6, rue du Général-Henrion. — Neuilly-sur- Seine 

(Seine) 
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Dayillier, Banquier (Décédé) 

Degousée (Edmond), Ingénieur des Arts et Manufactures, 164, boulevard Haussmann. 

— Paris 

Delaunay, Membre de llnstitut, Ingénieur des Mines, Directeur de TObservatoire 

national (Décédé) 

D' Delors (Xavier), Ck)rrespondant national de TAcadémie de Médecine, Agrégé à la 
Faculté de Médecine, ancien Chirurgien en Chef de la Charité, 22, rue Saint- Joseph. 

— Lyon (Rhône) 

Démarquât, Membre de l'Académie de Médecine (Décédé) 

Demay (Prosper), Entrepreneur de travaux publics (Décédé) 

Demongeot, Ingénieur des Mines, Maître des requêtes au Conseil d'État (Décédé) . . . 

Dhostel, Adjoint au maire du 11^ arrondissement de Paris f/>ëcédej 

Dr DiDAY(P.)) Associé national de TAcadémie de Médecine, ancien Chirurgien en chef 

de TAntiquaille, Secrétaire général de la Société de Médecine (Décédé) 

DoLLFUS (Mnae Auguste), 53, rue delà Côte. — Le Havre (Seine-Inférieure) 

DoLLFUS (Auguste) (Décédé) 

DoRVAULT,. Directeur de la Pharmacie centrale de France (Décédé) 

DouAY (Léon), (villa Ninck), 1, avenue Durante. — Nice (Alpes-Maritimes) et La Rosoie. 

— Covolaire par Gossin (Var) • 

Drake DEL Castillo (Emmanud), 2, rue Balzac. — Paris 

Dumas (Jean-Baptiste), Secrétaire perpétuel de TAcadémie des Sciences, Membre de 

l'Académie française (Décédé) 

DupouY (Eugène), ancien Sénateur, ancien Président du Conseil général de la Gironde 

(Décède) 

DuPUY DE LOME, Membre de l'Institut, Sénateur (Décédé) 

DuPUY (Paul), Professeur à la Faculté de Médecine de Bordeaux, 16, chemin d'Eysines. 

— Caudéran (Gironde) •. • • 

DuPUY (Léon), ïVofesseur au Lycée, 43, cours du Jardin-Public. —Bordeaux (Gironde). 

Durand-Billion, ancien Architecte (Décédé) 

DuvERGiER, Président de la Société des Sciences Industrielles de Lyon (Décédé). . . 

École Mongb (le Conseil d'administration de V) (Dissous) 

Église évangélique libérale (M. Charles Wagner, Pasteur), 91, boulevard Beau- 
marchais. — Paris 

EiCHTHAL (le Baron Adolphe d'), Président honoraire du Conseil d'administration de 
la Compctgnie des Chemins de fer du Midi (Décédé) 10 

Engel (Michel), Relieur, 91, rue du Cherche-Midi. — Paris 

Erhardt-Schieblb, Graveur (Décédé) 

EsPAGNY (le Comte d'). Trésorier-payeur général du Rhône (Décédé) 

Faure (Lucien], Président de la Chambre de Commerce de Bordeaux (Décédé), . . . 

Frémy (Mme Edmond) (Décédée) 

Frémy (Edmond), Membre de l'Institut, Directeur et Professeur honoraire du Muséum 
d'histoire naturelle (Décédé) 

Friedel (M°^e. Charles) (née Combes), 9, rue Michelet. — Paris 

Friedel (Charles), Membre de l'Institut, Professeur à la Faculté des Sciences de Paris 
(Décédé) 

Frossard (Charles), vice-Président de la Société Ramond, 14, rue Ballu. — Paris . . . 

Dr FuMOUZE (Armand), Pharmacien de i^^ classe, 78, rue du Faubourg-Saint-Denis. 
— Paris 

Galante (Emile), Fabricant d'instruments de chirurgie, 2, rue de l'École-de-Méde- 
cine. — Paris 

Galline [P.)y Banquier, Président de la Chambre de Commerce de Lyon (Décédé), . 

Gariel (C.-M.), Professeur à la Faculté de Médecine, Membre de l'Académie de Mé- 
decine, Ingénieur en chef, Professeur à l'École nationale des Ponts et Chaussées, 
6, rue Édouard-Detaille (avenue de Villiers). — Paris 

Gaudry (Albert), Membre de l'Institut, Professeur au Muséum d'histoire naturelle, 
7 biSj rue des Saints-Pères. — Paris » 

Gauthier-Yillars (Albert), Imprimeur-Éditeur, ancien Élève de l'École Polytechnique. 
(Décédé) 

Geoffroy-Saint-Hilaire (Albert), ancien Directeur du Jardin zoologique d'acclimatation, 
ancien Président de la Société nationale d'Acclimatation de France^ 9, rue de 
Monceau. — Paris 

Germain (Henri), Membre de l'Institut, ancien Député, Président du Conseil 
d'administration du Crédit LyonnaiSy 89, rue du Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. 



'^^ 



POUR L AYANGEMENT DES SCIENCES 



XXI 



Germain (Philippe), 33, place Bellecour. — Lyon (Rhône) « 

GiLLET (fils aîné), Teinturier^ 9, quai de Serin. — Lyon (Rhône) 

Dr GiNTRAC (père), Correspondant de l'Institut (Décédé) 

Girard (Aimé). Membre de l'Institut, Professeur au Conservatoire national des Arts et 

Métiers et à llnstitut national agronomique (Décédé) 

Girard (Charles), Chef du laboratoire municipal de la Préfecture de Police, 2, rue 

de La Cité.— Paris 

GoLDSGHMiDT (Frédéric), Rentier, 33, rue de Lisbonne. — Paris 

GoLDSGHMiDT (Léopold), Rauquier, 10, rue Murillo. — Paris. 

GoLDSGHMiDT (S.-H.) (Décédé) ... ; 

GouiN (Ernest), Ingénieur, ancien Élève de l'École Polytechnique, Régent de la 

Banque de France (Décédé) 

GoÙNOUiLHOU (G.), Imprimeur, 11, rue Guiraude. — Bordeaux (Gironde) 

D*" Grimoux (Henri), Médecin honoraire des Hôpitaux. — Beaufort (Maine-et-Loire) . 

Grison (Charles), Pharmacien (Décédé) 

Gruner, Inspecteur général des Mines (Décédé) 

GuRLER, Professeur à la Faculté de Médecine de Paris, Membre de l'Académie de 

Médecine (Décédé) 

Dr GuÉRiN (Alphonse), Membre de l'Académie de Médecine (Décédé) 

GuiGBE (le Marquis de la) (Décédé) 

GuiLLEMiNET (André), Membre des Sociétés de Pharmacie, Fabricant-Propriétaire des 

Produits pharmaceutiques de Macors, 30, rue Saint- Jean. — Lyon (Rhône). . . . 

GuiHET (Emile), Négociant (Musée Guimet), avenue d'Iéna. — Paris 

Haghette et C^e^ Libraires-Editeurs, 79, boulevard Saint-Germain. — Paris 

Hadahard (David), Négociant en Diamants, 53, rue de Châteaudun. — Paris. . . . 
Haton de la Goupillière (J.-N.), Membre de l'Institut, Inspecteur général, Directeur 

honoraire de l'École nationale supérieure des Mines, 56, ruede Vaagirard. — Paris. 
Haussonvillb (le Comte d'). Membre de l'Académie fîpançaise, Sénateur (Décédé) . . 

Heght (Etienne), Négociant (Décédé) 

Hentsch, Banquier (Décédé) 

Hillel frères, 2, avenue Marceau. — Paris 

Hottinguer, Banquier, 38, rue de Provence. — Paris 

HouEL (Jules), ancien Ingénieur de la Compagnie de Pives-LUley ancien Élève de 

l'École centrale des Arts et Manufactures (Décédé) 

Hoyelagque (Abel), Professeur à V École d anthropologie^ ancien Député (Décédé) . . 

D' Bureau DE Villeneuve (Abel), Lauréat de l'Institut fDëcëddJ 

Huyot, Ingénieur des Mines, Directeur de la Compagnie des Chemins de fer du Midi 

(Décédé) 

Jagqueuart (Frédéric), ancien Négociant (Décédé) 

Jameson (Conrad), Banquier, ancien Élève de l'École centrale des Arts et Manufac- 
tures, 115, boulevard Malesherbes. — Paris 

Jayal, Membre de l'Assemblée nationale (Décédé) 

JoHNSTON (Nathaniel), ancien Député, 15, rue de la Verrerie. — Bordeaux (Gironde) . 

Juglar (M°»o Joséphine), 58/ rue des Mathurins. — Paris 

Kann, Banquier (Décédé) 

Kœnigswarter (Antoine) (Décédé) 

KoBNiGSWARTER (le Barou Maximilien de), ancien Député (Décédé) 

Krantz (Jean-Baptiste), Inspecteur général honoraire des Ponts et Chaussées, Sénateur 

(Décédé) 

KuHLMANN (Frédéric) , Correspondant de l'Institut (Décédé) 

KupPENHEiM (J.), Négociant, Membre du Conseil des Hospices de Lyon (Décédé) . . . 

D' Lagneau (Gustave), Membre de l'Académie de Médecine (Décédé) 

Lalandb (Armand), Négociant (Décédé) 

Lamé-Fleurt (Ë.), ancien Conseiller d'État, Inspecteur général des Mines en retraite, 

62, rue de VerneaiL — Paris 

Lamy (Ernest), ancien Banquier (Décédé) 

Lan-, Ingénieur en chef des Mines, Directeur de la Compagnie des Forges de Châtil- 

Um e^Commentry (Décédé) 2 

Lapparent (Albert de), Membre de l'Institut, ancien Ingénieur des Mines, Profes- 

- seur à l'École libre des Hautes-Etudes, 3, rue de Tilsitt. — Paris 1 

Dr Larrey (le Baron Félix, Hippolyte), Membre de l'Institut et de l'Académie de Mé- 
decine, ancien Président du Conseil de Santé des Armées fDëc^tfëJ 1 

Laurbngbl (le Ck)mte de) (Décédé) \ ^ 1 
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Lauth (Charles), Directeur de TÉcole DKiiiiicipâle d« PhyBûfins et de Qùaùe indua^ 
trielles, Administrateur hcmorûre de la MftnuSaatiire nationale de porceiaiiies de 
Sèvres, 36, rue d^Assas. — Pari» 

Le Chatelier, laspeeteur général des Mines (Déeédé) 

Leconte, Ingénieur civil des Mines ('i>eeéddj. 

Lecoq de Boisbaudran (Frasçois), Gorffespcmdftnt de Flnstitut, 113, Jttuf de Long-^ 
champ. — Paris • 

Le Fort (Léon), Professeur à la Factilté et Médecine de Pari», Membre de rAcadéfflie 
de Médecine, Chirurgien de* Hôpitaux de Paris (Décédé) 

Le Marchand (Augustin), Ingénieur, les Chartreux. — Petit-QnéviUy (Sernfr-ïnférie»P&). 

Lemonnier (Paul, HipfHrfyte), Ingénieur, ancien Étève de FÉcoîe Poljtcchniqu» 
{Décédé) 

LÈQUES (Henri, François), In^nieur géographe, Membre de la Société de Géographie. 
— Nouméa (Nouvdle-Caîédonie) 

Lesseps (le Comte Ferdinand de), Membre de TAcadémie française et de TAcadémie 
des Sciences, Président-fondateur de la Compagnie universelle du Canal maritime 
de l'Isthme de Sues (Décédé) 

Leudet (M™* V* Emile), îl, rue de Longchamp. — Nicfe (Alpes-Maritimes) 

D^ Leudet (Emile), Correspondant de l'Académie des Sciences^ Membre associé national 
de TAcadémie de Médecine, Directeur de TÉcole de Médecine de Rouen (Décédé) . 

Leyallois (J.), Inspecteur général des Mines en retraite (Décédé) 

Le Verrier (U.,J.), Membre de Flnstitut, Directeur de TObservatoire national, Fonda- 
teur et Président de Tilssoctatf on sctenti/f^ue de France ('Décé<2dj 

Léyt-Crémieux, Banquier (Décédé) 

Loche (Maurice), Inspecteur général des Ponts et Chaussées , 24, rue d'Offémont.— Paris» 

LoRTBT (Louis), Correspondant de Tlnstitut, Doyen de la Faculté de Médecine, Direc- 
teur du Muséum des sciences naturelles, 15, quai de LTst. — Ljon (Rhône) ^ . 

LuGOL (Edouard), Avocat, 11, rue de Téhéran. — Paris 

LuTSCHER (A.), Banquier, 22, place Malesherbes. — Paris 2 

LuzE (de) (père). Négociant (Décédé) 

Dr Magitot (Emile), Membre de TAcadèmie de Médecine (Décidé) 

Mangini (Lucien), Ingénieur civil, ancien Sénateur (Décédéj 

Mannberger, Banquier (Décédé) 

Mannheim (le Colonel Amédée), Professeur hon<»raire à TÉcole Polytechnique, 1, boule- 
vard Beauséjour. — Paris » 

Manst (Eugène), Négociant, 15, rue Maguelonne. — Montpellier (Hérault) 

Mares (Henri), Correspondant de l'Institut, Ingénieur des Arts et Manufactures 
(Décédé) 

Martinet (Emile), ancien Imprimeur (Décédé) 

Mar VEILLE DE Calviag (Jules de), châtcau de Calviac. — Lasalie (Gard) 

Masson (Georges), Libraire de TAcadémie de Médecine, Président de la Chambre de 
Commerce d& Paris (Décédé) 

M. E. (anonyme) (Décédé) , . 

MÉNiER, Membre de la Chambre de Commerce de Paris, Député et Membre du Conseil 
général de Seine-et-Marne (Décédé) 10 

Mekle (Henri) CDéce'déj 

Merz (John, Tltéodore), Docteur en Philosophie, the Quarries» — NewcastLe-on-Tyne 
(Angleterre) 

Meitnard (J., J.), Ingénieur en ekief des Ponts et Chaussées en retraite (Décédé). . . . 

Milne-Edwàrds (H.)/ Membre de Tiastilut, Doyen de la Faculté des Sciences de Parisy 
^v&&\&Qnié&VAssociationicient%fiq$iede Fra'n£e(Décédé) 

Mirabaud (Robert), Banquier, 56, rue de Provence. — Paris . 

D'^ MoNOD (Charles), Membre de TÂcadémie de Médecine, Agrégé à la Faculté de 
Médecine, Chirurgien des Hôpitaux, 12, rue Cambacérès. — Paris 

MoNY (C), ancien Ingénieur du Chemin de fer de Saint-Germain^ Directeur des HoaU- 
lères de Commenùry (Décédé). 

MoREL d'Arleux (Charles), Notaire honoraire, 13, avenue de L'Opéra. — Paris .... 

Dr NÉLATON, Membre de Tlnstitut (Décédé) 

NoTTiN (Lucien), 4, quai des Çélestins. — Paris 

Ollier (Léopold) Correspondant de Flnstitut, Professeur à la Faculté de Médecine, 
Associé national de TAcadémie de Médecine, ancien Chirurgien titulaire de l'Hôtel- 
Dieu (Décédé) « • 
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Oppenheim (frères), Banquiers (Décédés) 

Parmentier (le Général Théodore), 5, rue du Cirque. — Paris 

Parran (Alphonse), Ingénieur en chef des Mines en retraite, Direeteur delà Ccmipagnie 

des minerais de fer magnétique de Mokta-el-Hadidj 26, avenue de L'Opéra.— Paris. 
Parrot, Professeur à la Faculté de Médecine de Paris, Membre de TAcadémie de 

Médecine {Décédé) 

Pasteur (Louis), Membre de TAcadémie française, de PAcadémie des Sciences et 

de PAcadémie de Médecine {Décédé) . 

Pennâs (J., a.), ancien Fabricant de produits chimiques et hygiéniques (Décédé). . . 

Perdrigeon DU Vernier, (J.)} ancien Agent de change. — Chantilly (Oise) . 

Persot (Adolphe), Docteur es sciences, ancien Préparateur de Chimie à la Faculté de 

Médecine de Paris (Décédé). . 

Petrb (Jules), ancien Banquier, 6, rue Deville. — Toulouse (Haute^Garonne) 

PfAT (Albert), Gonstructenr-mécaiiicien, 85, rue Saint-Maur. — Paris ........ 

PiATON, Président du Conseil d'administration des Hospices de Lyon (Décédé) 

PiCGiONi (Antoine) (Décédé) 

PoiRRiER (Alcide), Fabricant de produits chimiques. Sénateur de la Seine, 22, avenue 

Hoche. — Paris 

PoLiGNAC (le Prince Camille de). ~ Radmansdorf (Carniole) (Autriche-Hongrie). . . 
PoMMERY (Louis), Négociant en vins de Champagne, 7, rue Vaulhier-le-Noir. — Reims 

(Marne) 

Potier (Alfred), Membre de Plnstitut, Ingénieur en chef des Mines, Professeur à PÊcole 

Polytechnique, 89, boulevard Saint-Michel. — Paris 

PoupiNEL (Jules), Membre du Conseil général de Seine-et-Qise/'DecAd^^ 

PouFimsL (Paul) (Décédé) 

Prot (Paul), Industriel, Plaident du Syndicat de la Parfumerie française, 65, rue 

Jouffroy. — Paris • 

QuATREFAGES DE Bréau (AruMind de), Membre de Plnstitut et de PAcadémie de Médecine, 

Professeur au Muséum d^histoire natur^le (Décédé) 

QuÉviLLON (Femand), Colonel-Commandant le 144e Régiment d'infanterie. Breveté 

d'État-Major, 33, rue de Strasbourg. — Bordeaux (Gironde) 

Raoul-Duval (Femand), Régent de la Banque de France, Président du Conseil d'admi- 
nistration de la Compagnie Parisienne du Gaz (Décédé) 

RÉciPON (Emile), Propriétaire, Député d'Ille-et-Vilaine fZ)^c«dëj 

Reinach (Herman-Joseph), Banquier (Décédé^ 

Renard (Charles), Ingénieur chimiste (Décédé) 

Renouard (M«»« Alfred), 49, rue Mozart. »— Paris 

Renouard (Alfred), Ingénieur civil. Administrateur de Sociétés tedmiques, 49, rue 

Mozart. — Paris 

Renouvibr (Charies), Membre de Plnstitut, ancien Élève de PÉcole Polytechnique, 

Publiciste, 37, rue des Rem parts- Villeneuve. — Perpignan (Pyrénées-Orientales) . 

Riaz (Auguste de). Banquier, 10, quai de Retz. — Lyon (Rhône) 

Dr RicoRD, Membre de PAcadémie deîMédecine, Chirurgien honoraire de PHôpital 

du Midi (Décédé) 

RiFFAUT (le Général) (Décédé) . 

RiGAUD (Mme V® Francisque), 8, rue Vivienne. — Paris 

RiGAUD (Francisque), Fabricant de produits chimiques , ancien Député, Membre du. 

Conseil général de la Seine (Décédé) 

RiSLER (Charles), Chimiste, Maire du Vil* arrondissement, 39, rue de L'Université. 
-— Paris 

RocHETTE (Ferdinand di la), Ingénieur^Directeur des Hauts Fourneaux et Fonderies 
de Givors (Décédé) ,.,.... 

Rolland, Membre de Plnstitut, Directeur général honoi'aire des Manufactures de 
VÉtdLi (Décédé) 

ï)r RoLLET de l'Ysle (Décédé) 

Rosiers (des), Propriétaire (Décédé) 

Rothschild (le Baron Alphonse de), Membre de l'Institut, 2, rue Saint-Florentin. 

— Paris 

Dr Roussel (Théophile), Membre de Plnstitut et de PAcadémie de Médecine, Sénateur 
et Président du Conseil général de la Lozère, 71, rue du Faubourg-Saint-Honoré. 

— Paris 

RpUYiÈRE (Albert), Ingénieur des Arts et Manufactures, Propriétaire-Agriculteur. 

— Mazamet (Tarn) 

Saint-Laurem (Albert de),. Avocat, lia, cours Yictor^Hugo. — Bordeaux (Gironde). . 
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Saint-Paul db Sainçat, Directeur de la Société de la Vieille- Montagne (Décédé) . . . 
Salet (Georges), Maître de Conférences à la Faculté des Sciences de Paris (Décédé). . . 

Salleron, Constructeur (Décédé) 

Salvador (Casimir) Décédé) 

Sauvage, Directeur de la Compagnie des Chemins de fer de VEst (Décédé) 

Sat (Léon), Membre de TAcadémie française et de TAcadèmie des Sciences morales 

et politiques, Député des Basses-Pyrénées (Décédé) 

Scheurer-Kestner (Auguste), Sénateur ^Deci^cf^; 

ScHRADER (Ferdinand), ancien Directeur des classes de la Société phUomathique 

de Bordeaux (Décédé) 

D' SÉDiLLOT (C), Membre de Tlnstitut, ancien Médecin-Inspecteur général des armées. 

Directeur de TÉcole militaire de santé de Strasbourg (Décédé) 

Serret, Membre de Tlnstitut (Décédé) 

D^* Setnes (Jules de), Agrégé à la Faculté de Médecine, 15, rue Chanaleilles. 

— Paris ••• 

Sieber (H.-A.)» 23, rue de Paradis. — Paris 

SiLVA (R., D.), Professeur à TËcole centrale des Arts et Manufactures, ancien Professeur 

à rÉcole municipale de Physique et de Ctiimie industrielles (Décédé) 

SoaÉTÉ ANONYME DES HOUILLÈRES DE MONTRAMBER^Ï ET DE LA BÉRAUDIÈRE, 70, TUe de 

L*Hôtel-de-ViUe. — Lyon (Rhône) 

Société anonyme des Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1 et 3, rue Yignon. 

— Paris 

Société des Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. ^ Paris 

Société générale des Téléphones, 9, place de La Bourse. — Paris 

SoLVAY (Ernest), Industriel, Sénateur, 45, rue des Champs-Elysées.— Bruxelles (Belgique) . 
SoLVAY ET Cie, Usine de produits chimiques de Yarangéville-Dombasle par Dombasle 

(Meurthe-et-Moselle) 

Strzelecki (le Général Casimir) (Décédé) 

D^ SuCHARD, 85, boulevard de Port-Royal. — Paris, et Tété aux Bains de Lavey 

(Vaud) (Suisse) 

SuRELL, Ingénieur en chef des Ponts et Chaussées en retraite, Administrateur de la 

Compagnie des Chemins de fer du Midi (Décédé) 

Talabot (Paulin), Directeur général de la Compagnie des Chemins de fer de Paris à 

Lyon et à la Méditerranée (Décédé) 

Thénard (le Baron Paul), Membre de Tlnstitut (Décédé) 

Tissié-Sarrus, Banquier, 2, rue du Petit-Saint- Jean. — Montpellier (Hérault) . . . 

TouRASSE (Pierre-Louis), Propriétaire (Décédé) 

Trébucien (Ernest], Manufacturier, 25, cours de Yincennes. — Paris 

Vautier (Emile), Ingénieur civil (Décédé) 

Verdet (Gabriel), ancien Président du Tribunal de Commerce. — Avignon (Vaucluse). 

Yernes (Félix), Banquier (Décédé) 

Yernes d'Arlandes (Théodore) (Décédé) 

Yerrier (J. F. G.), Membre de plusieurs Sociétés savantes (Décédé) 

ViGNON (Jules), Rentier, 45, avenue de Noailles. — Lyon (Rhône) . 

YiLLE D^RNÉE (Mayenne) 

Yille de Marseille (Bouches-du-Rhône) 

YiLLE DE Reims (Marne) 

Yille de Rouen (Seine-Inférieure) 

Dr Yoism (Auguste), Médecin des Hôpitaux (Décédé) 

Wallace (Sir Richard) (Décédé) 

WoRMS de Romilly, ancien Président de la Société française de Physique^ 25, avenue 
Montaigne. — Paris 

WuRTz (Adolphe), Membre de ITnstitut, Professeur à la Faculté de Médecine et à la 

Faculté des Sciences de Paris, Sénateur (Décédé) 

WuRTZ (Théodore), Propriétaire (Décédé) 

YvER (Paul), Manufacturier, ancien Élève de TÉcole Polytechnique. — Briare (Loiret). 
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Abbe (Clevcland), Météor., Weather-Bureau, department of Agriculture. — Washington- 

City (Etats-Unis d'Amérique). 
Aduy (Eugène), Prop., 27, quai Yauban. — Perpignan (Pyrénées-Orientales). 
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ÂLBERTiN (Michel), Pharm. de l»"e cl., Dir. de la Comp. des Eaux min. et Maire de 

Saint-Alban, rue de L'Entrepôt. — Roanne (Loire). 
ÂLLARD (Hubert), Pharm. de l^e cl., Prop. — Neuvypar Moulins (Allier). 
Alphandery (Eugène), 57, rue Sylvabelle. — Marseille (Bouclies-du-Rbône). 
Angot (Alfred), Doct. es. se, Métèorol. tit. au Bureau cent, mètéor. de France, 12, avenue 

de L* Aima. — Paris. 
Appert (Aristide), anc. Indust., 58, rue Ampère. — Paris. 
Arbkl (Antoine), Mattre de forges. — Rive-de-Gier (Loire). 
Arloing (Saturnin), Corresp. de Tlnst. et de l'Acad. deMéd., Prof, à la Fac. de Méd., Dir. 

de rÉc. nat. vélér., 2, quai Pierre-Scize. — Lyon (Rhône). 
D' Arnaud (Henri), 5, rue Saint-Pierre. — Montpellier (Hérault) . 
Arnould (Charles), N^., Mem. du Cons. gén., 23, rue Thiers. — Reims (Marne^. 
Arnoux (Louis-Gabriel), anc. Of. de marine. — Les Mées (Basses-Alpes). 
Arnoux (René), Ing.-Gonstruc, anc. Ing. des ateliers Bréguet, anc. Ing. -Conseil de la 

Comp. continentale Edison^ 45, rue du Ranelagh. — Paris. 
Arvengas (Albert), Lie. en droit, 1, rue Raimond-Lafage. -— Lisle-d'Albi (Tarn). 
Association pour l'Enseignement des Sciences anthropologiques (École d'anthropologie), 

15, rue de L'École-de-Médecine. — Paris. 
Babinet (André), Ing. en chef des P. etCh., 5, rue Washington. — Paris. 
Baille (W^^ J.-B., Alexandre), 26, rue Oberkampf. — Paris. 
Baillou (André), Prop., 96, rue Croix-de-Seguey. — Bordeaux (Gironde). 
Barabant (Roger), Ing. en chef des P. et Ch., Dir. de la Comp, des Chem. de fer de 

VEsty 14, rue de Clichy. — Paris. 
Bard (Louis), Prof, de Clin, médic. à TUniv., 6, rue Bellot. — Genève (Suisse). 
Bardin (M"*), 2, rue du Luminaire. — Montmorency (Seine-et-Oise). 
Bargeaud (Paul), Percept. — Royan-les-Bains (Charente-Inférieure). 
Barillier-Beaupré (Alphonse), Juge de paix, Grande-Rue. — Champdeniei*s (Deux- 
Sèvres). 
Baron (Henri), Dir. bon. de TAdmin. des Postes et Télég.,18, avenue de La Bourdonnais. 

— Paris. 
Baron (Jean), anc. Ing. de la Marine, Ing. en chef aux Chantiers de la Gironde, 

50, rue du Tondu. — Bordeaux (Gironde). 
Dr Barrois (Charles), Prof, à la Fac. des Se, 37, rue Pascal. —Lille (Nord). 
Dr Barrois (Jules), Doct. es sc.,Zool., villa de Surville, Cap Brun. — Toulon (Var). 
Bartaumieux (Charles), Archit., Expert à la Cour d^Ap., Mem. de la Soc. cent, des Archit, 

franc, y 66, rue La Boëtie. — Paris. 
Bastide (Scévola), Prop.-vitic, Mem. de la Ch. de Com., 11, rue Maguelonne. — Mont- 
pellier (Hérault). 
Baudreuil (Charles de), 29, rue Bonaparte. — Paris. 

Baudreuil (Emile de), anc. Cap. d'Artil., anc. Élève de l'Éc. Polytech., 9, rue du Cherche- 
Midi. — Paris. 
Bayard (Joseph), Pharm. de l*"® cl., anc. Int. des Hôp. de Paris, Sec. de la Soc. des 

Pharm. de Seine-et-Mamef 16, rue Neuville. — Fontainebleau (Seine-et-Marne). 
Baye (le Baron Joseph de), Mem. de la Soc. des Antiquaires de France, Corresp. du Min. 

de rinstruc. pub., 58, avenue de La Grande-Armée. — Paris et château de Baye (Marne). 
Bayssellange (Adrien), Ing. delà Marine en retraite, Présid. de la rég. Sud-Ouest du 

Club Alpin français f anc. Maire, 84, rue Saint-Genès. — Bordeaux (Gironde). 
Behaghel (Henri), Prop., château de Beaurepaire. — Beaumarie-Saint-Martin par Mon- 

treuil-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
Beigbeder (David), anc. Ing. des Poudres et Salpêtres, 125, avenue de Villiers. — Paris. 
Berchon (Mn»e V® Emest), 96, cours du Jardin-Public. — Bordeaux (Gironde) . 
Bergeron (Jules), Doct. es se., Prof, à TÉc. cent, des Arts et Man., s.-Dir. du Lab. de 

Géol. de la Fac. des Se., 157, boulevard Haussmann. — Paris. 
Berthelot (Eugène), Sec. perp. de TAcad. des Se., anc. Min., Mem. de TAcad. fran- 
çaise et de TAcad. de Méd., Prof, au Col. de France, Sénateur, 3, rue Mazarine 

(Palais de Tlnstitut). — Paris. 
Bertin (Louis), Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 6, rue Mogador. — Paris. 
Béthouart (Alfred), Ing. des Arts et Man., Censeur de la Banque de France, anc. Maire, 

5, rue Chanzy. — Chartres (Eure-et-Loir). 
Béthouart (Emile), Conserv. des Hypothèques, 17, rue de Patay. — Orléans (Loiret). 
D*" Bezançon (Paul), anc. Int. des Hôp., 5t, rue de Miromesnii. — Paris. 
Bibliothâque-Musée, 10, rue de PÉtat-Major. — Alger. 
Bibliothèque publique de la Ville, Grande-Rue. — Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
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Bibliothèque Bfe la Ville. — Paa (Basses-Pyrénées). 

BiocHET, Notaire hon. — Caudebec-en-Caux (Seine-Inférieure). 

Blanc (Edouard), Explorateur, 52, rue de Varenne. — Paris. 

Blanchard (Raphaét), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de FÂcad. de Méd.^ 226, boule- 
yard Saint- Germain. — Paris. 

Blarez (Charles), Prof, à la Fac. de Méd., 3, rue Gouvion. — Bordeaux (Gironde). 

Blondel (Emile), Ghim.-Manufac. — Saint-Léger-du-Bourg-Denis (Seine- Inférieure). 

Boas (Alfred), Ing. des Arts et Man., 34, rue de Ghâteaudun. — Paris. 

Df Bœgkel (Jules), Corresp. de TAcad. de Méd. et de la Soe. de Chirurg. de Paris, 
Chirurg. des Hosp. ci?., Lauréat deTInst., 2, quai Saint-Nicolas. — Strasbourg (Alsace- 
Lorraine). 

BoÉsÉ (MU» Louise), 157, rue du Fanbourg-Saint-Denis. — Parts. 

Boésé (Jeani, Nég.-Gommis., 157, rue du Faubourg-Saint-Denis, — Paris. 

BoÉsé (Maurice), 157, rue du Fauboorg-Saint-Denis. — Paris. 

BoFFARD (Jean-Pierre), anc. Notaire, 2, place de la Bourse. — Lyon (Rhône) . 

Boire (Emile), Ing. civ., 86, boulevard Malesherbes. — Paris. 

BoNNARD, (Paul), Agr. de philo., Avocat à la Cour d'Ap., 66, avenue Kléber. — Paris. 

BoNNiER (Gaston), Mem. de l'inst., Prof, de Botan. à la Fac. des Se, Présid. de 
la Soc. botan. de France, 15, rue de TEstrapade. — Paris. 

BoRDET (Lucien), Insp. des Fin., anc. Élève de TÉc. Polytech., 181, boulevard Saint- 
Germain . — Paris. 

I> BoRDiER (Henry), Agr. de Phys. à la Fac. de Méd., 9, rue Grolée. — Lyon (Rhône). 

D' BoucHAcouRT (Léou), 69, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Bouché (Alexandre), 68, rue du Cardinal-Lemoine. — Paris. 

Boucher (Maurice), anc. Cap. d'Artil., anc. Élève de l'Éc. Polytech., 2, carrefour Mon- 
treuil. — Versailles (Seine-et-Oise). 

Bouchez (Paul), de la Librairie Masson et C**, 120, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Boudin (Arthur), Princ. du Collège. — Honfleur (Calvados). 

BouLARD (l'Abbé Lucien), Curé. — Dammarie (Eure-et-Loir). 

BouAGERY (Henri), anc. Notaire, Mem. de la Soc. Géol. de France, Les Capucins. 

— Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loire). 

Bouvet (Julien), Substitut du Proc de la République. — Wassy-sur-Blaise (Haute-Marne). 

D' BoY (Philippe), 3, rue d'Espalungue. — Pau (Basses-Pyrénées). 

Baaemer (Gustave), Chim. — Izieux (Loire). 

Brenot (J.), 10, rue Bertin-Poirée. — Paris. 

Bresson (Gédéon), anc. Dir. de la Comp, du Vin de Saint- Raphaël, 41, rue du Tunnel. 

— Valence (Drôme). 

Brillouix (Marcel), Prof, au Collège de France, Maître de Conf. àTÉc norm. sup., 31, bou- 
levard de Port-Royal. — Paris. 
D' Broca (Auguste), Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. des Hôp., 5, rue de L'Université. 

— Paris. 

Brôlemann (Georges), Admini&t. de la Soc. Gén,, 52, boulevard Malesherbes. — Paris. 
Brolemann (A., A.), anc. Présid. du Trib. de Com., 14, quai de l'Est. — Lyon (Rhône). 
Bruhl (Paul), Nég., 57, rue de Ghâteaudun. — Paris. 
Bruyant (Charles), lAc. es se. nat., Prof. sup. à l'Éc. de Méd. et de Pliarm., 26, rue 

Gaultier-de-Biauzat. — Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Bruzon (Joseph) et C^®, Ing. des Arts et Man., usine de Portillon (céruse et blanc de zinc). 

— Saint-Cyr-sur-Loire par Tours (Indre-et-Loire). 

Brylinski (Emile), Ing. des Télég., 5, avenue Teissonnière. — Asnières (Seine). 

Buisson (Maxime), Chim., 4, rue Paul-Féval. — Paris. 

Gahen d'Anvers (Albert), 118, rue de Grenelle. — Paris. 

Caix de Saint- Aymour (le Vicomte Amédée de), Publiciste, anc. Mem. du Cons. gén. de 

l'Oise, Mem. de plusieurs Soc. savantes, 112, boulevard de Courcelles. — Paris. 
Calderon (Fernand), Fabric. de prod. chim., 18, rue Royale. — Paris. 
D»" Camus (Fernandj, 25, avenue des Gobelins. — Paris. 
Carbonnibr (Louis), Représ, de com., 18, rue Sauffroy. — Paris. 
Cardeilhac, anc. Juge au Trib. de Com., 20, quai<ie La Mégisserie. — Paris. 
Carpentier (Jules), anc. Ing. de l'État, Succès, de Ruhmkorff, 34, rue du Luxembourg. 

— Paris. 

D' Carret (Jules), anc. Député, 2, rue Croix-d'Or. — Chambéry (Savoie), 

Cartaz (Mme A.), 39, boulevard Haussmann. — Paris. 

P»' Cartaz (A.)^ anc. Int. des Hôp., 39, boulevard Haussmann. — Paris. 
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Caubet, Doyen de la Fac. de Méd., 44, rue d'Alsaee-Lorraine, — Toulouse (Hau.te- 
Garonne). 

Gazalis de Fondouge (Paul-Louis), lug. des Arts et MaQ . , Sec. gén. de VA£ad des Se, 
et Lettres de Montpellier, 18, rue des Étuves. — Montpellier (Héjsault). 

Gazxhovk (Raoul de)^ Prop., 17, rue de La Charité. — Ljwk (Rhône). 

D^ Gazin (Maurice), Doct. es Se, Chef du Lab. die la Clinique chîrusg. de k Fae. de Méd. 
(Hôtel-Dieu), 3, rue de Villersexel. — Paris. 

Cazottes (A., M., i.)y Pharm. — Millau (Ayeyron). 

Dr Chaber (Pierre), 20, rue du Casino. — Royan-les- Bains (Charente-Inférieure). 

Ghabert (Edmond)^ Ing. e& ehef des P. et Ch., 6, rue du Mont-Tbabor. — Paris. 

Gbalier (J.), 13, rue â^Aumale. -r- Paris. 

Chambre des Avoués au Tribunal de 1^^ Inotahcb. — Bordeaux (Gironde). 

Chambre de CoMMsacK. du Havre. — Le Havre (Seine-Inférieure). 

Chambre de Commerce de Saint-Étienne. — ^int-Étienne (Loire).. 

Charcellay, Pharra. — Fo.ntenay-le-Co«ite (Vendée). 

Charpentier (Augustin), Prof, à la Fae. de Méd., 31, rue Claudot — Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). 

Charroppin (George*), Pharra. de l^e cL — Pons (Charente-Inférieure). 

Dr Chaslin (Philippe), anc. Int. des Hôp., Méd. de FHosp. de Bieétre, 64, rue de Rennes. 

— Paris. 

Chatbl, Avocat défena, bazar du Commerce. — Alger. 

Dr Chatin (Joannès), Mem. de Tlnst. et de FAcad. de Méd., Prof. d'Histologie à la Fae* 

des Se, 174, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Chauvassaigne (Daniel), château de Mirefleurs par Les Martres-de-Veyre (Puy-de-Dôme). 
Chauvbt {Grustave)^ Notaire, Présid. de la Soc, archéoL et hisioiique de la Charenùs, 

— Ruffec (Charente). 
Chevrel (René), Doct. es se. Prof, à l'Ée. de Méd., 5, rue du Doctcur-Rayer. — Caen 

(Calvados). 
Chicandard (Georges), Lie. es se. Phys., Pharm. de l^e cl., Admin.-Dir. de la Soc, 

anonyme des Prod^ ctnm. — Fontaines-sur-Saône (Rhône) . 
Dr Chil-y-Naranjo (Gregario). — Palmas (Grand-Canaria). 
Chouët (Alexandre), anc. Juge au Trib. de Corn., 29, rue de Qichy. — Paris. 
Chouillou (Albert), Agric, anc. Élève deii'Éc. nat. d'Agric. de Grignon. — L'Arba 

(départ. d'Alger). 
D' Christian (Jules), Méd« de la Maison nat. d^aliénés de Charenton, 57, Grande-Rue. 

— Saint-Maurice (Seine). 

Clermont (Philibert ©i), Avocat à la Cour d'Ap., 38, rue dn Luxembourg. — Paris. 
Clermont (Raoul de), Ing. agronom. diplômé de l'Inst. nat. agronom.. Avocat à la 

Cour d'Ap., anc. Attaché d'ambassade, 79, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
Dr Clos (Dominique), Corresp.de rinst.. Prof. bon. de la Fac. des Se, Dir. du Jardin 

des Plaintes, 2, allées des Zéphirs. — Toulouse (Haute-Garonne). 
Clouzet (Ferdinand), Mem. du Cous, gèa., 88, cours Victor-Hugo. — Bordeatn (Gironde). 
Collin (Mme)^ 15 j boulevard du Temple. — Paris. 
CoLLOT (Louis), Prof, à la Fac. des Se, Dir. du Musée d'Hist. nat , 4, rue du Tillot. 

— Dijon (Côte-d'Or). 

Comité médical des Boucmes-du-Rhône, 3, marché des Capucines. — Marseille (Bouches- 

du-Rhône). 
CoRDiER (Henri), Prof, à FÉc. des langues orient, vivantes, 54, rue Nicolo. — Paris. 
Cornu (M^^e Alfred), 9, rue de Grenelle. — Paris. 
CouNORD (E.),Ing. cîv., 127, cours du Médoc, — Bordeaux (Gironde). 
CouPRiE (Louis), Avocat à la Cour d'Ap., 71, rue Saint^Sernin. — Bordeaux (Gironde). 
CouTAGNE (Georges), Ing. des Poudres et Salpêtres, Le Défends. — Roussel (Bouches-du- 

Rhône). 
Crapon (Denis). Ing., anc. Élève deFÉc. Polytech., 2, rue des Farges. — Lyon (Rhône). 
Crepy (Eugène), Filat., 19, boulevard de La Liberté. — Lille (Nord). 
Crespin (Arthur), Ing. des Arts et Man., Mécau., 23, avenue Parmentier. — Pai'is. 
Dr Cros (François), Méd. prine. de ire cl. de FArmée en retraite, ft, rue de L'Ange. 

— Perpignan (Pyrénées-Orientales). 

Cunisset-Carnot (Paul), Premier Présid. de la Cour d'Ap., 19, cours du Pai»c. — Dijon 

(Côte-d'Or). 
Dr Dagrève (Élie), Méd. du Lycée et de FHÔp. — Tournon-sur-Rhône (Ardèehe), 
Danguy (Paul), Lie. es se, Prép., de Botan. au Muséum d'hist. aat., 7, ruedeL*Eure- 

— Paris. 
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David (Arthur), 29, rue du Sentier. — Paris. 

Deglatignt (Louis), Nèg. en bois, 11, rue Biaise-Pascal. — Rouen (Seine-Inférieure). 

Degorcx (Marc-Antoine), Phann. en chef de la Marine en retraite, 42, rue des Semis. 

— Royan-les-Bains (Charente-Inférieure). 

Delaire (Alexis). Sec. gén. de la Soc. d'Économ. socialej anc. Élève de TÉc. Polytech., 

238, boulevanl Saint-Germain. — Paris. 
Dr DsLAPORTE, 24, rue Pasquier. — Paris. 

Delattre (Carlos), Filât., anc. Élève de TÉc. Polytech., 126, rue Jacquemars-Giélée. 

— Lille (Nord). 

Oelaunat (Henri), Ing. des Arts et Man., 39, me d*Am8terdam. — Paris. 
Delaunat-Belleville (Louis), Ing.-Construc, anc. Élève de TÉc. Polytech., 17, boulevard 

Richard- Wallace. -- Neuilly-sur-Seine (Seine). 
De L'Épine (Paul), Rent., 14, rue de Fontenay. — Chàtillon-sous-Bagneux (Seine). 
Delesse (Mmo ¥•), 59, rue Madame. — Paris. 
Delessert de Mollins (Eugène), anc. Prof., villa Verte-Rive. — Cully (canton de Voud) 

(Suisse). 
Déleste AC (Lucien), Ing. en chef des P. et Ch., 3, rue Marengo. — Saint-Étienne (Loire). 
Delmas (M™« V® Pauline), 5, place Longchamps. — Bordeaux (Gironde). 
Delon (Ernest), Ing. des Arts et Man., 27, rue Aiguillerie. — Montpellier (Hérault). 
Df Del VAILLE (Camille). — Bayonne (Basses-Pyrénées). 

DekarCat (Eugène), anc. Répét. à TÉc. Polytech., 80, boulevard Malesherbes. — Paris. 
D^ Dbmoncht (Adolphe), 37, rue d'Isly. — Alger. 
Denigês (Georges), Prof, de Chim. biol. à la Fac. de Méd., 53, rue d'Alzon. — Bordeaux. 

(Gironde). 
Dents (Roger), Ing. en chef des P. et Cb., 1, rue de Courty. — Paris. 
Depaul (Henri), Agric, château de Vaublanc. — Plémet ((iôtes-du-Nord). 
Dépierre (Joseph), Ing.-Chim. — Cernay (Alsace-Lorraine). 
Dervillé (Stéphane), Nég. en marbres, anc. Présid. du Trib. de Com., 37, rue Fortuny. 

— Paris. 

Desbois (Emile), 17, boulevard Beauvoisine. — Rouen (Seine-Inférieure). 

Desbonnes (F.), Nég., 5, cours de Gourgues. — Bordeaux (Gironde). 

DÉTROTAT (Arnaud). — Bayonne (Basses-Pyrénées). 

DiDA (A.), Chim., 22, boulevard des Filles-du-Calvaire. — Paris. 

DiETZ (Emile), Pasteur. — Rothau (Alsace-Lorraine). 

DiSLÊRE (Paul), Présid. de Sec. au Cons. d'État, anc. Ing. de la Marine, Présid. du Cons. 
d'admin. de TÉc. coloniale, 10, avenue de L'Opéra. — Paris. 

DoLLFUS (Gustave), Ing. des Arts et Man., Filât. — Mulhouse (Alsace-Lorraine). 

DoMERGUE (Albert), Prof, à l'Éc. de Méd. , 341 , rue Paradis.— Marseille (Bouches-du-Rhône) . 

DooMERG (Jean), Ing. civ. des Mines, 61, rue d'Alsace-Lorraine. — Toulouse (Haute- 
Garonne). 

DouMERC (Paul), Ing. civ., 36, rue du Vieux-Raisin. —Toulouse (Haute-Garonne). 

DouviLLÉ (Henri), Ing. en chef, Prof. àTÉc. nat. sup. des Mines, 207, boulevard Saint- 

(îermain. — Paris. 
Df Dransart. — Somain (Nord). 

DuBOURG (Georges), Nég. en drap., 27, rue Sauteyron. — Bordeaux (Gironde). 
DrcLAUx (Emile), Mem. de l'Inst. et de l'Acad. de Méd., Prof, à la Fac. des Se. et à 

rJnst. nat. agponom., 39, avenue de Breteuil. — Paris. 
DucREux (Alfred), Née., Consul du Paraguay, Mem. du Cons. d'arrond., 9, boulevard 

National. — Marseifle (Bouches-du-Rhône). 
DucROCQ (Henri), Cap. d'Artil., Breveté d'Ét.-Maj., 79, avenue Bosquet. — Paris. 
DuFOUR (Léon), Dir.-adj. du Lab. de Biologie végét. — Avon (Seine-et-Marne). 
Dr DuFOUR (Marc), Rect., Prof, d'ophtalmol. à l'Univ., 7, rue du Midi. — Lausanne (Suisse). 
DuFRESNE, Insp. gén. de l'Univ., 61, rue Pierre-Charron. — Paris. 
Dr DuLAC (H.), 14, boulevard Lachèze. — Montbrison (Loire). 
Dumas (Hippolyte), Indust., anc. Élève de l'Éc. Polytech. — Mousquety, par l'Islc-sur- 

Sorgue (Vaucluse). 

Dumas-Edwards (M™® J.-B.) 23, rue Cassette. — Paris. 

DuMiNT (Anatole), Nég. en vins de Champagne. — Ay (Marne). 

DuPLAT (Simon), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd., Chirurg . des Hôp., 

70, rue Joufifroy. — Paris. 
Dupont (F.), Chim., Sec. gén. bon. de VAssoc. des Chim, de Sucreries et de Distilleries , 

154, boulevard Magenta. — Paris. 
DuPRÉ (Anatole), Chim., 36, rue d'Ulm. — Paris. 
Dupuis (Charles), Dispacheur consult. de la marine, 3, rue Pajou. — Paris. 
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DussAUD (Élie), Prop., 31, cours Pierre-Paget. -- Marseille (Bouches -du-Rhône). 
DuTAiLLT (Gustave), anc. Prof, à la Fac. des Se. de Lyon, Député de la Haute-Marne, 

84, rue du Rocher. — Paris. 
DuvAL (Edmond), Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 34, avenue de Messine. — Paris. 
DuvAL (Mathias), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd. Prof, d'anat. à TÉc. 

nat. des Beaux-Arts, 11, cité Malesherbes (rue des Martyrs). — Paris. 

EicHTHAL (Eugène d^), Admin. de la Comp. des Chem. de fer du Midi, 144, boulevard 
Malesherbes. — Paris. 

EiCHTHAL (Louis d'), château des Bézards. — Sainte-Geneviève-des-Bois, par Châtillon- 
sur-Loing (Loiret). 

Élie (Eugène), Manufac, 50, rue de Caudebec. — Elbeuf-sur-Seine (Seine-Inférieure). 

Elisen, Ing., Admin. delà Comp. gén. Transat., 153, boulevard Haussmann. — Paris. 

Elue (Raoul), Ing. des Arts et Man. — Cavignac (Gironde). 

Eysséric (Joseph), Artiste-Peintre, 14, rue Duplessis. — Carpentras (Vauclose). 

Fabre (Georges), Insp. des Forêts, anc. Élève de PÉc. Polytech., 28, rue Ménard. 

— Nîmes (Gard). 

Faure (Alfred). Prof. d'Hist. nat. à l'Éc. nat. vétér., anc. Député, 11, rue d'Algérie. 

— Lyon (Rhône). 

Fa VERBAUX (Georges), 52, Quai Debilly, Paris. 

Ferry (Emile), Nég., anc. Présid. du Trib. de Corn, et du Cons. gén. delà Seine* 

Inférieure, 21, boulevard Cauchoise. — Rouen (Seine-Inférieure). 
Ficheur (Emile), Doct. es Se, Prof, de Géog. à l'Éc. prép. à PEns. sup. des Se., Dir. 

adj. du Serv. géol. de l'Algérie, 77, rue Michelet. — Alger-Mustapha. 
FiÈRE (Paul). Archéol.,Mem. corresp. delà Soc, franc. deNumism, e^ d'ArcAeo/ . — Saigon 

(Gochinchine). 
Fischer de Chevribrs, Prop., 23, rue Vernet. — Paris. 
Flandin, Prop., 29, avenue d'Antin. — Paris. 
Fortel (A.) (fils), Prop., 7, rue Noël. — Reims (Marne). 

Fournier (Alfred), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de l'Acad. de Méd., Méd. des Hôp., 

77, rue de Miromesnil. — Paris. 
Df François-Franck (Charles, Albert), Mem. de l'Acad. de Méd., Prof. sup. au Coi. de 
France, 5, rue Saint-Philippe-du-Roule. — Paris. 

Fron (Georges), Répét. à l'inst. nat. agronom., 19, rue de Sèvres. — Paris. 

Gardés (Louis, Frédéric, Jean), Notaire, anc. Élève de l'Éc. nat. sup. des Mines^ 
7, rue Saint-Georges. — Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Gariel (M«ne C.-M.), 6, rue Édouard-Detaille (avenue de Villiers). — Paris. 

Gariel (M"** Léon), 1, avenue de Péterhof. — Paris. 

Garnier (Ernest), anc. Présid. de la Soc. indtist. de Reims, 10, rue Nollet. — Paris. 

Garreau (L.-Philippe), Cap. de frégate en retraite, 1, rue Floirac. — Agen (Lot-et- 
Garonne), et, l'hiver, 62, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Gasqueton (M»»e Georges), château Capbern. — Saint-Estèphe-Médoc (Gironde). 

Gatine (Albert), Insp. des fin., 1, rue de Beaune. — Paris. 

D' Gaube (Jean), 12, rue Léonie. — Paris. 

Gauthier-Villars (Albert), Imp.-Édit., anc. Élève de l'Éc. Polytech., 55, quai des Grands- 
Augustins. — Paris. 

Gauthiot (Charles), Sec. gén. de la Soc, de Géog. com. de Paris, Mem. du Cons. 
sup. des colonies, 63, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

D' Gautier (Georges). Dir. du Lab. d'Électrothérap. et de la Revue internat. d'Électro- 
thérap,, 13, rue Auber. — Paris. 

Gayon (Ulysse), Corresp. de l'inst.. Doyen de la Fac. des Se.,, Dir. de la Stat. agronom., 
7, rue Duffour-Dubergier. — Bordeaux (Gironde). 

Gelin (l'Abbé Emile), Doct. en philo, et en théolog., Prof, de math. sup. au col. de 
Saint-Quirin. — Huy (Belgique). 

Gensoul (Paul), Ing. des Arts et Man., 42, rue Vaubecour. — Lyon (Rhône). 

Gentil (Louis), Maître de conf. à la Fac. des Se, 11, rue des Feuillantines. — Paris. 

Gerbeau, Prop:, 13, rue Monge. — Paris. 

GÉRENTB (M™* Paul), 19, boulevard Beauséjour. — Paris. 

D*" GÉRENTE (Paul), Méd. dir. bon. des asiles pub. d'aliénés. Sénateur d'Alger, 19, boule- 
vard Beauséjour. — Paris. 

D' GiARD (Alfred), Mem. de l'inst.. Prof, à la Fac. des Se, Maître de conf. à l'Éc. norm, 
sup., anc. Député, 14, rue Stanislas. — Paris. 

GiGANDET (Eugène) (fils), Nég., 16, rue Mentaux. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Gilbert (Armand), Présid. de Chambre à la Cour d'Ap., 12, rue Vauban. — Dijon 
iCOte-d'Or). 
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Girard (lolien), Pbarm. maj. en retraite, 3, boulevard Bourdon. — Paris. 

GïfiAUD (Louis). — Saînt-Péray (Airdèehe). 

GoBiN (Adrien), Insp. gén. hon. des P, et Cii., 8, quai d'Occident. — Lyon (Rhône). 

^jodaud (Félix), Ing. de la Marine bors cadres, 15, rue d'ÉdimlKmTg, — Paris. 

D* Gordon t de âcosta (D. Antonio de), Présid. de VAcad, des Se. médie., pkys. et na/t. , 
esq. à Amargura. — La Havane (Ile de Ciiba.) . 

Dr Grabins^i (Boleslas). — Neuvîlle-sur-Saône (Rtiôue% 

Grandidier (Alfred), Mem. de l'inst., fi, rond-point des Ghamps-Éljrsées. — Paris. 

Grimaud (Emile), Imprim., 4, place du Commerce. -— Nantes (Loire-lniêrieure)- 

Gross .(M»e Fréiferic), 25, rue Isabej. — Nancy (Meurthe-et-MoseUeJ- 

Gross (Frédéric)^ Doyen de la Fac. de Méd., Corresp. nat. de TAcad. de Méd., 25i, xue 
Isabey. — Nancy (Meurthe-et Moselle). 

Dr GuÉBHAfii) (Adrien), Li£. es se. math, et fïhys., Agr. de Pfays. des Fa€. de Méd. 
— Saint- Vallier-de-Tàiey (Alpe&-Maritimes). 

Dr Guerne (le Baron Jules de), Natur., Sec. gén. de la Soc. nat. d^AccUmat. de France^ 
€, rue de Touroon. — Paria. 

GuÉZARD (Mm« Jcan-Maric), 16, rue des Écoles. — Paris. 

GuézARD (Jean-Marie), anc. Princ. Clerc de Notaire, 16, me des Écoles. — Paris. 

GuiETSss (Paut), log. liydrog. 4e la Marine, aac Min., DépaUé dn Moiiïikui, 43, rue 
des Écoles. — Paris. 

^UfLMiN (M»» ve), 8, bovleTard Saint-Marod. — Par^, 

GuiLMiN (Ch.), 8, iwulevawi Saint-Marc^. — Paris. 

OcT (Louis) Nég., 232, me deRiwli. — Pam. 

GuYOT (Mme Raphaël), 11, rue de Monta taire. — Creil (Oise). 

GuYOT (Raphaël), Pharm. de l*"» cl., 11, rue -de Montataire. — Creil <(H8e). 

Haller-Comon (Albin), Memb. de l'inst. «t de^l'Acad. de Mé4., Prof, de Chiau orga- 
nique à la Fac. des Se, 1, rue Le Goff. — Paris. ^ 

Hallette (Albert), Fabric. de «ncre. — Le€atea« (Nord). 

Hamard (l'Abbé Pierre, Jjiles), Chanoine, 6, rue du Chapître. — Rennes (lUe-et- 
Vllaîne). 

Ueitz (Paul), Ing. des Arts et Man., anc Élève de l'Éc. Yibr. des Se. polit. Avocat à la 
Coui* d'Ap., 29, rue Saint-Guillauiae. — Paris. 

HÉLiAND (le Comte d'), 21, boulevard de La Madeleine. — Paris. 

Henry (Louis, Isidore), Ing. en «bel de 1" cl. de la Marine. — Brest (Finistère). 

HéniCHARD (Emile), Ing. civ., anc. Élève de PÉc. nat» des P. et Ch., 56, rue des Peu- 
pliers. — Boulogne-sur-Seine (Seine). 

HÉRON (Guillaume). Prop., château Latour. — Bérat par Rîeumes (Hauie-Garonne). 

HÉRON (Jean-Pierre), Piop., 7, place de Tourny. — Bordeaux (Gironde)- 

Hetzel (Jules), Libr.-Édit.. 12, rue des Saints-Pèrea. — Paris. 

Holden (Jonathan), Indust., 23, boulevard de La République. — Reims (Marne). 

HouDÉ (Alfred), Pharm. de l*"^ cl., Mem. du Cons. mun., 29, rue Albouy. — Parrs. 

HouasT (Emile), Lieut. de vaissea-a, 97^ avenue Nîel. — Paris. 

Hovelacque-Khnopff (Emile), 50, rue Corlambert. — Paris. 

Hua (Henri ), Lii:. es se nat., Botan., s.-Dir. de l'Éc. pratiqate des Hautes-Études (Muséum 
d'Hist. nat.), 254, boulevard Saiat-Germain. — Pari«. 

HuBEKT BE Vautieb (Emile), Ëntrep. de confec milijt., 114, r^e de La Bépublique. —Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 

Dr Hu&Lé (Martial), 3léd.-maj, de t^^ d. au ôft*» Eég.. d'Inlant., Méd-cbef des salles rnUit. 
de l'Hôp. mixte. — Montélimar (Drômé)^ 

HuMSBL (M»» Ve Lucicûa), — Éloyes (Vosges). 

IsAY (Mme Mayer). — Blâmont (Meurthe-et-Moselle). 

IsAY (Mayer), Filat.^ aAc. Cap. du Génie, anc. Élève de l'Éc Polytech. — iftàfiramt 
(MéuTthe-et-Moeelte) . 

Jablonowska (M"' Julia), 44, rue des Écoles. — Paris, 

Jackson-Gwilt (M" Hannah), Mocmbeam villa, Merton noad. — INew WirnlDledon (â«nre;r) 
(Angleterre). 

Jacquin (Anatole), Confis., 12^ rue Pernelle. — Paris, et villa des Lys. — Daffimarie-ies- 
Lys (SeiTie-et-Mam«). 

Jaray (Jean), 32, rue Servient. — Lyon (Rhône). 

D' Jaubert^ (Adrien), Iwsp. de la vérif. des Déoès, 57, place Rgalle. — Parie. 

D' Jatal (Emile), Mem. de l'Acad. de Méd., 'Drr. du Lab. d%fetal». à la Soii^«e, 
anc. Député, 5, boulevard de La Tour-Maubourg. — Paris. 
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JoBERT (Clément),. Prof, à la Fac. des Se de Dijon, 98, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
JoLLOis (Henri), In&p. gén. hon. d«s P. et Ch., 46, rue Duplesaia, — Versaill^ (Seine- 

et-Oise). 
Jones (Charles), 12, rue de Chaligny (chez M. Eugène Yauvert, — Parifi. 
Jordan (Camille), Mem. de Flnst., Ing. en chef des Mines, Pitrf. à PÉc Polytech., 

48, rue de Varenne. — Paris. 
D' Jordan (Séraphin), 11, rue Campania. — Cadix (Espagne). 
JocjANDOT (Jules), Ing. du Serv. des Ëaax de la Ville, 57, r«e Sain^Serain. — Bordeaux 

(Gironde). 
JouRDAN (À., G.), ing. civ. (chez M. Simon), 14, rue Miltoa. — Paris. 
JuLLiEN (Ernest), Ing. en chef des P. et Ch., 6, cours Jourdan. — Limoges (Haute- Vienne). 
JuNDZiTT (le Comte Casimir), Prop.-Agric., chemin de fer Moscou-Brest, station Do- 

manow-Réginow (Russie). 

JuNGFLEisGH (Emile), Mem. de TAcad. de Méd., Prof, à TÉc. sup. de Phann., 74, rue du 

Cherche-Midi. — Paris. 
Kesselmeter (Charles), Présid. -Fondât, de la Ligue dodmaie, Rose villa, Valeroad. 
. — Bowdon (Ches^re) (Angleterre). 

KniEDKa (Xavier), Adnùn.-délég. des ÉtabiisseoieBts Malétra. — Petit-<2uéviily (Seine- 
. Inléfieiire). 
Koeghlin-Claudon (Emile), Ing. des Arts et Man., 60, rue Duplessis. — Vezsaillefl (Seine- 

et-Gise). 
Krafft (Eugène), anc. Élève de l'Éc. Polytech., 37, rae MonsekL — Bordeaox (Gironde). 
Kreiss (Adolphe), Ing., 46, Grande-rue. — Sèvres (Setne-et-Oise). 
KdKCKEL d'Hercclais (Jules), Assistant . de ZooL (Enton^ol.) au Muséum d'hiat. nat., 

55, rue de Buffon. — Paris. 
Labrunie (Auguste), Nég., 2, rue Michel. — Bordeaux (Gironde). 
Lacour (Alfred), Ing. civ. desMines, anc. ÉlèvederÉc Polytech., 6©, rue Ampère. —Paris. 
Ladureau (M°»o Albert), 27, rue de Fourcroy. — Paris. 
Laihjriau (Albert), Ing.-Cbim., 27, rue de Foorcroy. — Paris. 
Lafargue (Georges), anc. Préfet, Percept. de Charenton, 8, rue Coëtlogon. — Paris. 
Lafavrie (Maurice), 104, rue du Palais-Galiea. — Bordeaux (Gironde). 
Laffitte (Jean, Paul), Publiciste, 18, rue Jacob. — Paris. 
Lagache (Jules), Ing. des Arts et Man., Admin. de la Soc, des Prod, dUm^ agric, 

22, rue des AllamandierB. — Bordeaux (Gironde). 
Lallié (Alfred), Avocat, 18, rae Lafayette. — Nantes (Loire-Iafêrienre). 
Lamarre (Onésime), Notaire, 2, place du Donjon. — Niort (Deux-Sêvrcs). 
Lamblin (l'Abbé Joseph), Prof, k l'Ec. Saint- François-de-Sales, 39, rue Vannerie. — Dijon 
. (Céte-d'Gr). 

Langial (Henri), Prof, au Lycée, 18, boulevard de Courtais — Moulins (Allier). 
Lanes (Jean), Chef du Cabinet du Présid. du Sénat (Petit-Laxembouiig), il, rue de Vau- 

girard. — Paris. 
Lang (Tibulle), Dir. de l'Éc. La Martinière, anc. Élève de PÉc. Polytech., 5, rue des 

Augustins. — Lyon (Rhône). 
Lange (M^^ Adalbert). — Maubert- Fontaine (Ardennes). 
Lange (Adalbert), Indust., — Ifaubert-Fontaioe (Ardeanes). 
I> LAttTiEB (Etienne). — Tannay (Nièvrej. 

Larivb (Albert), Indust., 22. rae Villeminot-Huart. —.Reims (Marne). 
Laroche (M** Félix), llô, avenue de Wagram. — Paris. 

Laroche (Félix), Insp. gén. des P. et Ch. en retraite, 110, avenue de Wagram. — Paris. 
Lassence (Alfred de), Prop., Mem. du Cous, mun., villa Lassence, 12, avenue de Tarbes. 

— Pau (Basses-Pyrénées). 
D' Lataste (Fernand), anc, s.-Dir. du Musée nat. d'hist. nat., anc. Prof, de ZooL à 

rÉc. de Méd. de Santiago-du-Chili. — Gadillac-sur-Garonne (Gironde). 
Laurent (Léon), Constroc. d'inst. d'o$»tiq., Si, rue de L'Odéon. — Paris. 
LAUS9EDAT (le Colouel Aimé), Mem. de PXikst.^, Dir. hon. du Conserv. nal. des Axt« et 

Met., 3, avenue de Messine. — Paris. 
Leauté (Henry), Mem. de l'In^., Ing. des Manu&c de PÉtat, Répét. à VÉc. Polytech, , 

SO, boulevaml de CooroeUes. — Paris. 
Le Breton (André), Prop., 43, boulevard Caoehoifie. — Rouen (Seine-Inférieure). 
Le CsATEUBa (le Capitaine Frédéric, Alfred), anc. Cf. d'ordimnamoe du Jiftin. de la 

Guerre, 8, rue Mansart. — Versailles (Seine-et-Oise). 
Lecornu (Léon), Ing. en chef des Mines, 3, rue Gay-Lussac •— Fam. 
D' Le Dien (Paul), 155, boulevard Malesberbes. — Paria. 
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Ledoux (Samuel), Nég., 29, quai de Bourgogne. — Bordeaux (Gironde). 

Leenhardt (Frantz), Prof, à la Fac. de Théol., 12, rue du Faubourg- du-Moustier, 

— Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Lefebvre (René), Insp. gén. des P. et Ch., 169, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Lefrang (Emile), Mécan. 21, rue de Monsieur. — Reims (Marne). 

D' Le Grix de Laval (Auguste, Valère), 28, rue Mozart. — Paris. 

Lejard (M""« V* Charles), 6, rue Ëdouard-Detaille (avenue de Villiers). — Paris. 

Lb Monnier (Georges), Prof, de botan. à la Fac. des Se., 3, rue de Sorre. — Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
Dr LÉON (Auguste), Méd. en chef de la Marine en retraite, 5, rue Dufifour-Dubergier. 

— Bordeaux (Gironde). 

D' LÉPiNE (Jean), anc. Int. des Hôp., 30, place Bellecour. — Lyon (Rhône). 

LÉPINE (Raphaël), Corresp. de llnst., Assoc. nat. de TAcad. de Méd., Prof, à la Fac. de 

Méd., 30, place Bellecour. — Lyon (Rhône). 
Le Roux (F., P.), Prof, à TÉc. sup. de Pharm., Examin. d'admis, à l'Éc. Polytech., 

120, boulevard Montparnasse. — Paris. 
Le Sérurier (Charges), Dir.des Douanes, 39, rue Sylvabelle. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Lbsourd (Paul) (fils), Nég., 34, rue Néricault-Destouches. — Tours (Indre-et-Loire). 
Lespiault (Gaston), Prof, et anc. Doyen de la Fac. des Se, 5, rue Michel-Montaigne. 

— Bordeaux (Gironde). 

Lestrange (le Comte Henry de), 43, avenue Montaigne. — Paris et à Saint-Julien, par 

Saint-Genis-de-Saintonge (Charente-Inférieure). 
Lethuillier-Pinel (M"« ¥•), Prop, 68, rue d'Elbeuf. — Rouen (Seine-Inférieure). 
D** Leudet (Robert), anc. Int. des Hôp., Prof, à TÉc. de Méd. de Rouen, 72, rue de 

Bellechasse. — Paris. 
Dr Leuillieux (Abel). — Gonlie (Sarthe). 
Le Vallois (Jules), Chef de Bat. du Génie en retraite, anc. Elève de TÉc. Polytech., 12, rue 

de Ponthieu. — Paris. 
Levasseur (Emile), Mem. de Tlnst., Prof.au Col. de France, 26, rue Monsieur-Le-Prince. 

— Paris. 

Levât (David), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de TÉc. Polytech., 174, boulevard 

Malesherbes. — Paris. 
Le Verrier (Urbain), Ing. en chef, Prof, à TÉc. nat. sup. des Mines et au Conserv. nat. 

des Arts et Met., 70, rue Charles-Laffite. — Neuilly-sur-Seine (Seine). 
Lewy d'Abartiagub (William, Théodore), Ing. civ., château d'Abartiague. — Ossès 

(Basses-Pyrénées). 
Lewthwaite (William),Dir.dela maison IsaacHolden,27,rue des Moissons. — Reims(Marné). 
Lindet (Léon), Doct. es se. Prof, à llnst. nat. agronom., 108, boulevard Saint-Germain. 

— Paris. 

D' LivoN (Charles), Corresp. nat. de TAcad. de Méd., Prof., anc. Dir. de l'Éc. de Méd. et de 
Pharm., Dir. du Marseille médical, 14, rue Peirier. — Marseille (Bouches-du- Rhône). 

D' Loir (Adrien), Dir. de l'Institut Pasteur de la Régence, ancien Présid. de VInst. de 
Carthage, impasse du Contrôle civil. — Tunis. 

LoNGCHAHPS (Gaston Gohierre de), Examin. à l'Éc. spéc.milit., 5, rue Yauquelin. — Paris. 

LoNGHAYE (Auguste), Nég., 22, rue de Tournai. — Lille (Nord). 

LopÈs-DiAS (Joseph), Ing. des Arts et Man., 28, place Gambetta. — Bordeaux (Gironde). 

Loriol-Lb-Fort (Charles, Louis, Perceval de), Natural. — Frontenex près Genève (Suisse). 

LouGNON (Victor), Ing. des Arts et Man., Juge d'Instruc. — Cusset (Allier). 

LoussEL (A.), Prop., 86, rue de La Pompe. — Paris. 

Loyer (Henri), Filât., 294, rue Notre-Dame. — Lille (Nord). 

Macé DE LÉPiNAY (Jules), Prof. à la Fac. des Se, 105, boulevard Longchamp. — Marseille 
(Bouches-du-Rhône) . 

Madelaine (Edouard), Ing. adj. attaché à l'Exploit, des Chem. de fer de l'État, anc. 
Élève de l'Éc. cent, des Arts et Man., 96, boulevard Montparnasse. — Paris. 

Magnien (Lucien), Ing. agric, Prof, départ. d'Agric, Présid. du Comité cent, d'études 
viticoles de la Côte-d'Or, 10, rue Bossuet. — Dijon (Côte-d'Or). 

Maigret (Henri), Ing. des Arts et Man., 29, rue du Sentier. — Paris. 

Maillet (Edmond), Doct. es Se. Math., Ing. des P. et Ch., Répét. à l'Éc. Polytech., 
11, rue de Fontenay. — Bourg-la-Reine (Seine). 

Dr Malherbe (Albert), Dir, de l'Éc. de Méd. et de Pharm., 12, rue Cassini. — Nantes (Loire- 
Inférieure). 

Malinvaud (Ernest), Sec. gén. de la Soc. botan, de France, S, rue Linné, — Paris. 

D' Mangbnot (Charles), 162, avenue d'Italie, — Paris. 
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Marchegat (M"* V* Alphonse), 11, quai des Célestins. — Lyon (Rhône). 

Maréchal (Paul), 140, boulevard Raspail. — Paris. 

Mareuse (André), Étud., 81, boulevard Haussmann. — Paris. 

Mareuse (Edgard), Prop., Sec. du Comité des Inscript. parisienneSj 81, boulevard Hauss- 
mann. — Paris et château du Dorât. — Bègles (Gironde). 

D' Marey (Etienne, Jules), Mem. de llnst. et de TAcad. de Méd., Prof, au Col. de France, 
11, boulevard Delessert. — Paris. 

Marin (Louis), Admin. du Collège des Se. soc, 13, avenue de l'Observatoire. — Paris. 

Marques di Braga (P.), Cens. d'État hon., s.-Gouvern. hon. du Crédit Foncier de France, 
anc. Élève de l'Éc. Polytech., 200, rue de Rivoli. — Paris. 

Martin (William), 42, avenue Wagram. — • Paris. 

D' Martin (Louis de), Mem. de la Soc. nat. d'Agric. de France et du Cens, de la Soc. des 
Agric. de Finance. — Montrabech par Lézignan (Aude). 

Martin-Ragot (J.), Manufac, 14, esplanade Cérès. — Reims (Marne). 

Martre (Etienne), Dir. des contrib. dir. en retraite. — Perpignan (Pyrénées- Orientales). 

Mascaht (Éleuthère), Mem. de l'Inst., Prof, au Col. de France, Dir. du Bureau cent, 
météor. de France, 176, rue de L'Université. — Paris. 

Massol (Gustave), Dir. de l'Éc. sup. de Pharm. (villa Germaine), boulevard des Arceaux. 

— Montpellier (Hérault). 

Masson (Pierre, V.), de la Librairie Masson et C'e, 120, boulevard Saint-Germain. 

— Paris. 

Mathieu (Charles, Eugène), Ing. des Arts et Man., anc. Dir. gén. construct. des Aciéries 

, deJœuf, anc. Dir. gén. et admin. des Aciéries de Longwy, Construc. niécan., Mem. 
du Cons. mun., 34, rue de Courlancy. — Reims (Marne). 

Maufroy (Jean-Baptiste), anc. Diri de manufac. de laine, 4, rue de L'Arquebuse.—- Reims 
(Marne). 

D' Maunoury (Gabriel), Chirurg. del'Hôp., place du Théâtre. — Chartres (Eure-et-Loir). 

Maurel (Emile) Nég., 7, rue d'Orléans. — Bordeaux (Gironde). 

Maurel (Marc), Nég., 48, cours du Chapeau-Rouge. — Bordeaux (Gironde). 

Maurouard (Lucien), Premier Sec. d'Ambassade, anc. Élève de l'Éc. Polytech., Légation de 
France. — Athènes (Grèce). 

Maxwell-Lyte (Farnham), Ing.-Chim., 60, Finborough road.— Londres, S.W. (Angleterre). 

Maze (l'Abbé Camille), Rédac. au Cosmos. — Harfleur (Seine-Inférieure). 

Meissas (Gaston de), Publiciste, 3, avenue Bosquet. — Paris. 

MéNARD (Césaire), Ing. des Arts et Man., Concessionnaire de l'Éclairage au gaz. — Louhans 
(Saône-et- Loire). 

Mentienne (Adrien), anc. Maire, Mem. de la Soc. de VHistoire de Paris et de l'Ile-de- 
France. — Bry-sur-Marne (Seine). 

Mercadier (Jules), Insp. des Télég., Dir. des études à l'Éc. Polytech., 21, rue Descartes. 

— Paris. 

Mercet (Emile), Banquier, 2, avenue Hoche. — Paris. 

Mkrlin (Roger). — Bruyères (Vosges). 

Dr Mesnards (P. des), rue Saint- Vivien. — Saintes (Charente-Inférieure). 

Meunier (M™e Hippolyte) (Décédée). 

D' MicÉ (Laurand), Roct. hon. de l'Acad. de Clermont-Ferrand, 7, rue Sansas. 
■— Bordeaux (Gironde). 

MiRABAUD (Paul), Banquier, 86, avenue de Villiers. — Paris. 

MocQUERis (Edmond), 58, boulevard d'Argenson. — Neuilly-sur-Seine (Seine). 

MoGQUERis (Paul), Ing. de la construct. à la Comp. des Chem. de fer de Bône-Guelma 
et prolongements, 58, boulevard d'Argenson. — Neuilly-sur-Seine (Seine) et à Sousse 
(Tunisie). 

MoLUNS (Jean de), Doct. es se, 40, rue des Clarisses. — Liège (Belgique). 

D' MoîiDOT, anc. Chirurg. de la Marine, anc. Chef de Clin, de la Fac. de Méd. de Mont- 
pellier, Chirurg. de l'Hôp. civ., 42, boulevard National. — Oran (Algérie). 

D' MoNiER (Eugène), place du Pavillon. — Maubeuge (Nord). 

MoNMERQUÉ (Arthur), Ing. en chef des P. et C, 17, rue de Monceau. — Paris. 

MoMNiER (Demetrius), Ing. des Arts et Man., Prof, à l'Éc. cent, des Arts et Man., 3, im- 
passe Cothenet, (22, rue de La Faisanderie). — Paris. 

D' MoNPROFiT (Ambroise), anc. Int. des Hop. de Paris, Prof, à l'Éc. de Méd., Chirurg. de 
PHôtel-Dieu, 7, rue de La Préfecture. — Angers (Maine-et-Loire). 

MoNTEFiORE (Eward, Lévi), Rent., 36, avenue Henri-Martin. — Paris. 

D' MoNTPORT, Prof, à l'Éc. de Méd., Chirurg. des Hôp., 14, rue de La Rosière. — Nantes 
(Loire -Inférieure). 
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Mont-Louis, ïmprim., 2, rue Barbançon. — Clermont-Ferrand (Pny^e-Dôiue). 
MoREL d'Arleux (M-e Charles), 13, avenue de L'Opéra. — Pari& 
Dr MoREL d'Arleux (Paul), 33^ rue Desborde^-Valmore» — Paris. 
MoRiN (Théodore), Doct. en droit, 50, ayeuue du Troeadéro. — Paria. 
MoRTiLLET (Adrien de), Prof, à TÉc. d'Anthrop», Gonserv. des colleetLons de la iSoe. 
d'ArUhrop. de Paris^ Présid. de la Soc, d'Exeursious scient. , 1& bt», avenue ReiUe. 

— Paris. 

Mossfi (Alphonse). Prof, de Clin.méd. à laFae. de Méd., Corresp. saU de TAcad. de Méd., 

3d, rue du Taur. — Toulouse (Haute-Garonne). 
MouLLADE (Albert), Lie. es Se, Phsrm. princ. de 1'* cl. à la Réserve des Médkameiftts. 

137, avenue du Prado. — Marseille <Bouches-du-Rhône) • 
N&YEU (Auguste), Ing. des Arts et Man. — Rueil (Seine^t-Oiae). 
NiBELLE (Maurice), Avocat, 9, rue des Arsins. — Rouen (Seine-Inférieure). 
NiCÀiSE (Victor), Étud. en Méd., 37, boulevard Male8herbe& — Paris. 
Dr NiGAs, 80, rue Saint-Honoré. — Fontainebleau (Seine-et-Mairne). 
NiEL. (Eugène), 28, rue Herbière. — Rouen (Seine-Inférieure). 
NivET (Gustave), 105, avenue du Roule. — Neuilly-sur-Seine (Seine). 

NivoiT (Edmond), Insp. gén. des Mines, Prof, de GéoLàrÉe.nat. desP.etCk.,4, me 

de La Planche. — Paris. 
NoELTiNG (EmiUo), Dir. de TÉc. de Cliim. — Mulhouse (Alsace-Lorraine). 
OcAGNE (Maurice n'), Ing., Prof, à TÉc. nat. des P. et Ch., Répét. à TÉc. Polytech. 

30, rue La Boëtie. — Paris. 
Odier (Alfred), Dir. de la Caisse gén. des Familles j 4, rue de La Paix. — Paris. 
ŒcHSNER DE CoNiNCK (William), Prof. adj. à la Fac. des Se, 8, rue Augusfe-Comte. 

— Montpellier (Hérault). 

Dr Olivier (Paul), Méd. en chef de raosp. gén.. Prof, â PÉc. de Méd., 12, rue de La Chaîne. 

— Rouen (Seine- Inférieure). 

OsMONO (Floris), Ing. des Arts et Man., 83, boulevard de Gourcelles. — Paris. 
Outhenin-Chalai«dre (Joseph), 5, rue des Mathurios. — Paris. 
Palun (Auguste), Juge auTrib. de Com., 13, rue Banasterie. — Avignon (Vaucluse). 
Dr Pamard (Alfred), Associé nat. de TAcad. de Méd., Chirurg. en chef des Hôp. 

4, place Lamirande. — Avignon (Vaucluse). 
Pàmard (Paul), Int. des Hôp., 1, rue de Lille. — Paris. 
Pasquet (Eugène) (fils), 53, rue d'Eysines. — Bordeaux (Gironde). 

Passy (Frédéric), Mem. de Flnst., anc. Député, Mem. du Cons. gén. de Sein&^t-Oise, 

8, rue Labordère. — Neuilly-sur-Seine (Seine). 
Passy (Paul, Edouard), Doct. es Let., Lauréat de Tlnst. (Prix Volney), Maître de conf. 

à rÉc. des Hautes-Études d'Histoire et de Philolog., 92, rue de Longchamp. — Neuilly 

sur-Seine (Seine). 
Pédraglio-Hoel (M°*® Hélène), 29, avenue Camus. — Nantes (boire-Inférieure). 
PÉLAGAUD (Elisée), Doct. es se, château de La Pinède. — Antibes (Alpes-Maritimes). 
PÉLAGAUD (Fernand), Doct. en droit, Cons. à la Cour d*Ap., 15, quai de L'Archevêché. 

— Lyon (Rhône). 

Pellet (Auguste), Doyen de la Fac. des Se, 74, rue Ballainvilliers. — Clermont-Ferrand 

(Puy- de-Dôme), 
Peltereau (Ernest), Notaire hon. — Vendôme (Loir-et-Cher). 
PÉRARD (Joseph), Ing. des Arts et Man., Sec. gén. de la Soc. d* AquicuUure et de Pêche, 

42, rue Saint-Jacques. — Paris. 
Pereire (Emile), Ing. des Arts et Man., Admin. de la Comp. des Chem* de fer du MidU, 

10, rue Alfred-de- Vigny. — Paris. 
Pereire (Eugène), Ing. des Arts et Man., Présid. du Cons. d'^admîn. de la Comp. gén^ 

Transat., 5, rue des Mathurins. — Paria. 
Pereire (Henri), Ing. des Arts et Man., Admin. de la Comp. des Chem. de fer dH.Miéi^ 

33, boulevard de Courcelles. — Paris. 
PÉREZ (Jean), Prof, à la Fac. des Se., 21, rue Saubat. ■— Bordeaux (Gironde), 
PÉRiCAUD, Cultivât. — La Balms (Isère). 

Peridier (Louis), anc. Jug. au Trib. de Com., 5, %uai d'Alger. — Cette (Iféraolt). 
Perret (Auguste), Prop., 50, quai Saint- Vincent. — Lyon (Rhône). 
Petiton (Anatole), Ing.-Gonseil des Mines, 91, rue de Seine. — Paris. 
Petrucci (C, R.), Ing. — Béaiers (Hératih). 
Pettit (Georges), Ing. en chef des P. et Ch., boulevard d'Haussy. — Moat-ds-Marsam 

(Landes). 
Philippe (Léon), 23 bis, rue de Turin. — Paris. 
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Dr Phisalix (Gésaire)y Doct. es Se. Assistant de Pathol. comparée aaMuséni» dliîst. nat. 

26^ boulevard Saiat-Germain. — Paris. * •» 

PiATON (Maurice), Ing. civ. des Mines, anc. Élève deFÉc. Polytech., Men. du Cous, mon., 

49, rue de La Bourse* — Lyon (Rhône). 

PiCHE (Albert), Avocat, Présid. de la Soc. d'Éducat popuL, 26^ rue Serries. — Pas 

(Basses-Pyrénées), 
Picou (Gustave), Indust., 123, rue de Paris. — Saint-Denis (SeiBe). 
PiGQUKT (Henry), Chef de Bat. du Génie, Ëxamin. d'admis, à TÉe. Polytech., 4, rue 

Monsieur-Le^Prince. — Paris. 
Dr PiBRROU..— Chazay-d'Azergues (Rh^e). 
PiLLET (Jules), Prof, aux Éc. nat. des P. et Ch. et des Beaux-Arts et au Conserv. nat. 

des Arts et Met., anc. Élève deTÉc. Polytech., 18, rue Saint^olpice. —Paris 
PiNON (Paul), Nég., 36> rue da Temple. — Reims (Marne). 
Pitres (Albert), Doyen hon. de la Fac. de Méd., Corresp. nat. de TAcad. de Méd.,^Méd. de 

l'Hôp. Saint- André, 119, cours d'Alsace-et-Lorraine. — Bordeaux (Gironde). 
Dr Planté (Jules), Méd. del'e cl, de la Marine, 40, boulevard de Strasbourg. — Toulon 

(Var). 

PcHLLON (Loizis), Ing. des Arts et Man., Raneko Yefde. — Teponaxtla par Gaicatlan (État 
d'Oaxaca) (Mexique). 

Poisson (Jules), Assistant de Botan. au Muséum d'Hist. nat, 32, roe de La Clef. —Paris. 

PoLiGNAG (le Comte Melchior de) . — Kerbastic-sar-Gestel (Morbihan). 

Pohmerol, Avocat, anc. Rédac. de la Revoe Matériaux pour fEistotn primitive de 
VHomme. — Veyre-Moutôn (Puy-de-Dôme) et, 20, rue PestalozzL — Paris. 

PoBCBEROT (Eugène), Ing. civ.^ La Béchellerie. — Saint^yr^«ur*Loire par Tours (Indre- 
et-Loire). 

PoRGÈs (Charles), Présid. du Cons. d^admia. de la Comp. oonHmentate Edison^ 25, rue de 

Berri. — Paris. 
Dr Poupinel (Gaston), ane. Int. des Hôp^ 12, rue Margu^ritte. — Paris. 
D' PoussiÉ (Emile), 19» rue Tronchet. — Paris. 
PouYANNi (C.-M.), In^. gén. des Mines, 70, rue Rovigo. — Alger. 
Dr Pozzi (Samuel), Mem. de TAcad. de Méd., Prof, à la Fae. de Méd., Chirurg. des Hôp., 

Sénateur de la Dordogne, 47, avenue dléna. — Paris. 
Prat (Léon), Chim., 54, allées d'Amainr. — Bordeaux (Gironde). 
Preller (L.), Nég., 5, cours de Gourgues. — Bordeaux (Gironde). 
Pbkvet (Charles), Nég., 48, rue des Petites-Écuries. — Paris. 
Prévost (Geoi^es), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de TÉe. Polytecb., 30, quai de 

Bourgogne. — Bordeaux (Gironde). 
Prévost (Maurice), Pobliciste, 55, me Claude-Bernard. — Paris. 
Prioleau (M™ô Léonce), 4, rue des Jacobins. — Brive (Corrèze). 
Dr Prioleau (Léonce), anc. Int. des Hôp. de Paris, 4, rue des Jacohins. — Brive (Corrèie). 
Privât (Paul, Edouard), Libr.-Édit., Juge au Trib. deCom., 45, rue des Tourneurs. 

— Toulouse (Haute-Garonne). 
Dr Pujos (Albert), Méd. princ. du Bureau de bienfais., 58, rue Saint-Sernin.— Bordeaux 

(Gironde). 
Quatrefages de Bréau (M»» V® Armand de), 48, rue Saint-Ferdinand. — Paris. 
Quatrefages de Bréau (Léonce de), Ing., Chef de serr. à la Comp. des Chem. de fer du 

Nord, anc. Élève de TÉc. cent. desArts et Man., 50, rue Saint-Fenlinand. — Paris. 
Raglbt (Joannis), Ing. eiv., 19, place des Célestins. — Lyon (Rhône). 
Raimbert (Louis), Chim., Direct, de Sucrerie, 10 Ws, rue des Batignolles. — Paris. 
Dr Raingeard, 1, place Royale. — Nantes (Loire-Inférieure). 
Rahbaud (Alfred), Mem. de Tlnst., Prof, à la Fac. des Let., anc. Min. de rinstruc. pub., 

Sénateur et Mem. du Cous. gén. du Doubs, 76, rue d'Assas. — Paris. 
Ra«é (Mil»), 16, me de Chalon. — Paris. 
Rame (Louis, Félix), anc. Présid. du Syndic, de la boulang. de Paris et de la Délég. de 

laboulang. franc., 16, rue de Chalon. — Paris. 
Reinagh (Théodore), Doct. es Lettres et en Droit, 26, rue Murillo. — Paris. 
Renaud (Georges), Dir. de la Revue géographique internationale, Prof, au Col. Chaptal, 

à rinst. com. et aux Éc. sup. de la ViHe de Paris, 76, rue de La Pompe. — Paris. 
RÉNIER (Edouard), Reeey. partie, des Fin. en retraite, avenue Victor^Hugo. — Brioude 

(Haute-Loire). 
Rey (Louis), Ing. des Arts et Man.,A(lmitt, delà Corrvp. des Chem. de fer du Camhrésis^ 

97, boulevard Exelmans. — Paris. 
Ribero'de Souza Rezende (le Chevalier S.), poste restante. — Rio-Janeîro (Brésil). 
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BiBOT (Alexandre), anc. Min., Député du Pas-de-Calais, 6, rue de Tournon. — Paris. 
RiBOUT (Charles), Prof. hon. de Math. spéc. au Lycée Louis-le-Grand, 30, avenue de 

Picardie. — Versailles (Seine-et-Oise). 
RiCHiER (Clément), Prop. — Nogent en Bassigny (Haute-Marne). 
RiDDER (Gustave de), Notaire, 4, rue Perrault. — Paris. 
RiLLiET (Albert), Prof, à PUniv., 16, rue Bellot. — Genève (Suisss). 
RiSLER (Eugène), Dir. hon. de Tlnst. nat. agronom., 106 6is, rue de Bennes. — Paris. 
RiSTON (Victor), Doct. en droit. Avocat à la Cour d'Ap. de Nancy, 3, rue d'Essey. 

— Malzéville (Meurthe-et-Moselle). 
D' Rivière (Jean), Méd.-Maj. de l^e cl. au 20* Rég. d'Artil., rue Vauvert. — Poitiers 

(Vienne). 

Robert (Gabriel), Avocat à la Cour d'Ap., 2, quai de L'Hôpital. — Lyon (Rhône). 

Robin (A.), Banquier, Consul de Turquie, 41, rue de L*Hôtel-de-Ville. — Lyon (Khône). 

RoBiNBÀU (Th.), Lie. en droit, anc. Avoué, 4, avenue Carnot. — Paris. 
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Auge (Eugène), Ing. civ., 6, rue Barralerie. — Montpellier (Hérault). 
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Âvenelle (Ernast)) Dir. des Établiss. Rivière et C'% 1&, rue d'Slbe«if. — Rouen (Seine- 
Inférieure). , 
Aynard (Edouard), Mem. de Flnst., Présid. de la Ch. de Gom^ Député du iRh6ne, 
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Baille (Jean, Louis), Opticien, 41, rue Réaumur. — Paris. 
*Baille (M- J.-B., Alexandre), 26, rue Oberkampf. — Paris. — R 
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Baillière (Paul), Doct. en droit. Avocat à la Cour d'Ap., 20, boulevard de Courcelles. 

— Paris. 

Baillou (André), Prop., 96, rue Croix-de-Seguey. — Bordeaux (Giroode). — R 
*Bailly (Alfred), anc. Mem, du Cons. gén., Rédac. au Républicain de Nogent-k-RoiroUy 

rue Saint-Hilaire. — Nogent-le-Rotrou (Eure-et-Loir). 
*Dr BaiUy (Oiarlea). — Chambly (Oise). 

*Balédent (l'Abbé Pierre), Curé. — Versigny par IVanteuil-le-Haudouin (Oise). 
Bamberger (Henri), Banquier, 14, rond-point des Champs-Elysées. — Paris. — F 
Bapterosses (F.), Manufac. — Briare (Loiret). — F 
Barabant (Roger), Ing. en chef des P. et Ch., Dir.de la Comp. des Chem. de fer de 

VEst, 14, rue de Clichy. — Paris. — R 
D' Baraduc (Hippolyte, Ferdinand), Électrothérap., 191, rue Saint-Honoré. — Paris. 
Dr Baratier. — Bellenave (AHier). 

Baii>e (Isidore), Prop., 144, rue Saint-Semin. — Bordeaux (Gironde). 
Barbelenet (Simon), Prof, de Math, au Lycée, 18, rue Tronson-Ducoudray. — Reims 

(Marne). 
Barbier (Aimé), Etud., 18, boulevard Flandrin. — Paris. 

Barbier (Philippe), Prof, à la Fac. des Se, 212, route de Vienne. — Lyon (Rhône). 
Barbier (Victor), Sec. gén. de VAcad, d'ArraSj 4, rue du Marché-aux- Filets. — Arras 

(Pas-de-Calais). 
Barboux (Henri), Avocat à la Cour d'Ap., anc. Bâton, du Cons. de l'Ordre, 14, quai de 

La Mégisserie. — Paris. — F 
Bard (Louis), Prof, de clin, médic. à l'Univ., 6, rue Bellot. — Genève (Suisse). — R 
Bardin (M"«), 2, rue du Luminaire. — Montmorency (Seine-et-CMse). — R 
Bardot (Henri), Fabric. de prod. chim., 190, rue Croix-Nivert. — Paris. 
D' Baratte, Prof, à l'Éc. de Méd., 13, rue de Bernières. — Caen (Calvados). 
D' Baréty (Alexandre). — Nice (Alpes-Maritimes). 
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Barisien (Ernest), Chef de bat. d'Infant, en mission milit., Ambassade de France. 

— Constantinopie (Turquie). 
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lières. — Toulouse (Haute -Garonne). 
Br Basset de Sénrerin (Paul, Henri), château €hambexjot. — Noisy-sur^École par La 
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Beanvaifl (Maurice), Sec. gén. de la Préfect., 13, rue Bonne-Nouvelle . — Angers 

(Haine-et-Loire). 
Bâcbamp (Antoine), anc. Prof, à la Fac. de Héd. de Montpellier, Corresp, nat. de 

l'Acad. deMéd.,15, me Vauquelin. — Paria.— P 
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Beigbader(David).Bnc. Ing.dea Poudres et Salpêtres, 135, avenue de Viliiers. — Paris. — R 
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Bénard (Henri), Doft. te Se. Phys., Ag. de l'Oniv., 5, rond-point Bugeaud. — Paris. 
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Bergeret (Albert), Photolypie d'Art, 23, rue de La Pépinière. — Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). 
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Géol. de la Fac, des Se, 157, boulevard Hauasmann. — Paria. — R 
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Bergonié {M^^ Jean), 6 6w, rue du Temple. — Bordeaux (Gironde). 
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Bernard (Edmond), Prof., 59, avenue de Breteuil. — Paris. 
Bernard (Gabriel), Contrôl. princ. des Contrib. dir. et du Cadastre, 170, boulevard 

Voltaire. — Paris. 
Bernard (Georges, Eugène), Pharm. princ. de l^e cl. de FArmée en retraite, 31, rue 

Saint-Louis. — La Rochelle (Charente-Inférieure). 
Dr Bernard (Raymond), Mél.-Maj., Répét. à l'Éc. du Serv. de Santé milit. — Lyon 

(Rhône). 
Bernard (Remy), Rent., 51, rue de Prony. — Paris. 
Bernèff (Henri), Prof, de Réth. au Lycée Lakanal, Mem. du Cons. sup. de ilnstruc. 

pub. 127, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
Bemheim (Maxime), Prof, de Clin. int. à la Fac. de Méd., 14, rue Lepois. — Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
D' Bemheim (Samuel), 9, rue Rougemont. — Paris. 
Bertault-Simon, Prop.-Viticult., 37, i*ue de Chàlons. — Ay (Marne). 
Bertaut (Léon), Nég., 213, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Berthelot (Eugène), Sec. perp. de TAcad. des Se., Mem. de TAcad. française et de 

PAcad. de Méd., anc. Min., Sénateur, Prof, au Col. de France, 3, rue Mazarine (Palais 

de rinstjtut). — Paris.— R 
Berthier (Camille), Ing. des Arts et Man. — La Ferté-Saint-^Aubin (Loiret). 
D' Bertholon (Lucien), v.-Présid. d*hon. de Tlnst. de Carthage, 8, rue des Maltais. 

— Tunis. 

Berthoud (Louis), Horloger-Expert de la Marine, Biblioth. de TÉc. d'Horlog., 37, rue 

de Pontoise. — Argenteuil (Seine-et-Oise). 
Bertillon (Alphonse), Chef du serv. de l'identité judiciaire à la Préf. de Police, 38, quai 

des Orfèvres. — Paris. 
Dr Berlin (Georges), Corresp. de TAcad. de méd., Prof. sup. à TÉc. de Méd., Mèd. 

des Hôp., 2, rue Franklin. — Nantes (Loire-Inférieure). 
Berlin (Louis), Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 6, rue Mogador. — Paris. — R 
Bertrand (Alexandre), Mem. de Tlnst., Conserv. du Musée. -— Saint-Germain-en-Laye 

(Seine-et-Oise). 
Bertrand (J.), Pharm. de l'e cl. — Fontenay-le-Comte (Vendée). 
D' Bertrand (Marc-Antoine). — Noirétable (Loire). 

Besançon (Georges), Dir. de VAérophile, 14, rue des Grandes-Carrières. — Paris. 
*Besnard (Félix), Avoué, Maire, 18, quai de Paris. — Joigny (Yonne). 
Bessand (Charles), Admin. de la Comp. des Chem. de fer du Midi, 2 biSy rue du Pont- Neuf. 

— Paris. 

Besson, Archit.-Vérif. — Montlhéry (Seine-et-Oise). 

D' Besson (Albert), Lauréat de Flnst., anc. Méd. Maj., anc. Chef de Lab., 62, rue 
d'Alésia. — Paris. 

Besson (Paul), Chim., 10, Neufeldeweg. — Neudorff près Strasbourg (Alsace-Lorraine). 

Bôtencourt (Alfred), Ing.-Chim., 64, rue d'Outreau. — Boulogne-sur -Mer (Pas-de- 
Calais) . 

Bôthonart (Alfred) ,Ing. des Arts et Man., Censeur à la Banque de France, anc. Maire, 
5, rue Chanzy. — Chartres (Eure-et-Loir). — R 

Béthouart (Emile), Conserv. des Hypothèques, 17, rue de Patay.— Orléans (Loiret).— R 

Dr Bettremieux (Paul) , anc. Int. des Hôp. de Paris, 30, rue Saint -Vincent-de-Paul. 

— Roubaix (Nord). 

Beutter (Frédéric), Ing. aux Aciéries de Saint-Etienne^ 13, place Marengo. — Saint- 

Étienne (Loire). 
Beyna (Auguste), Dir. de la succursale de la Comp, AlgériennCy 8, avenue de France. 
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Beyssac (Jean Gonilh de), Doct. en droit, Avocat à la Cour d'Ap., 18, rue Boudet. 

— Bordeaux (Gironde). 

D^ Bezançon (Paul), anc. Int. des Hôp., 51, rue de Miromesnil. — Paris. — R 
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D^^ Bézy (Paul), Agr. chargé da coars de Clin, infantile à la Fat;, de Méd., Méd. de» 
Hop., 3, nie Malctache. — Toulouse (Haute-Garonne). 
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Gaffarelli (le Comte), aoc. Député, 15, avenue Bosquet. — Paris; Tété à Les- 

chelles (Aisne). 
Gahen (Gustave), Avoué au Trib. civ., 61, rue des Petits-Champs. — Paris. 
Gahen d'Anvers (Albert), 118, rue de Grenelle. — Paris. — R 
Gailliau-Brunclair (Ed.), Nég., 71, rue Gambetta. — Reims (Marne). 
Gaillol de Poney (Octavien), Prof, à rËc. de Méd., 8, rue Clapier. — Marseille (Bou- 

ches-du-Rhône). 
Gaix de Saint-Aymour (le Vicomte Amôdée de), Publiciste, anc. Mem. du Cons. 

gén. de rOise, Mem. de plusieurs Soc. savantes, 112, boulevard de Courcelies. 

— Paris. — R 

Galamel (Hyacinthe), Ing. des Arts et Man., 30, rue Notre -Dame -des -Victoires, 

— Paris. 

Galando (E.), 27, rue Singer. — Paris. 

Galderon (Fernand), Fabric. de prod. chim.,18, rue Royale. — Paris. — R 

Gallandreau (Pierre), Mem. de l'Inst., Prof, à l'Éc. Polytech., Astron. à lX)bservatoire 
national, Présid. de la Soc. astronomique de France, 16, rue de Bagneux. — Paris. 

Galliet (Victor), Banquier, anc. Présid. du Trib. de Com, 11, avenue Darblay. — Corbeil 
(Seine-et-Oise). 

Gallot (Ernest), 160, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Gambefort (Jules), Admin. de la Comp. des Chem, de fer de Paris à Lyon et à la 
Méditerranée^ 13, rue de La République. — Lyon (Rhône). — F 

Dr Gamous (Louis-Paul), Méd. des Hosp. civ., 2, rue de L'Opéra. — Nice (Alpes-Mari- 
times). 

Campagne (Jean, Pierre, Paul), Lie. en droit (hôtel d* Angleterre). — Biarritz (Basses- 
Pyrénées). 

Gampan (Marins), Prof, de Math, au Lycée, 30, rue des Cultivateurs. — Pau (Basses- 
P> rénées) . 

Gampredon (Louis, P.), Nég. import, et export., 52, 54, 56, boulevard de Rome. 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Camus (M'>' Marie Louise), 25, avenue des Gobelins. — Paris. 

Dr Camus (Fernand), 25, avenue des Gobelins. — Paris. — R 

Dr Camus (Lucien), Chef adj. du Lab. de Physiol. de la Fac. de Méd., 14, rue 

Monsieur-Le-Prince. — Paris. 
Gamuset (Charles), Ing. des Arts et Man., Fabric. de sucre. — Escaudœuvres (Nord). 
D' GandoUe (Casimir de), Botan., 11, rue Massot. — Genève (Suisse). 
Ganet (Gustave), Ing. des Arts et Man., Dir. de lartil. de MM. Schneider et C'^, 42, rue 

d'Anjou — Paris. — F 
Cano y Léon (Manuel), Lient. -Colonel du Génie, 2, rue Ayala. — Madrid (Espagne). 
Gantagrel (Victor), l)ir. de TÉc. sup. de Com., anc. Élève de TÉc. Polytech., 79, avenue 

de La République. — Paris. 
D"* Cantonnet (Donat), 20, rue de La Nouvelle-Halle. — Pau (Basses-Pyrénées). 
*Gany (M«»o V© Marie), Prop., 11, rue Foy. — Brest (Finistère). 
D' GapitsuL (Louis), Prof, à l'Éc. d'Anthrop., 5, rue des Ursulines. — Paris. 
Garbonnier (Louis), Représent, de com., 18, rue Sauffroy. — Paris. — R 
Gardeilhac, anc. Juge au Trib. de Com., 20, quai de La Mégisserie. — Paris. — R 
Gardon (Emile), Lie. en Droit, anc. Notaire, 59, boulevard Auguste-Mariette. — Bou- 

logne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
Garette (Louis), Ing. des Arts et Man., 1, rue de Dunkerque. — Paris. 
Garette (le Général Louis-Godefroy-Émile), Présid. du Comité techn. du Génie (Hôtel- 

des-lnvalides). — Paris. 
Garez (Léon), Doct. es se, 18, rue Hamelin. — Paris. 
Dr Garlier (Victor), anc. Int. des Hop. de Paris, Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. des 

Hôp., 16, rue des Jardins. — Lille (Nord). 
Carnot (Adolphe), Mem. de l'Inst., Insp. gén. des Mines, Dir. de l'^c. nat. sup. des 

Mines, Prof, à l'Inst. nat. agronom., 60, boulevard Saint-Michel. — Paris. — F 
Garpentier (Georges), Pharm. de l'" cl.. Lauréat de l'Éc. sup. de Pharm. de Paris. 

place des Marchés. — La Fère (Aisne). 
Garpentier (Jules), anc. Ing. de l'État, Succès, de Ruhmkorff, 34, rue du Luxembourg. 

— Paris. — R 

Dr Carre (Marins), Méd. en chef de THôtel-Dieu. — Avignon (Vaucluse). 
Carré (Ernest), Ing., Dir. de la Comp. des Tramways, 8, rue Henri-Martin. — Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). 
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D' Garret (Jules), anc. Député, 2, rue Croix-d'Or. — Chambèry (Savoie). — R 

Carrière (Félix). — Royan-les-Bains (Charente-Inférieure). 

Carrière (Gabriel), Présid. de la Soc. d'étude des Se. nat.f Gorresp. du Min. de Tlnstruc. 

pub., 4^, rue Agrippa. — Nîmes (Gard). 
Carrière (Paul), Pharm. — Saint-Pierre (Ile d'Oléron) (Charente-Inférieure). 
Carrière (Paul), Insp. des Forêts. — Digne (Basses-Alpes). 

Carrien, Prof, à la Fac. de Méd., 10, rue du Jeu-de-Paume. — Montpellier (Hérault). 
Cartailhac (Emile), Corresp. de Tlnst., 5, rue de La Chaîne. — Toulouse (Haute- 
Garonne). 
Cartaz (M™® A.), 39, boulevard Haussmann. — Paris. — R 
*Cartaz (M"'), 39, boulevard Haussmann. — Paris. 

*D' Cartaz (A.), anc. Int. des Hôp., 39, boulevard Haussmann. — Paris. — R 
D*" Carton (Louis), Méd.-Maj. au 19« Rég. de Chasseurs à cheval, 33, rue Voltaire. —Lille 

(Nord). 
*Casalonga (Dominique, Antoine), Ing. -Conseil, Dir. de la Chronique industrieUe, 

15, rue des Halles. — Paris. 
Cassé (Emile), Ing., 7, rue Lécluse. — Paris. 
Castan (Adrien), Ing. des Arts et Man., 48, rue Saint-Louis. — Montauban (Tarn- 

et -Garonne). 
Gastanheira das Neves (J., P.), Ing. civ. du Corps des Ing. des Trav. pub., 405-3® D, 

rua do Salitre. — Lisbonne (Portugal). 
Castanié (Ernest), Ing. en chef des Mines de Beni-Saf, 6, rue d'Orléans. — Oran 

(Algérie). 
Castellan (F.), Ing. civ. des Mines, 51, quai Debilly. — Paris. 
Castelot (E.), anc. Consul de Belgique, 5, place Saint-François-Xavier. — Paris. 
Castets (Joseph), Prépar. de Chim. à la Fac. de Méd., 9, [rue Lacornée. — Bordeaux 

(Gironde). 
Castes (le Vicomte Maurice de), 6, rue de Penthièvre. — Paris. 
Casthelaz (John), Fabric. de prod. chim., 19, rue Sainte-Croix-de-la-Bretonnerie. 

— Paris. — F 

* Catalogne (Paul de). Substitut du Proc. de La République, 54, rue Gioffredo. — Nice 

(Al pes-Maritimes) . 
*Catillon (Alfred), Pharm., 3, boulevard Saint -Martin. — Paris. 
Caubet, Doyen de la Fac. de Méd., 44, rue d'Alsace-Lorraine. — Toulouse (Haute - 

Garonne). — R 
D*" Causse (Henri), Agr. à la Fac. de Méd., 66, montée de Choulans. — Lyon (Rhône). 
Dr Cautru (Fernand), anc. Int. des Hôp., 6, rue Mogador prolongée. — Paris. 
Cauvet (Alcide), Ing. des Arts et Man., Dir. bon. de TÉc. cent, des Arts et Man., 

Mem. du Cens. gén. de la Haute-Garonne, château d'Ampouillac. — Cintegabelle 

(Haute-Garonne). 
Gauvière (Jules), anc. Magist., Prof, à Tlnst. catholique, 15, rue Doguay-Trouin. 

— Paris. 

Caventou (Eugène), Mem. de l'Acad. de Méd., 43, rue de Berlin. — Paris. — F 
Cayeux (Lucien), Doct. es se, Prépar. à TÉc. nat. sup. des Mines et à TÉc. nat. des 

P. et Ch., 60, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
Cayla (Claudius), Recev. partie, des Fin., Mem. de la Soc, d'Économ. poliU et de la 

Soc. de Statistique de Paris. — Briey (Meurthe-et-Moselle). 
Cazalis (Gaston), 23, rue Terrai. -> Montpellier (Hérault). 
Cazalis de Fondouce (Paul, Louis), Ing. des Arts et Man., Sec. gén. deTAcad. des Se. 

et Lettres de Montpellier^ 18, rue des Etuves. — Montpellier (Hérault). — R 
Cazelles (Emile), Cens. d'État, 131, boulevard Malesherbes. — Paris. 
Cazeneuve (Paul), Prof, à la Fac. de Méd., 21, quai Saint- Vincent. — Lyon (Rhône). 
Cazenove (Raoul de), Prop., 17, rue de La Charité. — Lyon (Rhône). — R 
Cazes (Edward, Adrien), Ing. des Chem. de fer du Midi en retraite, Admin. de la 

Soc. immobilière j 247, boulevard de La Plage. — Arcachon (Gironde). 
L' Cazin (Maurice), Doct. es se. Chef du Lab. de la Clin, chirurg. de la Fac. 

de Méd. (Hôtel-Dieu), 3, rue de Villeraexel. — Paris. — R 
Cazottes (A.-M.-J.), Pharm. — Millau (Aveyron). — R 
Célérier (Emile), Nég., 54, quai Debilly. — Paris. 

Dr Cénas (Louis), Méd. de l'Hôtel-Dieu, 6, rue du Général-Foy.— Saint-Étienne (Loire). 
Côpeck (Auguste), anc. Conduct. des Trav. et Chef d'usine, Agent du serv. des Eaux 

de la Comp. du Canal de Suez. — Port-Saïd (Egypte). 
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Cercle des Élèves de l'École nationale d'Agriculture. — Grignon (Seiae-et-Oise). 

Cercle pharmaceutique de la Marne. — Reims (Marne). 

Cérémonie (Emile), Vétér., 50, rue de La Tuilerie. — Suresnes (Seine). 

Certes (Adrien), Insp. gén. hon. des Fin., 53, rue de Varenne. — Paris. 

D' Chaber (Pierre), 20, rue du Casino. — Royan-les-Bains (Charente-Inférieure). — R 

0' Ghahert (Alfred). Méd. princ. de TArmée en retraite, rue de La Vieille-Monnaie. 

— Chambéry (Savoie). 

Ghahert (Edmond), Ing. en chef des P. et Ch., 6, rue du Mont-Thabor. — Paris. — R 

D^ Ghabrié (Camille), Doct. es se, 3, rue Michelet. — Paris. 

Chailley-Bert (Joseph), Avocat à laCour d'Ap., 44, rue de La Cbaussée-d*Antin. — Paris. 

Ghaintron (Adrien), Nég., 33, rue Priant. — Paris. 

Ghaize (Charles), Agric. et Publiciste. — Villerest par Roanne (Loire). 

Ghaize (Nicolas), Indust., 4, chemin de Guizey. — Saint-Étienne (Loire). 

Chalier (J.), 13, rue d'Aumale. — Paris. — R 

Chambeyron (Eugène), Présid. de la Soc. de Géog. de Lyon. -— Saint-Symphorien- 

d'Ozon (Isère). 
Chambre des Avoués au Tribunal de l''^ instance. -^ Bordeaux (Gironde). — R 
Chambre de Commerce de Lot-et-Garonne. — Agen (Lot-et-Garonne). 

— — Bayonne (Basses-Pyrénées). 

— — Bordeaux (Gironde). — F 

— — Boulogne-sur-Mer (Pas de-Calais). 

— — Le Havre (Seine-Inférieure). — R 

— — Lyon (Rhône). — F 

— — Marseille (Bouches-du-Rhône). — F 

— — Tam-et-6aronne. — Montaulsan (Tarn-et-Garonne). 

— — Nantes, placedelaBourse.— Nantes (Loire-Inférieure).— F 

— — Narbonne (Aude). 

* — — Rouen (Seine-Inférieure). — F 

— Saint- Etienne (Loire). — R 

Chambre syndicale du commerce en gros des Vins et Spiritueux de la Ville de 

Paris et du département de la Seine, 2, rue Le Regrattier. -— Paris. 
D' Chambrelent (Jules, J.-B.), Agr. à la Fac. de Méd., 19, rue Jean-Jacques-Rousseau. 

— Bordeaux (Gironde). 

Champigny (Armand), Pharm., 19, rue Jacob. — Paris. 

Champigny (Armand), Ing. civ., 11, rue de Berne. — Paris. 

Champigny (Félix, Jean), 23, rue Ibry. — Neuilly-sur-Sei ne (Seine). 

Chandon de Briailles (le Comte Raoul), Nég. en vins de Champagne, 20, rue du 

Commerce. — Epernay (Marne). 
Ghanier (Eugène), Greffier du Trib. de Com., 45, boulevard Ledru-RoUin. — Moulins 

(Allier). 
Ghantemesse (André), Prof, à la Fac.de Méd., Mem. de TAcad. de Méd., Insp. gén. 

adj. des Serv. sanitaires au Min. de Tint., 30, rue Boissy-d'Anglas. — Paris. 
Ghanteret (l'Abbé Pierre), Doct. en droit. — Renaison (Loire). 

* Chantre (M^^ Ernest), 37, cours Morand. — Lyon (Rhône). 

* Chantre (Ernest), s.-Dir. du Muséum des Se. nat. , 37, cours Morand. — Lyon (Rhône).— F 
Chaperon (J., A.), s.-Dir. au Min. des Fin., 22, rue de Lisbonne. — Paris. 
Ghaplet (Frédéric), Ind., 2, rue d'Anvers. — Laval (Mayenne). 

Chappelier (Albert), Ing. agron., Lie. es Se. nat., 46, rue du Faubourg-Poissonnière. 

— Paris. 

De Chapplain (Jacques), Dir. hon. de TÉc. de Méd. et de Pharm., 171, rue de Paradis. 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). 

D' Ghapuis (Scipion). — Bou-Farik (départ. d'Alger). 
Charcelay, Pharm. — Fontenay-le-Comte (Vendée). — R 
"Chardonnet (Anatole), Nég., 22, rue Hincmar. — Reims (Marne). 
Gharencey (Le Comte de), Mem. du Cons. gén. de l'Orne, 25, rue Barbet-de-Jouy. 

— Paris. 

Charles (J.), Représent, de la Maison L. Verger et C^e, rue de L Orme. — Saint-Gratien 

(Seine-et-Oise). 
Gharlin (Mizaêl), Rent., 16, rue des Saints-Pères. — Paris. 
Chariot (Léon), Fabric. de caoutchouc, 24, rue Philippe-de-Girard. — Paris. 
*Charlu (M^o V® Julie), 68, rue Claude-Bernard. — Paris. 
Charon (Ernest), Int. des Hôp., 27, rue des Boulangers. — Paris. 
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Charpentier (Augustin), Prof, à la Fac. de Méd., 31, rue Claudot. — Nancy (Meurthe- 
et-Moselle). — R 

D' Charpentier (Eugène), Méd. des Hosp. (Hospice de la Salpêtrière), 49, boulevard de 
L'Hôpital. — Paris. 

Charpentier (René), anc. Élève de TÉc. Polytech., 4, rue Traversière. — Châlons- 
sur-Marne (Marne). 

Charpin (M"e Julie), Dir. de FÉc. profes. Élisa-Lemonnier, 24, rue Duperré. — Paris. 

Charroppin (Georges), Pharm. de l^e cl. — Pons (Charente-Inférieure). — R 

Gharruey (René), 7, rue des Chariottes. — • Arras (Pas-de-Calais). 

Chanre (Léon), Prof, de Mécan. à la Fac. des Se, 60, cours Pierre-Puget. — Marseille 
(Bouches-du-Rhône) . 

Charvet (Henri), Ing. ciy.,5, place Marengo. — Saint-Étienne (Loire). 

Dr Chaslin (Philippe), ane. Int. des Hôp., Méd. de FHosp. de Bicêtre, 64, rue de 
Rennes. — Paris. — R 

Ghassaigne (Jules), s.-Chef au Min. des Fin. en retraite, 61, rue de Saint-Germain. 

— Argenteuil (Seine-et-Oise) . 

Chassaing (Eugène), Fabric. de prod. physiol., 6, avenue Victoria. — Paris. 

Ghatel, Avocat défens., Bazar du Commerce. — Alger. — R 

D»" Chatin (Joannës), Mem. de Tlnst. et de TAcad. de Méd., Prof. d'Histologie à la Fac. 
des Se, 174, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 

Chaudier, Dir. de la Ferme-École. — Nolhac par Saint-Saulien (Haute-Loire). 

D' Chauliaguet-Heim (M™e Juliette), 34, rue Hamelin. — Paris. 

Chauvassaigne (Daniel), château de Mirefleurs par les Martres-de-Veyre (Puy-de- 
Dôme). — R 

Dr Chauveau (Auguste), Mem. de Tlnst. et de TAcad. de Méd., Insp. gén. des Éc. 

nat vétér., Prof, au Muséum d'hist. nat., 10, avenue Jules- Janin. — Paris. — F 

Chauveau (Benjamin), Météor. adj. au Bureau cent, météor. de France, 51, rue de Lille. 

— Paris. 

Dr Chauveau (Claude), 225, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Chauvet (Gustave), Notaire, Présid. de la Soc. archéol. et historique de la Charente, 

— Ruffec (Charente). — R 

Chavane (Paul), Ing. des Arts et Man., Indust., Manufacture de Bains. — Bains-en- 
Vosges (Vosges). 

Chavanon (Louis), Maire, 3, rue Voltaire. — Saint-Étienne (Loire). 

Chavasse (Paul), Nég.-Prop., 38, quai de Bosc. — Cette (Hérault). 

Dr Chervin (Arthur), Dir. de VInst. des BègueSj 82, avenue Victor-Hugo. — Paris. 

Cheuret, Notaire, 24, place de L'Hôtel-de-Ville. — Le Havre (Seine-Inférieure). 

D' Gheurlot, 48, avenue Marceau. — Paris. 

Chevalier (Alexis), Nég., 184, boulevard de Caudéran. — Bordeaux (Gironde). 

Chevalier (Auguste), Lie. es se. nat.. Attaché au Lab. d'anatomie végét, du Muséum 

d'Hist. nat., 63, rue de Buffon. — Paris. 
^Chevalier (Henri), Ing. des Arts et Man., 61, quai de Grenelle. — Paris. 
Chevalier (J., P.), Nég., 50, rue du Jardin-Public. — Bordeaux (Gironde). — F 
Chevallier (Georges), Notaire. — Montendre ^^Cha rente-Inférieure). 
Dr Chevallier (Paul). — Compiègne (Oise). 
Chevallier (Raymond), v.-Présid. de la -Soc. d'Agiie. de Compiègne, château de Bois-de- 

Lihus. — Moyvillers par Estrées-Saint-Denis (Oise). 
Chevallier (Victor), Chim. de la Camp, des Salins du Midi, 46, rue Pi tôt. — Montpel- 
lier (Hérault). 
Chevrel (René), Doct. es se, Prof, à l'Éc. de Méd., 5, rue du Docteur-Rayer. — Caen 

(Calvados). — R 
Chevreuz (Edouard), route du Cap. — Bône (départ, de Constantine) (Algérie). 
Cheysson (Emile), Insp. gén. des P. et Ch., Prof, à TÉc. nat. sup. des Mines, 4, rue 

Adolphe-Yvon. — Paris. 
Dr Chiaïs (François), Méd. de THôp., rue Villarey. — Menton (Alpes-Maritimes), l'été, 

41, rue Nationale. — Évian-les-Bains (Haute-Savoie). 
Ghicandard (Georges-R.), Lie. es se. phys., Pharm.de 1" cl., Admin.-Dir. delà Soc, 

anonyme desprod. chim, — Fontaines-sur-Saône (Rhône). — R 
D^^Chil y Naranjo (Gregorio). — Palmas (Grand-Canaria). — R 
Dr Ghohaut (Alfred), 4, rue Dorée. — Avignon (Vaueluse). 
Chômienne (Claudius), Ing. des Établis. Arbel. — Rive-de-Gier (Loire). 
*Choquet (Jules, César), Chirurg.-Dent., 49, avenue de La Grande-Armée. — Paris. 
Choquin (Albert), Bandagiste, Porte-Jeune. — Mulhouse (Alsace-Lorraine) . 
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Chouet (Alexandre), aoc. Juge au Trib. de Ce 
Choulllon (Albert), Agric, aoc. Êiéve de l'I 

(dépait. d'Alger). 

'OiréUen (Louis), Prop., 70, rue Du Coudray. — Manies (Loire-Iofériture). 
Ghritien (Paul, Charles), Insp. de TÉclairage élect. de II Ville, 15, rue de Boulainvil- 

liers. — Paris. 
D' Christian (Jules), Méd. de la Maisou nat. d'aliénés de Cbarenlon, 57, Grande-Bue. 

— Saint-Maurice (Seine). — R 

Clamagaran [It'"' Jules), 57, avenue Harceau. — Fvis. 

Clanageran (Jules), anc. Min. des Fin., Sénateur, 97, avenue tbrceau. — Paria. — F 

Clarenc (Georges), Prof, de bc. nat. à l'Éc prat. d'Agric — ^'illembits par Trie 

(Hautea-P jrénéea) . 
Claude- Lafaatalne (Lucien), Banquier, anc. Élèie de l'Éc. Polytecli.,3^, rue de: 

Claudel (Victor), Pabric. de papiers. ^ Docelles (Vosges). 

Claudou (Edouard), ïvg. des Arts et Man., 15, rue Hégésippe-Horeau, — Pari 

ClaTerie (Auguste), Bandagiste., 334, rue du Faubourg-Saint-Martin. — Paris. 

Clercq (Charles de), 45, rue Vital. — Paris. 

Glermont (Philibert de], Avocat à la Cour d'Ap., 38, rue du La\ca, 

— Paris. — R 

Clermont (Philippe do), g.-Dir. hun. du Lab. de Chim. delà Sorbonne, 3S, 

Luvembourg. — Paris. — F 
Glermont (Raoul de), Ing. agron. diplâmé de l'InsL nat. agron.. Avocat A 1 

d'Ap,, anc. Attaché d'ambassade, 79, boulevard Saint- Michel. — Paris. — B 
Cloquet (Louis), Prof, à l'Univ., 2, rue Saint-Pierre. — Gand (Belgique). 
Dr Clos (Dominique), Corresp. de l'inst.. Prof. bon. t la Fac. des Se., Dir. du 

des Plantes, % allées des Zéphirs. — Tonlouae (Haule-Oaronne). — R 
Clos (U'°^ Élie), 8, Grand-Rood. — Toulouse (Haute-Garonne). 
IK Clos (Élie), 8, Grand-Rond, — Toulotise (Haute-Garonne). 
Clouzet (Ferdinand), Mem. du Cous, gén., 88, cours "Viclor-Hngo. — B< 

(Gironde). — H 
Clunet (Edouard), Avocat à la Cour d'Ap,, 11, rus Montalivel. ■— Paris. 
Coadon (Alexandre), Fabric. de yeloui-s, 5, rue de La Comédie. — Saint-Étienne 
Coccoi (Victor), Chef d'escadron d'Artil. en retraite, 14, avenue du Maine. — I 
Cochon (J.), Conserv. des Forêts. — Chambéry (Savoie). 
Cochet (Albert), Ing. civ., Archit, de la Ville, 75, Rempart-du-Nord — Ang 

(Cbarenie). 
Codroa (E.), Fabric. de sucre. — Bi>auchamp3 par Gamaches (Somme). 
Cobên (Benjamin), Ing. civ. , 45, rue de La Chausaée-d'Antin, — Paris. 
Coha(Léon), Trés.-Payeur gén. de l'Eure. — Évreuï (Eure). 
-Coignard (Jean), Dent. D, K, A. P., 103, avenue de La Tranchée. — Salnl-Symi 

(Indre-et-Loire). 
Coignet (Jean), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de l'Éc. Polytech., 13, qi 

Brotteaui. — Lyon (Rhéne). 
'Colas (Albert), Publiciste, Les Liserons. — Villeneuve-le-Roi par Ablon (Seine-e 
Collard (E.), Pbarm., 16, rue Leenhardt. — Montpellier (Hérault), 
D-- CoUardot (Victor), Méd. de l'Hôp. civ,, 3, rue Cléopâtre, — Alger. 
•CoUignOD fW"' Edouard), 6, rue de Seine. — Paris, 
'Collignon (Edouard), Insp, gén. des P, et Ch. en retraite, Examin, lion, de i 

l'Éc. Polytech., 6, rue de Seine. — Paris. — F 
Collignon (Félix), Dir. des Usines de la Comp. royale Aslurienne. — Auby-la 

(Nordj. 
IKCollignon (Rsné), Méd.-Maj, de 1" cl. au 25" Rég, d'Infant., 6, rue de La . 

— Cherbourg (Manche), 

CoUin (H°>«), 15, boulevard du Temple. — Paris. — R 

ColUn (Emile), Paléoethnologue, 35, rue des Petits -Champs. — Paris. 

Collin (Emile, Charles), Ing. des Arts et Man., 49, rue de Miromesnil. — Parii 

OoUot (Louis). Prof, à la Fac. des Se, Dir. du Musée d'Hist. nat., 4, rue du 

— Dyoïi (C6te-d'0r). — R 

Collet (Michel), >ég. en cuirs, 27, rue Turbigo, — Paris. 

Colombie (M°" Paul), 7, rue du Marteau. — VilIcfranche-de-Rouergne [Avcyro 

Colombie (Paul), Avocat, 7, rue du Marteau. — Viilefranche-de-Rouergue (Aveyi 
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'Colomiati (Mil* N.)i plat» du Ralliement. — Angers (Maine-et-Loire). 
Colrat de koutraiier (Raymond), Explorateur, château de Nuzac. — Cavagnac par les 

Quatre-Roules (Lot). 
ComlU médical d«s Bouchei-du-Rhdne, 3, Marché des Capucines. — Marseille 

(Bouches-du-Rhûne). — R 
Commlnei d« MarsUlj (Arthur de}, anc. Of. de Caval., villa Saint-Georges, — Saiot'LA 

(Manche). 
GommisBion archéolo0iius de Karbonne. — Narbonne (Aude). 
CommlBsion départementale de Hétftorologle du Rhdne. — Lyon (Rhûne). 
■Commolet (Jeaa- Baptiste), Prof, de Malb. au Lycée Carnot, 3i, rue de Lévis. — Paris. 
Compagnie des chemins ds 1er du Hidi, bi, boulevard Haussmann. — Paris. — F 

— -~ d'Orléatu, 8, rue de Londres. — Paris. — F 

— — de l'Ouest, 20, rue de Borne. — Paris. — F 

— — de Paris i Lyon et à la KidUerraoâe, 88, rue Saint- 
Lasare. — Paris. — F 

Compagnie des Fonderies et Forgea de l'Horme, 8, rue Vie tor- Hugo . — Lyon 
(Rhflne). — F 

— du Gai de Ljon, 7, rue de Savoie. — Lyon (Bhine). — F 

— Pariaienae da Gaz, 6, rue Condorcet. — Paris. — F 

— des Messageries Maritimes, 1, rue Vignon, — Paris. — F 

— des Minerais de 1er magnétique de Hokta-el-Hadid (le Conseil d'Ad- 

ministration de la), 26, avenue de L'Opéra. — Paris. — F 

— des Mines, Fonderies et ForgeB d'Alais, 7, rue Blanche. — Paris. — F 

— des Mines de houille de Blaniy (Jules Chagot et C*), à Mootceau-lea- 

Mines (Saûne-et-Loire), et 4*, rue des Malhurins. — Paris. — P 
des Mines d« Roche-lH-Hollère et Flrminy, 13, rae de La Bépublique^. 
— Lyon (Hhflne). — F 

— des Salins du Midi, M, rue de La Victoire. — Pans. — F 

Compayré (Gabriel), Corresp. de l'Iost., Rect. de l'Acad., anc. Député, 30, rue Cavenne. 

— LyoD (Rhdne). 

Conrad (Louis, Théophile), anc. Attaché à l'Admin. gén. de t'Assist. pub., 18, Graade- 

Jiue. — Bourg-la-Reine (Seine). 
'Conseil départemental d'Hygiène de l'Aisne. — Laon (Aisne). 

Considère (Armand),Gorresp. dei'Insl.,lng. en chefdesP. etCh. — Quimper (Finistère). 

Constant (Lucien), Avocat, 66, rue des Pelits-Cbamps, — I^ris. 
'Gontamin (Félix), Rent., 12, avenue d'Alsace -Lorraine. — Grenoble (Isère). 

Coppet (Louis de), Chim., villa Irèue, rue Magnan, — Nice (Alpes-Marilioies). -~ F 

Corbière (Louis), Prof, de Se. nal. au Lycée, Lauréat de l'Iost-, 70, rue Asselin. 

— Cherbourg (Manche). 

Corbin (Paul), Indust., anc. Élève de l'Éc. Polytech. — Lancey (Isère). 

Cordier (Henri), Prof à l'Éc. des Langues orient, vivantes, 54, rue Nicolo. 

— Paris. — R 

Corail {M-^ Victor), 19, rue Saint-Guillaume. — Paris. 

Comil (Victor), Ftot. à la Pac. de Mèd., Mem. de l'Acad. de MÉd., Mèd. des Hûp., 

Sênateurde l'Allier, 19, rue Saint-Guillaume. — Paris. 
Cornu (M™ Alfred), 9, rue de Grenelle. — Paris. — R 
Cornu (Alfred), Mem. de l'inst. et du Bureau des Longit., Ing. en chef des Mines, Prot. 

à l'Ec. Polytech., 9, rue de Grenelle. — Paris. — F 
Coran (Félix), Fabric. de matières tinct. — Riant-Port par Vevey (Suisse). 
Cornu (M'ns Maxime), 27, rue Cuvier. — Paris. 
Comuault (Emile), Ing. des Arts et Man., Dir. de la Soc. anonyme du Gas et Hm»U 

Fourneattx de Marsetile, 6, rue LePelelier.— Paris. 
'Corteggiani (J.), Prof. spéc. d'Agric. — Alberlacca par Calacuccia (Corse). 
D'' Gosmovici (Léon), Prof, à l'Univ., Il, slrada Codrescu. — Jassy (Roumanie). 
GoBSé (Victor), RafBneur, 1, rue Daubenton. — Nantes (Loire -Inférieure). 
Cosset-Dubrulle (Edouard) (fils), Fabric. de lampes de sûreté pour mines, 4ô, me 

Turgot. — Lille (Kord). 
Coismann (Maurice), Ing., Chef des serv. tecbniques de l'Exploit., à la Camp, det 

Chem. de fer du Nord, anc. Élève de l'Èc. cent, des Arts et Man., 95, rue de Maa- 

beuge. — Paris. 
•Br Costa de Bastelica, Corresp. de l'Acad. de Méd., Présid. de la Soc. des Mèd. de la 

Corte, anc. Méd. prioc. de l'Armée, 24, cours Napoléon. — Ajaccio (Corse). 
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Gosta-Gouraça (Joâo da), Ing. au corps d'Ing. des Trav. pub., 6, rue Rosa-Aranjo. 

— Lisbonne (Portugal). 

Geste (Abdon), Prop., 40, rue des Augustins. — Perpignan (Pyrénées-Orientales). 

Geste (Louis), Doct. es Lettres, Biblioth. de la Ville. — Salins (Jura). 

Gotard (Charles), Ing., anc. Élève de TÉc. Polytech., 1, rue Misk. — Péra-Constanti- 

nople (Turquie). 
Gottance, Nég. en diamants, 29, rue de La Victoire. — Paris. 
Cottancin (Rémi, Jean, Paul), Ing. des Arts et Man. (Trav. en ciment avec ossat. métal.), 

47, boulevard Diderot. — Paris. 
Gottereau-Rehm (M^e y* Charles). — Pagny-sur-Moselle (Meurthe-et-Moselle). 
Gottignies (Paul), Avocat gén. à la Cour de Casât., 8, rue Boccador. — Paris. 
Couband (Paul), Sec. gén. de la Comp. fermière de Fic/iy, 24, boulevard des Capucines. 

— Paris. 

Goulet (Camille), Libr.-Édit., 5, Grande- Rue. — Montpellier (Hérault). 
*Gouneau (Emile), Prop., 4, rue du Palais. — La Rochelle (Charente-inférieure). 
Counord (E.), Ing. civ., 127, cours du Médoc. — Bordeaux (Gironde). — R 
Goupier (T.), anc. Fabric. de prod. chim. — Saint-Dcnis-Hors par Amboise (Indre-et- 
Loire). 
Coupin (Henri), Doct. es Se, Prép. à la Fac. des Se, 21, boulevard de Port-Royal. 

— Paris. 

Couprie (Louis), Avocat à la Cour d'Ap., 71, rue Saint-Sernin. — Bordeaux (Gironde). 

— R 

Gouriot (Henri), Prof, à TÉc. des Hautes-Études com. et à l'Éc. spèc. d'Archi t.. Chargé 

de Cours à TÉc. cent, des Arts et Man., 3, rue de Logelbach. — Paris. 
*Gourjon (M™« Antonin), 14, rue de La Barre. — Lyon (Rhône). 
*D' Courjon (Antonin), Dir. de la Maison de santé de Àleyzieux, 14, rue de La Barre. 

— Lyon (Rhône). 

D^ Gourmont (Jules), Agr. à la Fac. de Méd., Chef des trav. de Bactériologie, Méd. des 

Hôp., 17, rue Victor-Hugo. — Lyon (Rhône). 
Gourot (Edmond), Colonel d'Infant, de Marine en retraite, 102, rue Denfert-Rocbereau. 

— Paris. 

*Gourtelois (M^e Gustave), 30, rue du Landy. — Clichy (Seine). 
*Gourtefois (Gustave), Indust., 30, rue du Landy. — Clichy (Seine). 

Courtois (Henry), Lie. es Se. Phys., château de Muges. — Damazan (Lot-et-Garonne). 

Courtois de Viçose, 3, rue Mage. — Toulouse (Haute-Garonne). — F 

Goutagne (Georges), Ing. des Poudres et Salpêtres, Le Défends. — Rousset (Bouches-du- 
Rhône). — R 

Coutanceau (Alphonse), Ing. des Arts et Man., 3, rue Michel. — Bordeaux (Gironde). 

Gottten (Louis), Minotier, 52, rue de Puty. — Verdun (Meuse). 

D*" Goutière (Henry), Agr. à TÉc. sup. de Pharm., 21 bis^ boulevard de Port-RoyaL 

— Paris. 

Coutil (Léon), Présid. de la Soc. normande d^ Études préhisL, rue aux Prêtres. — Les 

Andelys (Eure). 
Goutreau (Léon), Prop. — Branne (Gironde). 

Couve (Charles), Courtier d'assurances., 28, rue Castéja. — Bordeaux (Gironde). 
Gouvreuz (Abel), Ing., 78, rue d^Anjou. — Paris. 
Gouzinet (Henri), anc. Notaire. — Saint-Sulpice-d'Eymet (Dordogne). 
Gouzy (Louis), Insp.-Ing. des Postes et Télég. Chef du Serv.— Tananarive (Madagascar). 
Goze (André) (ûls), Dir. de TUsine à gaz, 5, rue des Romains. — Reims (Marne). 
Grapon (Denis), Ing., anc. Élève de TÉc. Polytech., 2, rue des Farges. — Lyon 

(Rhône). — R 

Graponne (Paul de), Ing. princ. de la Comp, du Ga%y anc. Élève de l'Éc. cent, des Arts 

et Man., 2, cours Bayard. — Lyon (Rhône). 
Cravoisier (Emile), Mem. du Cens, et Sec. adj. delà Soc. de Géog. com, dePariSj 10, rue 

Lord-Byron. — Paris. 

Crémieu (Paul), Banquier. — Aix-en-Provence (Bouches-du-Rhône). 

Grépin (Alphonse), Dir. d'Éc. com., rue de Paris. — Puteaux (Seine). 

Grôpy (Eugène), Filât., 19, boulevard de La Liberté. — Lille (Nord). — R 

Gréquy (M^e Octavie), 99, boulevard Magenta. — Paris. 

Grespin (Arthur), Ing. des Arts et Man., Mécan., 23, avenue Parmentier. — Paris. — R 

Greuzan (M"© Georges), 47, cours de l'Intendance. — Bordeaux (Gironde). 

*Greuzan (Georges), Fabric. d'inst. de chirurg., 47, cours de l'Intendance. — Bordeaux 
(Gironde). 
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Crié (L.), Prof, à la Fac. des Se, Corresp. dé TAcad. de Méd., 79, avenue du Gué-de- 

Baud. — Rennes (llle-et-Vilaine). 
D^ Gritnnan (Daniel), ane. Int. des Hôp., 45, avenue Kléber. — Paris. 
D' Crocq (Jean), Agr. à TUniv., Chef de service à l'Hôp. de Molenbeeek, 27, avenue Pal- 

merston. — Bruxelles (Belgique). 
*Groin (Paul), Prop., 13, rue du Nouveau-Siècle. — Lille (Nord). 
Grolzier (Jean-Baptiste), Expert-Agron., 52, rue de La Paix. — Saint-Élienne (Loire). 
D' Gros (François), Méd. princ. de 1" cl. de TArmèe en retraite, 6, rue de L'Ange. 

— Perpignan (Pyrénées-Orientales). — R 

Grouan (Femand), Armât., v.-Présid. bon. de la Ch. de Gom. de Nantes, 81, rue de 

Monceau. — - Paris. — F 
Grouslé (Léon), Prof, ê la Fac. des Lettres, 58, rue Claude-Bernard. — Paris. 
Greva (André), Corresp. de Tlnst., Prof, à la Fac. des Se, 12 &is, rue du Carré-du-Roi. 

— Montpellier (Hérault). 

D»* Gruet, 2, rue de La Paix. — Paris. 

Gugnin (Emile, Antoine), Chef de Bat. du Génie en retraite, 192, rue de Vaugirard. 

— Paris. 

B^ Gulot (Gharles), anc. Int. des Hôp., 6, rue de La République. — Maubeuge (Nord). 
Gnnisset-Garnot (Paul), Premier Présid. de la Cour d'Ap., 19, cours du Parc. — Dijon 

(Côte-d'Or). — R 
Guré (Emile), Prop., anc. s. -Préfet. — Provins (Seine-et-Marne). 
Gurie (Jules], Lient. -Colonel du Génie en retraite, 155, boulevard de La Reine. 

— Versailles (Seine-et-Oise). 

Gussac (Joseph de), Insp. adj. des forêts, 4, rue Pierre-Joigneaux. — Beaune (Côte-d'Or). 

D' Gyon (Élie de) , anc. Prof, de Physiol., 4, rue de Thann. — Paris. 

Dr Dagrève (Élie), Méd. du Lycée et de l'Hôp. — Tournon-sur-Rhône (Ardèche). — R 

Dr Daguenet (Victor), Méd.-Msg. en retraite, 44, Grande-Rue. — Besançon (Doubs). 

Daleau (François). — Bourg-sur-Gironde (Gironde). 

Dalligny (A.), anc. Maire du VIIl® arrond., 5, rue Lincoln. — Paris. — F 

Damoizeau, 52, avenue Parmentier. — Paris. 

Damoy (Julien), Nég., 31, boulevard de Sébastopol. — Paris. 

Danel, Imprim., 93, rue Nationale. — Lille (Nord). 

Daney (Alfred), Nég., anc. Maire, 36, rue de La Rousselle. — Bordeaux (Gironde). 

Danguy (Louis), Prof, départ, d'agric. de la Loire-Inférieure, 1, quai Duquesne.— Nantes 

(Loire-Inférieure) . 
Danguy (Paul), Lie. es Se, Prépar. de Botan. au Muséum d'hist. nat., 7, rue de L'Eure. 

— Paris. — R 

Daniel (Lucien), Doct. es Se. nat., Prof. aujLycée, 18, rue de Palestine. — Rennes 
(Ule el-Vilaine). 

Danton, Ing. civ. des Mines, 6, rue du Général-Henrion. — NeuilIy-sur-Seine (Seine). — F 

Darbas (Louis), Conserv. du Musée Georges Labit, 23, rue d'Orléans. — Toulouse (Haute- 
Garonne). 
*Darcy (Félix), Prof, au Petit-Lycée Condorcet, 28, rue Ballu. — Paris. 

Dard (Jules, Marins), Minoterie Narbonne. — Hussein-Dey (départ. d'Alger). 

Dr Darin (Gustave), 41, boulevard des Capucines. — Paris. 

Darlan (Jean), anc. Min. de la Justice, Mem. du Cons. gén. de Lot-et-Garonne, 22, rue de 
Bellechasse. — Paris. 

Darras (A.), Nég., 1, rue Keller. —- Paris. 

Darrasse (Léon), Fabric. de prod. chim., 13, rue Pavée-Marais. — Paris. 

Dr Darzens (Georges), Répét. de Chimie à l'Éc. Polytech., 10, rue Lesdiguières. 

— Paris. 

D' Dassieu (Mathieu), 6, rue Serviez. — Pau (Basses-Pyrénées). 

Dassonville (Gharles, Léon), Doct. es se, Yétér.en 1er au i^e Rég. d'Artil. — Vincennes 

(Seine). 
Dattez, Pharm., 17, rue de La Villette. — Paris. 
Dauriat, Chef de dépôt en retraite de la Comp. des Ckem. de fer de VEit^ 18, ime 

Lécluse. — Paris. 
Dautzenberg (Philippe), Zool., 213, rue de L'Université. — Paris. 
Davanne (Alphonse), Présid. bon. du Cons. d'Admin. de la «Soc. franc, de Photog,f 

82, rue des Petits-Champs. — Paris. 
Daveluy (Gharles), Dir. gén. bon. des Contrib. dir. et du Cadastre, 107, boulevard 

Brune. — Paris. 
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David (Arthur), 29, rue du Sentier. — Paris. — R 

David (Emile), Pharm. — Objat (Corrèze) . 

David (Pierre), Prépar. de Phys. à la Fac, des Se. — Clermont-Ferraûd (Puy-de-Dôme). 

Daymard (Victor), anc. Ing. de la Marine, Ing. en chef de la Comp. gén. Transat, ^ 

47, rue de Courcelles. — Paris. 
Debreuil (Charles), 50, quai Pasteur. — Melun (Seine-et-Marne). 
Debruge (Arthur), Commis à Tadmin. des Postes et Télég. — Bougie (départ de Cons- 

tantine) (Algérie). 
D' Dechamp (Paul, Jules) , Méd. princ. de la Marine en retraite, villa Richelieu. 

— Arcachon (Gironde). 

J)échet (Louis» J--B.), 17, rue Paul-Bert. — Moulins (Allier). 

Deck (Maurice), Armateur, 46, rue Marengo. — Dunkerque (Nord). 

Deflforges (Grilbert), Colonel Comraand. le 36e Rég. d'infent., Breveté d'État-Maj., 

2, rue de L'Est. — Melun (Seine-et-Marne). 
Def renne (Adolphe), Prop., 295, rue Nationale. — Lille (Nord). 
Degeorge (Hector), Archit. S. C., Expert près le Trib. eiv. et le Ck>n8. de Préfect. de 

la Seine, 151, boulevard Maiesherbes. — Paris. 
Deglatigny (Louis), Nég.en bois, 11, rue Blaise-Paseal. — Rouen (Seine-Inférieure). — R 
Degorce (Marc, Antoine), Phainn. en chef de la Marine en retraite, 42, rue des Semis. 

— Royan-les-Bains (Charente-Inférieure). — R 

Degousée (Edmond), Ing. des Arts et Man., 164, boulevard Haussmann. — Paris. — F 

Dehaut (E.), 147, rue du Faubourg-Saint-Denis. — Paris. 

D' Dehaut (Félix), Pharm. de U^ cl., 147, rue du Fanbourg-Saint-Denîs. — Paris. 

Dr Dehenne (Albert), 34, rue de Berlin. — Paris. 

Dehérain (Pierre, Paul), Mem. de llnst.. Prof, au Muséum d'hist. nat. et à TÉc. nat. 
d'Agric. de Grignon, 1, rue d'Argenson. — Paris. 

Dehesdin (Gaston), Dir. de la Soc. anonyme des Établissements Henry-Lepaute^ anc. 
Élève de TÉc. Polytech., 11, rue Desnouettes. — Paris. 

Dèjardin (E.), Pharm. de l'^ cl., anc. Int. desHôp., 109, boulevard Haussmann. — Paris. 

Dejean de Fonroque (Abel), Chef de serv. de la Comp. du Canal de Suez en retraite, 
202, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Dejou (Paul), Pharm. de l^e cl. — La Ferté-Alais (Seine-et-Oise). 

D*" Delabost (Merry), Dir. hon. et Prof, à TÉc. de Méd., Chirurg. en chef de PHÔtel- 
Dieu et des Prisons, 76, rue Ganterie. — Rouen (Seine-Inférieure). 
*Delacour (Théodore), 94, rue de La Faisanderie. — Paris. 

Delafon (Maurice), Ing. sanitaire, Indust., 14, quai de La Râpée. — Paris. 

Delage (Pierre, Joseph), Ing. des Arts et Man., Adj. au Maire du XI® arrond., 90, bou- 
levard Richard-Lenoir. — Paris. 

Delage (Yves), Mem. de Tlnst., Prof, à la Fac. des Se. de Paris, 14, rue du Marché. 

— Sceaux (Seine). 

Delagrave (Charles), Libr.-Édit., 15, rue Soufflet. — Paris. 
*Delair (Léon), Chirarg.-Dent. diplômé de la Fac. de Méd. de Paris, 23, rue de Rémigny. 

— Nevers (Nièvre). 

Delaire (Alexis), Sec. gén. de la Soc. d'Économ. sociale j anc. Élève de TÉc. Polytech., 

238, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 
Dr Delaporte, 24, rue Pasquier. — Paris. — R 
Délattre (Carlos), Filât., anc. Élève de TÉc. Polytech., 126, rue Jacquemars-Giélée. 

— LUle (Nord). — R 

Delaunay (Henri), Ing. des Arts et Man., 39, rue d'Amsterdam. — Paris. — R 

Delaunay-Belleville (Louis), Ing.-Construc, anc. Élève de TÉc. Polytech., 17, boule- 
vard Richard- Wallace. — Neuilly-sur-Seine (Seine). — R 

Delcominète (Emile), Prof, à rÈc. sup. de Pharm., 23, rue des Ponts. — Nancy 
(Meurthe-et-Moselle). 

De L'Épine (Paul), Rent., 14, rue de Fontenay. — Châtillon-sous-Bagneux (Seine).— R 

Delesse (M™e Vo), 59, rue Madame. — Paris. — R 

Delessert de Mollins (Eugène), anc. Prof., villa Verte-Rive. — CuUy (canton deVaud) 
(Suisse). — R 

Delestrac (Lucien), Ing. en chef des P. et Ch., 3, rue Marengo. — Saint-Étienne 
(Loire). — R 

Dr Delineau (Auguste, Henri,), anc. Présid. de la Soc. raédic. des Praticiens., 104, bou- 
levard de Courcelles. — Paris. 

*Delisle (HL^^ Femand), 35, rue de L'Arbalète. — Paris. 
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*'Dr Delisle (Fernand), 35, rue de L'Arbalète. — Paris. 
Delmas (Charles), Prop., 11, avenue de La Gare-d'Orléans. — Albi (Tarn). 
Delmas (Fernand), Ing., Archit.,Prof.d'Archit. àTËc. cent, des Arts et Man.^ 4 biSy 

rue de Lota (135, rue de Longchamp). — Paris. 
Delmas (Jules), Ëtud., 5, place Longchamps. — Bordeaux (Gironde). 
Delmas (Julien), Armât, 42, quaiDuperré. —La Rochelle (Charente-Inférieure). 
Delmas (Léon), Ëtud. à la Fac. des Se. de Toulouse, 12, rue Henri -Teuli ère. 

— Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Delmas (Louis, Eugène), Ing. princ. chez MH. Schneider et C'^, anc. Elève de TÉc. 

Polytech., 28, route d'Épinac. — Le Creusot (Saône-et-Loire). 
D' Delmas (Maurice), Méd. des Thermes de Dax, 5, place Longchamps. — Bordeaux 

(Gironde). 
Delmas (Mn»e y© Paul), 5, place Longchamps. — Bordeaux (Gironde). — R 
Deloche (René), Insp. gén. des P. et Ch., 78, rue Mozart. — Paris. 
Delocre, Insp. gén. des P. et Ch., 1, rue Lavoisier. — Paris. 
Delomier (Julien), Fabric. de rubans. — Feurs (Loire). 

Delon (Ernest), Ing. des Arts et Man., 27, rue Aiguillerie. — Montpellier (Hérault). — R 
D^ Delore (Xavier), Gorresp. nat. de TAcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., anc. 

Chirurg. en chef de la Charité, 22, rue Saint-Joseph. — Lyon (Rhône). — F 
Delorme (Eugène), Chef de Bureau au Min, des Fin., 14, rue du Regard. — Paris. 
Delort (Jean-Baptiste), Prof. bon. de TUniv. — Saint-Claude (Jura). 
Delrieu, anc. Notaire, 27, rue de La Devise. — Bordeaux (Gironde). 
Delsart (Paul), Prépar. de Phys. à la Fac. de Méd., 15, rue Eugène-Ferry. — Nancy 

(Meurthe-et-Moselle). 
Dèlugin {VL°^^ Antoine), 26, rue La Boëtie. — Périgueux (Dordogne). 
Délugin (Antoine), anc. Pharm., 26, rue La Boëtie. — Périgueux (Dordogne). 
Deinne (Théodore), Nég. en ciment, 94, quai de France. — Grenoble (Isère). 
Deluns-Montaud (Pierre), anc. Min. des Trav. pub.. Min. plénipotentiaire, Chef de la 

Div. des Archives au Min. des Af. étrangères, 3, rue des Beaux- Arts. — Paris. 
D' DelvaiUe (GamiUe). — Bayonne (Basses-Pyrénées). — R 

Demarçay (Eugène), anc. Répét. à TÉc. Polytech., 80, boulevard Malesherbes. 

— Paris. — R 

Demesmay (Félix), Fabric. de ciment de Portiand. — Cysoing (Nord). 

Dèmichel (Alphonse), Gonstruc. d'inst. de précis., 24, rue Pavée-Marais. ~ Paris. 

Dr Demonchy (Adolphe), 37, rue dlsly. — Alger. — R 

Dèmonet (François, Charles), Ing. des Arts et Man., Mem. du Cons. mun., 23, rue 

de La Commanderie. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Démons (Albert), Prof, à la Fac. de Méd., Gorresp. nat. de TAcad. de Méd., 18, cours 

du Jardin-Public . — Bordeaux (Gironde). 
Demont-Breton (Adrien), Artiste-Peintre. — Wissant (Pas-de-Calais) et Montgeron 

(Seine-et-Oise). 
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Faure (Alfred), Prof. d'Hist. nat. à l'Éc. nat. vétér., anc. Député, 11, rue d'Algérie. 
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et du Timbre, anc. Député, 79, rue Mozart. — Paris. 
*Faurè-Hôrouart (Dominique], Nég., Maire. — Montataire (Oise). 
Fauvel (Pierre), Doct. es Se. nat.. Prof. adj. de Zool. à la Fac. libre des Se, 14, rue 

Gutenberg. — Angers (Maine-et-Loire). 
Favereaux (Georges), 52, quai Debilly. — Paris. — R 
Favre (Louis), Ing. agron., 18, rue des Écoles. — Paris. 
Favrel (Georges), Agr. à TÉc. sup. de Pharm., 22, rue Sainte-Catherine. — Nancy 

(Meurthe-et-Moselle) . 
Faye (Hervé), Mem.de Tlnst., anc. Présid. du Bureau des Longit., 39, rue Cortambert. 

— Paris. 

Fayot (Louis), Ing., Dir. des Ateliers de la Maison Bréguet, rue de L'Abbaye-des-Prés, 

— Douai (Nord). 

FebTre-Wilhélem(MmeÉdonard), villa du Rendez-Vous. — Chanmont (Haute-Marne). 
Febvre-Wilhélem (Edouard), Mem. du Cons. gén., villa du Rendez-Vous. — Chaumont 

(Haute-Marne). 
Feineuz (Edmond), 4, boulevard de Maupeou. — Sens (Yonne). 
Félix (Marcel), 13, rue de Tocqueville. — Paris. 
Féret (Alfred) (fils), Prop. vitic, Présid. du Comice agric» de Tunisie, domaine de 

Zama. — Souk-el-Kmis (Tunisie). 
Féret (Alfred) (père), Indust., 16, rue Etienne-Marcel. — Paris. 
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*Ferton (Charles), Cap. d'Artil., Command. rArtil. de la Place. — Bonifacio (Corse). 
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Fliche, Prof, à l'Éc. Forest., 9, rue Saint-Dizier. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Floquet (Gaston), Prof, à la Fac. des Se, 17, rue Saint-Lambert. — Nancy (Meurthe- 
et-Moselle) . 
♦Florent (M™e Paul), 22, rue des Encans. — Avignon (Vauelnse). 
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♦Florent (Paul), Indust., anc. Présid. du Trib. de Com., 22, rue des Encans.— Avignon 
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Fock (Abraham), Ing. civ., villa La Bruyère, avenue Meutque. — Arcachon (Gironde). 
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Fourcade-Gancellé (Edouard), Caissier central de la Comp. du Canal de Swa, 23, rue 

des Imbergères. — Sceaux (Sein^. 
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D' Fumouze (Armand), Pharm. delrecL,78, rueduFaubourg-Saint-Denis.— Paris.— F 

D' Fumouze (Victor), 132, rue Lafayette. — Paris. 
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Gaillot (Jean-Baptiste, Amable), s.-Dir. de TObservatoire nat. de Paris. — Arcueil 
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renne. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
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Gallopin (Abel), Lie. en Droit, place Saint-Denis. — Mon toire-sur- Loir (Loir-et-Cher).. 
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B^ Garand (A.), 1, rue de La Paix. — Saint-Étienne (Loire). 
Gardair (Aimé), Dir. de la Comp. gén, des Prod. chim» du Midi^ 51, rue Saint- 

Ferréol. — Marseille (Bouches-du-Rhône) . 
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Gardés (Louis, Frédéric, Jean), Notaire, anc. Élève deTÉc. nat. sup. des Mines,?, rue 

Saint-Georges. — Montauban (Tarn-et-Garonne). — R . 
*Gariel (M°*« G. -M,), 6, rue Édouard-Detaille (avenue de Villiers). — Paris. — R 
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Clichy. — Paris. 
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Garrigou (Félix), Prof, à la Fac.de Méd., 38, rue Valade. — Toulouse (Haute-Garonne). 
Garrigou-Lagrange (Paul), Avocat, Sec. gén. de la Soc. Gay-Lussac^ 23, avenue 

Foucaud. — Limoges (Haute-Vienne). 
Gascard (Albert) (père), anc. Pharm., Indust., Juge sup. au Trib. de Com. — Bihorel- 
lez-Rouen par Rouen (Seine-Inférieure). 

Gascard (Albert) (fils)^ Prof, à l'Éc. de Méd. et de Pharm., 33, boulevard Saint-Hilaire^ 
— Rouen (Seine-Inferieure). 

Gasqueton (VL^^ Georges), château Capbern. — Saint-Estèphe (Gironde). — R 

Gasqueton (Georges), Avocat, anc. Maire, château Capbern. — Saint-Estèphe (Gironde) ► 
*Gaté-Richard (Michel), Prop., faubourg Saint-Hilaire. — Nogent-le-Rotrou(Eure-et-Loir). 
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D' Gaube (Jean), 12, rue Léonie. — Paris. — R 
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*Dr Gauchas (Alfred), 6, rue Meissonier. — Paris. 
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Gauthier (Antoine), Fabric. de rubans, 10, rue Mi-Carême. — Saint-Étienne (Loire). 
*Gauthier-Villars (Albert), Imprim-Édit., anc. Elève de l'Éc. Polytech., 55, quai des 
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^Gauthiot (Charles), Sec. gén. de la Soc. de Géog. corn, de PariSj Mem. du Cons. 

sup. des Colonies, 63, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 
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D^ Gautier (Georges), Dir. du Lab. d'Électrothérap. et de la Revue inteimat, d'Électro- 

thérap,, 13, rue Auber. — Paris. — R. 
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Gavelle (Julien), boulevard de La Gare. — Cormeille-en-Parisis (Seine-et-Oise). 
Gay (Tancrëde), Prop.,17, rue Chanzy. — Reims (Marne). 
Gayet (Alphonse), Prof, à la Fac. de Méd., Gorresp. nat. de TAcad. de Méd., anc. Chi- 

rurg. tit. de l'Hôtel-Dieu, 106, rue de L'Hôtel-de- Ville. — Lyon (Rhône). 
Gayon (Ulysse), Corresp. de l'Iust., Doyen de la Fac. des Se, Dir. de la Stat. agron., 

7, rue Duffour-Dubergier. r- Bordeaux (Gironde). — R 
Gazagnaire (Joseph), anc. Sec. de la Soc. entomol. de FrancCy 29, rue Centrale. 

— Cannes (Alpes-Maritimes). 

Gazagne (Gaston), Chef de sect. à la Comp. des Chem. de fer de Paris à Lyon et à la 

Méditerranée, 40, me de L*Hôtel-de- Ville. — Arles-sur-Rhône (Bouches-du-Rhône). 

Gelin (l'Abbé Emile), Doct. en philo, et en théolog., Prof, de Math. sup. au Col. de 
Saint-Quirin. — Huy (Belgique). — R 

D^ Gémy, Chirurg. deTHôp. civ., 1, impasse Berbrugger. — Alger. 
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de fer de VÉtat, 68, boulevard Rochechouart. — Paris. 
Géneau de Lamarlière (Léon), Doct. es se. Chargé d'un cours d'Hist. nat. à l'Éc. 

de Méd., Lauréat de rinst., 115, rue Clovis. — Reims (Marne). 
Geneste (Philippe), Archit., 9, quai de Retz. — Lyon (Rhône). _ 

Genis (Louis), Ing., Dir. de la Soc. d'Assainis. y 95, rue de Prony. — Paris. 
Gensoul (Paul), Ing. des Arts et Man., Admio. de la Comp. du Gaz de Lyon, 42, rue 

Vaubecour. — Lyon (Rhône). — R 
Gentil (Louis), Maître de conf. à la Fac. des Se, 11, rue des Feuillantines. — Paris. — R 
D' Geoffroy (Jules), 15, rue de Hambourg. — Paris. 
GeoiOTroy Saint-Hilaire (Albert), anc. Dir. du Jardin zool. d'Acclimat., anc. Présid. 

de la Soc. nat. d'Acclimat. de France, 9, rue de Monceau. — Paris. — F 

Georges (H.), Nég., v.-Consul de TUruguay, 1, rue de L'Arsenal. — Bordeaux 
(Gironde). 

Georgin ifid.), Étud., 7, faubourg Cérès. — Reims (Marne). 

Gérard (l'Abbé Félicien), Lie. es Se. nat.. Prof, à l'Éc. Saint-François de Salles, 39, rue 
Vannerie. — Dijon (Côte-d'Or). 
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67, avenue de Noailles. — Lyon (Rhône). 
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*D' Gerber (Charles), Prof, à TÉc. de Méd., Chef des travaux prat. à la Fac. des Se., 
25, boulevard Gazzino. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Gérente (M™® Paul), 19, boulevard Beauséjour. — Paris. — R 

Dr Gérente (Paul), Méd.-Dir. bon. des Asiles pub. d'aliénés. Sénateur d'Alger, 19, bou- 
levard Beauséjour. — Paris. — R 
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Député, 89, rue du Faubourg-Saint-Honoré. — Paris. — F 

•Germain (Philippe), 33, place Bellecour. — Lyon (Rhône). — F 
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(Hérault). 
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Hivert (Maurice), Chirurg.-Dent. diplômé de la Fac. de Méd., s.-Dir. de TÉc. odonto- 
technique, 9, rue de l'Isly. — Paris. / 
Hlava (laroslav). Prof. d'Anat. pathoL, à l'Univ. Tchèque, 32, rue Katerhirita. 

— Prague (Autriche-Hongrie). 

Hoareau-Desruisseaux (Léon), Prof, au Collège, 12, boulevard de la République. 

— Langres (Hautes-Marne). 

Holden (Isaac), Manufac, 27, rue des Moissons. — Reims (Marne). 

Holden (Jonathan), Indust., 23, boulevard de La République. — Reims (Marne). — R 

Dr Hollande, Dir. de l'Éc. prép. à l'Ëns. sup. des Se. et des Lettres, 19, rue de Boigne. 

— Chambéry (Savoie). 

Holt (Mnïe Betsy), 90, rue Jouffroy. — Paris. 
*Holtz (Paul), Insp. gén. des P. et Ch., 24, rue de Milan. — Paris. 
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Dr Hommey <Jose^), Méd. de rH<^., Mem. du Cons. départ. d'Hygiène, 3, rue des Cop- 

deliers. — Sées (Orne). 
-Honaorat-Bastidfi (Edouard,?.)) quartier de La Sèbe. — Digne (Basses-Alpes). 
Hospitalier (Edouard), Ing. des Arts et Man., Prof, à FÉc. mun. de Phys. et de Chim, 

indust., Rédae* en chef de YIndustrie élect., 87,bcMilevard Saint*Michel. — Paris. 
Hottinguer, Banquier, 38, rue de Provence. — Paris. — F 
*Houard (Glodomir), Prépar. à la Fac. des Se, 40, rue Balagny. — Paris. 
Houdaille (François), Prof, de Phys. à l'Éc. nat. d'Agric, 15, rue de L'Éc6le-de-Droit. 

— Montpellier (Hérault). 

Houdard (Adolphe), s.^Pi^fet. -— Bonne ville (Haute-Savoie). 

Hondé (Alfred), Pharm. de l'e cl.,Mem. du Cons. man.,1^,raeAll)ouy.— Paris.— R 

Hourdequin (Maurice), Avocat, 93, rue Jouftroy. — Paris. 

Hourst (Emile), Lient, de Vaisseau, 97, avenue Niel. — Paris. — R 

Houzeau (Auguste), Corresp. de Hnst., Prof, de Chim. gén. à TÉc. prép. à TEns. sap. 

des Se., 31, rue Bouquet. — Rouen (Seine-Inférieure). 
«Houzeau (Paul), Huile et Savons, 8, place de La République. — Reims (Marne). 
Hovelacque-Khnopfl (Emile), 50, rue Cortambert. — Paris. — R 
•Hua (Henri), Lie. es Se. nat., Botan., s.-Dir. à TEc. des Hautes-Études (Muséum d^Hist. 

nat.), 254, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 
.Hubert de Vautier (Emile), Ëntrep. de confec. milit., 114, rue de La République. 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). — R 

Dr Hublé (Martial), Méd.-Maj. de l^'e cl. au 52» Rég. d'Infant., Méd. chef des salles 

milit. de l'Hôp. mixte. — Montélimar (Drôme). — R 
Hubou (Ernest), Ing. civ. des Mines, Insp. de la Comp. des Chem, de fer de PEst, 

19, allée des Bois-du-Chenil, — Le Raincy (Seine-et -Oise). 
Hue (le Baron), 1, rue Embouque-d'Or. — Montpellier (Hérault). 
Hudelo (Louis), Ing. des Arts et Man., Répét. de Phys. gèn. à TÉc. cent, des Arts et 

Man., 10, rue Saint-Louis-en-l'Ile. — Paris. 
Hugon (Henri), Chef du Serv. des Domaines, 22, rue d'Angleterre, — Tunis. 
Hugon (Pierre), Ing. civ., 77, rue de Rennes. — Paris. 
Hugot (Adolphe), Dir. de la Soc. anonyme des Aciéries et Forges de Firminy. — Firminy 

(Loire). 
Hulot (le Baron Etienne), Sec. gén. de la Soc. de Géog.,My avenue de La Bourdonnais. 

— Paris. 

Humbel (M^ne ye Lucien). — Éloyes (Vosges). — R 

Huon (A.), Dir. de TUsme à Gaz, boulevard Daunou. — Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). 

Hurel (Alexandre), 1, square Labruyère. — Paris. 

Huret (Guillaume), Adj. au Maire, Courtier maritime, 42, rue des Écoles. — Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Huret-Lagache, Présid. de la Ch. de Com., quai Gambetta. — Boulogne-sur-Mer (Pas- 
de-Calais). 

Hurion (Alphonse), Prof, à la Fac. des Se. — Dijon (Côte-d'OrJ. 

Hurmuzescu (Dragomir), Prof, à TUniv. — Jassy (Roumanie). 

Huyard (Etienne), Avocat à la Cour d'Ap., 26, rue Vital-Caries. — Bordeaux (Gironde). 

lUaret (Antoine), Vétér., 22, rue Dauzats. — Bordeaux (Gironde). 
*Dr Imbert de la Touche (Paul), 20, rue Gasparin. — Lyon (Rhône). 
^Institut de Garthage (Association tunisienne des Lettres, Arts et Sciences), rue de 
Russie. — Tunis. 

Isay (Mnie Mayer). — Blamont (Meurthe-et-Moselle). — R 

Isay (Mayer), Filât., ane. Cap. du Génie, anc. Élève de l'Éc. Polytech. — Blamont 
(Meurthe-et-Moselle), — R 

Dr Istrati (Constantin), Doct. es Se. Phys., Prof, à l'Uni v., Mem. du Cons. sup. de 
Santé (Laboratoire de Chimie organique), 2, spaniul Général Magheru — Bucarest 
(Roumanie.) 

Jablonowska (M^ie Julia), 44, rue des Écoles. — Paris. — R 

Jaccoud (François), Prof, à la Fac. de Méd., Sec. perp. de l'Acad. de Méd., Mèd. des 
Hôp. 35, rue Tronchet. — Paris. 

Jackson-Gwilt (M's Hannah), JMoonbeam villa, Merlon road. — New-Wimbledon 
(Surrey) (Angleterre). — R 

B^ Jacob de Cordemoy (Hubert), Doct. es Se, Chef des trav. de Botan. àla^Fac. des 
Se, 40, allées des Capucines. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
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Jacqaelin (M"»® V- Félix). — Beuzeville-la-Guérard par Ourville (Seine-Inférieure). 

Jacqaerez (Charles), Agent Voyer en retraite. — Fraize (Vosges). 
*Jacque8 (Edmond), Clerc stagiaire de notaire, 6, rue Saint- Vorles. — Châtillon-sur- 
Seine (Côte-d'Or). 

Jacqnin (Anatole), Confis., 12, rue Femelle. — Paris et irilla des Lys. — Dammarie- 
lez-Lys (Seine-et-Marne). — R 

Jacqnin (Charles), AVoué de l'* Inst., 5, rue des Moulins. — Paris. 
^Jadin (Femand), Prof, à TÉc. sup. de Pharm., rue de L'École-de-Pharmacie. — Mont- 
pellier (Hérault). 

Jalliffier, Prof.-Agr. au Lycée Condorcet, 11, rue Say. —Paris. 

Jameson (Conrad), Banquier, anc. Élève de TÉc. cent, des Arts et Man., 115, boulevard 
Malesherbes. — Paris. — F 

Janet (Léon), Ing. au corps des Mines, 87, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

JanneÙe (Emile), Nég. en vins. — Yillers-Allerand (Marne). 

Jannettaz (Paul), Répét. à l'Éc. cent, des Arts et Man., 68, rue Claude-Bernard. — Paris. 

Janssen (Jules), Mem. de Tlnst. et duBur. des Longit., Dir. deTObserv. d'Astron. phys. 

— Meudon (Seine-et-Oise). 

Japiot (Ferdinand), anc. Insp. des Forêts, 60, rue Saint-Sauveur. — Verdun (Meuse). 

Jaray (Jean), 32, rue Servient. — Lyon (Rhéne).— R 

Jardinet (Ludoyic-Eugène), Chef de bat. du Génie, Attaché au Serv. géog. de TArmée, 

140, rue de Grenelle. — Paris. 
Jarsaillon (François), Prop., v. Présid. du Comice agric.y 7, rue Saint- Denis. 

— Cran (Algérie). 

D' Jaubert (Adrien), Insp. de la vérif. des Décès, 57, rue Pigalle. — Paris. — R 
Jaumes (L, P.), Prof, de Méd. lég. et toxicol. à la Fac. de Mé4., 5, rue Sainte-Croix. 

— Montpellier (Hérault). 

B' Javal (Emile), Mem. de TAcad. de Méd., Dir. bon. du Lab. d'Ophtalm. de la Sorbonne, 

anc. Député, 5, boulevard de La Tour-Maubourg. — Paris. — R . 
*B^ Jean (Alfred), anc. Int. des Hép., 15, rue de Londres. — Paris. 

Jean (Amédôe), Gref. de la Justice de Paix. — Saint-Pierre (Ile d^Oléron) (Charente- 
Inférieure). 

Jeannel (Maurice), Prof, de Clin, chirurg. à la Fac. de Méd., 3, allée Saint-Étlenne. 

— Toulouse (Haute-Garonne). 

Jeannot (Auguste), Dir. du serv. des Eaux et de TÉclairage à la mairie, Dir. adj. du 

Bureau d'Hyg., 96, Grande-Rue. — Besançon (Doubs). 
Jeansoulin et Luzzatti, Fabric. d'huiles, avenue d'Arenc, 6, traverse du Château- Vert. 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Jobard (Jean, François), Manufac, 24, rue de Gray. — Dijon (Côte-d'Or). 
Jobert, Prop., 10, rue Crocé-Spinelli. — Paris. 
^Jobert (Clément), Prof, à la Fac. des Se. de Dijon, 98, boulevard Saint-Germain. 

— Paris. — R. 

Jochum (Edouard), Peintre-Céram.,anc. Maire, 64, avenue Victor-Hugo. — Boulogne-sur- 
Seine (Seine). 

Jodin (Henri), Lie. es se, Prépar. à la Fac. des Se., 30, rue des Boulangers. — Paris. 

Jpfifroy (Alix), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de TAcad. do Méd., Méd. des Hôp., 195, 
boulevard Saint-Germain. — Paris 

Johnston (Nathaniel), anc. Député, 15, rue de La Verrerie. — Bordeaux (Gironde). — F 
^Join-Lambert (Octave), Arch.-Paléogr., anc. Mem. de l'Éc. franc, de Rome, 
144, avenue des Champs-Elysées. — Paris. 

Jolant (Raoul), Ing. adj. de la Ville, anc. Élève de TÉc. cent, des Arts et Man., 
ibiSj rue Saint-Marc. — Boulogne- sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Joliet (Gaston), Préfet de la Vienne. — Poitiers (Vienne). 

Jolivald (l'Abbé), anc. Prof. — Mandern par Sierck (Alsace-Lorraine). 

JoUois (Henri), Insp. gén. bon. des P. et Gh., 46, rue Duplessis. — Versailles (Seine- 
et-Oise). — R 

JoUy (Léopold), Pharm. de l^e cl., 64, boulevard Pasteur. — Paris. 

Joly (Charles), v.-Présid. de la Soc. nat. cTHorlic. de France^ 11, rue Boissy-d'Anglas. 

— Paris. 

Joly (Louis, Robert), Ing. des Arts et Man., Archit., 8, boulevard de La Cité. — Limoges 

(Haute- Vienne). 
Jolyet (Félix), Prof, à la Fac. de Méd., 24, rue Diaz. — Bordeaux (Gironde). 
Jones (Charles), 12, rue de Chaligny (chez M. Eugène Vauvert). ~ Paris. — R 
Jones-Dussaut (Mlle G.), Les Ruches. — Avon (Seine-et-Marne). 
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Jordan (Camille), Mem. de Hast., Ing. en chef des Mines, Prof, à TÉc. Polytech.,. 
48, rue de Varenne. — Paris. — R 

D^ Jordan (Séraphin), 11, Campania. — Cadix (Espagne). — R 

Joret (Charles), Mem. de Tlnst., Doyen bon. de la Fac. des Lettres d'Aix, 59, rue 
Madame. — Paris. 

Josse (Hippolyte), Ing. Cons. en matière de Brevets d'invention, anc. Élève de TÉc. 
Polytech., 17, boulevard de La Madeleine. — Paris. 

Jouandot (Jules), Ing. du serv. des Eaux de la Ville, 57, rue Saint-Sernin. — • Bor- 
deaux (Gironde). — R 

Jouatte (Eugène, Charles), s.^Chef de bureau au Min. des Fin., 1, rue Clovis. 

— Paris. 

Di* Joubin (Louis), Prof, à la Fac. des Se, 19, rue de La Monnaie. — Rennes (Ole- 

et-Vilaine). 
Joubin (Paul, Jules), Prof, de Pbys. à la Fac. des Se, 11, rue Morand.— Besançon (Doubs). 
D^ Jottin (François), anc. Int. des Hôp., 11 biSy cité Trévise. — Paris. 
Joulie, Admin.-Délég. de la Soc. des prod. chim. agric., 15, rue des Petits-Hôtels. 

— Paris. 

Jourdain (Hippolyte), anc. Prof, à la Fac. des Se. de Nancy, villa Belle- Vue. — Portbail 

(Manche). 
Jourdan (Adolphe), Libr.-Édit., Juge au Trib. de Com., 4, place du Gouvernement. 

— Alger. 

Jourdan (A.rG.), Ing. civ. (chez M. Simon), 14, rue Milton — Paris. — R 

Jourdin (Michel), Chim., Insp. princ. hon^ des établis, classés, 31, avenue de L'Est. 

— Saint-Maur-les-Fossés (Seine). 

Journeauz (Maurice), 111, avenue des Lilas. — Le Pré-Saint-Gervais (Seine). 

D' Jousset (Marc), anc. Int. des Hôp., 241, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Di* Joyeux-Laifuie (Jean), Prof, à la Fac. des Se, 135, rue Saint-Jean. — Caen (Calvados).. 

Juglar (M™o Joséphine), 58, rue des Mathurins. — Paris. — F 

Julia (Santiago), Doct. es se. — La Bédoule par Aubagne (Bouches-du-Rhône). 

Julien (Albert), Archit., Expert-Vérific. des trav. de la Ville, 117, boulevard Voltaire. 

— Paris. 

Julien (Pierre, Alphonse), Prof, de Gèol. à la Fac. des Se, 40, place de Jaade. 

— Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 
Jullien, Horlog., 36, avenue dltalie. — Paris. 

Jullien (Ernest), Ing. en chef des P. et Ch., 6, cours Jourdan. — Limoges (Haute- 

Vienne). — R 
Jullien (Jules, André), Chef de Bat. au 127erég. dlnfant.. Commandant de TÉcole de 

Tir du Camp du Ruchard (Indre-et-Loire). 
Jumelle (Henri), Doct. es Se, Prof, adj, à la Fac. des Se, 24% rue Fargès. — Marseille 

(Bouches-du -Rhône). 
Jundzitt (le Comte Casimir), Prop.-Agric. — Chemin de fer Moscou-Brest, station 

Domanow-Réginow (Russie). — R 
Jungfleisch (Emile), Mem. de TAcad. de Méd., Prof, à TÉc. sup. de Pharm., 74, ru& 

du Cherche- Midi. — Paris. — R 
*,Junot (Maurice), Dir. des Voyages pratiques j 9, rue de Rome. — Paris. 
Justinart (J.), Imprim., Dir. de ÏIndépendant rémois, 40, rue de Talleyrand. — Reims- 

(Marne). 
Kahn (Zadoc), Grand Rabbin de France, 17, rue Saint-Georges. — Paris. 
*Dr Keating-Hart (Walter de), 5, boulevard Notre-Dame. — Marseille (Bouches-du- 
Rhône). 
D' Keiffer (Jean, Hilaire), Rédac. à la Semaine médic, de Paris, 17, rue de l'Association.. 

— Bruxelles (Belgique). 

Keittinger (Maurice), Manufae, y.-Présid. de la Soc, indust., 36, rue du Renard. 

— Rouen (Seine-Inférieure). 

D' Kelsch (Achille), Méd.-Insp. de. FArmée, Dir. de l'Éc. d'application du serv. de 
Santé milit. du Val-de-Grâce, 277 bis, rue Saint-Jacques. — Paris. 

*Kelsey (Wilbur, Fisk), Dent., 22, rue Longue-des-Capucines. — Marseille (Bouches- 
du-Rhône). 

Kerforne (Fernand), Doct. es Se, Prépar. de Géol. et de Minéral, à la Fac. des Se,. 
16, rue de Châteaudun. — Rennes (Ille-et-Vilaine). 

Kesselmeyer (Charles), Présid. -Fondât, de la Ligue docimale, Rose villa, Vale road. 
— Bowdon (Cheshire) (Angleterre). — R 

Kilian (Wilfrid), Prof, à la Fac. des Se, 11 bis, cours Berriat. — Grenoble (Isère). 
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Klipffol (Angnste), anc. Juge au Trib. de Com. de Béziers, Yitic. à Aïn-Bessem (Algérie), 

13, rue Goethe. — Paris. 
Knieder (Xavier), Admin. délég. des ÉUblissements Malétra. — Petit-Quèvilly (Seine- 
Inférieure). — R 
Kœchlin-Glaudon (Emile), Ing. des Arts et Man.,60, roeDuplessis.— Versailles (Seine- 

et-Oise).— R 
Kohler (Mathieu), Artiste-Peintre, 12, rue du Bassin. — Mulhouse (Alsaoe-L(MTaine)« 
B' Kollmann (Jules), Prof. d*Anat. — Bftle (Suisse). 
Kowalski (Eugène), Lie. es Se, Ing. des Arts et Man., Prof, à TÉc. sup. de Gom. et 

d'Indust., 1, rue de Grassi. — Bordeaux (Gironde). 
Krafft (Eugène), anc. Élève de TÉc. Polytech., 27, rae Monselet. ~ Bordeaux 

(Gironde) — R 
Krantz (Camille), Ing. des Manutac. de l'État, anc. Min. des Trav. pub., Député des 

Vosges, 226, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Ereiss (Adolphe), Ing., 46, Grande-Rue. — Sèvres (Seine- et-Oise). — R 
Krug (Paul), Nég. en vins de Champagne, 40, boulevard Lundy. — Reims (Marne). 
Sûnckel d'Herculais (Jules), Assistant de Zool. (Entomol.) au Muséum d'Hist. nat., 

55, rue Buiîon. — Paris. — R 
Kunkler (Louis, Victor), Ing., anc. Élève de TÉc. Polytech., 20,cours du Chapeau-Rouge. 

— Bordeaux (Gironde). 

Kunstler (Joseph), Prof, à la Fac. des Se, 49, rue Duranteau. — Bordeaux 
(Gironde). 

B^ Labat (Alfred), Prof.à TÉc. nat.vétér.,48, rue Bayard. — Toulouse (Haute-Garonne). 

Labbé (H>^^ Léon), 117, boulevard Haussmann. — Paris. 

Dr Labbé (Léon), Mem. de TAcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. . hon. des 
Hop., Sénateur de TOrne, 117, boulevard Haussmann. — Paris. 

Labbé (Paul), Explorateur, 15, rue de Bourgogne. — Paris. 

Labéda, Doyen hon. , Prof, à la Fac. de Méd. et de Pharm., 19, rue Héliot.— Toulouse (Haute- 
Garonne). 

B^ Laborde, Mem. de TAcad. de Méd., Dir. des Trav. prat. à la Fac. de Méd., 15, rue 
de L'École-de-Médecine. — Paris. 

Laboulaye (P. Lefebvre de), anc. Ambassadeur de France à Saint-Pétersbourg, 129, ave- 
nue des Champs-Elysées. — Paris. 

Labrie (l'Abbé Jean, Joseph), Curé. — Lugasson par Rauzan (Gironde). 

Labrunie (Auguste), Nég., 2, rue Michel. — Bordeaux (Gironde). — R 

Labry (le Comte Olry de), Insp. gén. hon. des P. etCh., 86, rue de Lille. — Paris. 

Lacoste (M""» André), 92, rue Fondaudège. — Bordeaux (Gironde). 

Lacoste (André), Nég., 92, rue Fondaudège. — Bordeaux (Gironde). 
"Lacour (Alfred), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de l'Éc. Polytech., 60, rue Ampère. 

— Paris. — R 

Lacroix (Adolphe), Chim., 186, avenue Parmentier. — Paris. 

Lacroix,!, rue Sauvai. — Paris. 

Lacroix (Th.), 106, boulevard de Courcelles. — Paris. 

B' Ladreit de la Gharrière, Méd. en chef hon. de Tlnstit. nat. des Sourds-Muets et 

de la Chn. otolog., 3, quai Malaquais. — Paris. 
Ladureau (M°»« Albert), 27, rue de Foucroy. — Paris. — R 
*Ladureau (Albert), Ing.-Chim., 27, rue de Foucroy. — Paris. — R 
Lafargue (Georges), anc. Préfet, Percepteur de Chwenton, 6, rue Coëtlogon. — Paris. 

— R. 

Lafaurie (Maurice), 104, rue du Palais-Galliea. — Bordeaux (Gironde). — R 

Laféteur (Ferdinand), Lie. es Se. Nat., Prof., 72, boulevard Saint-Marcel. — Paris. 

Laffitte (Jean, Paul), Publiciste, 18, rue Jacob. -^ Paris. — R 

Laffitte (Léon), log.-Dir. de la Station cent. d'Élect. de TÉtang de Berre. — Saint- 
Chamas (Bouches-du- Rhône). 

Lafont (Georges), Archit., 17, rue de La Rosière. — Nantes (Loire-Inférieure). 

Lafourcade (Auguste), Dir. de l'Éc. prim. sup., 41, rue des Trente-Six-Ponts. — Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Lagache (Jules), Ing. des Arts et Man., Admin. de la Soc. des Prod. chim. agrk.y 
22, rue des Allamandiers. — Bordeaux (Gironde). — R 

Lagarde (Auguste), anc. Mem. de la Ch. de Com., 27, cours Pierre-Puget. — Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 

Lagneau (Didier), Ing. civ. des Mines, 19, rue Cernuschi. — Paris. 
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Laire (6. de), Fabric. de prod. organ., 92, nie Saint-Charles. — Paris. 

Laisant (G.-A.)) Doct. es se, anc. Cap. du Génie, ExamiD. d^admis. à TÉc. Polytech., 

aftic. Député, 162, avenue Victor-Hugo. — Paris. 
Lalanne (M""" Gaston), Castel d'Andorte, 342, route du Médoc. — Le Booseat (Gironde). 
Dr Lalanne (Gaston), Doct. es se, Dir. de la Maison de santé, Gastel d^Âtidorte, 

342, route du Médoc. — Le Bouscat (Gironde). 
Lalanne (M<^ Louis), place Tournon. — La Teste-de-Bdch (Gironde). 
D' Lalanne (Louis), place Tournon — La Teste -de-Buch (Gironde). 
Laleman (Edouard), Avocat, 6, rue Durnertn. — Lille (Nord). 
*Dr Lalesque (Femand), anc. Int. des Hôp. de Paris, boulevard de LatPlage, villa 

Claude-Bernard — Arcachon (Gironde). 
Lalhengue (H.), Archit. de la Ville, 17, rue Samonzet. — Pau (Basses-Pyrénées). 
Lalliô (Alfred), Avocat, 18, rue Lafayette. — Nantes (Loire-Inférieure). — R 
Lallier (Paul), Maire, — La Ferté-sous-Jouarre (Seine-et-Marne). 
Lamarre (Onésime), Notaire, 2, place du Donjon. — Niort (Deux-Sèvres). — R 
Lambert-Gautier (Fernand), Nég., 20, rue Linné. — Paris. 
Lamblin (l'Abbé Joseph), Prof, à TÉc. Saint-François de Sales, 39, rue Vannerie. 

— Dijon (Côte-d'Or). — R 

Lamé-Fleury (E.), anc. Cens. d'État, Insp. gén. des Mines en retraite, 62, rue de Verneuil. 

— Paris. — F 

*Lamey (Adolphe), Conserv. des Forêts en retraite, 22, cité des Pleurs. — Paris. 
Lamey (le Révérend Père Dom Mayeul), 0. S. B., rue Saint-Mayeul. — Clùny (Saône 

et-Loire). 
Lamy (Adhémar), Insp. des Forêts en retraite, 3, place Delille. — Clermont-Perrand 

(Puy-de-Dôme). 
Lancial (Henri), Prof, au Lycée, 18, boulevard de Courtais. — MouHns (Allier). — R 
D' Lande (Louis), Maire, 34, place Gambetta. — Bordeaux (Gironde). 
Landouzy (Louis), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de TAcad. de Méd., Méd. des Hôp., 

4, rue Chauveau-Lagarde. — Paris. 
D' Landreau (Jean-Baptiste). — Artigues par Bordeaux (Gironde). 
Landrin (Edouard), Chim., 76, rue d'Amsterdam. — Paris. 
Lanelongue (Martial), Prof, à la Fac. de Méd., Corresp. nat. de l'Acad^ de Méd., 

24, rue du Temple. — Bordeaux (Gironde). 
Lanes (Jean), Chef du Cabinet du Présid. du Sénat (Petit Luxembourg), 17, rue de 

Vaugirard. — Paris. — R 
Lang (Léon), 17, avenue de La Bourdonnais. — Paris. 
Lang (TibuÛe), Dir. de l'Éc. La Martinière, anc. Élève de FÉc. Polytech., 5, rue des 

Augustins. — Lyon (Rhône). — R 
Lange (VL^^ Adalbert). — Maubert-Fontaine (Ardennes). — R 
Lange (Adalbert), Indust. — Maubert-Fontaine (Ardennes). — R 
Lange (Albert), Prop., 7, rue Fromentin. — Paris. 

Lange (M"' Alice). — Beuzeville-la-Guérard par Ourville (Seine-Inférieure). 
D' Langlet (Jean-^Baptiste), Prof, de Physiol. à l'Éc. de Méd., anc. Député, 24, rue 

Buirette. — Reims (Marne). 
Langlols (Ludovic), Notaire, 7, rue de La Serpe. — Tours (Indre-et-Loire). 
Lannelongue (Odilon-Marc), Mem. de Tlnst. et de l'Acad. de Méd., Prof, à la Fac. de 

Méd., Chirurg. des Hôp., anc. Député, 3, rue François-Ier. — Paris. 
Dr Lantier (Etienne). — Tannay (Nièvre). — R 

Laplanche (Maurice G. de), château de Laplanche. — Millay par Luzy (Nièvre). 
Laporte (Maurice), Nég. — Jarnac (Charente). 

Laporte (Xavier), Pharm.de l^e classe place des Palmiers. — Arcachon (Gironde). 
Lapparent (Albert de), Mem. de l'inst., anc. Ing. des Mines, Prof, à TËc. libre des 

Hautes-Études, 3, nie de Tilsitt. -— Paris. — F 
D' Larauza (Albert), Méd. des Thermes, rue de Borda. — Dax (Landes). 
D' Lardier. — Rambervillers (Vosges). 

Larive (Albert), Indust., 22, rue Villeminot-Huart. — Reims (Marne). — R 
La Rivière (Gaston), Ing. en chef des P. et Ch. — Lille (Nord). 
Laroche (M™e Félix), 110, avenue de Wagram. — Paris. — R 
Laroche (Félix), Insp. gén. des P. et Ch. en retraite, 110, avenue de Wagram. 

— Paris. — R 
Larocque, (Louis-Eugène), Insp. d'Acad., anc. Dir. de l'Éc. prép. à l'Ens. sup. des 
Se, 40, rue de Strasbourg.— Nantes (Loire- Inférieure). 
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Laroze (Alfred), Prèsid. de Ch. à la Coar d'Ap., anc. Député, 19, avenue Bosquet. 

— Paris. 

hurté (P.), Lie. en droit. Avoué bon., 5, rue Vilal-Carles. — Bonleauï (Gironde).* 
LartUlenz (Arthur), Pharm., 26, placo Saint-Timothée. — Reims (Marne). 
Laskowski (Slgismond), Prof, i la Pac. de Méd., 110, rue de Carouge (villa de la 

Joliette). — Genève (Suisse). 
Laasenca (AUed de), Prop., Hem. du Cons. mon., Il, avenue de Tarbea (villa Lassence). 

— Pau (Bassea-PjréDées). — R 

LaasudrlB (Georges), 23, quai Saint-Hicliel. — Paris. 

D^ Lataste (Femand), anc. s.-Dir. du Slusée nal. d'Hist. nat., anc. Prof, de Zool. à l'Éc. 
de Méd. de Santiago-du -Chili. — Cadillac- sur -Garonne (Gironde). — R 

Latham (Éd.), Nég., Présid. de la Cb. de Com., Uh, rue Victor-Hugo. — Le Havre 
(Seine-Iofi^rieure). 

Latoar du Honlin (le Gamte Bojer de), 3, place d'Iéna. — Paris. 

D' LauDoia (Pierre, Emile), Agr. Âla Fac. deMéd^ Méd. des Hdp., 12, rue Portails.— Paria. 

taurettt (Françola), Insp. des Manufac. de l'Etat, 7, rue de La Méva. — Paris. 

Laurent (Irènée), Maître de verrerie, Verrerie de Salnt-Galmier. — Veauche (LoFre). 

Laurent (Louis), Docl. es Se. nal., Prof, j l'inst. colonial, 20, rue des Abdiles — Mar- 
seille (Boucbes-duRbâue]. 

Laurent (Léon), Construc. d'inat. d'optiq., 31, rue de L'Odéon, — Paris. — R 

Lausasdat {X"^' Aimé), 3, avenue de Messine. — Paris. 

Lauaaedat [le Colonel Aimé), Mem. deriasI,,Dir. bon. du Cooserv. oat. desArIs et Met., 
3, avenue de Messine. — Paris. — R 

Lauth (Cbarles), Dir. del'Ëc. mun. de Pbys. et de Cliim. indust-, Admin. hon. de la 
Manufac. nal. de poruelalaes de Sèvres. 36, rue d'Assas. — Paris, — F 

Lavenne de la Montoise (de), Insp. princ. & la Comp. des Cliem. de fer tVOrléani. 

— Nantes (Loire-Inférieure). 

Lavocat-Darcjr (Albert), Fabric. de Cimeni, 19, boulevard Daunou. — Bonlogne.sur- 

Mer (Pas-de-Calais). 
•IiBj-CrBspel (Joseph), Indust,, 54, rue Léon-Gambetla. — Lille (Nord). 
Léanté (Henry), Mem. de l'inst. , Ing. des Manufac. de l'Ëtat, Bèpél. & l'Ëc. Polytecb., 

20, boulevard de Courcelles, — Paris. — H 
Le Bel (Charles, Lëopold), v. -Présid, du Syndicat de la Boulangerie de Paris, 

75, me Lafayelle. —Paris. 
Le Blanc (CamiUe), Mem. de l'Acad, de Méd., Vélér., 90, boulevard Flandrin. — Paris. 
0'' Leblond (Albert), Méd. de Saint-Lazare, 28, place Saint- Georges- — Paria. 
Leblond (PanI), anc. Jnge d'insl,, auc. Mem. du Cons, mun, de Rouen, la Grâc»de- 

Dien. — Heutehâtel-en-Brav (Seine-Inférieure). 
Le Brat («"« V" Paul), liS, boulevard Haussmann. — Paria. 

Le Breton (André), Prop., 43, boulevard Caucboiae. — Rouen (Seine-Inférieure). — R 
La Breton j&aston). Corresp. de l'inst., Dir- do Musée départ, des Antiq. el du Musée 

de Céram. de la Ville, 25 bis, rue Thiera. — Rouen (Seine-Inférieure). 
"Lebrun-Oudart (Gustave), Nég. en bois. — Signj-l'Abbaje (Ardennes). 
Le Chatelier (le Capitaine Frédéric, Alfred), anc. Of, d'ordonnance du Min. de la 

Guerre, 8, rue Mansart. — Versailles (Srine-et-Oise). — R 
Le Cler (Achilla), Ing. des Arts el Man., Maire de Bouin (Vendée), 7, rue de La Pépi- 

Dr Lecler (Alfred). — Rouîllac (Charente). 
Lederc (Constant), Prop., 106, boulevard Magenta. — Paris- 
■Lecocq (Gustave), Dir. d'assurances, Mem. de la Soc. géot. du Nord, 7, rue du Nou- 

vean-Siècle. — LUle (Nord). 
Leccenr (Edouard), Ing-, Archit., 30, rue Guy-de-Maupassanl. — Rouen (Seine- 
Inférieure), 

Lecomte (René), Min/plènipoteiiiialre, 61, rue de L'Arcade- — Paris. 
■Leconte (Henri), Docl. es Se., Prof, au Lycée Saint-Louis, li, rue des Écoles. 

— Pai-is, 

Leconte (Louia), Pharm., 73, rue de La Paroisse. — Versailles (Seine-et-Oise). 

Lecoate-Colette, Nég. en cbanssares, 10, rue Neuve. — Lille (Nord). 

Lecoq de Boisbaudran (Francoia), Corresp. de l'inst-, 113, rue de Lonradiamp. 

— Paris. — P 

Lecornn (Léon), Ing. en chef des Mines, 3, rue Gay-Lussac. — Paris, — R 

Le Santec (Félix), Docl. es Se, Chargé d'un cours i la Sorbonne, 3, rue d'Ulm. 
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Dr Ledé (Fernand), Méd.-Insp., Sec. rapporteur du Comité sup. de Protection des enfants 

du premier âge, 19, quai aux Fleurs. — Paris. 
D^ Le Dien (Paul), 155, bouleyard Malesherbes. — Paris. — R 
Ledouz (Pierre), Prof, à i"Éc. Arago, 29, rue de Bellefond. — Paris. 
Ledoux (Samuel), Nég., 29, quai de Bourgogne. — Bordeaux [Gironde). — R 
Le Doyen, Prop., 38, rue des Écoles. — Paris. 
Dr Leduc (H.), 16 ter, avenue Bosquet. — Paris. 

*Leduc (M"^^ Stéphane), 5, quai de La Fosse. — Nantes (Loire-Inférieure). 
*Dr Leduc (Stéphane), Prof, à rÉc. de Méd., 5, quai de La Fosse. — Nantes (Loire-Inié- 

rieure). 
Lee (Henry), v.-Consul des États-Unis d'Amérique, 2, rue Thiers. — Reims (Marne). 
Leenhardt (André), Dir. de la Comp. gén, des Pétroles, 2, rue Fongate. — Marseille 

(Bouches-du-Rhône). 
Leenhardt (Frantz), Prof, à la Fac. de Thèol., 12, rue du Faubourg-du-Moustier. 

— Montauban (Tarn-et-Garonne). — R 

Leenhardt-Pomier (Jules), Nég. (Maison Vidal), rue Clos-René. — Montpellier (Hérault). 
D' Leenhardt (René), 7, rue Marceau. —Montpellier (Hérault). 
Lefebvre (Alphonse), Publiciste, 8, Grande-Rue. — Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Colais). 
Lefèbvre (Léon), Ing. en chef des P. et Gh., Ing. de la Voie à la Comp, des Chem. de 

fer du Nordy 1, avenue Trudaine. — Paris. 
Lefèbvre (René), Insp. gén. des P. et Gh., 169, boulevard Malesherbes. — Paris. — R 
*Le Féron de Longcamp, Mem. de la Soc, des Antiquaires de Normandie, 51, rue de 

Geéle. — Gaen (Calvados). 
*Le Féron de Longcamp (Henri), Prop., 51, rue de Geôle. — Gaen (Calvados). 
Lefeuve (Gabriel), Avocat, Publiciste, 3, rue de La Bienfaisance. — Paris. 
Lefèvre (Julien), Doct. es Se., Prof, à TÉc. prép. à TEns. sup. des Se, Prof. sup. à 

rÉc. de Méd. et Prof, au Lycée, 20, avenue de Gigant. — Nantes (Loire-Inférieure). 
Lefort (Alfred), Notaire bon., 4, rue d'Anjou. — Reims (Marne). 
Lefort (Francis), Étud. en Droit, 4, rue d'Anjou. — Reims (Marne). 
Lefranc (Emile), Mécan., 21, rue de Monsieur. — Reims (Marne). — R 
D' Lefranc (Jules, Clément). — Pont-Hébert (Manche) . 
Légat (Jean-Baptiste), Mécan., 35, rue de Fleurus. — Paris. 
Le Gendre (Charles), Dir. de la Revue scient, du Limousin, Insp. des Gontrib. indir., 

3, place des Carmes. — Limoges (Haute-Vienne). 
Dr Le Gendre (Paul), Méd. des Hép., 25, rue de Châteaudun. — Paris. 
*Léger (H^® Arthur), — La Boissière (Oise). 
*Léger (Arthur), anc. Indust. — La Boissière (Oise). 
Léger (Jules), Doct. es Se. nat., Maitre de Gonf. à la Fac. des Se, Prof. sup. à 

rÉc. de Méd. et de Pharm., 9, rue des Jacobins. — Gaen (Calvados). 
B^ Legludic (Henrij, Dir. de TÉc. de Méd. et de Pharm., 56, boulevard du Roi-René. 

— Angers (Maine-et-Loire). 

Legrand (A.), Dir.-gérant de la Société coopérative. — Saint-Remy-sur-Avre (Eure- 
et-Loir). 

Legriel (Paul), Archit. diplômé duGouvern., Lie. en Droit, 8, rue deGreffulhe. — Paris. 

D' Le Griz de Laval (Auguste, Valére), 28, rue Mozart. — Paris. — R 

Leistner (Victor), Pharm. de 1»*« cl. — Aulnay-lez-Bondy (Seine-et-Oise). 
*Lejard (M™® V^ Charles), 6, rue Édouard-Detaille (avenue de Villiers). -— Paris. — R 

Lejeune (G.), Chef de Fabric. de la Brasserie Burgelin, 5, quai Saint-Louis. — Nantes 

(Loire-Inféi ieure). 
*Lejeune (M°^® Henri), 6, avenue Nationale. — Moulins (Allier). 
*D' Lejeune (Henri), 6, avenue Nationale. — Moulins (Allier). 

Lelegard (A.). — Villiers-sur-Marne (Seine-et-Oise). 

Lelièvre (Désiré), anc. Notaire, 10 bis, rue Hincmar. — Reims (Marne). 

D^* Lelièvre (Ernest), anc. Int. des Hôp. de Paris, 53, rue de Talleyrand. — Reims 
(Marne). 

Lelong (l'Abbé Arthur), anc. Aumônier milit. — Réthel (Ardennes). 

Le Marchand (Abel), Gonstruc. de navires, 29, 31, rue Traversière. — Le Havre (Seine- 
Inférieure). 

Le Marchand (Augustin), Ing., les Chartreux. — Petit-Quévilly (Seine-Inférieure). — P 

Lemarchand (Edmond), Manufac. — Le Houlme (Seine-Inférieure). 

Lémeray (Ernest. Maurice), Lie. es Se. Math, et Phys., Ing. civ. du Génie maritime, 
109 bis, rue Ville^s-Martin. — Saint-Nazaire (Loire-Inférieure). 

Lemercier (Alfred), Conduct. des P. et Gh., 19, rue d'Avron. — Le Ferreux (Seine). 
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Ltmarla/Luclttt), ClilrnrK.-Dem., E'rof. à l'I^J!. denlaire de Psria, 35, «venue de l'Opéra. 

Lamolne (Emile), Chef lion, du Serv. delavériHc. dugai, anc. Élève de l'Éc. Polyteeh., 

*, liimlnïJird de Vjiuftirard. — l'ari». 
Lsmoln* (OeorKtl), Mem. de l'Iost.. \ng. en chef des P. el Ch., Prof, à l'Éc. 

l'ulylniHi., 7â, rue Nolro-Diime-ilesChBmpg. — Paris. 
L> Honnltr (Oeorgs». Prof, de Jlotan. i la Fac. des Se., 3, rue de Serre. — Nancj 

(Uimrthe-at-UoHlln). — R 
Lamuct (Lton], Prop,, 0, boulevard des Capucines. — Paris. 

Leinut (Andrij, Iok. doa Arts et Man.,12 tû, rue Mondésir. — Nantes(Lolre-InEérieure). 
*L«Dnlir (0,), Ulr. du Muséum d'Hist. nat.,ï, rue Bernard in-de-Sain t-Pierre. — Le Havre 

{Solne-lnfârleure). 
'Lanobla (Hsnrl), Avocat A In Cour d'Ap., 0, quai Saint-Hicbel — Paris. 
0' Lanolr (Paul), Mi)d. dus lldp., 161, ruo do Rivoli. — Paris. 
D' UoD (AngutU), MAd. en chef de la Mariue en retraite, 5, me Dnftour-Dubergier. 

— BordeauT ((iironde). — R 

D' Lion-fatlt, Sec. gén. de l'Œuvre dei Enfanti lubtreuteux, US, rue de Penthièvre. 

— Paria. 

Dr Lt Piga, 33, ruo de La Orelonnerie. — Orléans (Loiret). 

D' L*pla« (JatD), anc. Inl. des HAp. 30, place Belleconr. — Ljon (RMne). — B 

Ltplna (RtphatI), Corresp. de l'Inat., ProL â la Fac. de Héd., Assoc. nai. de l'Acad. 

de Mt^., 3tl. place Bellecour. — Lyon (Rhdne]. — R 
Lèqu«> (Haorl, Frantolij, Ing. géog., Mem. <U la Soc. de Gity. — Monméa (Nonvelle- 

Calôdonie). — F 
Iisquaux |J«oqu*>), Acchil., 44, rue du Cherchc-Uidi. — Paris. 
D'' iMTloha (Emile', une. Pi'oseoleur k U Fac. de Uëd. de L^od, 20, avenue de La Gare. 

— Niii' (Alpw-SUrilimt's'i. 

Lerioh* itottla, Narolaaa}, Roat., 7, rue Coroeille. — Paris, 

La Roux <F.-P.), Vrat. i l'Ér. sup. de Pharm., Eiamiii. d'admis, i l'Ëc. Poljtech., 

Id(l, Uiulpvard Uonlpaniasse. — Paris. — R 
La Reiuc iBanfl', l>ir. lion, des Athires départ, i la Préfecture de U Seine, 2î, rue de 

Clittllot. — Paris. 
La Roux (Nicolas), Int;. dos P. et Ch. — .An^rs ; Maine-et-Loire'. 
Laroj Armand , Ktml.. âj, rUt' PurUMles-IVrlouels. — Itordeanx lOironde'. 
L»T«]r«r da Loi)gr«iT« iLOopoldt, lu;:, rii .. i3, quai Vi>lluire. — Paris. 
D' Laaaga (PlarreK IVvl. ^s S«. \al., Uaitre de conf. de Butan. i la Fac. des Se., 

t^, «venue du Uail-d'Onses. — Rennes ,llle-el-YiUine). 
La S*rariar (Ckari*s>. l>ir. dos Duuanra, 39, ruo Sjinbelle. — Marseille {Boocbes- 

du-Blu^ne' . - R 
Laaaurd tPaul' At*\ Nè^.,3t,rtieNèrira)ilt-De«K>w.-hes. — Tours ^ Indre-et-Loire). — R 
Laaplault tQaslOu . V-cwf. et auiv IK>ven de la Fae. des Se., &, rue Uicbel-Uodlaigue. 

— HtVtlMUI ,liilMUlk>'. — R 

LaataUa ,Ia»iar\ Insti, .le* l'eues el L'i-V- eu rtlraile. tlevl., t, me Au^nisUo-les- 

IwiTiltes. — Mout-4t»-Uirg>n , Landes'. 
LaaUwaga Ua Comla HMar? da>. I^t. avenue llunui^ne. — Paris et Saint-JulieB par 

S« lut lieu is-<l0-^ulv<i^ ,).biU«i>le~luii:T)eure>. — R 
LuUingaKt |AHg«al*\ Utu-., II. rue Jeanue-d'Arv. — Boue« v^'ue-lulienaireL 
LMtlUar lAUrad . Meut, du C<^>^ jNa. d'Al^^r, aut-. Dêpui«. i, r«e Retron. — Paris. 
L*taitl«r ,A««9UM»»\ l'tvï- au l,nve Malberlv, li, t«i- tirœsv. — i.i»eB .Cattaïkis'-. 
LMaUw iTictor'. liS. riM ^ llurt». — ÏvmoI-IVuiï S^net. 
La IVjdliar-JWloiiMW ,LNdaTW, Fntik. Sit. at^nue de Viàters. — Partf. 
L»l*«(«i Haarie*'. ta«;. d<« Vrtset Maa.. (^tMBirut-.-faidraol.. ^ rue A<n>kvt. — Puû. 
L»thuilU*r-?ÙMl .M*" Y', IVv-. SS. n»e dt'.deut — R^hwu SHJk^UMÎewe . — R 
L«liNU«H Au»;;>:,' , Me'.U-t"tMrv".?<rAp-. IV'ifsiJMir d El*\lr.t\<niv, i^, Sullinm- 

•LrtM» ,CkMri*( . t\vt**rv. »tj i u R^ •,■ 

•^ LM<wr«Mia ,CkiarW, rni'. i VU. 

b«4M «" T» £nU« . II. rw l.•ï^cU=!^ — -Nkv , A^^v*-»»,- 
»■ L*»iM Likùas. Art,-, «u. •** i» ."i*-. HSj-tr-;^. mau.^-. 
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♦Dr Lemllieux (Abel). — Conlie (Sarthe). — R 
Lenne (Edmond), Prof, hon,, 21 , quai de La Tournelle. — Paris. 
Leuvrais (Louis, Pierre), Ing. des Arts et Man., Dir. de laFabrîq. de ciment de Portiand 

artif. Quiliot frères. — Frangey par Lézinnes (Yonne). 
Le Vallois (Jules), Chef de Bat. du Génie en retraite, ane. Ôève de i'Éc. Polytech., 

12, rue de Ponthieu. — Paris. — R 
LeTasseur (Emile), Mem. de I*Inst., Prof, au Collège de France, 26, rue Monsieur-Le- 

Prince. — Paris. — R 
♦^torai (David), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de TÉc. Polytedi., 174, boulevard 

Malesherbes. — Paris. — R 
Leveillé, Prof, à la Fac. de Droit, anc. Député, 55, rue du Cherche-Midi. — Paris. 
D' Lâvêque (Louis), 20, rue du Clou-dans-le-Fer. — Reims (Marne). 
Le Verrier (Urbain), Ing. en chef. Prof, à l'Éc. nat. sup. des Mines et au Conserv. nat. 

des Arts et Met., 70, rue Charies-Lafitte. — Neuilly-sur- Seine (Seine). — R 
Lévy (Maurice), Mem. de Ilnat, Insp. gén. des P. et Ch., 15, avenue du Troca- 

déro. — Paris. 
Lévy (Miehel), Mem. de Tlnst., Ing. en chef des Mines, 26, rue Spontini. — Paris. 

Lévy (Raphaël, Georges), Prof, à TÉc. <tos Se. polit., 80, boulevard de Conrcelles. 

— Paris. 

Lewthwaite (William), Dir. de la Maison IsMe Holden, 27, rue des Moissons. 

— Reims (Marne). — R 

Lewy d'Abartiague (William), Ing. civ., château d*Abartiague. — Ossès (Basses- 
Pyrénées). — R 
Lez (Henri). — Lorrez-lorBocage (Seine-et-Marne). 

Lhomel (Georges de), anc. Avocat à la Cour d'Ap., 27, rue Marbeuf. — Paris. 
L'Hote (Louis), Chim.-Ëxpert, Arbitre près le Trib.- de Gom. de .la Seine, 16, rue 

Chanoinesse. — Paris- 
^Libert (L.-Lucien), Lauréat de la Soc. astron, de France, 7, boulevard Saiat-Germain. 

— Paris. 

Licherdopol (Jean-P.), Prof. dePhys. et de Chim. à TÉc. de Com., boulevard Donmitei. 

— Bucarest (Roumanie). 

Lichtenstein (Henri), Nég. (Maison Andrieux), 12, cours Gambetta. -- Montpellier 

(Hérault). 
*Liégeois (Jules), Corresp. de l'Inst., Prof, de Droit admin. à la Fac. de Droit, 

8, rue de la Monnaie. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Lientier (Léon), Pharm. de 1" cl., 9, rue Pavillon. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Lignier (Octave) , Prof, de Botan. à la Fac. des Se, 70 , rue Basse. — Caen 

(Calvados). 
Lilienthal (Sigismond), Mem. de la Ch. de Com., 13, quai de L'Est. — Lyon 

(Rhône). 
Limasset (Lucien), Ing. en chef des P. et Ch., 6, rue Saint-Cyr. — Laon (Aisne). 
Limbo (M"*^ Julie), 38, avenue de Wagram. — Paris. 
D' Limbo (Saint-Germain), 38, avenue de Wagram. — Paris. 
Lindet (Léon), Doct. es se, Prof, à Tlnst. nat. agron., 108, boulevard Saint-Germain. 

— Paris. — R 

Dr Linon (Léon), Méd. princ. de l^e cl., Méd. chef de l'Hôp. milit. — Toulouse (Haute- 
Garonne). 

Linyer (Louis), Avocat, 1, rue Paré. — Nantes (Loire-Inférieure). 

Lisbonne (Georges), 12, rue Eugène-Lisbonne. — Montpellier (Hérault). 

*LivaGhe (Achille), Ing. civ. des Mines, 24, rue de Grenelle. — Paris. 

Dr Livon (Charles), Corresp. nat. de l'Académie de Méd., Prof. anc. Dir. de TÉc. de 
Méd. et de Pharm., Dir. du Marseille Médical, 14, rue Peirier. — Marseille (Bouches- 
du-Rh6ne). — R 

Livon (Jean). Étud. en Méd., 14, rue Peirier. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Locard (Amould), Ing. des Arts etMan., 38, quai de La Charité. — Lyon (Rhône). 

Loche (iffaurice), Insp. gén. des P. et Ch., 24, rue d'Offémont. — Paris. — F 

Lœv^y (Maurice), Mem. de Tlnst et du Bureau des Longit., Dir. de TObserv. nat. 
avenue de L'Observatoire. — Paris. 

Dr Loir (Adrien), Dir. de l'Institut Pasteur de la Régence, anc. Présid. de VInsL de 

Carthage, impasse du Contrôle Civil. — Tunis. — R 
*Loisel (Mme Gustave), 6, rue de l'École-de-Médecine. — Paris. 
*Dr Loisel (Gustave), Doct. es Se, Prépar. à la Fac. de Méd., 6, rue de l'École-de- 
Médecine. — Paris. 
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Loiselet (Paal, Joseph), Ëtad. en Droit, à, petite rue Bègand. — Troyes (Aube). 
Lombard (Emile), Ing. des Arts et Man., Dir. de la Soc, des Prod, chim. de Mar- 

ietlle-TEstaqtie (Bio-Tinto)^ 32, rue Grignan. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Lombard-Damas (Armand), Prop. — Sommières (Gard). 
Lombard-Gérin (Pierre, Louis), Ing. des Arts et Han., 31, quai Saint-Vincent.— Lyon. 

(Rhône). 
*Loiicq (Emile), Sec. du Cons. départ. d'Hyg. pub., 6, me de La Plaine. — Laon (Aisne). 
Londe (Albert), Chef du Sery. photog. à la Salpêtrière, 8 &û, rue Lafontaine. — Paris. 
Longchamps (Gaston Gohierre de), Examin. à TÉc. spc. milit., 5, rue Vauquelin. 
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Lyon (Max), Ing. civ., 83, avenue du Bois-de-Boulogne. — Paris. 
Mabille (Paul), Doct. es Lettres, Prof. hon. de Phil. de l'Univ., Mem. de l'Acad. de 

Dijon, 24, rue des Moulins. — Dijon (Côte-d'Or). 
Macé de Lépinay (Jules), Prof, à la Fac. des Se., 105, boulevard Longchamp. 

— Marseille (Bouchea-du-Rhône) . — R 
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Mairot (Henri), Banquier, Présid. du Trib. de Com., Mem. de VAcad. des Se, Belles- 

Let, et Arts, 17, rue de La Préfecture. — Besançon (Doubs). 
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Marion (6. de), Chirurg.-Dent. diplômé de la Fac. de Méd., 21, place de la Madeleine. 

— Paris. 

D' Maritouz (Eugène), 19, rue Turgot. — Paris. 

Marix (Myrthil), Nég.-Gommis., 28, rue Taitbout. — Paris. 

Marly (Henri), Nég,, Mem. du Cons. d'arrond., 7, rue de La-Tour-de-Gaasies. 

— Bordeaux (Gironde). 

D' Marmottan (Henri), anc. Député, Maire du XYI^ Arrond., 31, rue Desbordes- 

Valmore. — Paris. 
Marnas (J.-A.), Prop., 12, quai des Brotteaux. — Lyon (Rhône). 
Marqués di Braga (P.), Cons. d'État hon., s.-Gouvern. hon. du Crédit Foncier de 

France, anc. Élève de TÉc. Polytech., 200, rue de Rivoli. — Paris. — R 
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Maurice (PaulJ, Ing. civ., anc. Élève de PÉc. Polytech., 8, rue Buisson. — Saint- 

Étienne (Loire). 
Maurouard (Lucien)^ Premier Sec. d'Ambassade, anc. Élève de l'Éc. Polytech., Légation 
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Mèheux (Félix). Dessinât, dermat. et syphil. des Serv. de THôp. Saint-Louis, 35, rue 
Lhomond. — Paris. 

Meissas (Gaston de), Publicîste, 3, avenue Bosquet. — Paris. — R. 

Mekarski (Lonis), Ing. ciy., 24, rue d^Athènes. — Paris. 

Meller (Auguste), Nèg., 43, cours du Pavé-des-Chartrons. — Bordeaux (Gironde). 

Mellerio (Alphonse), Prop., anc. Élève de l'Éc. des Hautes-Études, 18, rue des Capu- 
cines. — Paris. 

Melon (Paul), Publiciste, 24, place Malesherbes. — Paris. 

Ménager (Louis), 4, boulevard de Lesseps. — Versailles (Seine-et-Oise). 

Ménard (Gésaire), Ing. des Arts et Man., Concessionnaire de l'Éclairage au gaz. 

— Louhans (Saône-et-Loire). — R 

Mendel-Joseph, Chirurg.-Dent., 34, boulevard Malesherbes. — Paris. 
*Mendelssohn (Isidore), Chirurg.-Dent., 18, boulevard Victor-Hugo. — Montpellier 

(Hérault). 
D*" Mendelssohn (Maurice), Agr. à TUniv. Méd. de TAmbassade de France, 27, Liteïny. 
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Meunié (Louis), Élève- Archit., 17, rue du Cherche-Midi. — Paris. 

Meunier (Guillaume), 120, Tottenham Court road, corner of 48, Grafton street Cham- 
bers W. — Londres (Angleterre). 

Meunier (Ludovic), Nég., 20, rue de La Tirelire. — Reims (Marne). 

Dr Meunier (Valéry), Méd.-Insp. des Eaux-Bonnes, 6, rue Adoue. — Pau (Basses-Pyrénées). 

D' Meyer (Edouard), 73, boulevard Haussmann. — Paris. 

Meyer (J.), 19, rue de Paradis. — Paris. 

Dr Micé (Laurand), Rect. hon. de TAcad. de Clermont-Ferrand, 7, rue Sansas. — Bor- 
deaux (Gironde). — R 

Michalon, 96, rue de L'Université. — Paris. 



POUR l'avancement des sciences LXXXIX 



Hichau (Alfred), Exploitant de carrières, 93, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
*D' Michaut (Victor), Chef des Irav. physioL à TÉc. de Méd. Prép. de Phys. à la Fac. 

des Se, 1, rue des Novices. — Dijon (Côte-d'Or). 
Michel (Auguste), Doct. es Se, 9, rue Bara. — Paris. 
Michel (Charles), Entrep. de peinture, 21, rue Biot. — Paris. 
Michel (Henry), Archit.-Paysagiste, Prof, à TÉc. mun. des Beaux-Arts, rue Fontaine- 

Écu. — Besançon (Doubs). 
Michel! (Marc), château du Crest près Genève (Suisse). 
*Michon (Etienne), Agr. de FUniv., dons. adj. au Musée du Louvre, 26, rue Barbet-de- 

Jouy. — Paris. 
*©' Michon (Joseph), anc. Préfet, 33, rue de Babylone. — Paris. 
Mieg (Mathieu), 48, avenue de Modenheim. — Mulhouse (Alsace-Lorraine). 
D' Mignen (Gustave). — Montaigu (Vendée). 

Oi* Millard (Auguste), Mèd. hon. des Hôp., 4, rue Rembrandt. — Paris. 
Millardet (Pierre), Prof, à la Fac. des Se, 31, rue Saubat. — Bordeaux (Gironde). 
Millet (René), Ambassadeur de France, 14, boulevard Flandrin. — Paris. 
D>^ Milliot (Ben|amin), Méd. de colonisation de 1» cl.— Herbillon (départ, de Gons- 

tantine) (Algérie). 
Milsom (Gustave), Ing. civ. des Mines, Agric.-Yitic. — Rachgoun (Basse-Fafna) par Béni- 

Saf (départ. d'Oran) (Algérie). 
Mine (Albert), Née.^Commis., Consul de la République Argentine, 10, rue Jean-Bart. 

— Dunkerque (Nord). 

Minvielle (Clément), Pharm. de 1" cl., 10; place de La Nouvelle- Halle. — Pau (Basses-* 
Pyrénées). 

Mirabaud (Paul), Banquier, 86, avenue deVilliers. — Paris. — R 

Mirabaud (Robert), Banquier, 56, rue de Provence. — Paris. — F 

Miray (Paul), Teintur., Manufac, 2, rue de L'École. — Darnétal- lez-Rouen (Seine- 
Inférieure). 

D' Mireur (Hippolyte), anc. Adj. au Maire, 1, rue de La République. — Marseille 
(Bouches-du-Rhône). 

Mocqueris (Edmond), 58, boulevard d'Argenson. — Neuilly-sur-Seine (Seine). — R 

Mocqueris (Paul), Ing. de la Construc. â la Comp. des Chem. de fer de Bône-Guelma et 
prolongements, 58, boulevard d'Argenson. — Neuilly-sur-Seine (Seine) et à Sousse 
(Tunisie). — R 

Mocquery (Charles), Ing. en Chef des P. et Ch., 6, boulevard Sévigné. — Dijon 
(Côte^i'Or). 

Modelski (Edmond), Ing. en chef des P. et Ch. — La Rochelle (Charente-Inférieure). 

Moine (Gaston), 53, rue d'Auteuil. — Paris. 

Moinet (Edouard), Dir. des Hosp. civ., 1, rue de Germent. — Rouen (Seine-Inférieure) . 

Mollins (Jean de), Doct. es Se, 40, rue des Clarissss. — Liège (Belgique). — R 

Molteni (Alfred), anc. Construc. de mach. et d'inst. de précis., 15, rue Origet. 

— Tours (Indre-et-Loire). 

D' Mondot, anc. Chirurg. de la Marine, anc. Chef de Clin, de la Fac. de Méd. de 

Montpellier, Chirurg. de THôp. civ., 42, boulevard National — Oran (Algérie). — R 
*D' Monier (Eugène), place du Pavillon. — Maubeuge (Nord). — R. 
Monier (Frédéric), Sénateur et Mem*. du Cous. gén. des Bouches-du-Rhône, Maire 

d'Eyguières, 2, boulevard Périer. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Monmerqué (Arthur), Ing. en chef des P. et Ch., 71, rue.de Monceau. — Paris. — R 
Monnet (Prosper), Chim., 179, route de Gênas. — Villeurbanne (Rhône). 
Monnier (Demetrius), Ing. des Arts et Man., Prof, à FÉc. cent, des Arts et Man., 

3, impasse Cothenat (22, rue de La Faisanderie). — Paris. — R 
Monnier (Marcel), Explorateur, 7, rue Martignac. — Paris. 
Dr Monod (Charles), Mem. de FÀcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. des 

Hôp., 12, rue Cambacérés. -- Paris. — F 
D^ Monod (Eugène), Chirurg. des Hôp., 19, rue Vauban. — Bordeaux (Gironde). 
Monod (Henri), Mem. de FAcad. de Méd., Dir. de FAssist. et de FHyg. pub. au Min. 

de FInt., Cens. d*État, 29, rue de Rémusat. — Paris. 
Monoyer (M"* Elisabeth), 1, cours de La Liberté. — Lyon (Rhône). 
Monoyer (F.), Prof, à la Fac. de Méd., 1, cours de La Liberté. — Lyon (Rhône). 
J)r Monprofit (Ambroise), anc. Int. des Hôp. de Paris, Prof, à FÉc. de Méd., Chirurg. 

de FHôtel-Dieu, 7, rue de La Préfecture. — Angers (Maine-et-Loire). — R 
Montaland (Louis), Étud. de Chim. à la Fac. des Se, quai de L'Archevêché. — Lyon 

(Rhône). 



XC ASSOCIATION FRANÇAISE 

Montefiore (Eward, Lévi), Rent., 76, avenue Henri-Martin. — Paris. — R 

Montel (Jules), Publiciste, anc. Juge au Trib. de Com. de Montpellier, 11, rue Mon- 
signy. — Paris. 

D^ Montfort, Prof, à TÉc. de Méd., Chirurg. des Hop., 14, rue de LaRosière. — Nantes 
(Loire-Inférieure). — R. 

Montfort (Benjamin), Nég., anc. Adj. au Maire, Mem. du Cons. mun., avenue Pas- 
teur. — Nantes (Loire-Inférieure). 

Montgolfier (Adrien de), Ing. en chef des P. et Ch., Dir. de la Comp. des Ha/uts 
Fourneaux, Forges et Aciéries de la Marine et des Chem, de fer^ Présid. de la Ch. de 
Com. de Saint-Étienne, 163, boulevard Malesherbes. — Paris. 

Montgolfier (Henry de), Ing. — Izieux (Loire). 

Montjoye (de), Prop., château de Lasnez. — Villers-lez-Nancy par Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). 

Montlaur (le Comte Amaiiry de), Ing. civ., 41, avenue Friedland. — Paris. 

Mont-Louis, Imprim., 2 rue Barbançon. — Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). — R 

Montreuil, Prote de llmprim. Gauthier-ViUars, 55, quai des Grands-Augustins. 

— Paris. 

*Montricher (Henri de), Ing. civ. des Mines, Admin.-Dir. de la Soc. nouvelle du Canal 
d^irrig. de Craponne et de rassaims. des Boitches-dtt-Rkôney 52, boulevard Notre- 
Dame. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Moquin-Tandon (Gaston), Prof, à la Fac. des Se, 4, allée Saint-Étienne. — Toulouse 
(Haute-Garonne). 

Morain (Paul), Prof, départ. d'Agric. de Maine-et-Loire, 52, rue Lhomond. — Paris. 

Morand (Gabriel), 16, place de La République. — Moulins (Allier). 

Moreau (MJi®), 14, avenue de L'Observatoire. — Péris. 

Moreau (Emile), Associé de la Maison Larousse, 14, avenue de L'Observatoire. 

— Paris. 

Moral (Albert), Doct. es Se., Prépar. de Chim. à la Fac. des Se, 15, rue Chazière. 

— Lyon (Rhône). 

Morel (Léon), Archéol., Recev. des fin. en retraite, 3, rue de Sedan. — Reims (Marne). 

Morel d'Arleuz (M™e Charles), 13, avenue de L'Opéra. — Paris. — R 

Morel d'Arleuz (Charles), Notaire bon., 13, avenue de L'Opéra. — Paris. — F 

!)»• Morel d'Arleuz (Paul), 33, rue Desbordes-Valmore. — Paris. — R 

Morel de Boucle-Saint-l)enis (Charles), 92, quai de La Lys. — Gand (Belgique). 

Morin (M*^® Angélique), 4, rue Saint-Gilles. — Saint-Brieuc (Côtes-du-Nord). 

Morin (M^^e Frédéric), place Lamoricière. — Nantes (Loire-Inférieure). 

D' Morin (Frédéric), place Lamoricière. — Nantes (Loire-Inférieure). 

Morin (Paul), Prof, à la Fac. des Se, 49, boulevard Sévigné. — Rennes (lUe-et-Vilame). 

Morin (Théodore), Doct. en droit, 50, avenue du Trocadéro. — Paris. — R 

Morot (Charles), Vétér.-Insp., Dir. de l'Abattoir com., Sec. gén. de la Soc. véiér. de 

V Aube y 20, rue des Tauxelles. ~ Troyes (Aube). 
*MortiUet (Adrien de), Prof, à l'Éc. d'Anthrop., Présid. delà Soc. d'Excursions Scient., 

Conserv. des collections de la Soc. d'Anthrop. de Paris, 10 bis, avenue Reille. 

— Paris. — R 

*Mossé (Alphonse), Prof, de Clin, médic. à Ja Fac. de Méd., Corresp. nat. del'Acad. 

de Méd., 36, rue du Taur. — Toulouse (Haute-Garonne). — R 
D^* Motais (Ernest), Corresp. nat. de l'Acad. de Méd., Chef des trav. anatom. à l'Jic. 

de Méd., 8, me Saint-Laud. — Angers (Maine-et-Loire). 
Motelay (Léonce), Rent., 8, cours de Gourgue. — Bordeaux (Gironde). 
Motelay (Paul), Nég., 8, cours de Gourgue. — Bordeaux (Gironde). 

Dr Motet (A.), Mem. de l'Acad. de Méd., Dir. de la Maison de santé, 161, rue de Cha- 
ronne. — Paris. 

Mouchot (A.), Prof, en retraite, 58, rue de Dautzig. — Paris. 

Mougin (Xavier), Dir. de la Soc. anonyme des Verreries de Vallerysthal et de Portieux, 
Député des Vosges. — Portieux (Vosges). 

MouUade (Albert), Lie. es se, Pharm. princ. de 1" cl., à la Réserve des Médica- 
ments, 137, avenue du Prado. — Marseille (Bouches-du-Rhône). — R 

D' Moulonguet (Albert), Prof, à l'Éc. de Méd., 55, rue de La République. — Amiens 

(Somme) . 

0^ Moure (Emile), Chargé de eours à la Fac. de Méd., 25 bis, cours du ^rdin-Pabiic. 

— Bordeaux (Gironde). 

Moureanz (Théodnle), Chef du Serv. magnét. à TObserv. météor. du Parc-Saint-Maur, 
25, avenue de L'Étoile. — Saint-Maur-les-Fossés (Seine). 



POUR l'avancement des sciences XCï 

Moariès (Gustave), Ing.>Archit., 7, rue Colbert. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Mousnier (Jules), Fabric. de prod. pharm., 30, rue de Houdan. — Sceaux (Seine). 

Dr Houtier, Prof, à l'Éc. de Méd,, 6, rue Jean-Romain. — Caen (Calvados). 

Dr Moutier (A,), 11, rue de Miromesnil. — Paris, 

MûUer (H.), Biblioth. de PÉc. de Méd. — Grenoble (Isère). 

Mumm (G., H.); Nég. en yins de Champagne, 24, rue Ândrieux. — Reims (Marne). 

Munier-Ghalmas (Ernest, Philippe), Prof, de Géol. k la Fac. des Se, Maître d& 

conf. à rÉc. norm. sup., 75, rue Notre-Dame-des-Champs. — Paris. 
Mûntz (Georges), Ing. en chef des P. et Ch., Ing. princ. de la 1*^" Divis. de la yoie 

à la Comp. des Chem. de fer de VEst, 20, rue de Navarin, — Paris. 
D^ Musgrave-Glay (René de), Sec. gén. de la Soc, des Sc.j Lettres et Arts, 10, rue 

Gachet. — Pau (Basses-Pyrénées). 
Mussat (Emile, Victor), Prof, de Botan. à TÉc. nat. d'Agric. de Grignon, 11, boulevard 

Saint-Germain; — Paris. 

Nabias (Barthélémy de). Doyen de la Fac. de Méd., 17 bis, cours d'Aquitaine. — Bor- 
deaux (Gironde). 

Nachet (A.), Construc. d'inst. de précis., 17, rue Saint-Séverin. — Paris, 

Nadaillac (le Marquis Albert de), Corresp. de Tlnst., 18, rue Duphot. — Paris. 

Naef M™e (Albert), villa Merymont, route d'Ouchy. — Lausanne (Suisse). 

Naef (Albert), Archéol. cantonal du canton de Vaud, villa Merymont, route d'Ouchy^ 

— Lausanne (Suisse). 

Neech (Edward), Chirurg.-Dent., 64, rue Basse-du-Rempart. — Paris. 
D' Négrié, Méd. des Hôp., 30, cours du XXX-Juillet. -- Bordeaux (Gironde). 
Négrin (Paul), Prop. — Cannes-La-Bocca (Alpes-Maritimes). 
*D' Nepveu (Gustave), Prof. d'Anat. pathol. à FÉc. de Méd., 61, rue Paradis^ 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Neuberg (Joseph), Prof, à PUniv.i 6, rue de Sclessin. — Liège (Belgique). 
Neumann (Georges), Prof, à PÉc. nat. vétér., allées Lafayet te. — Toulouse (Haute- 
Garonne). 

Neveu (Auguste), Ing. des Arts et Man. — Rueil (Seine-et-Oise). — R 
Nibelle (Maurice), Avocat, 9, rue des Arsins. — Rouen (Seine-Inférieure). — R 
Nicaise (Victor), Étud. en méd., 37, boulevard Malesherbes. — Paris. — R 
Dr Nicas, 80, rue Saint-Honoré. — Fontainebleau (Seine-et-Marne). — R 
Nicklès (Adrien), Pharm. de li*« cl., 128, Grande Rue. — Besançon (Doubs). 
Nicklès (René), Doet. es Se , Ing. civ. des Miries, Prof. adj. à la Fac. des Se, 29, rue 

des Tiercelins. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
D' Niclot (Vincent), Méd.-maj., Répét. à l'Éc. du Serv. de Santé milit. — Lyon 

(Rhône). 
Nicolas (Désiré), Représ, de com., 30, rue Ruinart-de-Brimont. — Reims (Marne). 
D' Nicolas (Joseph), s.-Dir. du Bureau d'Hyg., 27, rue Centrale. — Lyon (Rhône). 
Niel (Eugène), 28, rue Herbière. — Rouen (Seine-Inférieure). — R 
Nivet (Albin), Ing. des Arts et Man. — Marans (Charente-Inférieure). 
Nivet (Gustave), i05, avenue du Roule. — Neuilly^ur-Seine (Seine). — R 
Nivolt (Edmond), Insp. gén. des Mines, Prof, de Géol. à PÉc. nat. des P. et Ch.,. 

4, rue de La Planche. — Paris. — R 
Noack-Dollfus (Hermann), Ing. des Arts et Man., 17 bis, rue de Pomereu. — Paris. 
Noblom (Maurice), Ing. civ., 24, rue des Fripiers. —Bruxelles (Belgique). 
Nocard (Edmond), Prof, à l*Éc. nat. vétér., Mem. de TAcad. de Méd. — Maisons- Alfort 

(Seine). 
Noél (Jean), Ing. des Artset Man., 8, rue d'Eysines. — Bordeaux (Gironde). 
Noelting (Emilio), Dir. de PÉc. de Chim. — Mulhouse (Alsace-Lorraine). — R 
Noiret (Gustave), Lie. en droit, 12, rue des Basses-Treilles. — Poitiers (Vienne). 
Noirot (Maurice), Associé-Manufact., 39, boulevard de la République. -^ Reims 

(Marne). 
Nonclerq (M"^^ Élie), 24, boulevard des Invalides. — Paris. 
Nonclerq (Élie), Artiste-Peintre, 24, boulevard des Invalides. — Paris. 
Norbert-Nanta, Opticien, 2, rue du Faubourg-Saint- Honoré. — Paris. 
Normand (Augustin), Corresp. de Tinst., Construc. de navires, 80, rue Augustin- 
Normand. — Le Havre (Seine -Inférieure). 
Noter (Albert de), Nég., 26, rue Bab-Azoun. — Alger. 
Nottin (Lucien), 4, quai des Célestins. -^ Paris. — F 
Dr Nonry (Charles, Edmond), Prof, à TÉc. de Méd., 30, rue de L'Arquette. — Caen 

(Calvados). 



'\*-: ", - ■ -«-v. 






XCtl ASSOCIATION FRANÇAISE 

Nourry (Marcel), Géol., 27, rue de La Masse. — Avignon (Vaucluse). 

Nouvelle (Georges), Ing. civ., 25, rue Brézin. — Paris. 

Noyer (le Colonel Ernest), 103, rue de Siam. — Brest (Finistère). 

Nozal, Nég., 7, quai de Passy. — Paris. 

Oberkampff (Ernest), 20, avenue de Noailles. — Lyon (Rhône). 

Ocagne (Maurice d'), Ing., Prof, à TÉc. nat. des P. et Ch., Répét. à TÉc. Polytech., 

30, rue de La Boétie. — Paris. — R 
Odier (Alfred), Dir. de la Caisse gén. des Familles, 4, rue de La Paix. — Paris. — R 
Œchsner de Goninck (William), Prof. adj. à la Fac. des Se., 8, rue Auguste-Comte. 

— Montpellier (Hérault). — R 

OfFret (Albert), Prof, de Minéral, à la Fac. des Se. (villa Sans-Souci), 53, chemin des 
Pins. — Lyon (Rhône). 

Olivier (Ernest), Dir. de la Revue scient, du BourbonnaiSj 10, cours de La Pré- 
fecture. — Moulins (Allier). 

Olivier (Louis), Doct. es Se., Dir. de la Revue générale des ScienœSj 22, rue du Général- 
Foy. — Paris. 

Dr Olivier (Paul), Prof, à TËc. de Méd., Méd. en chef de THosp. gén., 12, rue de La 

Chaîne. — Rouen (Seine-Inférieure). — R 
*D' Olivier (Victor), v.-Présid. du Coinité d'Admin. des hosp., 314, rue Solférino. 

— LiUe (Nord). 

*01ivier-Thellier (Pierre), 314, rue Solférino. — Lille (Nord). 

Olry (Albert), Ing. en chef des Mines, 23, rue Clapeyron. — Paris. 

Oltramare (Gabriel), Prof, à TUniv., 21, rue des Grandes-Grottes. — Genève (Suisse). 

Onde (Xavier, Michel, Marins),* Prof, de Pbys. au Lycée Henri IV, 41, rue Claude- 
Bernard. — Paris. 

Onèsime (le Frère), 24, montée Saint-Barthélémy. — Lyon (Rhône). 

Oppermann (Alfred), Ing. en chef des Mines, 2, rue des Arcades. — Marseille (Bouches- 
du-Rhône). 

Orbigny (Alcide d*), Armât., rue Saint-Léonard. — La Rochelle (Charente- Inférieure). 

O'Reilly (Joseph, Patrick), Prof, de Minéral, et d*Exploit. des mines au Collège Royal. 
58, park, avenue Sandymount. — Dublin (Irlande). 

Di" Orfila (Louis), Agr. à la Fac. de Mèd. de Paris, Sec. gén. de VAssoc, des Méd, de la 
Seine, château de Chemilly. — Langeais (Indre-et-Loire). 

Osmond (Floris), Ing. des Arts et Man., 83, boulevard de Courcelles. — Paris. — R 

D' Ossian-Bonnet (Emile), Prem. Méd. de S. A. le Bey. — La Marsa (Tunisie). 

*Ott (Georges), Nég., 58 biSj rue de La Chaussée-d'Antin. — Paris. 

Oudin, Nég. en objets d'art, 18, rue de La Darse. -^ Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Oustalet (Emile), Doct. es Se, Prof, de Zool. (Mammifères, Oiseaux) au Muséum 
d'Hist. nat., 121 bis, rue Notre-Dame-des-Champs. — Paris. 

Outhenin-Ghalandre (Joseph), 5, rue des Mathurins. — Paris. — R 

L' Ovion (Louis) (fils), anc. Int. des Hôp. de Paris, Chirurg. en chef de Thôp. Saint- 
Louis, Dir. du lab. de Bactériologie et de Sérothérapie, 16, boulevard du Prince-Albert. 

— Boulogne-sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Page (François), Nèg., 58, rue Monsieur-Le-Prince. — Paris. 

Paget-Blanc (le Colonel Alexandre). — Auxerre (Yonne). 

Pagnard (Abel), Ing.-Dir. des trav. des nouveaux quais, anc. Élève de TËc. cent, des 

Arts et Man., 132, avenue du Sud. — Anvers (Belgique). 
Pallary (Paul), Prof., faubourg d'Eckmûhl-Noiseux — Cran (Algérie). 
^Palmer (George, Henry), Bibliothécaire of the National art Library (Musée Victoria et 

Albert), 20 Schubert road (East-Putney). — Londres, S. W. (Angleterre). 
Palun (H^ne Auguste), 13, rue Banasterie. — Avignon (Vaucluse). 
Palun (Auguste), Juge au Trib. de Com.,13, rue Banasterie. — Avignon (Vaucluse). — R 
Dr Pamard (Alfred), Associé nat. de TAcad. de Méd., Chirurg. en chef des Hôp., 

4, place Lamirande. — Avignon (Vaucluse). — R 
Pamard (le Général Ernest), Command. le Génie de la 15^ Région. ^ Marseille 

(Bouches-du-Rhône). 
Pamard (Paul), Int. des Hôp., l,rue de Lille. — Paris. — R^ 
D^PaplUault (Georges), Prép. au Lab. d'anthrop. des Hautes-Études, Mem. du Corn- 

cent, de la Soc. dAnthrop. de Paris, 110, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
*Dr Papillon (Ernest), 8, rue Montalivet. — Paris. 

Dr Papillon (Gustave, Ernest), Anc. Int. des Hôp., 142, rue de Rivoli. — Paris. 
Paponaud (Nicolas), Construc. — Rive-de-Gier (Loire). 



POUR L AVANCEMENT DES SCIENCES XGIIl 

*Pappt (Edmond), Chirurg.-Deat. diplômé de la Fac. de Méd., Admin. gén. et Prof, à 

l'Éc. dentaire de Paris, 45, rue de La-Tour-d'Auvergne. — Paris. 
Paradis (Léon), Entrep. de serrurerie, 6, rue des Charseix. — Limoges (Haute-Vienne). 
Dr Paris (Henri). — Chantonnay (Vendée). 

Paris (Paul), Lie. es Se., 32, rue de La Colombière. — Dijon (Côte-d'Or). 
Parisse (Eugène), Ing. des Arts et Man., anc. Mem. du Con. mun., 6, rue Deguerry. 

— Paris. 

Parmentier (Paul), Prof. adj. à la Fac. des Se, 14, avenue Fontaine- Argent. — Besançon 

(Doubs). 
Parmentier (le Général Théodore), 5, rue du Cirque. — Paris. — F 
Parran (Alphonse), Ing. en chef des Mines en retraite, Dir. de la Comp. des Minerai» 

de fer magnét. de Mokla-el-IIadidy 26, avenue de L'Opéra. — Paris. — F 
Pasqueau (Alfred), Insp. gén. des P. et Gh., 41 dis, boulevard de Latour-Maubourg. 

— Paris. 

D' Pasquet (A.). — Uzerche (Corrèze). 

Pasquet (Eugène) (fils), 53, rue d'Eysines. — Bordeaux (Gironde). — R 

Passage (le Vicomte Charles du), Artiste, Le Point-du-Jour. — Boulogne-sur-Mer 

(Pas-de-Calais). 
Passy (Frédéric), Mem. de Tlnst., anc. Député, Mem. du Cens. gén. de Seine-et-Oise, 

8, rue Labordère. — Neuilly-sur-Seine (Seine). — R 
Passy (Paul, Edouard), Doct. es Lettres, Lauréat de Tlnst. (Prix Volney), Maître de 

conf. à rÉc. des Hautes-Études d'Hist. et de Philologie, 92, rue de Longchamp. 

— Neuilly-sur-Seine (Seine). 

Patapy (Junien), Avocat, v.-Présid. du Cons. gén., 12, boulevard Montmailler. 

— Limoges (Haute-Vienne). 

Pathier (A.), Manufac, 15, rue Bara. — Paris. 

Pavillier, Ing. en chef des P. et Ch., Dir. gén. des Trav. pub., place de La Kasba. 

— Tunis. 

Payen (Louis, Eugène), Caissier de la Comp. d'Assur. V Aigle, 44, rue de Châteaudun. 

— Paris. 

Pèchiney (A.), Ing.-Chim. — Salindres (Gard). 

Pector (Sosthènes), Sec. gén. de VUnion nat, des Soc, ph6tog.de F rance, 9, rue Lincoln. 

— Paris. 

Pédézert (Charles, Henri), Ing. du Matériel et de la Trac, aux Chem, de fer de VÉtat, 
anc. Élève de TÉc. cent, des Arts et Man., 21, rue de La Vieille- Prison. — Saintes 
(Charente-Inférieure). 

Pédraglio-Hoêl (M«»« Hélène), 29, avenue Camus. — Nantes (Loire-Inférieure). — R 

Pôker (Eugène), Nég., Adj. au Maire, 9, Grande-Rue. — Besançon (Doubs). 

Pélagaud (Elysée), Doct. es Se, château de La Pinède. — . Antibes (Alpes-Maritimes). 

— R 

Pélagaud (Femand), Doct. en droit, Cons. à la Cour d'Ap., 15, quai de L'Archevêché. 

— Lyon (Rhône). — R 

Pelé (F.), 52, rue Caumartin. — Paris. 

Pelissot (Jules de), s.-Dir. de la Comp, des Docks et Entrepôts (Hôtel des Docks), 1, place 

de La Joliette. — Marseille (Bouches- du-Rhône). 
Pellat (Henri), Prof, de Phys. d la Fac. des Se, 23, avenue de L'Observatoire. 

— Paris. 

PeUet (Auguste), Doyen de la Fac. des Se, 7, rue Ballainvilliers. — Clermont-Ferrand 

(Puy-de-Dôme). — R 
*PeUin (Philibert), Ing. des Arts et Man., Construc. d'inst. de précis., 21, rue de UOdéon. 

— Paris. 

Peltereau (Ernest), Notaire bon. — Vendôme (Loir-et-Cher). — R 

Pénières (Lucien), Prof, à la Fac. de Méd., 19, rue Ninau. — Toulouse (Haute- 
Garonne). 

Pérard (Joseph), Ing. des Arts et Man., Sec. général de la Soc. d'aquiculture et de pêche ^ 
42, rue Saint-Jacques. — Paris. — R 

Perdrigeon du Vemier (J.), anc. Agent de change. — Chantilly (Oise). — F 
*Père (A.), Notaire. — Montauban (Tarn-et-Garonne). 

Pereire (Emile), Ing. des Arts et Man., Admin. de la Comp. des Chem, de fer du Midi, 
10, rue Alfred-de- Vigny. — Paris. — R 

Pereire (Eugène), Ing. des Arts et Man., Présid. du Cons. d'admin. de la Comp. gén. 
Transat.f 5, rue des Mathurins. — Paris. — R 
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Pereire (Henri), Ing. des Arts et Man., Admin. de la Comp.des Chem.de fer du Midi ^ 
33, bouleyard de Courcelles. — Paris. — R 

Pèrez (Jean), Prof, à la Fac. des Se, 21, rue Saubat. — Bordeaux (Gironde). — R 

Përicaud, Cultivât. — La Balme (Isère). — R 

Péridier (Louis), anc. Juge au Trib. de Com., 5, quai d'Alger. — Cette (Hérault). 
— R 

0' Périer (Charles), Mem. de TAcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. des 
Hôp., 9j rue Boissy-d'Anglas. — Paris. 

Périer (Louis), Indust., 14 bis, avenue du Trocadéro. — Paris. 

Pérou (Charles), Nég., Maire, 23 bis, rue des Pipots. — Boulogne-sur-Mer (Pas-de- 
Calais). 
*Peron (Pierre, Alphonse), Corresp. de Tlnst., Intend, milit. au cadre de réserve, 

11, avenue de Paris. — Auxerre (Yonne). 
*Peron (René), Lieut. au 136e Rég. d'Inf. — Saint-Lô (Manche). 

Pérouse (Denis), Insp. gén. des P. et Ch., Mem. du Cons. gén. de ITonne, 
40, quai Debilly. — Paris. 

Perré (Auguste) (fils), Manu£ac.^ anc. Présid.du Trib. de Com.— Elbeuf-sur- Seine (Seine- 
Inférieure). 

Perregaux (Louis), Manufac. — Jallieu par Bourgoin (Isère). 

Perrenoud, Prop., 142, rue de Courcelles. — Paris. 

Perret (Auguste), Prop., 50, quai Saint-Vincent.— Lyon (Rhône). — R 

Perrier (Edmond), Mem. de l'Inst. et de FAcad. de Méd., Dir. et Prof, au Muséum 
d'hist. nat., 57, rue Cuvier. — Paris, 

Perrier (Gustave), Doct. es Se. Phys., Maître de Conf. à la Fac. des Se. — Rennes 

(lUe^t-Vilaine). 
*Perrin (Élie), Prof, de Math, à TÉc. mun. Jean-Baptiste-Say, 7, rue Lamandé. — Paris. 

*Perrin (M^e Raoul), 9, avenue d'Eylau. — Paris. 

*Perrin (Raoul), Ing. en chef des Mines, 9, avenue d'Eylau. — Paris. 

Perrot (Emile), Agr. à TÉc. sup. de Pharm., 272, boulevard Raspail. — Paris. 

Perrot (Emile, Auguste), Photog., 7, place Carnot. — Creil (Oise). 

Perrot (Paul), anc. Commis.-pris., 7, rue Vital. — Paris. 

Dr Perry (Jean). — Miramont (Lot-et-Garonne). 

Persoz, 167, rue Saint-Jacques. — Paris. 

Peschard (Albert), Doct. en droit, anc. Organiste de Saint-Étienne, 52, rue de 
Bayeux. — Caen (Calvados). 

Di" Peschaud (Gabriel), Député du Cantal, Maire, rue Neuve-du-Balat — Murât (Cantal). 

Petit (M™8 Arthur), 8, rue Favart. — Paris. 

Petit (Arthur), Pharm. de l'« cl., Présid. d'honneur de VAssoc. gén. des Pharm. de 
FrancCy 8, rue Favart. — Paris. 

Petit (Henri, Gustave), Dir. particulier de la Comp. d'Assurances gén.f 2, rue Saint- 
Joseph. — Châlons-sur-Marne (Marne). 

Petit (Mïne Paul), 37, boulevard de La Pie. — Saint-Maur-les-Fossés (Seine). 

Petit (Paul), anc. Pharm. de 1" cL, 37, boulevard de La Pie. — Saint-Maur-les-Fossés 

(Seine). 
*Petiton (Anatole), Ing.-Conseil des Mines, 91, rue de Seine. — Paris. — R 

Pettit (Georges), Ing. en chef des P. et Ch., boulevard d'Haussy. — Mont-de-Marsan 
(Landes). — R 

Peugeot (Eugène), Manufac, Mem. du Cons. gén. — Hérimoneourt (Doubs). 

Peyre (Jules), anc. Banquier, 6, rue Deville. — Toulouse (Haute-Garonne). — F 

D' Pejrrot (Jean, Joseph), Mem. de TAcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. 

des Hôp., 33, rue Lafayette. — Paris. 
*Philippe (Edmond), Ing. civ., 5, avenue Victoria. — Paris. 

Philippe (Jules), Nég. en prod. photo., 10, cours de Rive. — Genève (Suisse). 

Philippe (Léon), 23 bis, rue de Turin. — Paris. — R 
*Philippe (Louis), Ing.-Dir. des Mines de Marignana. — Marignana (Corse). 

Dr Phisalix {VL^^ Gésaire), 26, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

D' Phisalix (Gésaire), Doct. es Se, Assistant de Pathol. comparée au Muséum d'hist. 
nat., 26, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 

Piat (Albert), Construc.-Mécan., 85, rue Saint-Maur. — Paris. — F 

Piat (fils), Mécan.-Fondeur, 85, rue Saint-Maur. — Paris. 

Platon (Maurice), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de TÉc. Polytech., Mem. du Cons, 
mun., 49, rue de La Bourse. — Lyon (Rhône). — R 
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D' Piberet (Pierre, Antoine), 75, rue Saint-Lazare. — Paris. 

Picard (Paul, Erne8t>, Avocat à la Cour d'Ap., 9, rue Mazarine. — Paris. 

Picaud (Albin), Chargé de Suppléance, à l'Éc. de Méd., 83, rue Lesdiguières.— Grenoble 

(Isère) . 
Piche (Albert), Avocat, Présid. de la Soc, d'Éducat. popul.^ 26, rue Serviez. — Pau 

(Basses-Pyrénées). — R 

Picot, Prof, de Clin, médic. à la Fac. de Méd., Assoc. nat. de l'Acad. de Méd., 25, rue 

Ferrère. — Bordeaux (Gironde). 
Picou (Gustave), Indust., 123, rue de Paris. — Saint-Denis (Seine). — R 
Picquet (Henry), Chef de Bat. du Génie, Examin. d'admis, à l'Éc. Polytech., 

4, rue Monsieur-Le-Prince. — Paris. — R 
D»* Pierre (Joseph). — Berck-sur-Mer (Pas-de-Calais). 
Pierrot (Antoine, Auguste), Prof, de Clin, des malad. ment, à la Fac. de Méd. 

Associé nat. de l'Acad. de Méd., Méd. en chef de l'Asile de Bron, 8, quai des Brot- 

teaux. — Lyon (Rhône). 
Pierron (Marcel), Attaché au Serv. des Études de la Voie de la Comp. des Chemins de 

fer du Nordj anc. Élève de l'Éc. PoLytech., 33, avenue de Versailles. — Paris. 
Dr Pierrou. — Chazay-d'Azergues (Rhône). — R 
Piette (Edouard), Juge bon. — Rumigny (Ardennes). 
Pifre (Abel), Ing., des Arts et Man., 176, rue de Courcelles. — Paris. 
Pillet (Jules), Prof, aux Éc. nat. des P. et Ch. et des Beaux-Arts, et au Conserv. nat. 

des Arts et Met., anc. Élève de l'Éc. Polytech., 18, rue Saint-Sulpice. — Paris. — R 
Pilmyer (Henri), Chirurg.-Dent., Mem. du Cons. d'admin. du Syndic, des Chirurg.- 

Dent., 4, quai des Orfèvres. — Paris. 
Pilon, Notaire\ — Blois (Loir-et-Cher). 
D' Pin (Paul), rue Curéjan. — Alais (Gard). 

Pinassean (F.), Notaire, 2, rue Saint-Maur. — Saintes (Charente-Inférieure). 
Pinguet (E.), 4, rue de La Terrasse. — Paris. 
Pinon(Paul), Nég., 36, rue du Temple. — Reims (Marne). — R 
Piogey (Julien), anc. Juge de paix du XVII' arrond., 142, rue de La Tour. — Paris. 
Piquemal (François), Nég. en vins, 95, rue de Richelieu. — Paris et à Lézignan (Aude) 
Dr Pirondi (Sirus), Associé nat. de l'Acad. de Méd., Prof. bon. à l'Éc. de Méd., Chirurg. 

consult. des Hôp., 80, rue Sylvabelle. — Marseille (Bouches-du- Rhône). 
*Pistat-Ferlin (Louis), Agric. — Bezannes par Reims (Marne). 
Pitres (Albert), Doyen bon. de la Fac. de Méd., Corresp. nat. de l'Acad. de Méd., Méd. 

de l'Hôp. Saint-André, 119, cours d'Alsace-et-Lorraine. — Bordeaux (Gironde). — R 
Pizon (Antoine), Doct. es. se. Prof. d'Hist. nat. au Lycée Janson-de-Sailly, 92, rue 

de La Pompe. — Paris. 
Planche (Paul), Pharm. de l^e cl., anc. Int. des Hôp. de Paris, 1, boulevard de La 

Madeleine. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
^Planchon (Louis), Prof, à l'Éc. sup. de Pharm., 5, rue de Nazareth. — Montpellier 

(Hérault). 
Planté (Adrien), anc. Maire, anc. Député. — Orthez (Basses-Pyrénées). 
Planté (Charles) (fils), Insp. princ. de l'Exploit, aux Chem. de fer de VÉtaty 12, rue 

du Bocage. — Nantes (Loire-Inférieure). 
Dr Planté (Jules), Méd. de l^e cl. de la Marine, 40, boulevard de Strasbourg. — Toulon 

(Var). — R 
Poche (Guillaume), Nég. — Alep (Syrie) (Turquie d'Asie). 
Poillon (Louis), Ing. des Arts et Man., Rancho Verde. — Teponaxtla par Cuicatlan. 

(État d'Oaxaca) (Mexique). — R 
Poincaré (Antoine), Insp. gén. des P. et Ch. en retraite, 14, rue du Regard. — Paris. 
Poincarô (Henri), Mem. de l'Inst., Prof, à la Fac. des Se, Ing. en chef des Mines. 

63, rue Claude-Bernard. — Paris. 
Poirault (Georges), Dir. des Lab. d'Ens. sup. de la villa Thuret. — Antibes (Alpes- 
Maritimes j. 
Poirrier (Alcide), Fabric. de prod. chim., Sénateur de la Seine, 2, avenue Hoche. 

— Paris. — F 

*Poirson (M™® Alexandre). — Cantarel par Avignon -Monfavet (Vaucluse). 
*Poirson (Alexandre), Lient, du Génie démis., anc. Élève de l'Éc. Polytech. — Can- 
tarel, par Avignon-Monfavet (Vaucluse). 
Poisson (Jules), Assistant de Botan. au Muséum d'hist. nat., 32, rue de La Clef. 

— Paris. — R 
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D** Poisson (Louis), anc. Int.-Lauréat des H6p. de Paris, Prof, à l'Éc. de Méd., 
Gtiirurg. de i'Hùp. marin de Pen-Bron, 5, rue Bertrand- GesUn. — Nantes (Loire- 
Inférieure) . 

Poitou (Jean, Joseph), Prop.-Yitic, aoc. Mem. du Cons. gén.y villa des Charmilles. 

— Libouroe (Gironde). 

B^ Polaillon (Joseph), Mem. de TAcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. des 

Hôp., 229, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
Polak (Maurice), Admin.-Gérant du journal de la Société libre des Artistes français, et 

Trésor, de la Soc., 29, boulevard des Batigoolles. — Paris. 
B^ Poli (Oominiquej, 3, rue du Touat. — Béziers (Hérault). 

Polignac (le Prince Camille de). — Radmansdorf (Carniole) (Autriche-Hongrie). — F 
Polignac (le Comte Melchior de). — - Kerbastic-sur-Gestel (Morbihan). — R 
Pollet (J.), Vétér. départ., 20, rue Jeanne-Maillotte. — Lille (Nord). 
Pollosson (Maurice), Prof, de Méd. opératoire à la Fac. de Méd.,16, rue des Archers. 

— Lyon (Rhône). 

Pommerol, Avocat, anc. Rédac. de la Revue Matériaux pour l'Hist, prim.de l'Homme, 

— Veyre-Mouton (Puy-de-Dôme) et 20, rue Pestalozzi. — Paris. — R 

Pommery (Louis), Nég. en vins de Champagne, 7, rue Yauthier-le-Noir. — Reims 
(Marne). — F 

Poncet (Antonin), Prof, à la Fac. de Méd., Corresp. nat. deTAcad. de Méd., Chirurg. 
en chef désigné de THôtel-Dieu, 11, place de La Charité. — Lyon (Rhône). 

Poncin (Henri), anc. Chef d'instit., 8, rue des Marronniers. — Lyon (Rhône). 

D' Pons (Louis) . — Nérac (Lot-et-Garonne). 

Pontier (André), Pharm. de 1'* cl., Prépar. de toxicolog. à TÉc. sup. de Pharm., 
48, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Pontzen (Ernest), Ing. civ., anc. Élève de TÉc. nat. des P. et Ch., Mem. du Comité 
d Exploit, tech. des Chem. de fer, 65, rue de Monceau. — Paris. 

D' Ponzio (Pierre), 176, boulevard Haussmann. — Paris. 

D' Porak, Mem. de TAcad. de Méd., Accoucheur des Hôp., 176, boulevard Saint- 
Germain. — Paris. 

Porcherot (Eugène), Ing. civ., La Béchellerie. — Sàint-Cyr-sur-Loire par Tours (Indre- 
et-Loire). — R 

Porgès (Charles), Présid. du Cons. d'admin. de la Comp. continentale Edison, 25 , rue 
de Berri. — Paris — R 

Porte (Arthur), Dir. du Jardin zool. d'Acclimat. du Bois de Boulogne. (Seine). 

Porteu (Henry), anc. Garde gén. des Forêts, Prop., Agric, 8, rue de La Psalette. 

— Rennes (Ûle-et- Vilaine). 

Porteviu (Hippolyte) , Ing. civ. , anc. Élève de TÉc. Polytech., 2, rue de La Belle-Image , 

— Reims (Marne). 

Potier (M™e Alfred), 89, boulevard Saint-Michel. — Paris. 

Potier (Alfred), Mem. de Tlnst., Ing. en chef des Mines, Prof, à TÉc. Polytech., 

89, boulevard Saint-Michel. — Paris. — F 
D^ Poucel (Eugène), Chirurg. en chef des Hôp., 22, boulevard du Musée. ~ MarseiUe 

(Bouches-du- Rhône) . 
Pouchet (Gabriel), Prof, à la Fac de Méd., Mem. del'Acad.de Méd.,18, rue Nicole. 

— Paris. 

Poucholle (A.), Lie. es se. Phys. et Math., Diplômé pour TEns. prim. sup. de PAgric, 
Prof. — Cluny (Saône-et-Loire). 

Poule't (Ernest), Dir. des Plat, de Yaucluse. — La Parisienne par Velleron (Vaucluse). 
*Poulin-Thierry (Léonce), Prop., quai de La Pêcherie. — Pont-Sainte-Maxence (Oise). 

PouUain (Georges), Lie. es se, 44, rue de Turbigo. — Paris. 

Di* Poupinel (Gaston), anc. Int. des Hôp., 12, rue Margueritte. — Paris. — R 

Poupinel (Emile), 24, rue Cambon. — Paris. 

*Poupot (Charles, Henry), Percept., 5, rue Jean-Jacques-Rousseau. — Nantes (Loire- 
Inférieure). 

D' Poussié (Emile), 19, rue Tronchet.— Paris. — R 

Poutiatin (le Prince Paul Arseniewitch). — Bologoe (Ligne de Saint-Pétersbourg à 
Moscou) (Russie). 

Poayanna (C, M.), Insp. gén. des Mines, 70, rue Rovigo. — Alger. — R 

Di* Powell (Osbome, G.). — Fontenelle- Saint-Laurent (lie de Jersey). 

0^ Pozzi (Samuel), Mem. de PAcad. de Méd., Prof, à la Fac. de Méd., Chirurg. des 
Hôp., Sénateur de la Dordogne, 47, avenue d'Iéna. — Paris. — R 
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Pralon (Léopold)) Ing. civ. des Mines, Délég. gén. du Cons. d'Admin. de la Soc. de 
Denain et d'Anzin, anc. Élève de l'Ëc. Polytech., 11 bis, nie de Milan. — Paris. 

Prarond (Ernest), Présid. d'hon. de la Soc, d'Émulation d'AbbeviUey 42, rue du LiUier. 
— Abbeville (Somme). 

D' Prat, yilla Lutôce. — Royan-les-Bains (Charente-Inférieure). 

Prat (Léon), Chim., 54 allées d'Amour. — Bordeaux (Gironde). — R 

D' Prats (J., M.), Méd. de S. A. le Bey. — La Marsa (Tunisie). 

Préaudeaa (Albert de), Ing. en chef, Prof, à TÉc. nat. des P. et Gh., 21, rue Saint- 
Guillaume. — Paris. 

Preller (L.), Nég., 5, cours de Gourgues. — Bordeaux (Gironde). — R 

Prève (Laurent), 2, rue Dante. — Nice (Alpes-Maritimes) . 

Prevet (Ch.), Nég., 48, rue des Petites-Écuries. — Paris. — R 

PréYOSt (A.), Ing. de la Comp. des Chem. de fer de Bône à Guelma et prolongements^ 
anc. Élève de FÉc. nat. des P. et Gh., 10, rue du Marabout. — Tunis. 

Prévost (Georges), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de TÉc. Polytech., 30, quai de 
Bourgogne. -— Bordeaux (Gironde). 

Dr Prévost (Léandre). -- Pont-rÉvêque (Calvados). 

Prévost (Maurice), Nég., 1, rue du Château-Trompette. -:- Bordeaux (Gironde). 
*Prévost (Maurice), Publiciste, 55, rue Claude-Bernard. — Paris. — R 

Prieur (Félix), Biblioth. des Fac, 6, rue Morand. — Besançon (Doubs). 

Prioleau (M°^<) Léonce), 4, rue des Jacobins. — Brive (Corrèze). — R 

D' Prioleau (Léonce), anc. Int. des Hôp. de Paris, 4, rue des Jacobins. — Brive 

(Corrèze). — R 
Privât (Paul, Edouard), Libr.,Édit., Juge au Trib. de Com., 45, rue des Tourneurs. 

— Toulouse (Haute-Garonne). — R 

Prot (Paul), Présid. du Syndic, de la Parfumerie française, 6^, rue Joufifroy. 

— Paris. — F 

Prouho (Henri), Doct. es se. Prof. adj. à la Fac. des Se., anc. Élève de TÉc. 
cent, des Arts et Man., 72, rue Jeanne-d*Arc. — Lille (Nord). 

Proust (Adrien), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de FAcad. de Méd., Méd. des Hôp. 
Insp. gén. des Serv. sanit., 45, rue de Courcelles. — Paris. 

Proust (Louis, Charles), Ing.-Chim. — Mouy (Oise). 

Provost (Eugène), Admin. de la Fabrique française de Chapellerie. — Chazelles- sur- 
Lyon (Ix)ire). 

Pmnget (Joseph), s. -Chef de Bureau au Min. du Com., 106, rue de Rennes. — Paris. 

Pruvot (Georges), Prof, de Zool. à la Fac. des Se. 6, rue des Alpes. — Grenoble (Isère), 

Puerari (Eugène), Admin. de la Comp. des Chem. de fer du Midi, 40, boulevard de Cour- 
celles. — Paris. 

Pugens, Ing. en chef des P. et Ch., 7, Jardin-Royal. — Toulouse (Haute-Garonne). 

Pugh-Oesroches (Georges), Dir. de VAgence-Desroches, et de la Soc. la France pitto- 
resquCy 21, rue du Faubourg-Montmartre. — Paris. 

Pujol (M™« Georges), 79, cours du Médoc. — Le Bouscat (Gironde). 

Pujol (Georges), Pharm., 79, cours du Médoc. — Le Bouscat (Gironde). 

D' Pujos (Albert), Méd. princ. du Bureau de bienfais., 58, rue Saint-Semin. — Bor- 
deaux (Gironde). — R 

PûU (le Général Henry), 98, rue Saint-Merry. — Fontainebleau (Seine-et-Marne). 

D' PnUeys (Félix), Prof. d'Hyg. àTUniv., 15, boulevard Frère-Orban.— Liège (Belgique). 

Puvls (Paul), 66w, rue Bucaille. — Honfleur (Calvados). 

Qnarré-Reybourbon, Mem. de la Commis, hist.. Sec. gén. adj. de la Soc. de Géog. de 
LiUef 70, boulevard de La Liberté. — Lille (Nord). 

Qnatrefages de Bréan (M"* V* Armand de), 48, rue Saint-Ferdinand. — Paris. — R 

Qnatrefages de Bréau (Léonce de), Ing., Chef de serv. à la Comp. des Chem. de fer 
du Nordy anc. Élève de TÉc. cent, des Arts et Man., 50, rue Saint-Ferdinand. 

— Paris. — R 

Quef-Debièvre (Victor), Prop., 2, boulevard Louis-XIV. — Lille (Nord). 

Ô' Quendot, Chirurg.-Dent., 4, rue des Capucines. — Paris. 
*Qneullle (M™« Georges), 36, rue Rabelais. — Niort (Deux-Sèvres). 
^Queuille (Georges), Pharm. de 1^» cl., 36, rue Rabelais. — Niort (Deux-Sèvres). 
*Qne8nel (Gustave), 10, rue Legendre. — Rouen (Seine -Inférieure). 

Qneva (Charles), Prof, de Botan. à la Fac. des Se, 3, rue de L'Égalité. ~ Dijon (Côte- 
d'Or). 

QnéviUon (Fernand), Colonel-Command. le 144» Rég. d*Infant., Breveté d'Ét.-Maj. 

33, rue de Strasbourg. — Bordeaui (Gironde). — F 
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Quincenet (André), Nég.-Com., 19, avenue de La République. — Paris. 

Quiuemant (Aaguste), Colooel dlnfant. en retraite, Tilla Beau-Site. — Thonon-les- 

Bains (Haute-Savoie). 
Quinette de Rochembnt (le Baron Emile, Théodore), Usp. gén. des P. et Ch., 

18, rue de Marignan. — Paris. 
Quinton (René), 71, avenue de VilUers. — Paris. 
Quiquet (Albert), Actuaire de la Corap. d'Assurances La NaHonale-viey 92, boulevard 

Saint-Germain. — Paris. 
Rabion (J., E.), Notaire, 32, rue Vital-Caries. — Bordeaux (Gironde). 
Rabot, Doct. es se., Pharm., Présid. du Cons. d'Hyg. du départ., 33, rue de La 

Paroisse. — Versailles (Seine-et-Oise). 
Rabut (Charles), Ing. en chef, Prof., à l'Éc. nat. des P. et Ch., 77, rue Dnplesns. 

— Versailles (Seine-et-Oise). 

Racine (Gustave), Nég., 30, rue Breteuil. — Marseille (Bouches-do-Rhône). 
Raclet (Joannis), Ing. civ., 10, place des Gélestins. — Lyon (Rhône). — B 
*Raclot (l'Abbé Victor), Dir. de l'Observatoire météor., 12, rue de La Charité.— Langres 

(Haute-Marne). 
Radais (Maxime), Prof, à TÉc. snp. de Pharm., 257, boulevard Raspail. — Paris. 
Radiguet (Arthur), Construc. dMnst. de précis., 15, boulevard des Fîlles-du-Calvaire. 

— Paris. 

Raffalovich (Arthor), Corresp. de llnst., Rédac. au JoumcU des Débats, 19, avenue 

Hoche. — Paris. 
Raffalovich (M«»« H.), 48, avenue du Bois-de-Boulogne. — Paris. 
D' Raifegeau (Donatien), Dir. de TÉtablis. hydrothérap., 9, avenue des Pages. — Le 

Vésinet (Seine-et-Oise). 
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Salmin (Casimir), Ing. des Arts et ^îan., 6, rue Faidherbe. — Lille (Nord). 
Salomè (Théophile), Doct. en droit, 27, rue Saint-Jean. — Pontoise (Seine-et-Oise). 
Salvago (Nicolas), 15, place Maiesherbes. — Paris. 

Samama (Moïse), Rent., 194, arenue du Prado. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Samama (Nissim), Doct. en droit, Avocat, 194, avenue du Prado. -^ Marseille (Bouches- 

du-Rhdne). 
Samazeuilh (Fernand), Avocat, 1 bis, rue Bardîneau. — Bordeaux (Gironde). 
J^ Sambac (Camille), Agr. de Chim. à la Fac. de Méd., 2, avenue des Ponts. 

— Lyon (Rhône). 

Sanson (André), Prof. bon. à Tlnst. nat. agron. et à l'Éc. nat. d'Agric. de Grignon, 

18, rue Boissonnade. — Paris, — R 
Saporta (le Comté Antoine de), 3, rue Philippy. — Montpellier (Hérault). 
Saquet (M"»® Donatien), 25, rue de La Poissonnerie. — Nantes (Loire-Inférieure). 
*Dr Saquet (Donatien), 25, rue de La Poissonnerie. — Nantes (Loire-Inférieure). 
Sarlit (Frédéric), Prof, de Math, à TÉc. sup. de Com. et d'lndust.,8, rue du Loup. 

— Bordeaux (Gironde). 

Sartiauz (Albert), Ing. en chef des P. et Ch., Ing.-Chef de FExploit. à la Comp, des 
Chem. de fer du Nord, 20, rue de Dunkeixjue. — Paris. 
^Saugrain (Gaston), Doct. en droit. Avocat à la Cour d'Ap., 4, rue Bernard-Palissy. 

— Paris. 

Saunion (Alexandre), Nég., rue des Ormeaux. — La Rochelle (Charente-Inférieure). 
Saorin (Alphonse), Banquier, Mem. de la Gh. de Com. — Castellane (Basses-Alpes). 
Sautier (Jules, Charles), Chirurg.-Dent., 35, rue du Chemin de fer. — Manies (Seine- 

et-Oise). 
D' Sauvage (Emile), Conserv. des Musées, 39 6ts, rue Tour-Notre-Dame. — Boulogne- 

sur-Mer (Pas-de-Calais). 
Sauvez (Denis), Dent., 78, rue d'Amsterdam. — Paris. 
B^ Sauvez (Emile), Prof, à TÉc. dentaire, Dent, des Hôp., 17, rue de Saint-Pétersbourg. 

— Paris. 

Savé, Pharm. — Ancenis (Loire-Inférieure). 

Savoye (Glaudius), Inst. — Odenas (Rhône). 

Schaeffer (Gustave), Chim.-Manufac. — Château de Pfastatt (Alsace-Lorraine). 

Schamoun (Philippe), Délég. à la Dir. gén. des Fin. — Tozeur (Tunisie). 

Schenrer (Auguste). — Logelbach près Colmar (Alsace-Lorraine). 

Schiclder (le Baron Fernand de), 17, place Vendôme. — Paris. 

Schilde (le Baron de), château de Schilde par Wyneghem (province d'Anvers) (Bel- 
gique). — R 

Schleicher (M°^« Adolphe), 15^ rue des Saints- Pères. — Paris. 

Schleicher (Adolphe), Libr.-Edit., 15, rue des Saints-Pères. — Paris. 

Schleicher (Charles), Libr.-Édit., 15, rue des Saints-Pères. — Paris. 

Sehloesing (Henri), Fabric. de prod. chim., 103, rue Sylvabelle. — Marseille (Bouches- 
du-Rhône). 

Schlumberger (Charles), Ing. de la Marine en retraite, 16, rue Christophe-Colomb. 

— Paris. — R 

Schmidt (Oscar), 86, rue de Grenelle. — Paris. 

Schmit (Emile), Pharm., 24, rue Saint- Jacques. — Châlons-sur-Marne (Marne). 
Dr Schmitt (Charles), 6, rue de Villersexel. — Paris. 

D^ Schmitt (Ernest), Prof, de Chim. et de Pharm. à rUniv. catholique, 119, rue 
Nationale. — Lille (Nord). 
*Schmitt (Henri), Pharm. de l" cl., 53, rue Notre-Dame-de-Lorette. — Paris. — R 
Schmitt (Joseph), Prof, à la Fac. de Méd., 51, rue Chanzy. — Nancy (Meurthe* 

et-Moselle). 
Schmutz (Emmanuel), 1, rue Kageneck. — Strasbourg (Alsace-Lorraine). — R 
Schneegans (le Général Frédéric), 67, faubourg de Besançon. -— Montbèliard (Doubs). 
Schneider (Eugène), Maître de Forges, Député de Saône-et-Loire, 42, rue d'Anjou. 

— Paris. 

D^ Schœlhammer, 14^ rue de la Sinne. — Mulhouse (Alsace-Lorraine). 
Schœlhammer (Paul), Chim. chez MM. Scheurer, Rottet C^*. — Thann (Alsace-Lorraine). 
Schœndœrffer (Paul), Ing. en chef des P. et Ch. — Annecy (Haute-Savoie). 
Schoenlaub (Paul), Pharm. ^ Genève (Suisse). 

Schott (Frédéric), anc. Phai*m.^ 22, rue Kûhn. — Strasbourg (Alsace-Lorraine). 
Schrader (Frantz), Prof, à TEc. d'Anthrop. Mem. de la Dir. cent, du Club Alpin 
français, 75, rue Madame. — Paris, 
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B^ Schwartz (Edouard), Agr. à la Fac. de Méd., Ghirurg. des H6p., 183, boulevard 

Saint-Germain. — Paris. 
Schwôrer (Pierre, Alban), Notaire, 3, rue Saint-André. — Grenoble (Isère). — R 
Schwich (Vincent), Ing. civ.. Représentant de la Maison Payin de Laiarge, 

24, avenue de France. — Tunis. 
Schwob, Dir. du Phare de la Loire, 6, rue de L'Héronnière. — Nantes (Loire-Inférieure). 
Scrive-Loyer (Jules), Nég., 294, rue Léon-Gambetta. — Lille (Nord). 
Sebert (le Général Hippolyte), Mem. de Tlnst., Admin. de la Soc. anonyme des^ 

Forges et Chantiers de la Méditerranée, 14, rue Brémontier. — Paris. — R 
Secrestat, Nég., 34, rue Notre-Dame. ^ Bordeaux (Gironde). 

Secrétaire administratif de la Société des Ingénieurs civils de France (Le), 19, rue 

Blanche. — Paris. 
Secretan (Georges), Ing.-Optic, 13, place du Pont-Neuf. — Paris. 
Sédillot (Maurice), £ntomol., Mem. de la Corn, scient, de Tunisie, 20, rue de L'Odéon» 

— Paris. — R 

D' Sée (Marc), Mem. de TAcad. de Méd., Agr. à la Fac. de Méd., Ghirurg. des Hép.^ 

126, boulevard Saint-Germain. — Paris. 
D>^ Segond (Paul),Agr.à la Fac.de Méd.,Ghirurg. des Hép., 11, quai d'Orsay. ~ Paris. 
Segretain (le Général Léon), 23, rue de L'Hôtel-Dieu. — Poitiers (Vienne). 
Séguin (F.), Chef de bureau au Min. des Fin., 10, rue du Dragon. — Paris. 
Seguin (J., M.), Rect. bon., 27, rue Chaptal. — Paris. 
Séguin (Léon), Dir. de la Comp, du Gaz du Mans, Yendôme et Yannes, à FUsine à gaz* 

— Le Mans (Sarthe). 

Seguy (Paul), Ing.-Élect., 53, rue Monsieur-le-Prince. — Paris. 

*Seigle (Louis), Ghirurg. -Dent., 13, rue Lafaurie de Monbadon. — Bordeaux (Gironde). 
Seiler (Albert), Ing. des Arts et Man.. Gonstruc. d'ap. à gaz, 17, rue Martel. — Paris. 
Seller (M^n^ Antonin). ~ La Ghàtre (Indre). 
Seiler (Antonin), Juge bon. — La Ghâtre (Indre). 

Seiler (Joseph, Charles), Ing. civ., Gonstruct. d'ap. à gaz, 17, rue Martel. ^ Paris. 
Séligmann (Eugène), Agent de change bon., 133, boulevard Malesherbes. ~ Paris. 
Séligmann-Lui (ÉmUe), Insp. d'assur. sur la vie, 39, rue Notre-Dame-de-Lorette. 

— Paris. 

Selleron (Ernest), Ing. de la Marine en retraite, 76, rue de La Victoire. — Paris. — R 

D»' Sellier (Jean), Ghef des trav. de Physiol. à la Fac. de Méd., 29, rue Boudet.— Bor- 
deaux (Gironde). 

Sélys-Longchamps (Walther de). — Giney (Belgique). 

Senderens (l'Abbé Jean-Baptiste), Doct. es Se, Prof, de Ghim. à Tlnst. catholique, 
31, rue de la Fonderie. — Toulouse (Haute-Garonne). 

Sentini (Emile), Phaim., Présid. de la Soc. de Pharm. de Lot^t-Garonne. — Agen 
(Lot-et Garonne). 

Serbat (Louis), Élève à TÉc. des Ghartes. — Saint-Saulve (Nord). 

Serre (Femand), Prop., 1, rue Levât. — Montpellier (Hérault). — R 

Serré-( 




Servant 

— Montpellier (Hérault). 
D' Servantie (Xavier), Pharm. de l'* cl., 28, rue Gastillon. — Bordeaux (Gironde). 
D' Seure, 4, rue Diderot. — Saint-Germain-en-Laye (Seine-et-Oise). 

L^ Seynes (Jules de), Agr. à la Fac. de Mèd., 15, rue Ghanaleilles. — Paris. — F 
Seynes (Léonce de) , 58, rue Galade. — Avignon (Vaucluse). — R 
Seyrig (Théophile), Ing. des Arts et Man. , Gonstruc, 43, rue de Rome. » Paris. 
Sicard (Germain), Présid de la Soc. d'études scient, de VAude, château de Rivière, 

— Gaunes-Minervois (Aude). 

Sicard (Hilaire), Pharm. de 1" cl., 1, place de La République. — Béziers (Hérault). 

Siéber (H.-A.), 23, rue de Paradis. — Paris. — F 

Siegfried (Jacques), Banquier, 20, rue des Gapucines. — Paris. 

Siégler (Ernest), Ing. en chef des P. et Gh., Ing. enchef adj. de la Voie à la Comp. des 

Chem. de fer de VEst, 48, rue Saint-Lazare. — Paris. — R 
D' Siffre (Achille), Prof, à l'Éc. dentaire, 97, boulevard Saint-Michel. — Paris. 
Sigalas (Clément), Prof, à la Fac. de Méd. , 67, rue de La Teste. — Bordeaux (Gironde). 
Signoret (Maximin), Prop., 10, rue du Vingt-Neuf-Juillet. — Paris. 
Silvestre (André), Ing.-Entrep. — Monistrol-sur-Loire (Haute-Loire). 
Siméon (Paul), Ing. civ.. Représent, de la Soc. /. et A. Pavin de Lafarge, anc. Élève 

de TEC. Polytech., 42, boulevard des Invalides. — Paris. 
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Simon, Prof, à la Fac. de Méd., 23, place de La Carrière. — Nancy (Meurthe-et- 
Moselle). 

Simon (Georges), Prop.-Vitic, domaine des Hamyans. — Saint-Leu (départ. d*Oran) 

(Algérie). 
Simon (J.), Pharm., 13, rue Grange-Batelière. — Paris. 

Simon (Louis), Prof. d'Hydrog. de la Marine en retraite, 148, rue de Paris. ~ Bou- 
logne-sur-Seme (Seine). 

Simon (René), Ing., 41, rue Gambetta. — Saint-Étienne (Loire). 

Sinard (M"« Berthe), Géol., 6, rue Galante. — Avignon (Vaucluse). 

D' Sinety (le Comte Louis de), 14, place Vendôme. — Paris. 

Sire (Georges), Gorresp. de Tlnst., Mem. de VAcad, des 5c., BeUes-Lettres et Arts^ 
15, rue de La Mouillère. — Besançon (Doubs) . 

Siret (Louis), Ing. — Cuevas de Vera (province d'Almeria) (Espagne). — R 

Sirodot (Simon), Corresp. de Flnst., Doyen bon. et Prof, à la Fac. des Se, rue 

Malakoff. — Rennes (Ille-et- Vilaine). 
Société industrielle d'Amiens. — Amiens (Somme). — R 

Société d'Études scientifiques d'Angers, place des Halles. — Angers (Maine-et-Loire)» 
Société scientifique d'Arcachon. — Arcachon (Gironde). 
Société de Médecine vétérinaire de L'Tonne. — Âuxerre (Yonne). 
Société Ramond. — Bagnères-de-Bigorre (Hautes-Pyrénées). 
Société d'Émulation du Doubs. — Besançon (Doubs). 

Société de Médecine de Besançon et de La Franche-Comté. — Besançon (Doubs). 
Société d'Études des Sciences naturelles. — Béziers (Hérault). 
Société d'Histoire natureUe de Loir-et-Cher. — Blois (Loir-et-Cher). 
Société des Sciences et des Lettres de Loir-et-Cher. — Blois (Loir-et-Cher). 
Société linnéenne de Bordeaux (à TAthénée), 53, rue des Trois-Conils. — Bordeaux 

(Gironde). 

Société de Médecine et de Chirurgie de Bordeaux (à l'Athénée), 53, ru des Trois- 
Conils. — Bordeaux (Gironde). 

Société de Pharmacie de Bordeaux (à rAthénée), 53, rue des Trois-Conils. — Bor- 
deaux (Gironde). 

Société philomatliique de Bordeaux, 2, cours du XXX Juillet. — Bordeaux (Gi- 
ronde). — R 

Société des Sciences physiques et naturelles de Bordeaux, 143, cours Victor-Hugo. 

— Bordeaux (Gironde). — R 

Société académique de Brest. — Brest (Finistère). — R 

Société française d'Entomologie. — Caen (Calvados). 

Société de Médecine de Caen et du Calvados. — Caen (Calvados). 

Société des Arts et Sciences de Carcassonne. -~ Carcassonne (Aude). 

Société d'Agriculture, Conanerce, Sciences et Arts du département de La Marne. 

— Châlons-sur-Marne (Marne). 

Société nationale des Sciences naturelles et mathématiques de Cherbourg» 

— Cherbourg (Manche). 
Société de Borda. — Dax (Landes). 

Société d^Agriculture, Sciences et Arts de Douai, 8 6», rue d'Arras. — Douai (Nord). 

Société libre d'Agriculture, Sciences, Arts et BeUes-Lettres de L'Eure. — Évreux 
(Eure). — R 

Société des Sciences naturelles et archéologiques de La Creuse. — Guéret (Creuse). 

Société médicale de Jonzac. — Jonzac (Charente-Intérieure). 

Société de Médecine et de Chirurgie. — La Rochelle (Charente-Inférieure). 

^Société des Sciences naturelles de La Charente-Inférieure. — La Rochelle (Charente- 
Inférieure). 

Société de Géographie commerciale du Havre, 131, rue de Paris. — Le Havre (Seine- 
Inférieure). 

Société agricole et scientifique de La Haute-Loire. — Le Puy en Velay (Haute-Loire). 
Société centrale de Médecine du Nord. — Lille (Nord). — R 
Société de Géographie de Lisbonne (Portugal) . 

Société d'Anthropologie de Lyon (Palais des Arts), place des Terreaux. — Lyon 
(Rhône). 

Société d'Économie politique de Lyon (M. P. A. Bléton, Secrétaire général), 13, quai 

de L'Archevêché. — Lyon (Rhône). 
Société anonyme des Houillères de Montrambert et de La Béraudière, 70, rue de 

L'Hôtel-de-ViUe. — Lyon (Rhône). — F 
Société de Lecture de Lyon, 1, place Saint-Nizier. — Lyon (Rhône). 
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'^Sotïièté de Pharmacie de Lyon, Palais des Arts. — Lyon (Rhône). 
Société des Sciences médicales de Lyon, 41, quai de L'Hôpital. — Lyon (Rhône). 
Société départementale d*Âgricttltnre des Bonches-dn -Rhône, 10, rue Venture. 

— Marseille (Rouches-du-Rhône). 

Société de Géographie de Marseille, 25, rue Montgrand. — Marseille (Bouches-du- 
Rhône). 

Société des Pharmaciens des Bouches-du-RhônOi 3, marché des Capucines. — Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 
* Société de Statistique de Marseille, 2, rue Sylvabelle. — Marseille (Bouches-du- 
Rhône). 

Société générale des Transports maritimes à vapeur, 3, rue, des Templiers. — Mar- 
seille (Boucfaes-du-Rhône). 

Société d'Émulation de Montbéliard. — Montbéliard (Doubs). 

Société des Sciences de Nancy. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Société académique de La Loire-Inlérieure, 1, rue Sufi&ea. — Nantes (Loire-Infé- 
rieure). — R 

Société des Lettres, Sciences et Arts des Alpes-Maritimes, 1, rue Sainte- Qotiide. 

— Nice (Alpes-Maritimes). 

Société de Médecine et de Climatologie de Nice, 4, rue de La BufTa. — Nice (Alpes- 
Maritimes). 
"Société d'Études des Sciences naturelles, 6, quai de La Fontaine. — Nimes (Gard). 
Société d'Agriculture, Sciences et Arts d'Orléans, 6, rue Antoine-Petit. — Orléans 

(Loiret). 
Société centrale des Architectes françaises, rue Danton. — Paris. — R 
"Société des anciens Élèves des Écoles nationales d'Arts et Métiers, 6, rue 

Cbauchat. — Paris. 
"Société botanique de France, 84, rue de Grenelle. — Paris. — R 
Société entomologique de France, 28, rue Serpente (Hôtel des Sociétés Savantes). 

— Paris. 

Société anonyme des Forges et Chantiers de la Méditerranée, 1 et 3, rue Yignon 

— Paris. — F 

Société de Géographie, 184, boulevard Saint-Germain. — . Paris. — R 

Société française d'Hygiène (le Président de la), 30, rue du Dragon. — Paris. 

Société des Ingénieurs civils de France, 19, rue Blanche. — Paris. — F 

Société de Médecine vétérinaire pratique, 28, rue Serpente (Hôtel des Sociétés 

Savantes). — Paris. 
Société médico-chirurgicale de Paris [ancienne Société médico-pratique), 29, rue 

de La Chaussée d'Antin. — Paris. — R 
Société de Pharmacie de Paris, 4, avenue de L'Observatoire (École de Pharmacie). — Paris. 
Société française de Photographie, 76, rue des Petits-Champs. — Paris. — R 
Société générale des Téléphones, 9, place de La Bourse. — Paris. — F 
Société des Sciences, Lettres et Arts de Pau. — Pau (Basses-Pyrénées). — R 
Société agricole, scientifique et littéraire des Pyrénées-Orientales. — Perpignan 

(Pyrénées-Orientales) . 
Société industrielle de Reims, 18, rue Ponsardin. — Reims (Marne). — R 
Société médicale de Reims, 71, rue Chanzy. — Reims (Marne). — R 
Société d'Agriculture, Industrie, Sciences, Arts, . Belles-Lettres du département 

de La Loire. — Saint-Étienne (Loire). 
Société d'Agriculture, d'Archéologie et d'Histoire naturelle du département de 

La Manche. — Saint-Lô (Manche). 
Société anonyme de la Brasserie de Tantonville.— Tantonville (Meurthe-et-Moselle). 
Société des Sciences naturelles de Tarare. ~ Tarare (Rhône). 
Société polymathique du Morbihan. ^ Vannes (Morbihan). 
Société des Sciences et Arts de Vitry-le-François. — Yitry-le-François (Marne). 
"Sociétés de Pharmacie du Sud-Est (Fédération des). — Pierrelate (Drôme). 
SoUier (Eugène), Fabric. de ciment. — Neufchàtel (Pas-de-Calais). 
Solms (le Comte Louis de),Ing. des Arts et Man.— Port-Louis (Morbihan). — R 
Solvay (Ernest), Indust., Sénateur, 45, rue des Champs-Elysées. — Bruxelles 

(Belgique). — F. 
Solvay et G>«, Usine de prod. chim. de Yarangerille-Dombasle par Dombasle (Meurthe- 
et-Moselle). — F 
Somasco (Charles), Ing. civ. — Creil (Oise). 
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Dr Sonnié-Horet (Abel), Pbann. de YHAp. des Enfants malades, 149, rae de Sèvres. 

— Paris. — R 

Soreau (Rodolphe), Ing., anc. Élève de l'Éc. Polytch., Expert près leCons.de Préfecl. de 

la Seine, 63, rue de La Victoire. — Paris. 
Soret (Charles), Prof, à TUniv., 6, rue Beauregard. — Genève (Suisse). — R 
Soriû de Bonne (Louis), Avocat, anc. s.-Préfet, 6, rue Duqnesne. — Lyon (Rhdne). 
Sonheiran (Louis-Haxime), s.-Dir, de TÉc. prat d'Indust., — Béziers (Hérault).— R 
Soulier (Albert), Maître de conf. de Zool. à la Fac des Se, 1, boulevard Pasteur. 

— Montpellier (Hérault). 

D' Spengler (Georges), 2, place Saint-François « — Lausanne (Suisse). 

SpUlmann (Paul), Prof, à la Fac. de Méd., Correap. nat. de TAcad. de Méd., 40, rue 

des Carmes. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 
Dr Stagienski de Holub (Adolphe), 13, rue Gambetta. — - Saint-Étienne (Loire). 
Stapfer (Daniel), Ing. des Arts et Man., Cot^atroc., Sec. gén. de la Soc. scienL induit,, 

5, boulevard Notre-Dame. — Marseille (Booches-du-Rhône). 
Stapfer (Henri), Nég., 5, boulevard Notre- Dame* — Marseille (Bouche8-du-Rh<ine). 
Steininetz (Charles), Tanneur, 60^ rue d'IUiaeh. — Mulhouse (Alsaoe-Lorraine). — R 
Stengelin, Banquier, 9, quai Saint-Clair. — Lyon (Rhdne). — R 
Stèphan (Edouard), Gorresp. de Tlnst., Prof. d'Astro. à la Fac. des Se., Dir. de TOb- 

servatoire, 2, place Le Verrier. — Marseille (Boiichesrdu-Rhône). 
*Stôphan (Pierre), Chef des trav. d'Histologie à TÉc. de Méd., 2, place Le Verrier. 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Dr Stéphann (E.), 15, boulevard de La République. — Alger. 

Stern (Edgar), Banquier, 20, avenue Montaigne. — Paris. 

Stirrup (Mark), Mem. de la Soc. géol. de LondreSy High-Thorn Stamfard road. 

— Bowdon (Cheshire) (Angleterre). 

l)r Stœber, 66, rue Stanislas. — Nancy (Meurthe-et-Moselle). 

Stœcklin (Auguste), Insp. gén. des P. et Gh., 6, avenue de L'Aima. — Paris. 

Dr Stoklasa (Jules), Prof, à TÉc. polytech. sup., Dir. de la Stat. physiol. du royaume 

de Bohême. — Prague (Autriche-Hongrie). 
Storck (M«n« Adrien), 78, rue de L*Hôtel-de-Ville. — Lyon (Rhône). 
Storck (Adrien), Ing. des Arts etMan.,78, rue de L^Hôtel-de-Vilte. — Lyon (Rhône). — R 
Suais (Abel), Ing. en chef des trav. pub. des Colonies, Dir. de la Comp, impériale des 

Chem. de fer Éthiopiens, 13, rue Léon-Coignet. — Paris. — R 
Snarez de Mendoza (Mme Ferdinand), 22, avenue de Friedland. — Paris. 
Dr Suarez de Mendoza (Ferdinand), 22, avenue de Friedland — Paris. 
Snbe (Ludovic), Indnst., 35, boulevard Périer. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Dr Suchard, 85, boulevard de Port-Royal. — Paris et, Tété, aux bains de Lavey 

(Vaud) (Suisse). — F 
Surrault (Ernest), Notaire bon., 45, avenue de L'Aima. — Paris. — R 
Surun (Emile), Pharm., 165, rue Saint-Honoré. — Paris. 
*Syndicat des Pharmaciens de llndre. — Châteauroux (Indre). 
Dr Szerb (Sigismond), v. Josef-tér, 14. — Budapest (Autriche-Hongrie). 
D«f Tachard (Élie), Méd. princ. de lr« cl., Dir. du Serv. de santé du 11* Corps d*armée, 

16, passage Russeil. — Nantes (Loire-Inférieure). — R 
Tachet, Nég., anc. Présid. du Trib. de Com., 12, boulevard de La République.— Alger. 
Taillefer (Amédée), Cons. hon. à la Cour d'Ap., 27, rue Cassette. —Paris. 
Takata et Ci% 1, Yurakucho-Itchome Kojimachi-Ku. — Tokio (Japon). 
Tanesse, Prof, de TEns. second, en retraite, 53, quai Valmy. — Paris. 
Tanner ( Alexandre- Alexandre wi oh). Prof., Cons. d'État. — Pskofif (Russie). 
Tanret (Charles), Pharm, de 1" cl., 14, rue d'Alger. — Paris. — R 
"Tanret (Georges), Étud., 14, rue d'Alger. — Paris. — R 
Tardy (M«»« V« Charles). — Simandre (Ain). 

Target (Emile), Fabric. de prod. chim., 26, rue Saint-Gilles. — Paris. 
Tarry (Gaston), anc. Insp. des Contrib. diverses. — Kouba (départ, d'Alger). — R 
Tarry (Harold), Insp. des fin. en retraite, anc. Élève de l'Éc. Polytech., villa Letellier 

d'Aufresne. — Kouba (départ. d'Alger). — R 
Tastet (Edouard), ^ég., 60, quai des Chartrons. — Bordeaux (Gironde). 
Tatin (Victor), Ing.-Construc, Lauréat de llnst., 14, rue de La Folie-Regnault. — Paris. 
TaTemier (Charles de), Ing. en chef des P. et Ch., 67, me de Prony. — Paris. 
Tavemier (François), Rent., 28, rue Michel-Ange. — Paris. 
Tavemier (Pascal), Présid. du Trib. de Com., 12, rue de La Paix. — Saint-Étienne 

(Loire). 
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B^ Teiliais (Auguste), place du Cirque. — Nantes (Loire-Inférieure). — R 
Teisserenc de Bort (Edmond), Agric, Sénateur de la Haute-Vienne, villa de Muret. 

— Ambazac (Haute-Vienne). 

Teisserenc de Bort (Léoii)i Sec. gén. de la Soc, météor. de France, 82, avenue Mar- 
ceau. — Paris. 

TeiBsier (Joseph), Prof, à la Fac. de Méd., Corresp. nat. de TAcad. de Méd.,Méd. des 
Hôp., 8, place Bellecour. — Lyon (Rhône). — R 

Templier (Armand), 81, boulevard Saint-Germain. — Paris. 

Terquem (Paul, Augustin), Prof. d'Hydrog. de la Marine en retraite, 41 , rue Saint- Jean. 

— Dunkerque(Nord). 

Terras (J., M.) Prop., 9, rue d* Allemagne. — Tunis. 

Terrier (Félix), Prof, à la Fac. de Méd., Mem. de TAcad. de Méd., Chirurg. hon. des 
Hép., 11, rue de Solférino. — Paris. 

Terrier (Paul), Ing. civ., 56, rue de Provence. — Paris. 

Dr Tersou (Albert), anc. Int. des Hôp., Chef de Clin, ophtalm. à la Fac. de Méd. (Hôtel- 
Dieu), 10, place De Laborde. — Paris. 

Testnt (Léo), Prof. d*Anat. à la Fac. de Méd., Corresp. nat. de TAcad. de Méd., 3, ave- 
nue de L'Archevêché. — Lyon (Rhône). — R 

Teulade (Marc), Avocat, Mem. de la Soc. de Géog. et de la Soc. d'Hist. nat. de Tott- 
louse, 22, rue Pharaon. — Toulouse (Haute-Garonne). — R 

Teullô (le Baron Pierre), Prop., Mem. de la Soc. des AgricuU. de France. — Moissac 

(Tarn-et-Garonne). — R 
*Tent8ch (Jacques), Lie. es Lettres, 32, place Saint-Georges. — Paris. 

D' Texier (Georges). — Moncoutant (Deux-Sèvres). — R 

D' Tezier (Victor), 8, rue Jean-Jacqaes-Rousseau. — Nantes (Loire-Inférieure). 

Thanneur (Eugène), Ing. en chef des P. et Ch., 21, boulevard Daunou. — Boulogne- 
sur-Mer (Pas-de-Calais). 

Thélin (René de), Ing. en chef des P. et Ch. — Tarbes (Hautes-Pyrénées). 
*Thellier de La Neuville (Henri), Étud., 26, rue des Jardins. — Lille (Nord). 
*Thellier de La Neuville (Pierre), iLtud., 26, rue des Jardins. — Lille (Nord). 

Thénard (M^e la Baronne Ve Paul), 6, place Saint-Sulpice. — Paris. — R 

Thénard (le Baron Arnould), Chim.-Ëlect., 6, place Saint-Sulpice. — Paris. 

Théry (Raymond), anc. Notaire, 10, place Saint-Jacques. — Tourcoing (Nord). 

Thevenet (Antoine), Dir. de TEc. prép. à TEns. sup. des Se, 34, rue Hoche. — Alger- 
Agha. 

Thibault (J.), Tanneur, 18, place du Maupas. — Meung-sur-Loire (Loiret). — R 

Dr Thibierge (Georaes), Méd. des Hôp., 7, rue de Surène. — Paris. — R 

Thiébaut (Emile), Étud. en Pharm . , 73, rue des Quatre-Églises. — Nancy (Meurthe-et 
Moselle). 

Thiercelin (Alphonse), Dir. de la Soc. gén. — Auxerre (Yonne). 

Thierry (Georges), Indust., 37, Bold-street. — Liverpool (Angleterre). 

ThioUier (Félix), 3, rue Duguay-Trouin. — Paris. 

ThioUier (Noël), Lie. en droit, Archiv.-Paléog., 22, rue de La Bourse. — Saint-Étienne 
(Loire). 

Thiriez (Alfred), Ing. des Arts etMan., Filât., 303, rue Nationale. — Lille (Nord). 

Thirion (Emile), Présid. de la Soc. d'Home, de Senlis^ faubourg de Viilevert. — Senlis 
(Oise). 

Thomas (A.), Notaire, 53, route d'Orléans. — Montrouge (Seine). 

Thomas (Eugène), Nég., château de La Rouquette. — Villeveyrac (Hérault). 

Dr Thomas-Duris (René), route d'Eymoutiers. — Bugeat (Corrèze). 

Thouronde (Eugène), Doct. en droit, Commis.-Pris., 32, rue Le Peletier. — Paris. 
*Thuillier (Onèzime), Chirurg.-Dent., 2i, rue de L'Hôpital. — Rouen (Seine-Inférieure). 
*jDr Thulié (Henri), Dir. de TÉc. d'Anthrop., anc. Présid. du Cens, mun., 37, boulevard 
Beauséjour. — Paris. — R 

Thumeyssen (Emile), Admin. de la Comp. gén. Transat. jiO, rue de Tilsitt.— Paris.— R 

Thurninger (Albert), Ing. en chef des P. et Ch., 111, rue de Rennes. — Paris. 

Tillion (Antoine), Prop., 15, rue Sous-les-Augustins. — Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme). 

Tison (Adrien), Prép. à la Fac. des Se, 32, place Saint-Sauveur. — Caen (Calvados), 

Or Tison (Edouard), Doct. es Se. Nat., Méd. en chef de THôp. Saint-Joseph, 137, rue de 
Rennes. — Paris. 

Tissandier (Albert), Archit., 50, rue de Châteaudun. — Paris. 

Tisserand (Paul), Prof. hon. de TUniv., 21, rue du Kambert.— Saint-Dié (Vosges). 



POUR L AVANCEMENT DES SCIENCES CiX 

Tisseyre (Albert), 43, rae Boadet. — Boixlcaux (Gironde). 

Tissié-Samis, Banquier, 2, rae du Petit-Saint-Jean. — Montpellier (Hérault). ~ F 

Tissot, Examin. d'admis, à TÉc. Polytech. en retraite. — Yoreppe (Isère). — R 
*Bf Tommasini (Paul), 8, boulevard Seguin. — Oran (Algérie). 

D*" Topinard (Paul), 105, rue de Rennes. — Paris. — R 

D' Toraude (Léon), Pharm., 6, rue Marengo — Paris. 

Torrilhon, Fabric. de caoutchouc. — Chamalières par Clermont-Ferrand (Puy-de-Dôme) . 

Touchard (Ernest), Nég., 97, avenue de Clichy. — Paris. 

D' Touche (Rémy), anc. Int. des Hôp., Méd. de THospice. — Limeil-Brévannes (Seine- 
et-Oise). 

Toulon (Paul), Lie. es Lettres et es Se, Ing. en chef des P. etCh., Attaché à la Comp. 
des Chem. de fer de V Ouest, 75, rue Madame. — Paris. 

Dr Tourangin (Gaston), anc. Mem. du Cons. gén. de Tlndre, 20 dis, boulevard Vol- 
taire. — Paris. 

Tourniel (Paul), Prop., 3, rue Herschel. — Paris. 

Tourtelot (M™e Gabriel), 11 bis, avenue de Pontaillac. — Royan-Ies-Bains et Thiver à 
Saint-Fort-sur-Gironde (Charente-Inférieure). 

D' Tourtelot (Gabriel), 11 bis, avenue de Pontaillac. — Royan-les-Bains et l'hiver à 
Saint-Fort-sur-Gironde (Charente-Inférieure) . 

Tourtoulon (le Baron Charles de), Prop., 13, rue Roux-Alphéran. — Aix en Provence 
(Bouches-du-Rhône). — R 

Toussaint (MU© J.), 7, rue de Bruxelles. — Paris. 
*Touvet-Fanton (Ed.), Chirurg.-Dent., 38, boulevard de Sébastopol. — Paris. 

D' Trabut (Louis), Prof, à l'Éc. de Méd., Méd. de l'Hôp. civ., 7, rue Desfontaines. 

— Alger-Mustapha. 

Trabut-Gussac (Paul), Prop., 6, quai Louis-XVIII. — Bordeaux (Gironde). 

Travet (Antoine), Prop. — Crécy en Brie (Seine-et-Marne). 

Trébucien (Ernest), Manufac, 25, cours de Vincennes. — Paris. — F 

Treilhes (Emile), Chef du serv. com. des Mines de Carmaux, 41, rue d'Auriol. — - Tou- 
louse (Haute- Garonne). 
• Treille (Victor), Pharm. de 1'® cl., Prof, de Botan., 61, place Guichard. — Lyon 
(Rhône). 

Trélat (Emile), Ing. des Arts et Man., Archit. en chef bon. du départ, de la Seine, 
Prof. bon. au Gonserv. nat. des Arts et Met., Dir. de TÉc. spéc. d*Archit., anc. 
Député, 17, rue Denfert-Rocheroau. — Paris. — R 

Trélat (Gaston), Archit., 9, rue du Val-de-Grâce. — Paris. 

Trenquelléon (Fernand de), Prop., 5, place de La République. — Agen (Lot-et-Garonne). 

Trépied (Charles), Dir. de TObservatoire. — Bouzaréa (départ. d'Alger). 

Trêves (Edmond), Rent., 11, avenue des Peupliers (villa Montmorency). — Paris. 
*Trey (César de), Nég., 54, Shaftesbury avenue. — Londres (Angleterre). 

Trincaud la Tour (Emile de), Banquier, 7, cours du Jardin-Public. — Bordeaux 
(Gironde) . 

Dr Tripet (Jules), 2, rue de Compiègne. — Paris. 

Troost (Louis), Mem. de Flnst., Prof, de Chim. à la Fac. des Se, 84, rue Bonaparte. 

— Paris. 

Trouette (Edouard), Pharm. de l^o cl., Fabric. de prod. pharm., 15, rue des Immeubles 

Industriels. '- Paris. 
Trouvé (Gustave), Ing.-Élect., 14, rue Vivienne. — Paris. 
Trutat (Eugène), Doct. es Se, Dir. du Musée d'Hist. nat., 10, place du Palais. — Toulouse 

(Haute-Garonne). 
Trystram (Jean-Baptiste), Sénateur et Mem. du Cons. gén. du Nord, 95, rue de 

Rennes. — Paris. 
Tulen (Mme Charles, Aubin), 58, rue d'Hauteville. — Paris. — R 
Tuleu (Charles, Aubin), Ing. civ., anc. Elève de FÉc. Polytech., 58, rue d'Uauteville. 

— Paris. — R 

Turc (Henri), Lieut. de Vaisseau à bord du Bouvet, Escadre de la Méditerranée. 

— Toulon (Var). 

*Turpain (Albert), Doct. es. Se., Maître de Conf. de Phys. à la Fac. des Se., 4, rue 

Vauvert. — Poitiers (Vienne). 
*Turquan (M"« Victor), 158, boulevard de La Croix-Rousse. — - Lyon (Rhône). 
^Turquan (Victor), Recev.-Percept., Memb. du Cons. sup. de Statistique, 158, boulevard 

de La Croix-Rousse. — Lyon (Rhône). 
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*Ucciani (Dominique), anc. Prof., Cercle littéraire.— Ajaocio (Corse). 
Urscheiler (Henri), Prof, d'allemand au Lycée, 8S, rue de Siam. — Brest {Finis- 
tère). — R 
Ussel (le Vicomte d'), Ing. en chef des P. et Ch., 4, rue Bayard. — Paris» 
Vaillant (Alcide), Archit., 108, avenue de Yilliers. — Paris. 
D' Vaillant (Léon), Prof, au Muséum d'Hist. nat., 36, rue Geoffroy-Saint- Hilaire. 

— Paris. — R 

*Dr Valcourt (Théophile de), Méd. de TUôp. marit. de PEnfance. — Cannes (Alpes- 
Maritimes), et Pété, 64, boulevard Saint-Germain. — Paris. — R 

Valensi (Raymond), Ing. des Arts et Man., 41, rue Al-Djazira. — Tunis. 

Valette (Ernest), Ing.-Expert, 1, rue Saint-Ferréol. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Dr Vallon (Charles), Méd. en chef de PAsile Sainte- Anne, 15, rue Soufflot, — Paris. 

Vallot (Joseph), Dir. de l'Observatoire météor. du Mont-Blanc, 114, avenue des Champs- 
Elysées. — Paris. — R 

Valot (Paul), Doct. en Droit, Avocat, rue Klèber. — - Lure (Haute-Saône). — R 

Van Aubel (Edmond), Doct. es Se. Phys. et Math., Chargé de cours à PUniv. , 
136', chaussée de Courtrai. — Gand (Belgique). — R 

Van Berchem (Max), Orientaliste, 1, promenade du Pin. — Geaè?e (Suisse). 

Van Blarenberghe (M^e Henri, Ff'ançois), 48, rue de La Bienfaisance. — Paris. — R 

Van Blarenberghe (Henri, François), Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, Présid.du 
Cons. d'admin . de la Comp. des Chem. de fer de VEsl^ 48, rue de La Bienfaisance. 

— Paris. — R 

Van Blarenberghe (Henri, Michel), ing. des P. et Ch., 48, rue de La Bi^)£nsaiioe. 

— Paris, — R 

Van Iseghem (Henri), Présid. du Trib. civ., anc. Mem. du Cons. gén. de la Loire- 
Inférieure, 7, rue du Calvaire. — Nantes (Loire-Inférieure). — R 

Van Tiéghem (Philippe), Mem. de Plnsl., Prof, au Muséum d'Hist. nat., 22, rue Yau- 
quelin. — Paris. — R 

Vandelet (0.), Nég., Délég. du Cambodge au Cons. sup. des Colonies. — Pnuœpehn 
(Cambodge). — R 

Varin (AchiUe)^ Doct en droit, Avocat à la Cour d*Ap., 140, boulevard Hausamann. 

— Paris. 

Variot, Ing. dv., 13, rue de Constantine. — Lyon (Rh6ne). 

Varié (Paul), Ing. civ., Dir. du Bureau de Paris de la Comp, de CourrièreSf 20, rue 

des Petits-Hôtels. — Paris. 
Varoquler, Vétér., 19, rue Saint-Georges. — Paris. 
Vasohalde (Henry), Dir. de PÉtablis. therm. — Yals-les-Bains (Ardèche). 
Vasnier, Gref. des Bâtiments, 34, rue de Constantinople. — Paris. 
Vasnier (Henri), Associé delà Maiscm Pommery, 7, rueVauthier-le-Noir. — Reims (Marne). 
Vassal (Alexandre). — Montmorency (Seine-et-Oise) et, 55, boulevard Haussmann. 

— Paris. — R 

Vassel (le Capitaine Eusébe), Mem. de la Soc. Géol. de France, — Maxula-Radès 

(Tunisie). 
Vassiliére (Frédéric), Prof, départ. d'Agric, 52, cours Saint-Médard. — Bordeaux 

(Gironde) . 
Vattier (Jean-Baptiste), Prof. d'Hydrog. de la Marine en retraite, 5, place du Calvaire. 

— Paris. 

Vauquelin (M°io), château de Saint-Maclou par Beuzevilie (Eure). 

D' Vautherin, 5, rue du Repos. — Belfort. 

Vautier (Théodore), Prof. adj. à la Fac. des Se, 30, quai Saint- Antoine. — Lyon 
(Rhône). — R 

D' Vautrin (Alexis), Agr. à la Fac. de Méd., 45, cours Léopold. — Nancy (M«irtfae-et- 
Moselle). 

Vayson (Jean, Antoine), Mem. de la Soc. française d'Archéol. et de la Société 4^ Ému- 
lation. — Abbeville (Somme). 

Vélain (Oiarles), Prof, à la Fac. des Se., 9, rue Thénard. — Paris. 

Velin (Charles), Indust., Maire, château La Poirie. — Saulxures-sur-Moselotte 
(Vosges). 

Velten (Eugène), Admin. de la Banque de France, Mem. de la^^h. deCom., Présid. de 
la Soc, anonyme des Br^isseries de ia Méditerranée, 42, rue Bemard-du-Bcàs. — Mar- 
seille (Bouches-du-Rh6he). 

Venet (le Commandant Paul), 68&ts, rue Jouffroy. — Paris, 
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Dr Verchère (Fernand), Ghinirg. de Saint-Lazare, 101, rue da Bac. — Paris. 
Verdet (Ernest), Présid. de la Cb. deCom., 87, rue Joseph- Veraet.—Avigm)n(yaaclii9e). 
Verdet (Crabriel), anc. Préâd. du Trîb. de Gom. — Avignon (Yauduse). — F 
Verdier (A.), Libr., 35, rue du Commerce. — Blois (Loir-et-Cher). 
Verdin (Charles), Construc. dlnst. de précis, pour la physioL, 7, rue Linné. — Paris. 
V«rgely, Prof, à la Fac de Méd., Corresp. nat. de TAead. de Méd.^ Méd. d£S Hôp., 

3, rue Guèrin. — Bardeaux (Gironde). 
Dr Verger (Théodore). — Saint-Fort-sur-Gironde (Charente-Inférieure). — R 
Vergnes (Auguste), Planteur à Mayumba (Congo français), 2, rue des Jardins. 

— Castres (Tarn). — R 

*Verley (M"^ Marcel), 4, rue Tbimonnier. — Paris. 
*Verley (Marcel), Archit., 4, rue Thimannier.— Paris. 
Verminck (G., A.), Fabric. d'huUes, 55, cours Pierre-Paget. — MarseiUe (Bonehes-du- 

Bhéne). 
Vermorel (Victor), Gonstnic, Dir. de la Stat. yitie. — ViUefranebe (Rhône). -> R 
Terneuil (Christian de), Ing. civ. attaché aux Etudes du Crédit l^ojuuttf, 7, me 

Lincoln. — Paris. 
Versey (Noël), Doct. en droit. Avocat à la Cour d'Ap.^ 4, rue du Jardin-des-Bxntes. 

— Lyon (Rhône). — R. 

*Verrine (M""), 14, place Saint- Martin. — Caen (Calvados). 

Veyrin (Emile), lier, rue Herran. — Paris. — R 

V&al (Panlin), Cap. de Frégaite en retraite. — Voiron (Isère). 

Vialay (Alfred), Ing. des Arts ei Man., 1, rue de La Chaise. — Paris. 
*Viau (Georges), Çhirurg.-Dent. diplômé de la Fac. de Méd., Pnrf. à l'Ée. dentaire,. 
47, boulevard Haussmann. — Paris. 

Vxault (François), Prof, à la Fac. de Méd., place d'Aquitaine. — Bordeaux (Gironde). 

Vichot (Mn»e Julien), 6, rue de La Barre. — Lyon (Rhône). 

Vichot (Julien), Chirurg.-Dent, 6, rue de La Barre. — Lyon (Rhône). 

D' Vidal (Edmond), Rédac. en cbeî des Archiver de Th&rapeuHquey 13, rue de Litbeek. 

— Paris. 

Vidal (Mme Ve), 22, rue Dauzats. — Bordeaux (Gironde). 

Dr Vidal (Emile), Méd. de la Com^. des Chem. de fer de Par» à Lyon et à la MéaUer- 
ranée. — flyères (Var) . 

Vidal (Gustave), Botan. ^ — Plascassiers par Grasse (Alpes- Maritimes). 

Vidal (Léon), Prof, à PÉc. nat. des Arts décoratife, 29, avenue Henri-Martin. — P^ris 
et château de La Gaffette. — Port-de-Bouc (Bouches-du-Rhône). 

Vidal (Paul), Ing. des P. et Ch., 307, boulevard de Caudéran. — Bordeaux (ûiroade). 

Dr Vidal-Pucbala (Joseph), Cdôn, 2. — Valence (Espagne). 

Vieille (Paul), Ing. en chef des Poudres et Salpêtres, 12, quai Henri IV. — Paris. 

Vieille -Gessay (l'Abbé François), Dir. au Grand-Séminaire, 1^, rue Charles- 
Nodier. — Besançon (Doubs). — R 

Dr Viennods (Louis, Alexandre). — Peyrins par Romans (Drôme). — R 

Vigarié (Emile), Ëxpert-Géom. — Laissac (Aveyron). 

Vignard (Charles), Lie. en Droit, Nég., anc. Juge au Trib. de Com., anc. Mem. du 
Cons. mun., 16, passage Saint-Yves. ■— Nantes (Loire-Inféi'ieure) . — R 

Vignes (Léopold), Prop., 4, rue Michel-Montaigne. — Bardeaux (Gironde). 

Vigiion (Jales)^ Rent., 45, avenue de Noailles. — Lyon Rhône). -;- F 

Vignon (Louis), Maître des requêtes au Cons. d'État, Prof, à l'Éc. coloniale, Lauréat 
de rinst., 7, rue de La Pompe. — Paris. 

Dr Viguier (G.), Doct. es Se., Prof, i TÉc. prép. à TEns. sup. des Sc^ i, bodlevard de La 
République. •— Alger. — R 

Villain (M-"»), 5, rue Médicis, — Paria. 

Dr Villar (Francis), Agr. à la Fac. de Méd., Chirorg. des Hôp., 9, rue Castillom.. 

— Bordeaux (Gironde). 

VUlard (Pierre)» Doct. en Droit, 29, quai TUsitt. — Lyon (Rhô^e). -> R 

Villaret, 13, rue Madeleine. — Nîmes (Gard). 

Ville (Alphonse), Député de l'Allier, rue d'Allier. — Moulins (Allier). 

Ville (Mme Ve Georgw»), 30, cours La Reine. — Paris. 

Ville d'Emée (Mayenne). — F 

Ville de Marseille (Bouches-du-Rhône). — F 

Ville de Reims (Marne). — F 

Ville de Remirenumt (Vosges). 
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Ville de Roaen (Seine-Inférieure). — F 

Viller6al-Lassaigne (Paul), Notaire. — Fumel (Lot-et-Garonne). 

Villiers da Terrage (le Vicomte de), 30, rue Barbet-de-Jouy. — Paris. — R 

Vincens (Charles), Dir. de \Acad. dés Sc.j Lettres et Arts, 9, rue de L^Arsenal. 

— Marseille (Bouches-du-Rhône). 
Dr Vincent, Chirurg. de THôp. civ., Prof, à TÉc. de Méd., 13, rue d'Isly. — Alger. 
Vincent (Auguste), Nég., Armât., 14^ quai Louis XVIII. — Bordeaux (Gironde). — R 
Dr Vinerta. — Oran (Algérie). 
Violle.( Jules), Mem. de Tlnst., Maître de conf. à TÉc. norm. sup., Prof, au Conserv. 

nat. des Arts et Met., 89, boulevard Saint-Michel. — Paris. — R 

Viré (Armand), Attaché au Muséum d'Hist. nat., 55, rue de Buffbn. •— Paris. 

Dr Viron (Lucien), Pharm. de la Salpétrière, Rédac. en chef de l'Union Phann,y 47, bou- 
levard de L'Hôpital. — Paris. 

Viseur (Jules), Sénateur du Pas-de-Calais, Présid. d'hon. du Cercle agric. du Pas-de- 
Calais, Corresp. delà Soc, nat. d' Agric. de France. — Arras (Pas-de-Calais). 

Dr Vitrac (Junior), Chef de Clin, chirurg. à la Fac. de Méd., 16, rue du Temple. 

— Bordeaux (Gironde). — R 
Vivenot (Henry), Ing. en chef des P. et Ch. en retraite, 70, boulevard Saint- Michel. 

— Paris. 

Vivien (Armand), Ing.-Cbim., Expert près des Trib.. 18, rue de Baudreuil. — Saint- 
Quentin (Aisne). 

Vixem (Marins), Pharm. de 1^ cl., 54, rue Vacon. — Marseille (Bouches-du-Rhône). 

Vogley (Charles), Consul de Belgique. — Oran (Algérie). 

Vogt (Georges), Ing. des Arts et Man., Dir. des Trav. techniques à la Manufac. nat. de 
porcelaines. — Sèvres (Seine-et-Oise). 

Voisin (Honoré), Dir. des Mines de Roche-la-Molière et Firminy^ anc. Élève de TÉc. 
Polytech. — Firminy (Loire). 

Voisin-Bey (Philippe), Insp. gén. des P. et Ch. en retraite, 3, rue Scribe. —- Paris. 

Vourloud (Gustave), Ing. civ., Indust. — OuUins (Rhône). 

Vrana (Constantin), Lie. es Se, 48, caléa Dorobantilor. — Bucarest (Roumanie). 

Vuibert (Henry), Publiciste, 26, rue des Écoles. — Paris. 

Vuigner (Henri), Ing. civ. des Mines, anc. Élève de TÉc. Polytech., 46, rue de Lille. 

— Paris 

Vuillemin (Emile), Admin., anc. Dir. de la Camp, des Mines d'AnichCf 3, rue Victor- 
Hugo. — Douai (Nord). 

Vuillemin (Georges), Ing. civ. des Mines, 6, avenue de Saint-Germain. — Saint-Ger- 
main-en-Laye (Seine-et-Oise). — R 

Vuillemin (Paul), Prof, à la Fac. de Méd. de Nancy, 16, rue d'Armance. — Malzéville 
(Meurthe-et-Moselle). 

Vulpian (André), Lie. es Se. nat, 51, avenue Montaigne. — Paris. — R 

V^albaum (Edouard), Manufac, 20, boulevard Lundy. — Reims (Marne). 

WaUon (Etienne), Prof, au Lycée Janson-de-Sailly, 65, rue de Prony. — Paris. 

Dr Walther (Charles), Agr. à la Fac. de Méd., Chirurg. des Hôp., 21, boulevard Haus- 
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Parmi les nouveautés qui ont figuré à l'Exposition de 1900, dans le domaine 
de l'industrie chimique, il n'y en a pas de plus instructive que celle qui fera 
Tobjet de cet exposé. La fabrication industrielle de Tindigo, en partant du gou- 
dron de houille, est en effet intéressante, et par les problèmes d'ordre écono- 
mique qu'elle soulève, et par les réflexions qu'elle suggère. 

A trente ans environ de distance, c'est la même lutte qui se renouvelle entre 
l'Industrie, fécondée et inspirée par la Science, et l'Agriculture, s'immobilisant 
dans ses méthodes séculaires, parce qu'elles étaient rémunératrices et qu'elles 
n'exigeaient qu'un minimum d'eflbrts. Mais si, dans la lutte , présente, nous 
nous trouvons encore en face du môme champion qui a su mettre en valeur la 
synthèse de l'alizarine de MM. Graebe et Liebermann, et a en quelque sorte 
consommé la ruine de certains de nos départements agricoles, jadis les plus 
florissants, ceux qui produisaient la garance, l'agriculture de notre pays n'est 
pas en cause pour le moment. C'est à peine si quelques-unes de nos colonies 
peuvent, en effet, être légèrement atteintes par le conflit. Ce sont les producteurs 
des Indes anglaises, de Java, du Guatemala, etc., qui sont principalement 
menacés. Des deux côtés les parties ont pris position et, si par le bas prix du 
sol, le bon marché de la main-d'œuvre et la simplicité des opérations, les pro- 
ducteurs d'indigo se trouvent dans une situation plus favorable que jadis les 
garanciers, il ne faut pas se dissimuler qu'ils ont en face d'eux un concurrent 
redoutable, qui dispose de moyens intellectuels et matériels puissants. A ce 
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concurrent, que ses succès industriels ont, à juste titre, encouragé, voire même 
enhardi, pourrait bien s*en ajouter un autre, si la matière première nécessaire 
à l'élaboration de son procédé pouvait lui être livrée en quantités suffisantes et 
dans des conditions avantageuses. Nous n'hésitons môme pas à ajouter que si 
ces conditions se réalisaient, et si, d'autre part, les rendements des opérations 
augmentaient, la victoire reviendrait à ce dernier. 

Avant d'aborder l'étude des divers procédés de synthèse qui successivement 
sont entrés dans le domaine de l'application, nous allons faire un court histo- 
rique de l'indigo naturel, des plantes qui le produisent, de leur mode de traite- 
ment, des réactions qui se passent dans les cuves d'extraction et pendant le 
battage, et enfin du prix de revient de la matière colorante. 
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I. — Préparation de l'indigo naturel. ;,,! 
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Depuis l'introduction, sur le marché, de l'indigo synthétique, les producteurs 
d'indigo naturel se sont avec raison préoccupés de l'avenir de la culture de la 
plante qui le fournit. Les Gouvernements de la Grande-Bretagne et de la Hollande, 
directement atteints dans leurs colonies, ont cherché un remède au nouvel état 
de choses, et ont saisi les hommes de science de la question. Il en résulte que, 
depuis quelque temps, on a étudié de plus près cette culture, et on a surtout 
cherché à améliorer les procédés d'extraction, de façon à augmenter le rende- 
ment en matière tinctoriale. Tous ces essais ont fait l'objet de communications, 
de conférences et de monographies, parmi lesquelles nous citerons en première 
ligne une conférence due à M. Rawson (1), et insérée dans le journal de la Société 
des Arts de Londres, une autre conférence faite par M. Nœlting à la Société 
industrielle de Mulhouse, et enfin celles de M. Baeyer et de M. Brunck, publiées 
dans le Bulletin de la Société chimique de Berlin, Nous avons, d'autre part, reçu 
des renseignements précieux de quelques-uns de nos colons de la Martinique et 
du Tonkin, de telle sorte que nous pouvons à l'heure présente déjà nous faire 
une idée approchée des chances qui restent au produit naturel, et savoir quelles 
conditions de prix doit remplir l'indigo artificiel pour être en mesure de sup- .^ 

planter son rival. ^ 

§ 1. — Historique, 

Il semble que l'emploi de l'indigo comme matière tinctoriale date de la plus 
haute antiquité. On a découvert que des tissus bleus, trouvés sur des momies 
égyptiennes vieilles d'environ cinq mille ans, avaient été teints à l'indigo. Dios- 
corides en fait déjà mention, et Pline en donne la description sous le nom 
d'indicum, et relate qu'il fut importé des Indes en Europe ; mais il paraît ne pas 
avoir connu ni son origine, ni sa composition. Dans plusieurs écrits anciens, le 
nom Nila a été employé pour désigner l'indigo et la plante dont il dérive. 

Avant le xvi« siècle, on employait très peu d'indigo en Europe, et, durant de 
nombreuses années, la consommation en était plutôt minime, par suite de 
l'opposition des cultivateurs de pastel qui, en Angleterre, en France et en Alle- 
magne, incitèrent les pouvoirs publics à en proscrire l'emploi. Les cultivateurs 
de pastel prétendaient que l'indigo était non seulement une teinture peu solide, 

(1) La plupart des données concernant la culture et le traitement des plantes à indigo sont em- 
pruntées à la conférence remarquable de M. Rawson. 
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mais que c'était une drogue corrosive et pernicieuse ; en réalité, ils craignaient 
que rioiportation de l'indigo ne consommât la ruine de leur industrie. 

En France, la loi était si sévère que Henri IV fit publier un édit condamnant 
à la peine de mort quiconque emploierait celle drogue pernicieuse, appelée 
nourriture du diable. 

§ 2. — Origine. 

L'indigo ne croit que sous les tropiques ; les principaux lieux de { roduclion 
sont les Indes, et tout spécialement le Bengale, TOudbe, Madras. On le fabrique 
aussi à Java, Manille, en Chine, au Japon, au Tonkin, au Cambodge, dans 
r Amérique centrale (Guatemala, Mexique, Salvador), ainsi que dans certaines 
parties de TAfrique. La plupart de ces pays ont tenu à montrer leurs produits à 
l'Exposition de 1900. 

Les principales plantes d*où Ton retire Tindigo sont: VIndigofera tinctoria, 
VIndigofera anil, VIndigofera disperma, et VIndigofera argentea. Il y a encore de 
nombreuses variétés de moindre importance. 

D'autres plantes que celles de l'espèce Indigofera fournissent aussi de Tindigo, 
mais dans une proportion relativement moindre. Il en est ainsi de la Weightia 
tinctoria (Madras), du Strobilanthes flaccicUfolius (Assam, du Tephrosia toxicaria 
(Bombay), du Polygonum tinctorium (Chine et Russie), du Lonckocarpus cyanes- 
cens (côte occidentale de F Afrique), et de V Isatis tinctoria (Chine, Afghanistan, 

etc.). 

VIsatis tinctoria ou pastel, très répandu jadis en Europe, n'est plus guère 
cultivé que dans le Lincolnshire, el, sur le continent, dans le sud de la France^ 
la Hongrie, etc. ; mais on ne l'emploie plus isolément pour la teinture. 

§ 3. — Culture, 

De toutes les plantes que nous venons de citer, la plus répandue est, sans 
contredit, VIndigofera tiiutoria, qui seule est cultivée au Bengale. Avant de semer 
la graine, la terre est soumise à une préparation assez laborieuse. En octobre, 
dès que la saison manufacturière est terminée, la terre est défoncée au moyen 
d'une grande houe, après quoi elle reçoit un labour par la charrue. Dans le but 
de casser les mottes et de l'adoucir, on promène sur la terre, soit une pièce de 
bois de cinq à huit pieds de long et ayant un côté plat, soit un rouleau très 
lourd. On laboure la terre encore trois ou quatre fois, et finalement les petites 
mottes de terre sont finement pulvérisées par des femmes et des enfants, qui 
emploient à cet effet des baguettes courtes mais solides. La graine est semée au 
moyen d'un semoir vers la fin de février ou au commencement de mars. 

Elle lève au bout de quatre à cinq jours et, vers le milieu de juin, époque à 
laquelle la saison manufacturière commence habituellement, la plante a atteint 
la hauteur de trois à cinq pieds, avec une tige ayant environ un quart de pouce 
de diamètre. 

La récolte de l'indigo est des plus précaires. L'abondance de pluies, comme 
leur rareté, sont également nuisibles. Quand la saison n'est pas favorable, il 
arrive que l'on soit obligé de semer trois fois et même quatre fois. Outre les 
iluctualions du temps, trop grande humidité ou trop grande sécheresse, la des- 
truction de la plante peut encore se produire du fait de petites punaises, de 
chenilles et même de certaines fourmis blanches. 
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La feuille de l'indigo est d'une couleur vert jaunâtre et rien n'indique qu'elle 
contient une matière colorante bleue. 

Le rendement de l'indigo à l'acre (4.046 m2) varie considérablement. 

Le rendement d'une récolle de bonne moyenne peut être évalué de 50 à 60 
quintaux (2.50O à 3.000 kilogrammes) à l'acre. En prenant pour base le chiffre 
le plus faible, on trouve qu'une récolte d'indigo enlève à l'acre 53^«^,500 de 
matière minérale, dont 4 kilogrammes d'acide phosphorlque et 12^»,450 de 
potasse. L'azote y figure en outre pour 17 kilogrammes ; mais comme l'indigo 
est une plante de la famille des Légumineuses, il est probable qu'une partie de 
cet azote est fournie par l'atmosphère. La plante épuisée, ainsi que celle de rebut, 
sont à peu de chose près les seuls engrais utilisés aux Indes. Celte dernière 
constitue même un engrais supérieur, car elle contient tout ce qui est nécessaire 
aux besoins d'une nouvelle récolte. 

Aux Indes, il semble que la culture de l'indigo constitue une monoculture ; 
mais, ainsi que le fait observer un de nos producteurs les plus avisés de la Mar- 
tinique, on peut aussi l'envisager comme plante d'assolement productrice d'en- 
grais. Dans ce dernier cas, elle permettrait la régénération des terres épuisées 
par une trop longue monoculture de la canne à sucre. M. Thierry a fait, à ce 
sujet, des expériences pratiques établissant que non seulement la culture de 
l'indigo restait lucrative, mais améliorait le terrain à tel point que les cannes à 
sucre, cultivées après un tel assolement, donnaient un rendement presque 
double du rendement normal, sans augmentation de dépenses. 

Et M. Thierry ajoute : par l'indigo, ce. serait la culture perfectionnée qu'on 
pourrait appliquer dans les contrées ruinées par la monoculture de la canne à 
sucre. 

II. — Fabrication de l'indtgo. 

Elle comprend les opérations suivantes : 

1® Coupe de la plante ; 

^ Chargement des cuves et extraction ; 

3<> Battage ; 

4« ÉbuUition et filtrage ; 

5° Compression et filtrage ; 

6» Séchage. 
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§ 1. -— RécoUe de la fiante. 

Elle commence ordinairement au milieu de juin. 

Après la première coupe, la plante donne de nouvelles feuilles et après deux 
ou trois mois, on procède à la deuxième récolte. A Béhar, où la fabrication est 
presque exclusivement dirigée par des Européens, la première récolte, qui est 
considérée comme la principale, est appelée Morhan et la seconde Khoontie, 

Au Cambodge, en Cochinchine, au Tonkineten Chine, il semble au contraire 
que l'exploitation se fasse exclusivement par les indigènes, et on considère la 
seconde coupe comme supérieure à la première (1). 

Les indigos qu'on prépare dans ces contrées sont d'ailleurs inférieurs à ceux 
des Indes, en raison même du traitement primitif auquel on les soumet. 

A Béhar, les travaux qu'exige une exploitation d'indigo sont généralement 

(i) Renseignements particuliers. 
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divisés en un certain nombre de fectoreries, de 2 jusqu'à 10 ou 12, suivant 
rétendue de Texploitation. Chaque factorerie s'occupe de la récoUe dans un 
rayon de 4 à 5 milles. 

On trouvera dans la conférence de M. Rawson, le plan général d'une factorerie 
d'indigo de petite importance. 

Cette factorerie possède six cuves à extraction et deux cuves à battage. Les 
premières sont disposées à un niveau plus élevé que les dernières. 

Chacune des cuves à extraction a une capacité d'un peu plus de 1.000 pieds 
cubes. Les dimensions actuelles sont 18 pieds sur 16, par 3 pieds 9 pouces de 
profondeur, la profondeur étant mesurée à partir des poutres transversales et 
non du sommet de la cuve. Chaque cuve à battage s'étend sur toute la 
longueur des six cuves à extraction et a comme largeur 13 pieds 6 pouces ; au 
milieu de chaque cuve à battage et sur toute sa longueur, à l'exception d'un 
espace ménagé à chaque extrémité, s'élève une paroi de 3 pieds de hauteur qui 
la partage en deux parties, tout en permettant au liquide de circuler lorsque 
la roue à battage est mise en mouvement. Les cuves sont construites en briques 
et sont doublées en ciment de Portland. 

La roue à battage est constituée par un arbre de couche armé de trois 
rangées de rayons, et ces rayons, au nombre de 6 dans chaque rangée, sont 
pourvus, à leur extrémité, de lames qui, en tournant, frappent le liquide, et le 
font circuler continuellement. 

Les cuves sont habituellement librement exposées à l'air, bien que dans 
certains cas elles soient couvertes. 

Bien entendu les dimensions, la forme, le nombre de ces cuves peuvent varier 
d'un endroit à un autre. Autrefois le liquide était battu à la main et Test encore 
d'une manière générale à Madras, dans quelques provinces du Nord-Ouest, et 
certainement aussi au Cambodge, au Tonkin et en Chine. 

Le matériel d'exploitation d'une usine, à part les cuves, comprend un géné- 
rateur ainsi qu'une machine à vapeur, des pompes, des cuves à faire bouillir des 
filtres, des presses, un séchoir et divers ateliers. Le séchoir et les ateliers ne 
figurent pas sur le plan. 



§ 2. — Chargement des cuves à extraction, 

La première opération consiste à nettoyer à fond les cuves, et ce travail est 
fait soigneusement chaque jour. L'indigo est ensuite empilé dans les récipients, 
les tiges étant placées plus ou moins Verticalement, de façon à permettre à l'air 
de s'échapper plus librement et au liquide, après l'extraction, de s'écouler aussi 
complètement que possible. 

La quantité de plante fraîche que reçoit une cuve de lOOO pieds cubes, varie 
de 5.000 à 4.800 kilogrammes. Après l'avoir chargée, on place au sommet de la 
cuve, et en travers, un certain nombre de pièces de bambou qui sont reliéesentre 
elles et maintenues dans leur position par trois ou quatre fortes pièces de bois, 
elles-mêmes fixées par des chevilles en fer à des montants disposés sur les côtés 
du récipient. 

On introduit ensuite l'eau dans la cuve jusqu'à ce que son niveau atteigne, à 
quelques pouces près, les poutres placées au sommet. Si on la remplissait 
complètement, le liquide finirait par déborder, car la plante subit un gonfle- 
ment considérable pendant la macération. 

Il est indispensable d'avoir de l'eau en abondance et de bonne qualité, car de 
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la qualité de l'eau dépend beaucoup la réussite de Topération. L'eau de 
rivière, de lac et l'eau de pluie sont les principales sources d'approvisionnement. 
Les eaux chargées de matières organiques donnent de mauyais résultats, tant 
au point de vue du rendement, que de la qualité de l'indigo. 

La durée de l'opération de l'extraction est de neuf à quatorze heures, suivant 
la température et les autres conditions climatériques. L'eau n'agit pas immé- 
diatement sur la plante, et durant une heure ou deux il ne se produit aucune 
réaction. Sitôt que l'eau pénètre la feuille, l'extraction du principe colorant se 
fait rapidement. Ce principe colorant est, en effet, très soluble dans l'eau. Après 
•deux ou trois heures, le niveau du liquide s'élève dans la cuve, des bulles ga- 
zeuses montent à la surface, laquelle se couvre bientôt d'une épaisse écume. 
Il se produit un fort dégagement d'acide carbonique et ultérieurement du 
méthane et de l'hydrogène. 

Après une certaine période de fermentation, le liquide s'af&isse, ce qui 
indique aux surveillants, avec certitude, que la plante est suffisamment infusée. 
Une vanne de décharge étant alors ouverte, le liquide s'écoule dans lia cuve die 
battage. 

La feuille qui, avant l'extraction, était d'une couleur jaunâtre, est mainte- 
nant d'un vert bleuâtre et semble de ce chef contenir plus d'indigo que la plante 
à l'état primitif. Il n'en est cependant rien, car on ne trouve aucun avantage à 
faire une seconde extraction. 

Après l'écoulement de l'eau, la plante, dont la température s'élève rapide- 
ment, est entassée au dehors pour- servir d'engrais par la suite, et les cuves sont 
de nouveau préparées en vue d'une opération. 

§ 3. — Battage. 

Le liquide provenant de la cuve à extraction a une couleur qui varie de 
l'orangé vif au vert olive, et possède une fluorescence particulière. Lorsque 
toutes les cuves sont déchargées, la roue est peu à peu mise en mouvement, pour 
atteindre graduellement un maximum de tours. Dans des conditions normales, 
l'opération du battage dure de deux à trois heures^ bien que, dans certains cas, 
elle puisse être réduite à une heure ou à une heure et demie. Le liquide, tout 
en se couvrant d'écume d'une épaisseur variable, passe par les nuances variées 
du vert au bleu indigo sombre. Aân de s'assurer si le battage est suffisant, on 
prélève une petite quantité du liquide et on le verse sur une assiette blanche. 
Si le précipité se dépose rapidement, laissant un liquide clair, le battage est 
considéré comme terminé, et la roue est arrêtée. 

On ajoute parfois un peu de chaux à la solution à examiner ou, ce qui vaut 
mieux encore, on sature du papier filtre avec le liquide et on le soumet aux 
vapeurs d'ammoniaque. La moindre trace de coloration bleue indique que 
Topération du battage n'est pas complète. 

Un autre mode d'oxydation consiste à faire passer un courant d'air dans la 
solution et il parait donner de très bons résultats. 

Après le battage, on laisse déposer l'indigo, ce qui exige deux ou trois heures, 
après quoi on fait évacuer le liquide surnageant, soit par la surface au moyen 
de puisoirs, soit en enlevant des bouchons en bois disposés aux bas-côtés de la 
cuve. 

Le fond de la cuve est incliné vers l'un des angles, où se rassemble l'indigo 
précipité, qui est passé à travers un ou deux tamis d'où il coule dans une 
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citerne. De là on le fait passer dans un grand réservoir rectangulaire en fer. 
Dans son passage de la citerne au réservoir à ébuUition, l'indigo est à nouveau 
tamisé deux fois, pour éviter qu'il contienne des débris de plantes et de terre. 

§ 4. — ÉbullitUm et fUlrage. 

Le liquide contenant de Tindigo en suspension (jusqu'à 5 0/0) a ordinaire- 
ment, lorsqu'il est élevé par une pompe à vapeur, une température de 60 à 
66° C. On le porte à une température de 85 à 100® C. qu'on maintient pendant 
un quart d'heure ou une demi-heure. Celte opération a pour but : 

l^' D'empêcher la putréfaction du liquide, décomposition qui ne manquerait 
pas de se produire, étant donné le climat de l'Inde. 

2° De dissoudre une partie des matières brunes qui ont été précipitées avec 
la « fécule » d'indigo, et obtenir ainsi une plus belle quantité. 

3^ De permettre aux particules de la matière colorante de se déposer plus 
promptement et par suite de faciliter une évacuation plus rapide du liquide 
inutilisable. 

L'indigo une fois déposé, on décante le liquide clair surnageant et on fait 
passer le colorant à travers des tamis sur un grand ûltre appelé « table ». Le 
plan nous montre deux tables ayant chacune 18 pieds de longueur et 
7 pieds de largeur. Ces tables sont recouvertes de lattes étroites et parallèles 
assujetties sur un cadre solide en bois, dont les côtés, ayant 18 pouces de 
hauteur, sont en pente à l'extérieur. La table, placée dans une sorte d'auge peu 
profonde faite en ciment, est recouverte d'une pièce de drap fort, fabriqué spé- 
cialement à cette intention. Après le premier ûltrage le liquide est bleu; on 
l'amène de nouveau sur le filtre au moyen d'une pompe, jusqu'à ce qu'il soit 
parfaitement clair; il est alors couleur vin de Xérès. Quand le liquide est par- 
faitement égoutté, on recueille la masse pulpeuse qui, dans cet état, renferme 
de 8 à 12 0/0 d'indigotine prête à être pressée. 

§ 5. — Compression et Coupage, 

La presse est composée d'une très forte boîte rectangulaire dont tous les 
côtés ont de très nombreuses perforations, et qui est convenablement garnie de 
deux épaisseurs de drap fort et d'un tissu serré. Elle est placée au-dessous de 
vis puissantes que l'on fait tourner au moyen de longs leviers. 

On introduit dans la caisse un volume de pâte calculé de façon à obtenir, une 
fois pressé, un pain ayant de trois pouces à trois pouces un quart d'épaisseur, 
et on soumet la masse à une pression lente et graduelle. 

Quand il ne s'écoule plus de liquide, on desserre progressivement les vis, on 
retire le pain qui renferme environ 70 0/0 d'eau et, à l'aide d'un fil de cuivre, 
on le coupe en morceaux cubiques d'environ trois pouces à trois pouces et demi 
de côté. 

§ 6. — Séchage. 

Cette opération se fait dans une construction élevée et bien aérée, pourvue de 
rayons en bambou léger ou en toile métallique espacés d'un pied, sur lesquels 
les cubes sont placés. Le séchage dure environ deux ou trois mois, et s'opère 
très lentement, Tair étant très humide à cette époque de l'année. Pendant le 
séchage, il se produit un fort dégagement d'ammoniaque, et les pains se couvrent 
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d'une épaisse végétation cryptogamique qu'on enlève au moyen de brosses avant 
de les emballer. 

III. -— Genèse de l'Indigo. 
§ 1. — Indican. 

M. Schunck (1) fut le premier qui attribua la formation de la matière colo- 
rante, dans les plantes à indigo, à un principe particulier et amorphe, auquel il: 
donna le liom dHndican. II assigna à celui retiré de VIsatis tinctoria la formule 
C26H3iAzOi7, 

En 1887, M. Alvarez (2), étudiant les microbes déposés sur les feuilles d'/nrfi- 
gofera, en découvrit un {Baciilus indigogenus)^ appartenant au groupe des 
bacilles capsulés, qui, ensemencé, à l'état de culture, dans une décoction stérile 
de feuilles àUndigofera, détermine la formation d'indigo. Dans cette fermen- 
tation, il y aurait deux actes successifs : l'un, microbien, qui aboutit à la 
genèse de l'indigo blanc; l'autre, chimique, qui consiste dans la transformation 
de l'indigo blanc en indigo bleu par oxydation. 

Dès 1893 (3), MM. G. I. van Lookeren -Campagne et van der Veen ont admis 
que le dédoublement de l'indican lévogyre, en glucose dextrogyre et en un 
corps qu'ils regardent comme de l'indigo blanc, ainsi qu'en d'autres corps 
azotés, était dû à la présence d'une enzyme qui, une fois la plante morte au 
sein de l'eau de macération, diffuse à travers les cellules, et exerce son action» 
hydrolysante. L'indigo blanc, une partie de l'indican non transformé et d'autres 
substances azotées, restent dissous à la laveur dé la chaux et, en faisant barbo- 
ter l'oxygène, l'indigo blanc est oxydé en indigo bleu, tandis que les autres 
produits fournissent de l'indigo brun. Quant à Tindirubine, elle peut constituer 
un autre produit d'oxydation ou de dédoublement de l'indican. 

M. le professeur H. Molisch (4), à la suite de ses études faites à l'une des sta- 
tions d'essai de Java, arrive à peu près au même résultat, et exclut également 
l'action des bactéries et des moisissures. 

M. Bréaudat (o), en opérant sur VIsatis alpina, les Indigo fer a anil et tinc- 
toria et VIsatis tinctoria, a réussi à montrer que le suc des plantes à ifidigo» 
contient deux diastases : l'une douée d'un pouvoir hydratant, capable de dédou- 
bler l'indican ; l'autre, possédant des propriétés oxydantes, qui se manifestent 
surtout en présence d'alcalis, de terres alcalines et des carbonates correspon- 
dants. 

M. Marchlewski (6), émit plus tard l'hypothèse que l'indican pouvait être- 
considéré comme un produit de condensation d'une molécule d'indoxyle avec 
une molécule de glucose, et proposa pour le glucoside )a formule G^W^O^Az. 

M. Hazewinkel (7), M. Beyerinck (8) et M. van Romburg (9) ont enfin prouvé 

(1) PhUos. Magaz. (4) XV, p. 73; (4) XV, p. 29, 117, 183. 

(2) Hevue dos Matières colorantes de M. L. Lefèvre, t. IV (1898), p. 454. 

(3) Tydschrifl voor Nljverheid en Landbouw enN. Indië, l.XLVI. Die landwirtschaftl. Versuchstalionen, 
i. XLIII, p. 401 ; t. XLV, p. 193 ; t. XLYI, p. 249. Chem. Zeit., 1899, p. 165. 

(4) Silzungsber. der Kaiserl. Akademie der Wissensch. Vienne, 1898, t. CVII. Fasc. 1. 

(5) Comptes rendus de V Académie des Sciences (1898), t. CXXVII, p. 769 (1899), t. CXXVIII, p. 1478. 

(6) Marchlewski et Radclifpe, Journ. Soc. Chem. Induslry, 1898, p. 430. 

(7) Comptes rendus de V Académie des Sciences d'Amsterdam, du mois de mars 1899, p. 590; Chem.. 
Zeitung, t. XXIV, 1900, p. 409. 

(8) Académie des Sciences d'Amsterdam, séance du 30 septembre 1900. 

(9) Chem. Zeit., t. XXIV, 1900, p. 409. 
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pendaiDineiit l'un de l'autre, que Tindicau ge scinde, sous l'influence des 
is et des ferments, en indosyle et en glucose. Le gtjcoside de Vhatis tine- 

eat appelé isalan par H. Beyerinck, tandis qu'A l'enzyme qui le dédouble, 
eur a donné le nom â'isauue- 

.ns une série d'essais, exécutés sur des feuilles à'Indigofera kptostackya, 
lazewinkel a nettement mis en évidence ce fait, que des feuilles d'indigo 
{éea dans de l'eau bouillante ou dans des solutions antiseptiques fourniseeot 
quide qui se conserve tkcilement, s'il n'eat pas trop acide, el qui renferme 
amposé susceptible de fournir de l'indigo quand on le traite : 1° par un 
:et UQ agent oxydant (sel ferrique, par exemple); 2" par une enzyme 
inue dans les feuUles; 3* par de l'émulsine; i" par certaines bact^es. 
«ur isole l'enzyme spéciale de l'indigo de la façon suivante : les feuilles 
ligo sont broyées à froid avec de l'alcool concentré, puis séchées; la poudre 
Bstiite épuisée par de la glycérine ou par une solution de chlorure de 
im à 10 0/0. L'auteur donne le nom à'indiémuUine à. ce ferment. 

Hazewinkel démontra ensuite, de la façon la plus nette, que, dans le 
ubiement de l'indican, il se forme un sucre rédacteur et de Vindoayte, 

caractérisa par sa transformation en les trois indogénides dérivées l'une de 
ine (indifubine), et les deux autres de la benzaldébyde et de l'acide pyru- 
B. Il confirma enfin une observation faite par M. van Loolteren- Campagne 
, van der Veen, à savoir que le liquide tenant en dissolution l'indican 
lait alcalin après l'oxydation, A la condition, bien entendu, qu'il ne soit pas 
acide avant la fermentation. Il admit flnalement que l'indican se trouve & 
, de combinaison saline se dédoublant, dans le cours de la fermentation, de 
fime fagon que le myronate de potasse. L'auteur ajoute que le fait qu'il se 
e de l'indoxyle dans la fermentation, explique la production de quantités 
îles d'indirubine dans le procédé d'extraction à l'eau chaude ou en liqueur 
ine (loc, cit.). 

9rs que l'indican isolé par M. Schunck était amorphe, MM. Hoogewerff et 
ir Meulen (1) ont réussi à l'obtenir cristallisé, en partant des feuilles de 
lonum titietorium et de Vlndigofera leptoitachya. L'indican ainsi obtenu 
ésente sous la forme de petites lancettes fondant & 51" en perdant de l'eau, 
roduit anhydre fond à. 101-102°. Comme l'avait prévu M. Marchlewski, cet 
an répond à la formule C'*H"AzO* -f- 3 H^O, et est lévogyre. 
land on &it passer l'air à travers une solution aqueuse d'indican, chauffée 
ablement avec de l'acide chlorhydrique, et à laquelle on a ajouté un peu 
ilorure ferrique pour accélérer l'oxydation, on obtient 91 0/0 de l'Indigo- 
]u'on devrait obtenir selon l'équation : 

/C(OH}^ 
Ci'H"AzO« + H^O = C^H'^O» + C«H'<- ICH. 

\ AzH / - 
indicaD. Glucijse. [niloxj'le. 

zfc'Hi/ Vh] + 0' 

L \ AzH / J 

mdoïïle. 

/ CO V / CO \ 

= SH'O + C"H"< )C = C< >C>H'. 

IkwH des rraiMui chimhiuil dta Paji-Bol, t. \IX, 1900, p. (flfl. 
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L'indigoline constitue une poudre d'un bleu foncé qui se sublime eu prismes 
de couleur pourpre et à ai^ect métallique. Broyée dans un mortier, elle prend 
paiement l'aspect métallique. 

On peut l'extraire de Tindigo soit par sublimation, soit en le taisant bouillir 
aTec de Faniline, filtrant la liqueur et laissant refroidir ; il se dépose des 
aiguilles d'un bleu sombre ou pourpre ayant un reflet cuivré : elle se dissout 
aussi dans l'acide acétique glacial, la nitrobenzine et la paraffine bouillante. 

Les agents réducteurs convertissent l'indigo bleu en un dérivé incolore, dit 
indigo blanc ou indigo réduit^ soluble dans les liqueurs alcalines. 

C'est à l'état d'indigo blanc : 

C6HK >C — CT >C6H*, 

\ AzH / \ AzH / 

que l'indigo est employé en teinture. La matière à teindre est immergée dans 
une cuve contenant de l'indigo réduit, puis exposée au contact de l'air. Dans 
ces conditions, l'indigo blanc, fixé sur la fibre s'oxyde et se transforme en indi- 
:gotine qui devient insoluble et adhère intimement à la fibre. 

§ 2. — Autres consHtucmts de l'Indigo, 

L'indigotine est de beaucoup le constituant le plus important de l'indigo 
naturel. Sa teneur varie considérablement, et va de 5 à 80 et même 88 0/0. 

Mais, outre Tindigotine, la matière colorante naturelle renferme encore de 
Vindirv^ine ou indigorubine et divers autres produits organiques, parmi lesquels 
•des substances brunes (brun d'indigo), et ce que Ton appelle le gluten d'indigo, 
<»mposés dont l'ensemble peut atteindre de 12 à 30 0/0 de l'indigo. 

L'indigo naturel contient aussi plus ou moieis de matières minérales qui sont 
fournies, en partie par la plante, et en partie par les eaux boueuses employées 
poQr la macération. 

La quantité de cendres varie de 2 à 60 0/0 et même davantage pour les indigos 
de la Chine, du Tonkin et du Cambodge. L'indigo Bengale de bonne qualité en 
contient de 3 à 6 0/0. 

Bien que, dans beaucoup de cas, ce soit grâce à la présence des colorants 
secondaires mentionnés plus haut qu'on obtient certains effets de teinture, on 
ne juge cependant de la qualité d'un indigo que par sa teneur en indigotine. 

1. Indigoruhine ou Indiruhine, — Jusqu'à une époque relativement récente, k 
proportion d'indirubine contenue dans les indigos Bengale ne dépassait pas 2 0/0, 
mais actuellement elle atteint souvent 10 0/0 et même plus. Les indigos de 
■de Java en'renfermeraient jusqu'à 15 0/0. 

[ La quantité de cet isomère de l'indigotine, qui prend naissance, dépend sans 
aucun doute des conditions dans lesquelles se fait le dédoublement de l'indican, 
lors de la préparation de l'indigo. Il ne semble pas, en effet, que l'indirubine 
doive sa formation à un glucoside particulier, M. Schunck ayant montré que 
l'indican, abandonné pendant quelques jours avec de la soude caustique, fournit, 
non'pas de l'indigotine, mais son isomère l'indirubine. D'autre part, M. Haze- 
winkel attribue de son côté à l'alcalinité du produit de la macération des 
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feuilles, la production plus ou moins grande d'indirubine aux dépens de 
rindoxyle, dans le cours de la fermentation, et en particulier vers la fin. 

Or, on sait, d'après les travaux de M. Bseyer, qu'on peut obtenir rindirubine, 
en même temps que Tindigotine, par réduction du chlorure d'isati ne, ou mieux 
encore par condensation de Tisatine avec Tindoxyle. Dans les conditions où 
s'opère cette dernière synthèse, il est à supposer que l'indoxyle prend la forme 
tautomère, à laquelle on 8 donné le nom de pseudo-indoxyle, de sorte que 
l'indirubine peut être considérée comme l'indogénide a de l'isatine, l'indigotiae 
en étant l'indogénide 1^. 

/ CO \ /C6HK- 

C^HK >GH2+C0< >AzH 

'^AzR/ "^ CO / 

Pseudoindoxyle. Isatiae. 

/ CO \ /cm\ 

= mi*( >C = C< >AzH. 

^AzH'^ ^ CO / 

ladirubine. 

Cette indirubine est identique avec l'indirubine naturelle (1). Étant donné 
qu'elle prend naissance dans certaines conditions de fermentation et d'oxydation 
de l'indican, on peut admettre qu'une plus ou moins grande quantité de 
l'indoxyle qui se forme s'oxyde en isatine qui, en présence de la pseudoforme 
du même indoxyle, se condense eu indirubine. 

MM. Marchlewsky et Radcliffe ont montré que l'indirubine synthétique et 
l'indirubine naturelle se comportent exactement de la même manière. Ils 
établirent entre autres que l'indirubine mise en présence d'agents réducteurs 
alcalins se convertit incomplètement en indigotine, mais que la transformatioa 
est complète lorsqu'on la traite par des agents réducteurs acides. Vu saconversi- 
bilité en son isomère bleu, étant donnée en outre la faible quantité d'indirubine 
contenue dans l'indigo naturel, les mêmes auteurs estiment que l'importance 
attribuée aux propriétés tinctoriales de l'indirubine a été surfaite. D'autre part,, 
cependant, on a reconnu en pratique que lorsque l'indirubine se trouve dans 
l'indigo en quantités appréciables, elle a beaucoup de valeur, particulièrement 
dans la teinture de la laine. 

2. Gluten d'indigo, — Substance amorphe, à consistance gluante, de couleur 
brun jaunâtre, et possédant des propriétés analogues à celles du gluten végétal 
ordinaire. Se relire de l'indigo, en môme temps qu'une partie des substances 
minérales, quand on le traite par un acide dilué. 

3. Bruns d'indigo, — Appelés par Schunck indirétine et indihumine, ces bruns 
prennent naissance quand on chauffe pendant un certain temps de l'indican, 
en dissolution dans l'eau, et qu*on traite ensuite la liqueur par un acide. Il ne 
se forme dans ces conditions ni indigotine, ni indirubine, mais uniquement 
des substances brunes constituées par un mélange de plusieurs composés,, 
parmi lesquels M. Schunck a isolé au moins cinq produits. 

(1) M. Rawson ne croit pas à cette identité (loc. cit.). 
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IV. — Rendements. Améliorations. 

Bien que toutes les parties de la plante renferment de l'indican, en pratique 
on ne traite que les feuilles. Les plus belles tiges même ne contiennent que des 
traces de colorant. 

Selon M. Hazewinkel (1), qui a fait des dosages au moyen de Thypobromite 
de soude, les feuilles d'Indigofera leptostachya contiennent environ 08'',60 d'indi- 
gotine pour cent, tandis qu'un mélange à parties égales de feuilles et de tiges 
n'en renferme que 08'',30 0/0. 

Avec les méthodes actuellement en usage aux Indes, la plante fraîche fournit 
(selon M. Rawson) environ ^''«jSOO d'indigo par 1.000 kilogrammes, et d'après 
d'autres renseignements venant de Calcutta, i^«,iil60 seulement par tonne (2). 
En ce qui concerne le rendement à l'acre, les données indiquées par M. Rawson 
concordent approximativement avec celles qui nous sont parvenues, c'est-à-dire 
qu'il est dans le premier cas de 6^^,800, et dans le second Q^«,hOO. 
Cet indigo renferme en moyenne 60 0/0 d'indigotine. 
L'indigo de Madras est inférieur et titre de 30 à 50 0/0. 
Celui des provinces du Nord-Ouest (Oudhe, etc.) est intermédiaire entre 
celui de Bengale et de Madras. 
L'indigo de Java est le plus riche et a une teneur de 72 jusqu'à 82 0/0. 
L'indigo de Guatemala renferme environ 40 0/0 d'indigo (3), 
Un échantillon d'indigo de la Martinique, que nous avons trouvé au pavillon 
de cette colonie à l'Exposition de 1900, a donné, à l'analyse, 73,5 0/0 d'indi- 
gotine. 

Enfin, les indigos du Cambodge, de la Chine et du Tonkin, ont des teneurs 
qui varient de 5 à 12 0/0 d'indigotine. Cette faible teneur provient de ce que le 
liquide de ^macération de la plante est précipité par la chaux, avant d'être 
soumis au battage. 
Au Béhar, avec deux coupes, le kilo d'indigo revient à 6 fr. 50 c. 
A la Martinique, d'après des renseignements qu'a bien voulu nous fournir 
M. Thierry, le producteur de Tindigo analysé, le prix de revient ne dépasserait 
pas 3 francs le kilo. 

Au Cambodge, où l'on peut faire jusqu'à trois coupes, si les circonstances sont 
favorables, et où la question des engrais est résolue par l'apport périodique de 
limon laissé après le retrait des eaux, le picul de &)^f^,¥)0 d'indigo frais renfer- 
mant 65 0/0 d'eau, et de 2,5 à 8 0/0 d'indigotine, s'achète au producteur qui, 
jusqu'à présent, est l'indigène, à des prix variables suivant l'époque et débutant 
à 2 piastres 50, soit environ 6 fr. 25 (A), 

Telle qu'elle se présente actuellement, la situation de certains producteurs ne 
semble pas être en péril, bien que les méthodes de culture et surtout d'extrac- 
tion ne soient pas arrivées au degré de perfection qu'elles sont susceptibles 
d'atteindre. 

(-1) Loc. cit. 

(2) Le rendement au Cambodge est à peu près identique, c'est-à-dire qu'on obtient de i ■'1^,200 à 
à i^'^.soo d'indigo à 60-65 0/0 d'indigotine quand la plante est épuisée et traitée à la manière 
européenne. 

(3) Dans la Rev. gén. des mat. col. (1901), t. V, p. /», on trouve une série d'analyses d'indigos de 
Java et du Bengale. 

(4) Nous devons ces renseignements à M. Gueugnier qui s'efTorce d'extraire sur place l'indigotine, 
et qui en a exposé au Trocadéro des échantillons en pâte à 20 0/0. 
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Qus avons déjà vu qu'à la Martinique un assolement judicieux entre la 
le à sucre et les Indtgofera permettrait d'augmenter le rendement de l'une 
autre culture. 

autre part, des essais institués au Cambodge, par M. Bréaudat, sous la 
ction scientifique de M. Calmette, directeur de l'Institut Pa&teur, à Lille, 
i montreront bientôt s'il est possible d'extraire la totalité ou la presque 
ité de l'indigotioe que peut fournir la plante. 

)mme doue l'avons déjd fait remarquer d'après les analyses faites par M. Haze- 
kel, à Java, l'indigofera étudié par lui renfermerait 6 kilogrammes d'indi- 
te par tonne de feuilles, et S kilogrammes par tonne d'un mélange à parties 
js de feuilles et de tiges. Or, au Bétiar, où ia variété ne doit guère 
fer de celle de Java, on en retire è, peine le tiers ou le sixième quand od 
loie la plante entière. Il y a donc un déchet considérable qui semble dû 
procédés d'extraction, et en particulier à la fermentation. 
) nombreuses tentatives ont été faitee pour régler cette fermentation, et 
i nous bornons A signaler deux procédés de traitement qui ont été brevetés, 

par MH. Gueugnier et Valette (Brev. fr. n" 302.169), et l'autre par M. Cal- 

e (Brev. fr. n" 300.826;. 

ms le premier, sans doute inspiré par les communications de M. Bréaudat, 

septise la cuve, tout en déclarant que l'opération n'est pas indispensable, 

1 opère le dédoublement de l'indican par une diastase osjdanle (laccase de 

ire & laque, tyrosinase, ferment de la gomme arabique). 

addition d'eau oxygénée augmente la rapidité de la formation d'indigo bleu. 

endement serait sensiblement doublé. 

: méthode de M. Calmette n'est qu'une application des découvertes faites 

; son laboratoire, par M. Bréaudat. 

le consiste ; i i" A broyer, par écrasement entre des cylindres de bois ou 

létal, les tissus des plantes indigoCères. 

î" A recueillir la bouillie végétale sortant des cylindres dans des cuves pro- 

es remplies d'eau épurée, débarrassée de sels calcaires, ceux-ci ayant l'ia- 

ënient de Mler la précipitation de l'indigo, précipitation qu'il faut empêcher 

cette phase de l'opération. 

Les cuves doivent être munies d'agitateurs pour maintenir la masse eo 
vement pendant un temps suffisant, variable suivant la température de 

et les sortes de plantes indigofères employées. 

y On passe au filtre-presse le liquide de macération des cuves et on l'en- 
dans des cuves en bois ou en métal couvertes, contenant une très petite 
tilé de chaux, de baryte, de magnésie ou d'un carbonate alcalin ou alca- 
«rreui quelconque. Ces cuves sont munies de dispotilifs permettant la pré- 
ition rapide de l'indigo à l'état d'indigo bleu, par émulsion continue d'air 
, comprimé, ou par la chute en cascades dans une série de cuves super- 

i" Le dépèt d'indigo est recueilli, comprimé en pains et séché à 13» jusqu'à 
l'il ne renferme pas plus de 5 à T 0/0 d'eau. 

!" Le liquide sortant du filtre-presse renferme encore des diastases oxy- 
u extraites des sucs cellulaires de la plante, diastases à l'action desquelles 
ue la précipitation de l'indigo à l'état d'indigo bleu. Ce liquide retourne en 
té ou en partie dans les cuves à émulsion d'air, oCi l'excès de diastase 
ïnte qu'il renferme est utilisé è hâter la précipitation d'une nouvelle cuvée 
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» Ce procédé d'extraction a pour objet essentiel d'éviter Tintervention de 
toutes les bactéries auxquelles on attribuait jusqu a présent la faculté de dédou- 
bler, au sortir de la plante indigofère, Findican en indigotine et en indiglucine. 
Ce dédoublement et la précipitation de l'indigo bleu sont effectués ici exclusi- 
vement par l'action successive de diastases hydratantes et oxydantes qui préexis- 
tent dans le suc cellulaire des Indigofera, et qui sont mises en liberté par le 
broyage des cellules végétalps. 

» On obtient ainsi la transformation complète de Tindican et le maximum de 
rendement en indigo bleu. Ce rendement, avec les sortes d'Indigofera ordinai- 
rement cultivées, atteint toujours avec ce procédé un minimum de 6,6 à 8 kilo- 
grammes, par 1.000 kilogrammes de feuilles. 

» Il peut s'élever à 10 kilogrammes avec des plantes de qualité supérieure, 
récoltées immédiatement avant la floraison. 

» L'indigo ainsi obtenu titre constamment 80 0/0 à 82 0/0 d'indigotine, avec 
une teneur en eau ne dépassant pas 7 0/0. ». 

Si les prévisions de l'auteur sont confirmées par l'expérience, il est facile de 
voir que le prix de Findigo, et partant de Tindigotine qu'on peut en extraire, 
baissera considérablement. 

D'après une communication qu'a bien voulu nous faire le D»' Calmette, de& 
essais en grand ont été entrepris au Cambodge et on attend la fin de la cam- 
pagne pour en avoir le résultat. 



Y. — Statistique de la production de l'Indigo. 

Nous donnons, dans le tableau I (1), la production des principaux centres pour 
une période de vingt années. A part Tannée dernière, cette production s'est 
maintenue dans les environs de 8 millions de kilogrammes par an. D'après des 
renseignements qui nous parviennent de divers côtés, il ne semble pas que Ton 
soit disposé à abandonner cette culture dans les provinces du Nord-Ouest de 
rinde et dans l'Oudhe, où la surface totale plantée en indigo était évaluée, jus- 
qu'au milieu du mois d'avril de 1900, à 76.325 hectares, contre 61.309 hectares 
l'année d'avant, ce qui équivaut à une augmentation de 24 0/0. 

D'autre part, la superficie des terrains plantés en indigo et susceptibles d'ir- 
rigation s'est accrue de 48 0/0 en 1900, par rapport à l'année précédente, pas- 
sant de M.363 hectares en 1899, à 65.66S hectares pour Tannée 1900. Toutes les 
plantations importantes se sont développées dans des proportions notables alor& 
que les autres sont restées à peu près dans les mêmes conditions que Tannée 
dernière (2). 

Les chiffres contenus dans ce tableau peuvent être considérés comme un mi- 
nimum, car ils ne comprennent pas la production de la Martinique, du Cam- 
bodge (où 2.000 hectares seraient affectés à la culture de l'indigo), du Tonkin et 
de la Chine. 

Si nous admettons une teneur moyenne de 50 0/0 d'indigotine, ce qui est au- 
dessous de la vérité, on voit qu'il faudrait produire annuellement 4 millions de 
kilogrammes environ d'indigotine artificielle, si la culture venait à être aban- 
donnée. 

(1) Nous devons ce tableau à l'obligeance de M, Lefebvre, auquel nous adressons nos meilleurs 
remerciements. 

(2) Hevue des Cultures coloniales, 6* année, t. VIII, p. 59. 



& valeur totale de l'JDdigo, eo s> 
0, peut être estimée à près de t 



confëhences 

l>aEaDt sur la production de l'anoée 1899- 
i millioDS de francs, somme sur laquelle la 



Tableau I. — Ta]}lean récapitulatif des récoltes d'indigo, 18SO-1900. 
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ORIENTALES Ef 
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«i,:KU»DA„.S 






kllogr. 


llogr. 


Vilogr. 


kilugr. 


tiloer. 


1880-1881. . 


{.ai2.ioo 2 


239.900 


-69.400 


416,000 


8.037,5oa 


IBSl -1883 






4.585 


3O0 2 


148 


300 


719.600 


391,000 


7,857,200 


1882-1883 






5.089 


000 2 


510 


800 


653.400 


501.000 


8.754.200 


1883 - 188( 






5-397 


500 2 


695 


800 


908-300 


511.000 


0,516-500 


1881 - 1885 






5.638 


30O 1 


849 


a» 


887.800 


685 000 


0,060.300 


I88&-1886 






3.6^ 


700 a 


095 


ooo 


615.600 


613.000 


7,006,300 


1888-1887 






i.i02 


300 2 


250 


500 


574.000 


589,000 


7,815.800 


1887-1888 






l.i53 


100 2 


555 


iOO 


571.300 


662.000 


8,241,800 








i.iCl 


500 2 


364 


ÎOO 


738.400 


7^.000 


8,286,100 


1889-1890 






4.808 


600 2 


364 


100 


599.200 


503,000 


8,264.900 


1890-1891 






3.369 


400 1 


690 


800 




711.000 


6,289,900 


1801 - 18^ 






i.9ï7 


200 1 


246 


900 


486.000 


638,000 


7,298,100 


1892-1893 






2.952 


900 2 


107 


000 


446.100 


832,000 




1893 -I89i 






3.962 


00» 2 


3^ 


500 




495,000 


7,302,600 


1894-1805 






5.05 


100 2 


532 


100 


:I93.600 


603,700 


8.984.500 


l8fô-lSBfi 






5.493 


700 2 


510 


000 


560,400 


679,400 


9.^2.500 


1896-1897 






5.377 


600 1 


895 


100 


523.600 


811,000 


8,607.300 


1897 - 1808 






a.Tîâ 


000 2 


851 


200 


423.600 


004,100 


7,903,900 


1898-1809 






4.3)5 


900 2 


432 


700 


396.400 


631. iOO 


7,666,400 


189B-1900 






2.D39 


300 2 


067 


50O 


479.200 


595.100 


0,OSt,lCO 


TOT«-». 


89.518.<i00 U 


799,900 


11,726.600 


12,300,700 


t58,:iU,900 


MOIETINES. . . 


4.475.930 2 


239.9M 


586.330 


615.035 


7,917,215 



sommation en France doit être de G à 7 millions de francs. Cette valeur glo- 
i est intérieure à celle des années précédentes, l'indigo de culture ayant subi 
: dépréciation notable du fait de l'apparition de l'indigo synthétique. 

)an3 ce qui précède, nous avons décrit les pi-océdés employés pour retirer 
digo des plantes indigofères ; nous allons maintenant passer en revue quei- 
!s-unes des tentatives faites pour créer de toutes pièces ce produit dans les 
>ratoirefi et dans l'industrie. 



1. ■ 



' Prehiëres synthèses de m. B£Ter. 



ne saurait entrer dans notre programme de faire en détail l'histoire de la 
thèse de l'indigo. Elle constituerait cependant l'un des chapitres les plus 
livants de la chimie aromatique et serait intéressante à bien des points de 
. Qu'il nous sufQse de rappeler qu'elle est due aux travaux mémorables de 
Bseyer, qui y a consacré plus de vingt ans de labeur. 



A. HALLER. — l'iNDUSTRIE DE l'iNDIGO 17 

Dès le début de ses recherches, M. BsByer s'était donné comme tâche d'établir 
la constitution de l'indigo, et, en couronnant, en 1878, ses travaux par la syn- 
thèse du produit artificiel, il a pu annoncer que : « la place de chaque atome 
de la molécule de cette matière colorante avait été déterminée par l'expé- 
rience ». Comme toujours, lanalyse a précédé la synthèse. Il a fallu détruire 
graduellement la molécule indigo, étudier les divers termes de destruction, et 
les relier entre eux, avant d'être en mesure de reconstruire l'édifice abattu par 
les forces chimiques. 

On savait, depuis 182G, que l'indigo fournit par distillation sèche, de l'aniline, 
et les travaux de Fritsche avaient montré, dès 1841, que la matière colorante, 
chauffée avec de la potasse, donnait naissance à ce même acide anthranilique 
ou acide orlhoamidobenzoi'que, qui, depuis les travaux de Heumann, joue ub 
si grand rôle dans la synthèse industrielle de Tindigo. Un autre point impor- 
tant de la chimie de ce composé est sa transformation en isatine, sous l'influence 
des agents oxydants, transformation accomplie simultanément par Laurent et 
Erdmann en 1841. 

Comme le fait remarquer M. Bœyer, ses recherches sur V isatine ont été 
suscitées par l'analogie que présente ce corps avec l'alloxane, appartenant à la 
série urique. 11 soumit donc cette isatine à une réduction ménagée, et obtint 
un corps renfermant deux atomes d'hydrogène en plus que l'isaline, et auquel 
il a donné le nom de dioxindoL Ce composé, réduit plus énergiquement par de 
l'étain et de l'acide chlorhydrique, se transforme en une nouvelle molécule, 
Voxindol, laquelle, chauffée avec de la poudre de zinc, fournit enfin un produit 
ne renfermant plus d'oxygène, l'inrfo/, substance -mère de l'indigo. 

Les formules suivantes nous permettent de traduire schématiquement les 
relations qui existent entre l'indigo, l'isaline son produit d'oxydation, le 
dioxindol, l'oxindol et l'indol : 

/ CO \ / CO \- / CO V 

CW/ )C === ce >C6H*. C6HV >C0. 

\AzH/ \AzH/ \AzH/ 

Indigo. Isatine. 

/CH(OH)\ /CH2\ /CH\ 

CGHK >C0. C6H*< >C0. CW/ \CH. 

\ AzH / AAzHA AAz/ 

Dioxindol. Oxindol. Indol. 



Cette transformation de l'indigo en sa substance-mère se fait actuellement 
par une méthode moins coûteuse, qui consiste à traiter de l'indigo même par 
de l'étain et de l'acide chlorhydrique, et à chauffer le produit de la réaction 
avec de la poussière de zinc. 

Il est intéressant de faire remarquer que celte méthode de réduction éner- 
gique, déjà employée dans la technique industrielle, en 1863, pour transformer 
le nitrobenzène en aniline, fut introduite dans les laboratoires par M. Bseyer, 
et permit, trois ans plus tard, à ses assistants, MM. Graebe et Libermann, d'élu- 
cider la question de la constitution, et, par suite, à effectuer la synthèse de 
l'alizarine. 

Bien que MM. Engler et Emmerling aient observé la formation de traces 
d'indigo dans le traitement de ro.-nitroacétopliénone par de la poudre de zinc 
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et de la chaox sodée, la première synihèse effective de celte matière colorante 
revient à M. Bœyer. Il avait déjà réassi, en 1870, à remooter de l'isatioe à Tio- 
digo, mais la synthèse totale de ce composé ne fut réalisée qii^à partir da jour 
où il réussit à foire celle du produit d*oxydation de la matière colorante. 

Elle date de 187^, et consiste à réduire Taeide o.-nitrophésylacétiqoe, à 
traiter Toxindol obtenu par de l'acide nitreux, ce qui fournit de riaonîtro- 
soQxindol (on isatoxime) ; ce dernier est réduit en amidooxindol, lequel fournit, 
par une oxydation méuagée, de Tisatine. La transformation de Fisatine en 
indigo s'effectue au moyen du trichlorure de phosphore, qui donne naissance à 
du chlorure d'isatine, que le zinc en poudre conTertit en indigo. 

La succession des réactions que nous venons d'énumérer se schématise de la 
façon suivante : 



î;\: 









/CH2,C00H 

AAz02 ■ 

Acide 0. nitrophénylacétique. 



C«H* 



\AzH/ 

Oxindol . 



/CH.AzH2 

Qm^( >co . 

\AzH 

Amidcoxiodol. 



/C : AzOH 
C6H*( >C0 . 
\AzH 



Isatoxime. 



i>V 



- "t: . ■ - 

':% ' 



C«HK y GO 

\AzH/ 

isatine. 



zm > 



/ C0\' 

Cm^( '>CCL. 

\AzH/ 

Chlorure d'isaline. 



(>'■ 



3:»^ C^H* 



/C0\. 



/COx 



AzH/ \AzH/ 

lodigO. 



Toutes ces réactions, fort simples, jettent un jour éclatant sur la constitution 
de rindigo et ont suscité de nouvelles synthèses de cette molécule. 

L'objet de cet article étant d'insister particulièrement sur les synthèses de 
l'indigo qui ont subi l'épreuve de la pratique industrielle, nous passerons sous 
silence celles qui n'ont qu'un intérêt purement théorique et aborderons la pre- 
mière qui, encore due à ML fiœyer, fut l'objet d'une iabrieation en grand de 
rindigotine. 

Le point de dépai^t de cette synthèse est l'acide cinnamique, quoa peut 
obtenir par la réaction de Perkin, en partant de Taldéhyde benzaïque, ou en 
faisant agir du chlorure de benzylidène sur Tacétate de soude. En nitrant cet 
acide, ou plutôt son éther, on obtient un mélange d'andée» orfeho (70 0/0) et 
para-cinnamiques (30 0/0) qu'on sépare, ie premier seul se prêtant aux opéra- 
tions subséfuentes. Cet acide, additionné de brome, eâl transformé m^ dibro>- 
mure, qui perd deux molécules d'acide broinhydrii^ue quand on le traite pav 
de la potasse alcoolique, pour donner naissance à de l'acide ortho-nitrophé- 
nylppopiolique. Ce dernier composé fournit directement de llndigo lorsqu'on le 
chfiui^ avec un alcali en présence de glucose, ou mieux de xantiliaèe de soude. 
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Les schémas suivants readeal compte des réactions successives qui se pro- 
duisent : 

/Œ = CH.COOH /GHBr.CHBr.GOOH 

^AzOfi \Az02 

Ac. ortho-nitrocinnamique. WbrôAiùfe d'âC. o. nitrocinnamique. 

/G : G.COOH / GO \ / GO \ 

G^HK m->- G6HK )g = G( )CmK 

^AïO^ \AzH/ ^Azfl/ 

Ac. O. ttitiophénylpropiolique. Indigo. 



, .'< 



f 
N < 



I I 



On peut arriver au même résultat par une autre voie. 

Au lieu de combiner Tacide ortho-nitrocinnamique au brome, on le traite par 
de rhypochlorite de soude, et Tacide ortho-nitrophénylchlorolactique qui se forme 
est chauffé avec de la potasse alcoolique, et donne de l'acide ortho-nitrophényl- 
oxyacrylique. Fondu avec un alcali, cal acide fournit de Tindigo en quantité 
minime, comparativement au rendement de 70 0/0 que donne la réaction à 
Tacide ortho-nitrophénylpropiolique ; 

/GH = CH.GOOH /GHOH.GHCl.GOOH 

\Az02 \Az02 

Ac. 0. nitrocinnamique. Ac. o. nitrophénylchlorolactiquc. 

/COIÎ : Cfï.GOOH / CÔ \ / GO \ 

CmK G6H< /C = G< >C6H*. 

^Az02 \A2B/ ^AzlF 

Ac. o. nitrophé]iyloxyacrylJ(|ii«. Pndigo. 

te pfix trop éfevé de Tàcide 6rtho-rtitrôphtétïylpi*opidH(ïuie' n*a pïts" perrtiris de 
préparer Findigotine même avec cet acide, iftâis iï â été értipMyé p^WKtâtït quel- 
que tttapis potir Fimpressioiï, gtttœ à la prôprtété qtl'î'I possède de p(Hiv6tf être 
trtkîigformé sur tîsètï, au moyen du Xaftthaté de soude, en îùfdligo. Lés dessins 
c[tt*ùtt obtenait aimf avaient beâneômp pltfs de fîn-éssîte que cièu^t (pfàti réalisait 
par îés anciétt^ pro^céd^ ef, au pôiiït de vue d'e Fimprfessiott, Fewipldîî de Facide 
ortho-nitrophénylpropiolique constituait un réel progrès. 



ïl. — stj»THésï OÉ H^YETA Et ttimsm. 

Malhenpeusemeuty vu sa cherté^ ce produit fut bientôt détrôné par un autre, 
doot la synthèse est également due à^ Bœyer, qui Fefifectua en cèllaboratiori avec 
Drewsen en 1882. 

Gette synthèse, qui ccMïsiste él condenser,; en présence de soude caustique, 
Faldéhyde ortho-ftitrobenzo'iVpie ftvec Facétone,. surpasse ea élégance et en sim- 
plicité tous les autres procédés de préparsUrion de Findigo. Quand les matières 
ppemières scHat sufôsamme»! pures^ la réaction donne des rendements meilleurs 
■que ceux fournis par Facide ortho-nitrophénylpropiolique,. rendements qni peu- 
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vent atteindre 80 0/0 de ceux prévus par la théorie. Le mécanisme de cette 
réaction peut se traduire de la façon suivante : 



A. 



- CHO 



+ CH8.CO.CH3 = 



— Az02 

0. nitrobenzaldéh. Acétone. 



V 



^ ^- CHOH.CH2.CO.CH3. 



— Az02 

Ortho nitrophényllactylcétone. 




Cette dernière combinaison, en présence d'un alcali, se convertit rapidement 
en indigo et acide acétique : 



- CH0H.CH2.C0.CH«. 

— Az02 





A 



"^-COk ,co- 




>c=^c 






\ 



1 

V 



— AzH' AzH — 

Indigo. 




4- 2H20 + 2C2H*02. 



Acide acétique. 



La cétone intermédiaire, insoluble par elle-même, peut être solubilisée par 
combinaison avec le bisulfite de soude, et constitue alors le sel de Kalle ou sel 
di indigo qui, en impression, remporte sur Tacide ortho -nitrophénylpropioiique 
par son emploi plus facile. Il suffit, en effet, de faire passer le tissu imprimé 
en soude caustique pour développer le colorant. 

Comme on le voit, le problème de la fabrication de Tindigo parait être, en 
apparence, des plus simples, puisqu'il se réduit à la préparation de Taldéhyde 
ortho-nitrobenzoïque, car l'acétone est un produit qu'on peut avoir à volonté. 
Or, c'est précisément la préparation de cette aldéhyde qui a présenté île grandes 
difficultés jusqu'alors. 

Pour arriver au but cherché, il semble qu'il suffise de nitrer l'aldéhyde ben- 
zoîque, d'un usage si courant en industrie ; mais, comme pour l'acide cinna- 
mique, le dérivé orthonitré est loin de se former en quantité théorique, accom- 
pagné qu'il est de notables proportions de produit métanitré, inutilisable pour 
la préparation de Tindigo. Dans des essais tentés pour obtenir du chlorure de 
benzyie orthonitré, qui, par oxydation, fournirait l'aldéhyde cherché, on a 
encore été éconduit par la formation du dérivé paranitré qui est sans valeur pour 
la synthèse projetée. 

Bien d'autres tentatives ont été faites, avant celle qui est à l'ordre du jour, 
et qui consiste à oxyder directement l'orthonitrotoluène, au moyen du bioxyde 
de manganèse et de l'acide sulfurique. Cet orthonitrotoluène se forme dans la 
proportion de 60 à 66 0/0, à côté du paranitrotoluène, quand on nitre le car- 
bure dans certaines conditions* 
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Ce procédé d'oxydation est dû à la Société chimique des Usines du Rhône, qui 
déclare être arrivée à un résultat industriel et se trouver en mesure de réaliser 
en grand la synthèse de Bœyer et Drewsen. Cette même Société a étendu son 
procédé aux métaxylènes ni très, et a obtenu deux aldéhydes métanitrotoluyli- 
ques qui, par condensation avec l'acétone, en présence de soude caustique, lui 
ont fourni un indigo mélhyle B et son isomère R, auxquels elle attribue la 
constitution : 



/\ 



V 

CH3 



- CO V / CO 

)c = c/ 



Indigo méthyle B. 



CH3 

/\ A. 



CH« 




CO V / CO - 

— r./ 




c = c 




-AzH 



\ 



AzH — 



v 



GH3 



Indigo méthyle R. 



Les rendements obtenus en aldéhyde, dans l'oxydation de l'orthonitrotoluène, 
sont-ils suffisants pour justifier les espérances qu'a fait naître ce procédé? 

Nous ne saurions nous prononcer à cet égard, et l'avenir seul pourra nous 
éclairer sur ce point. 

On a fait une grave objection à l'application possible de cette synthèse sur 
une grande échelle. 

Au point de vue industriel, un procédé n'est viable que lorsqu'on peut se 
procurer la matière première en quantité suffisante et à un prix rémunérateur. 
Or, jusque dans ces dernières années, la matière première, le toluène, néces- 
saire à la mise en œuvre de ce procédé, ne se retirait que des goudrons prove- 
nant des usines à gaz, et était par conséquent d'une production relativement 
limitée. Depuis la construction des fours à coke à récupération des sous-pro- 
duits, les quantités de goudron dont peut disposer l'industrie augmentent jour- 
nellement. Il nous suffit de citer les exemples suivants : 

En 1883, la production du goudron en Europe a été de 675.000 tonnes. 

En 1898, cette production a atteint le chiffre de 1.207.800 tonnes, lesquelles, 
avec le coefficient de 2 à 3 0/0 de benzols bruts, peuvent fournir, en chiffres 
ronds, de 24.000 à 36.000 tonnes de carbures benzéniques. Or, on admet géné- 
ralement que le benzol brut renferme, en moyenne, un sixièmç (1) de toluène, 
ce qui fait une production de 6.000 tonnes de toluène pour l'année 1898. Mais 
cette production a certainement augmenté depuis cette époque, puisqu'on ne 
cesse d'installer, aussi bien en France qu'en Belgique, en Allemagne et aux 
États-Unis, des fours à coke à récupération, soit du système Semet-Solvay, soit 
du système Otto Hoffmann. Il existe actuellement 1.451 fours du premier sys- 
tème, et 357 autres en construction, de sorte qu'à un moment donné il en fonc- 
tionnera 1.808. On prétend, d'autre part, que les fours Otto Hoffmann sont 
beaucoup plus nombreux et plus répandus, et que bientôt il en existera environ 
5.000 de par le monde entier (2). 



{i) Nous prenons à dessein le sixième, car si les benzols des goudrons des usines à gaz renferment 
environ 23 0/0 de toluène, ceux provenant des fours à coke contiennent tout au plus 15 0/0 de ce 
<^rbure. 

(2) Sammlung Chem. und Chemisch-lechnischer Vortrâge du Profess, Ahrens. Chomisches auf der 
Weltausstellung zu Paris 1900, par le D' G. Keppeler, t. VI, fasc. I. 
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Outre cdtte Au^meoiiatioa dans la production du goudron, on a di^ehé 
à améliorer le rendement en carbures benzéniques. On sait, en eâet, d'après 
les travaux de Bunte, que sur la quantité de benzols bruts réellement produits 
duis la distillation, 5 0/0 seulement restent dans le goudron, tandis que 950/0 
sont entrafnés par les gaz. 

Or, comme les gaz des fours â coke ne sont guère utilisés pour l'éclairage, oa 
a songé â en extraire les benzols, en les faisant barboter à travers des goudrons 
llui()a5 qui retiennent les carbures benzéniques. Actuellement déjà ce système 
permet à l'Allemagne de produire 30.000 tonnes de benzols, par suite de ne plus 
être tributaijnjs de l'étranger et en particulier de l'Augleterre, et le jour où tous 
ses fours à coke seront munis de laveurs, on estime que la production de ben- 
zols s'élèvera à environ 80.000 tonnes par an. En admettant donc que le sixième 
de 80.000 tonnes soit du toluène, on aurait à sa disposition 13.000 tonnes envi- 
ron de carbure, ce qui, à raison de 4 kilogrammes de toluène par kilogrs^mme 
d'indigotine, perinçUraU do préparer plus, de 3 millions de kilogrammes de 
la matière colorante, sur les 4 millions qui sont employés. 

Npus ^vons donc là une source de toluène qu'il suffira de capter et de régjer. 
Mais rien ne s'oppose à ce que l'on n'en trouve pas une autre, soit ea réglant 
la nqarçhe des fours de façon à enrichir les goudrons en tolu^e, spit e.a prépa- 
rant celui-ci au moyen du benzène et du méthane, 

J)aRs cette production intensive dç carbures, il y aura sapjs doute ua ej^c^g de 
benzène pour lequel il faudra trouver un débouché rémunérateur, si l'on ae 
veut pas que te prix du toluèue s'élève ?iu delà de oert^iue^; limite», 

l^ (^mp des étud^ sur ce ^uj^t ^st des plu3 étendu, m mifm temps qtie 
d^ plus Captivant, . 

La ^io^pliçité même de c^tte synthèse de l'indigotine, ]ê» b9Q« rendements 
qu'elle .fournit une fm que l'on e^t en, pommion de l'aldéhyde erthoniirobensmqws, 
la possibilité qu'il y a d'avpir â uu moment donné la matière pi>B0iièra en quan- 
tité QuQiaante, sont âdts pQiUf encourager les efforts #t exciter l'émulation des. 
chercheurs. 



m. ^ PaOCÉDÉ DE LA SOCIÉTÉ BADOISB. 



I^ point de départ de ce procédé est une observation &ite en 1890 par Hou- 
maon, qui a mpntré qu'en fondant le phénylglycoooile avec de la potasse caus- 
tique, il ne formait da l'indign- Les esiaia tentés poor faire de cette synthèse 
l'ohjett d'une ôxploitation industrielle a'ayant pas réussi, faute de rendements, 
la 3oeiété badoise tira parti d'une autre déeouverte de Heumann, celle qui 
consiste à fondre Tacide phénylglydne^^o.-carbonique avec de la potasse. Dans 
ce cas, la réaction est beaucoup plus nette, et les rendements sont meilleure. 

La mise au point de ce procédé tel qu'il est exploité actuellement par la 
Société, a demandé une suite ininterrompue de recherches et d'essais qui n'ont 
pas duré moins de sept années, et qui ont abouti à des résultats remarquables, 
non aeulem^t en ce qui canoerne l'indi^Uae ellotméme, mais encore au point 
de vue des industries connexes, qu^l a fellu créer et perfectionner, de ftiçon à 

former ttu cycle de réactions au^si parfait que pQg.?iWe.t 

Les différents stades de cette fabrication sont les suivants : 
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1^ Oxydation de la Daphtaline en acide phtalique au moyen de Facide sulfu- 
rique fumant, et régénération de ce dernier acide : 










0. 



Naphlaline. 



Anhydride phtalique. 



ÎP Préparation de la pthalimide et transformation de celle imide en acide 
ortho-amidobenzoVque ou acide anthranilique . 
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Ac. anthranilique. 




3<> Préparation de Tacide monochloracétique et action de cet acide sur l'acide 
anthranilique pour obtenir Tacide phénylglycine-ortho-carboniquc : 
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Ac. phénylglycine-ortho-carbOHique. 

4» Fusion de celte dernière molécule avec de la potasse, et aclion de Tair sur 
le produit de la fusion : 
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§ 1. — Préparation de V anhydride phtalique. 



La naphtaline, matière première dont on part pour fabriquer cet anhydride, 
se trouve en quantités considérables sur le marché, et à un prix ne dépassant 
guère lia francs la tonne. D'après M. Brunck, on dispose d'au moins 40 à 
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50.000 tonnes de ce carbure, dont 15.000 tonnes seulement, correspondant aux 
demandes, étaient isolées jusqu'alors. Les 25.000 tonnes restantes étaient donc 
disponibles pour la fabrication de Tindigo, puisque, faute d'emploi, elles 
restaient dans les huiles lourdes, ou servaient à la fabrication du noir de fumée. 

L'oxydation de la naphtaline par l'acide chromique étant trop coûteuse, la 
Société Badoise réussit après de longues études, conduites systématiquement, et 
avec une science consommée, à trouver les meilleures conditions nécessaires 
pour effectuer cette oxydation au moyen de l'acide sulfurique anhydre, en pré- 
sence du bisulfate de mercure, sel qui a pour effet de modérer la réaction. 11 
est vrai qu'un heureux hasard, le bris d'un thermomètre à mercure, a singu- 
lièrement contribué à assurer le succès de cette opération ; mais, comme le 
dit fort judicieusement M. Brunck, on aurait atteint le but poursuivi, sans ce 
feit heureux. 

Les quantités d*acide fumant employées pour cette oxydai ion étant considé- 
rables, il a fallu, pour rendre le procédé économique, récupérer l'acide sulfu- 
reux, et le retransformer en anhydride, par un procédé autre que celui des 
chambres de plomb, qui est loin d'être avantageux. 

C'est ici qu'intervient l'ingénieux et nouveau procédé de fabrication de l'acide 
sulfurique, imaginé par M. Ch. Winckler, et mis au point par M. Knietsch, de 
la Société Badoise, procédé qui permet de préparer l'anhydride par combinaison 
directe du gaz sulfureux et de l'oxygène de l'air, en présence de l'amiante pla- 
tinée (1). 

Dans cette opération, l'acide sulfurique sert donc de corps intermédiaire pour 
fournir l'oxygène nécessaire à la transformation de la naphtaline en anhydride 
phtalique, et repasse ensuite, sous forme d'acide sulfureux, à travers la masse 
de contact, pour se convertir à nouveau en acide sulfurique. 

La Société Badoise récupère ainsi, annuellement, de 35 à 40.000 tonnes 
d'acide sulfureux provenant de la fabrication de Tanhydride phtalique. 



§2. — Phtalimide, Acides anthranilique et tnonochloracélique. 
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La préparation de la phtalimide au moyen de l'ammoniaque et de l'anhydride 
phtalique ne présentant pas de difQcultés au point de vue industriel, nous n'y 
insisterons pas. 

Grâce aux recherches de MM. Hoogewerff et Van Dorp, recherches basées sur 
la découverte d'A. W. Hoffmann, la transformation de la phtalimide en acide 
anthranilique s'effectue assez iacilement au moyen de solution d'hypobromite ou 
d'hypochlorite de soude. 

On emploierait à la Société Badoise l'hypochlorile; et le chlore nécessaire à 
sa fabrication, comme celui qui sert à chlorurer l'acide acétique, est obtenu par 
un procédé électroly tique que la maison a acquis de la Société Elektron de 
Griesheim. Ce chlore est ensuite purifié et liquéfié d'après une méthode qui a 
été brevetée par la Société Badoise, et se trouve dans les meilleures conditions 
de pureté pour chlorurer l'acide acétique. 

Suivant le D"* Bruock, on transforme actuellement 2.000,000 de kilogrammes 
d acide acétique en dérivé monochloré, c'est-à-dire la quantité correspondante 
à celle d'acide extraite par distillation de 100.000 mètres de bois. 









(0 Revue gén, des Scietices du 28 févr. 1901, l. XII, p. 157. 
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§ 3. — Acide phénylglycineortJiocarhomque. Indigo, 

La condensation deTacide anthraniliqueavec l'acide monochloracétique semble 
aussi se faire assez régulièrement, mais une des plus grandes difficultés à 
vaincre fut la détermination des conditions exactes pour la fusion, sur une 
grande échelle, de Tacide phénylglycocolleorthocarbonique, opération au cours 
de laquelle il se forme de Vacide indoxylique, qui, oxydé au contact de Tair, 
donne de Tindigo. La Société a même réussi à isoler cet acide, et le livre, sous 
le nom à'indophore, à Timpression, où il trouve un emploi analogue à celui du 
sel dHndigo de Kalle, où à celui de Tacide ortho-nitrophénylpropriolique. 

L'indigo qui, sous l'action de l'air se sépare de la solution aqueuse de la masse 
de fusion, est cristallin. Pour l'obtenir à l'état de finesse que nécessite la cuve à 
fermentation, on se sert d'un procédé déjà appliqué jadis à Tindigo même, et 
qui consiste à le transformer en sulfate d'indigo qu'on décompose ensuite par 
l'eau. Il se forme ainsi une pâte très ténue qu'il suffit de laver, j usqu'à ce 
qu'elle ne contienne plus d'acide sulfurique. Cet indigo ainsi divisé se prête très 
bien à la préparation des cuves, car il se réduit et parlant se dissout avec la 
plus grande facilité. 

Quoi qu'on en ait dit et écrit, Vindigotine obtenue par voie de synthèse, soit 
par le procédé Heumann, soit par celui de Baeyer et Drewsen, soit par tout autre 
procédé, est en tous points identique avec celle qui se trouve dans les indigos 
naturels. 

Telle qu'elle est livrée au commerce, cette indigotine présente sur le produit 
naturel un certain nombre d'avantages, qu'énumère M. Brunck dans la confé- 
rence déjà citée : « La régularité, la teneur constante du produit livré en indi- 
gotine pure, l'absence absolue de corps accessoires dans cet indigo, la facilité 
avec laquelle il se réduit, grâce à son état de division extrême, tous ces avan- 
tages constituent les principales qualités en face de la richesse irrégulière en 
colorant, et de la difficulté de réduction que présente l'indigo naturel. Le tein- 
turier qui n'est pas familiarisé avec les méthodes de dosage, se voit contraint 
d'acheter l'indigo naturel non pas d'après sa valeur intrinsèque, mais d'après 
les caractères facilement trompeurs de l'aspect extérieur. Les propriétés de l'in- 
digo artificiel mettent l'acheteur à l'abri de ces risques et lui assurent un produit 
uniforme et d'une qualité irréprochable ». 

L'indigo synthétique donne des nuances très pures et aussi solides à la lumière 
que celles fournies par Tindigo naturel. De nombreuses expériences ont été 
faites à ce sujet, et on a pu voir au pavillon de la Société des Usines du Rhône, 
à l'Exposition de 1900, que des échantillons de tissus teints en indigo synthé- 
tique ne le cédaient en rien, comme beauté et comme solidité â la lumière, à 
ceux teints avec de l'indigo naturel. 

Les nuances qu'on obtient avec cette indigotine pure seront, sans aucun doute, 
uniformes, et toujours identiques à elles-mêmes ; tandis que celles fournies par 
les indigos de culture varient avec leur composition, et aussi avec la façon dont 
sont conduites les cuves à teinture. Or, dans la teinture sur laine, comme aussi 
dans celle du coton, on tient à cette variété de nuances, qu'on ne peut réaliser 
avec le produit synthétique actuel, ce qui fait que l'emploi de la matière colo- 
rante naturelle n'est pas près de disparaître si l'écart entre les prix n'est pas 
trop considérable et si l'on n'arrive pas, comme on l'a fait pour les alizarines, â 
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produire des indigos artificiels qui se rapprochent par leurs composants, iiidi- 
gotine, iadirubine, bruns d'indigo, etc., du colorant naturel (1). 

Il est inutile d'ajoater que riddigotine pure, extndte de Tindigo de culture 
par la méthode à l'acide sulfurique, qui permet d'obtenir un rendement indus- 
triel de iplcis de 90 0/0, jtrec un miaimum de fraifi de iïrdnc à i fr. 50 par 
kilogramme, j<Miit des mêmes avantages que ceux que nous avons éeumérés à 
propos du produit synthétique, puisqu'elle lui e^ identique. 

En outre des synthèses que ikmis veaons d'énumérer et qui seules, jusqu'à 
présent, ont reçu la consécration de la pratique, on a breveté plu^eurs autres 
procédés, les uns plus élégants que les autres, mais, en raison de leur compli- 
catioo et aussi de la cherté des matièi^es premières, ils ne paratasentpas, aietael- 
lement, susceptibles d'être réfldi&és industriellement dans la forme sous laquelle 
ik sont {«résentés. 

IV. — Conclusions. 

Dans notre exposé, nous avons envisagé le problème de la production de 
l'indigotine sur toutes ses faces. 

Ind^o natureL — Nous avons d'abord montré qu'avec une culture intelligente, 
tenant compte des avantages de l'assolement, sous un climat approprié, dans 
les pays où le soi, ainsi que la main-d'œuvre, sont à bon marché, il était possible 
de produire de l'indigo à haute teneur, à la condition que le traitement de la 
plante se fasse d'une manière rationnelle, et qu'on ne perde pas dans les 
diverses manipulations une bonne partie de la matière colorante. Maintenant 
qu'on connaît les principes auxquels est due l'indigotine, ainsi que le méca- 
nisme de sa formation dans les cuves à fermentation, on ne tardera pas à 
pouvoir régler avec soin la marche des opérations, de manière à obtenir le 
maximum de rendement et partant une baisse des prix. 

On a souvent comparé le cas de l'indigo à celui de la garance. Rien de moins 
comparable cependant, au point de vue de la production de la plante et du 
traitement de cette dernière. Tandis que la garance était cultivée dans des pays 
où la terre et la main-d'œuvre étaient relativement onéreuses, les plantes â 
indigo poussent dans des régions beaucoup plus favorisées sous ce rapport, et 
rien n'empêche même de la cultiver dans nos nouvelles colonies où les condi- 
tions sont encore plus favorables. De plus, alors que la garance est une plante 
bisannuelle et que la racine n'est utilisable qu'au bout de deux ou même trois 
ans de culture, les Indigofera sont des plantes annuelles qui fournissent deux 
et parfois trois coupes par chaque campagne. 

Signalons enfin un autre avantage en faveur de l'indigo. Avec les moyens 
dont nous disposons, rien n'est plus facile que d'extraire du produit naturel 
l'indigotine, de manière à la mettre en concurrence avec la matière colorante 
artificielle, opération à laquelle ne se prétait point la garance. Comme nous 
l'avons indiqué, cette extraction est loin d'être coûteuse et donne d'excellents 
rende o^nts. 

Pour toutes ces raisons, nous ne voyons pas, étant donnés les prix actuels de 
rindigotine artificielle, que la culture de l'indigo soit compromise et qu'il faille 

(4) Voyez dans la première parlîe de cet article, p. 12. 
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l'abi4uk)oner â bref délai. Nous croyons au eontraire que, sous Taigullloa de 
la eoacurrenfie, Ibs producteurs d'indigo amélioreroni euiture «t traUement, au 
point de pouvoir fournir la matière coicminte à nn prix auquel ie produit arti- 
ficiel ne pourra peut-être pas atteindre, avec les procédés actuellement €n 
vigueur. Si la victoire devait leur rester, ce serait en quelque sorte le triomphe 
de la Bactériologie sur la Chimie synthétique. 

Indigo artificiel, — Des deux procédés qui sont actuellement en concurrence^ 
celui de la Société badoise s'impose à l'admiration des hommes de science, 
comme à eelle des industriels, par l'ingéniosité et ia ténacité déployées pour 
vaincre les difficultés de toute nature qui se sont présentées, par l'utilisation 
rationnelle des sous-produits qui rentrent dans le cycle des opérations, et par 
Tensemble des periactionjoemeoto introduits dan« la fabrication de produits 
connexes. Cette admiration, que suscitent de tels efibrts et une telle initia- 
tive (1) de la part d'hommes qui n'en sont plus à compter leurs succès, ne 
saurait cependant nous taire oublier que* sur le terrain industriel, le petit 
nombre ainsi que la simplicité des réactions mises en jeu sont des facteurs 
aussi importants que celui du prix des matières premières, pour arriver au 
point essentiel que vise tout fabricant, — le prix de revient du produit final. 
Nous croyons savoir qu'à l'heure présente ce prix de revient ne justifie pas les 
espérances qu'on a fondéei^ sur ce procédé, et que l'indigo de culture, comme 
l'indigotine préparée par la méthode Bœyer et Drewsen, ne sont pas près de 
s'effacer devant ieur puîsMtnt rival* 

Sans doute, ce dernier procédé ne peut encore avoir la prétention de rivaliser 
avec celui de la Société badoise, car il ne semble pas encore avoir complètement 
la sanction de la pratique ; mais il se recommande à l'attention de l'industriel 
par sa grande simplicité et le nombre restreint d'opérations qu'il nécessite. 
Rien n'empêche d'ailleurs qu'il se développe parallèlement et qu'il limite ses 
débouchés. 

Quoi qu'il advienne de cette lutte, qui, dès maintenant, est engagée sur 
presque tous les points du globe, on ne saurait méconnaître le haut mérite des 
hommes qui, par leur initiative, leur volonté persévérante, n'ont pas hésité à 
l'entreprendre. Elle montre une fois de plus combien est étroite, en Allemagne, 
l'alliance de la Science et de l'Industrie, et combien l'une et l'autre peuvent se 
prêter un mutuel appui, grâce à l'organisation rationnelle du haut enseigne- 
ment, et grâce aussi à la foi profonde qu'a le peuple allemand dans les progrès 
de la science et à la grande habileté avec laquelle il sait s'en servir. 

Née pour ainsi dire en France, l'industrie des matières colorantes s'est sur- 
tout développée chez nos voisins, et si dans cette production nous arrivons au 
second et même au troisième rang, nous en connaissons la cause, et partant 
aussi le remède. 

Nous ne saurions aujourd'hui insister sur ce sujet, grave entre tous ; mais 
qu'il nous soit permis de déclarer que, si nous avons une perception très 
nette de la haute tâche qui incombe à l'homme de science, nous avons aussi le 
ferme désir, dans la modeste sphère qui nous est échue, d'accomplir la nôtre, 
si les circonstances et les hommes nous le permettent. 

P^us ce vaste domaine de la Chimie et de ses applications, la France a été 

(i) La Société badolso a dépensé t2.SOO.000 francs pour monter la fabrication de l'indigo. 




CONFÉRENCES 

l'initiatrice de toutes choses depuis le commencement du siècle ; elle ne saurait 
donc se désintéresser de la plus minime partie de son œuvre et abdiquer entre 
les mains de l'étranger, car elle manquerait ainsi à ses traditions et à tous ses 
devoirs. 






M. Henri BOLASD 

Président d'honneur et Délégué de la Section de la Corse du Club Alpin français. 
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M. lenri DESLAIÎMES 

Sous-Directeur de l'Observatoire d'Astronomie physique de Meudon. 
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M. rernand rOïïEEAU 

Explorateur. 



MISSION SAHARIENNE 
(SAHARA, SOUDAN, TCHAD ET CONGO) 



— 7 mars — 



Mesdames, Messieurs, 

Permettez- moi d'abord de vous donner quelques brèves explications sur 
Torigine de la mission saharienne. J'avais, depuis de longues années, tenté de 
pénétrer dans le Sahara et de le traverser avec le simple appui d'une escorte 
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indigène à faible effectif; chaque fois j'avais pénétré un peu plus profondément 
dans rintérieur de ce mystérieux inconnu, mais, chaque fois aussi, je m'étais 
heurté à un très significatif mauvais vouloir des Touareg, dont le résultat — bien 
prévu par eux, d'ailleurs — avait fatalement amené mon retour vers l'Algérie. 

La preuve était donc faite, et j'étais obligé de penser que pour traverser cette 
région fermée, que ses habitants veulent conserver vierge de toute pénétration 
et de tout contact, il était nécessaire de s'appuyer sur une force armée impor- 
tante. Je restais pourtant persuadé que cette force, il fallait seulement la pos- 
séder, et que le voyageur n'aurait qu'exceptionnellement besoin de l'employer. 
La suite des faits m'a, à peu près, donné raison, car les attaques touareg dont 
la mission a été l'objet étaient peu redoutables, en raison de l'importance de 
notre effectif, dont la présence, — il est bon de le noter, — a suffi pour que les 
Touareg Ahaggar, si guerriers, si audacieux, n'aient même pas paru pendant 
les jours où nous côtoyions immédiatement leur territoire. 

Nul maintenant n'ignore que M. Renoust des Orgeries avait laissé à la Société 
de Géographie une somme considérable, avec mandat de l'employer dans des 
conditions qui concordaient absolument avec le programme de la mission saha- 
rienne : « Réunir entre elles nos colonies de l'Algérie, du Sénégal et du Congo 
français... » 

La Société de Géographie et la Commission spéciale chargée de l'application 
du legs ont pensé que j'étais, avec la collaboration militaire du commandant 
Lamy, capable de réaliser le desideratum de M. des Oi^eries, et m'ont remis le 
montant de ce legs, résolution dont j'ai été très touché, puisqu'elle m'apportait 
une preuve éclatante de la confiance de la Société, comme la décision de la 
Commission des Missions m'avait apporté celle du Ministère de l'Instruction 
publique. 

La mission avait reçu le patronage officiel du Ministère de l'Instruction pu- 
blique, auquel elle appartient. Elle avait obtenu des subventions des Ministères 
de l'Instruction publique, de la Guerre, des Colonies, des Finances, du Comité 
de l'Afrique française, du gouvernement général de l'Algérie, des conseils géné- 
raux d'Algérie, de M. C. Dorian, député de la Loire, qui fut lui -môme notre 
aimable compagnon de route, et, enfin, de quelques autres mécènes. 

Le commandant Lamy s'occupait plus spécialement des relations avec le 
Ministère de la Guerre, duquel il obtint, pour la mission, l'escorte des tirailleurs 
algériens qui était nécessaire pour la faire respecter pendant son long itiné- 
raire. 

Je ne vous parlerai pas de l'organisation des troupes et des convois depuis 
Alger jusqu'à Sedrata, point de concentration définitive et point de départ ultime. 
La bonne volonté du gouvernement général de l'Algérie, dont le siège était alors 
occupé par M. Laferrière, nous était acquise, et c'est avec la plus parfaite bien- 
veillance et la plus grande bonne volonté que M. le Gouverneur assura tous ces 
transports et toute cette concentration. M. Laferrière avait bien voulu continuer 
la tradition de bienveillance à mon égard que m'avait toujours très largement 
témoignée son prédécesseur, M. Jules Cambon. 

A Sedrata étaient arrivés peu à peu, par les soins des officiers des bureaux 
arabes du Sud, les chameaux, les bâts, les outres, les sacs de charge et les dattes. 
Tout était en bon ordre, nous quittâmes Sedrata le 23 octobre 1895. 

Outre son chef, la mission comptait quatre membres civils : MM. Dorian, 
Villatte, Leroy, Du Passage ; outre son chef, le commandant Lamy, l'escorte 
comptait dix officiers : le capitaine Reibell, les lieutenants Rondeney, Métois, 
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Yerkt, Bristch et Oudjari^ le s<ms-lieutenant de Chatâbroti, lés doetetirs Focnrûial 
et Haller^ eniio, à partir dln-^AzaGiia^ le lieateûaUit de Thézillat qjiii, uyuii 
escorté im convoi, ne pooyait sana imprudeoce être i^nvoyé sur Fârriè^. 

L'effectif troupe comptait an départ 280 hommes environ^ et le convoi de eba- 
meaux plus de i^OOO animaux* 

Je suis heureux de pouvoir iei rendre on sincère et affectiieux bcriïlmage à 
tous mes collaborateurs et de dire que tous ont fait plus qu'il n'était permis 
d'attendre de qui que ce fût, que lear endurance et leur dévoueinent dépasseal 
ce que l'on peut stt^poser, et que ks travaux auxquels ils se sont livrés conati-' 
tuent un excellent af^int. Ma seule douleur est de ne pas voir avee eut celui 
qui fut leur chef militaire et l'âme de l'escorte^ le r^etié commandant Lamy, 
qu'un sort avenue a frappé à la fin de notre œuvre commune^ renversant en 
pleine glmre et en plein triomphe cet ardent patriotoi ce brillant et loyal oSÊ-^ 
<îier, ce hardi et dévoué Français. 

le ne m'arrêterai point à détwlier les divers travaux scientifkiues auxquels je me 
suis livré au cours de la mission; qu'il me suffi» d'indiquer que j'ai fistit on l^ver 
complet de l'itinéraire^ 51^ ofoserva^onËS astronomiques destinées à e» Èxet les 
points ppincipuox ; que j'ai rapporté des échantillons géc^ogiques permettant de 
donner une idée de la stratigraphie des régions parcourues. Ces travaux» âe 
même que ceux relatifs à kt Ohétéorelogie, à Ja botanique éC à rethnoit^ftP^^^ 
(ces deux dernières séiies plus spécialement confiées à M. Fournôail, avec la 
collaà>oratioa de M» Haller), tous ces travaux, dishje, seront publiés nltérifea-» 
rement. 

Que dire de la traversée des grandes dunes, du si^ur à TimassaniDe, et de ki 
marche dsiùs le Tassili du Nord, que vous ne sachiee dé^ par mes précédentes 
communications? Mieux vaut arriver à Aïn EUHadjadj, point d'où nous «Bons 
nous ékaneer directevMat dans l'inconnu^ B>ien que iicrns devion» prendre la 
rotfte de Yo^êad Samenes^ qui m'a toujocnrs éfé indiquée par les A^Mkier^ noms 
talaefxs pourtant opérer des reconnaissances pour savoir si aucun aurtre pai^agis 
ne peut être utilement pratiqué dans rOuestv 

L'attaque et la traversée du massif diontagneiix nootmé Tindesset empkôeiit 
quatre jours, mais des jours mémorables^ étant données les difâeultés de terrain 
ài vaincre. De hautes cimes de grès noirci par les intempéries^ se drvssent mena- 
çantes^ devaei et autour de nous, en un spectacle mioirne mais grandiose, dams 
lequel ncMus semblone une armée de fourmis montant à Fassàut d'en» pyramide 
d'Egypte. Partout des ravins que l'on ne peut traverser qu'au prix d'efforts 
constants au milieu des éboulis. 

Tout à coup une cascade soperbe^ sans eau bien enleuMluy mais d'un splen<]Me 
aspect^, avec sa tatble de i^erre qui surplombe d'nne vnigtaine de môtiees>le bassin 
ii^fiéf iemr de l'ouad Auf^arab ! 

Le dnaoB contiiifie lon^mps ainsi ; puie toute eette^ masse dis r^cbes se ter- 
mine brusquemenli au Sud^^ et c^est par une vertigtnetfsei descente qu^il nous 
fa««t atteindre la plaine par un sentier en laosts encombré de blocs^ q«fi p«rîbte 
ne laissent pas même entre eux l'espace nécessaire pouv k passage éixm diau- 
meau. 

. En bas on campe dans Fst«Hi Oodjédi^ au pied dehants^ mameions» dont les 
roches sont cottvertes d'ittsetiptions temareg andenaes^ et dene le» flnâft3> por- 
tent d'énermes' et anti(|iieB tombes^ qoe la légende aasure (kftm can tenir des 
trésors^ 
. La suitS' de la i oatoy qui noua fait passer à Tighammar . et i AheUedjem^, est 
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M^n toujours plas ou moins en monrtagne, mais, de parcours beaucoup plus 
fftcite. 

De ce dernier point, nous atteignons ensuite Alara, où nous paissons on 
4®"^ janvier telteoaent glacé que nous aurions p» croire, potnr «n instant, n'avoir 
poin>t quitté la France. 

Là nous sommes: (iominés par la haute falaise du Tassi>lî qui découpe sa farn 
tastique silhouette sur tout le nof d de Thorizon : profils de cathédrale, ofeélis- 
<|ue», tours, constructions massives, énormes, à lignes presque géonfïétriques, 
rien n'y manque. 

C'est là que nous rqoignent les deux guides touareg, Sidl et Chaowcbi, qui 
doivent nous conduire au premier vi^fege de TAïr. Nons sommes donc défioiti- 
v€ment en route, ne possédant, if est vrai, que d^s renseignements confm^ 
souvent même ccwatradictoires sur les point* d'eau intermédiaires, mai» enfin 
nous sommes en route. 

Bîenlôt com«ience la traversée de la région monta^ense nommaée Anakef, 
où tout n'est que quartz et granit, succes&ion de lignes de montagnes, de pla- 
teaox: drfflciJies, ée lits de rivières encombrés de roche*; au milieu dte cette zone, 
nous franefeissons la ligne de partage des eaux des bassins méditerranéen et 
atlantique pour aller canapeif ensuite à Tadent. 

Une courte excursie© de cinq jour», du 20» a^i 24 janvier 18^, nou« condait, 
le eommantiai^t Lamy, Domn, Leroy et moi, ao puîts de Tadjeno«ft, point où 
furent massacrés* le colionel Ffatters^ et ses collalïorallevps. No«i>s étions tou^ mon^ 
lés à nséhari, et nous n'avions pour esK^orte que trente Chambba, de Ouurgta^ et 
un guide nomtné Thàleb, Targui êe l'oasis de Djanet. 

Cette excu-rsion fnt extrêmement pénible, tant à cause de la vitesse de notre 
marche que diea diiïicultés du terrain et dn manque d'eau. Nous avo«9 traversé 
les^ gorges imposantes et sauvages de la rivière Ot^azzer, et des régions sehi^teiïses 
et graïii«tique» d'une tristesse et df'une désoktron don* rictt ne peut dkmncr Rcfée. 
De puissants mfassi&, Zerzaro, Sodderai et Serkout, rudes et déchi^eté», hérissés 
d'aiguilles, s'élevaient au loin, autour de n»«s, gigantesques témoins qui se 
ércfssent imposants sur Finfertile et inhospitalier plateau. 

De Tadent, nous gagnons bientôt l'interminable plaine que B^rth a m bien 
dénommée mer de roches, et que- les Touareg appefïent Tiniri. Là, le sol de gravier 
de quartz plan est semé de bloc^ de granit, de mameïons, de lignes dt' collines farou- 
ches, nues, arides et menaçantes. Pas d'eau, nulle végétation; les chameaux 
portent en surcharge un peu d'herbe pour leur nourriture, [un peu de bois pour 
la cumnes. Ils tombent les uns après ïes autres,, et cela, du reste, depuis le Tin- 
dtasetj leurs carcasses viennent se joindre aux innom^brables squelettes anté- 
rieurs qai bordent cette piste terrible sur laquelle ils on<t fourui feurs derniers 
eitoils. C'est la période des marches iwterminables, fatigantes, dfécevan^s, où 
i'on chemine sans cesse, sans jamais arriver. 

Pourtant la miiesion atteint enfin In-Azaoua, après avoir vainement demaindé 
au eélèbpe pwits d'Assiou l'aumône de quelques iitres d'eau. Ce petits est à sec 
et In-Azaoua le remplace. 

La m^ortalité qui a sévi sur nos béies nom force à laisser ici une partie des 
charges, d'autant plus- qu'a» convoi, escorté par le Heutenant de Thézillat, vient 
de MUS apporter des dattes. Un réduit en pierre, aiuquel est donné le nom de 
fortFlatters, abritera en même temps ces bs^fageset cinquante hommes de l'es- 
corte, jusqu'au jowr oùt le coiwmandant Lamy reviendra les chereÉer pour les 
rauMner à Iferouaoe où nous devons séjourner. 
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C'est à In-Azaoua que se rompt le lieo qui nous rattachait à la France ; c*est 
là que les derniers courriers, expédiés par les soins du capitaine Pein, nous 
arrivèrent, et que nous leur confiâmes nos dernières lettres pour le Nord. Après, 
le silence devint complet, et il me fallut personnellement attendre jusqu'à Braz- 
zaville, — soit dix-sept mois, — pour retrouver des nouvelles des miens. Seuls» 
deux télégrammes officiels nous furent remis dans Tintervalle, à Zinder. 

Une marche de onze jours nous amène à ïferouane, premier village de TAïr, 
situé dans la vallée d'Irhazar. Un seul puits intermédiaire, celui de Taghazi, 
nous a permis de renouveler notre provision d'eau en route. C'est là une région 
montagneuse, parfois très difficile, et où dominent les quartz, les granits et les 
gneiss, se présentant le plus souvent en roches rondes et en blocs énormes. De 
larges lits de rivières coupent ces massifs, se dirigeant tous vers l'Ouest. La 
végétation se trouve confinée de ces thalwegs; le gibier, gazelles et antilopes, y 
est très abondant. 

ïferouane est un village peu important, composé de huttes très espacées, bien 
faites et souvent agglomérées en un certain nombre de paillotes entourées d'une 
enceinte unique en branches sèches de Calotropis procera. Construit sur le boM 
même de la vallée, ce village possède des jardins et une petite forêt de palmiers. 
Les habitants sont des Touareg Kéloui noirs, et leurs esclaves. 

Le chef, El-Hadj -Mohamed, nous reçoit de façon convenable; il a connu 
Erwin de Bary. Il nous présente, peu après, son beau -père, El-Hadj-Yata, vieil- 
lard de plus de quatre-vingts ans, encore droit et presque vert, vieux philo- 
sophe, parlant fort bien l'arabe et plein d'aménité et d'urbanité. Il a gardé le 
souvenir du passage de Barlh, et nous entretient d'Erwin de Bary qui fut long- 
temps son hôte. Il habite le village de Tintaghoda, voisin d'Iferouane. 

Une chaîne de hautes montagnes, le Timgué ou Tenguek, domine ïferouane à 
FEst et tout près de nous; ce ne sont que pics élevés, abrupts, rugueux, inac- 
cessibles et nus, que sillonnent des vallées étroites et profondes. Ces montagnes 
prennent, le soir et le matin, d'admirables colorations et étendent devant nous 
un imposant et merveilleux panorama. 

Nous sommes en pleine lutte pour obtenir des animaux de transport destinés 
à remplacer ceux, hélas ! trop nombreux, qui ont péri en route depuis l'Algé- 
rie; mais point de chameaux; nul n'en amène; les nomades Kéloui font le 
vide autour de nous et se tiennent hors de portée. Quant aux villageois, ils 
en ont peu ou point. 

Nous sommes dans une situation fort embarrassante. Devant l'absence de pro- 
positions, le commandant Lamy part, avec nos propres animaux, pour aller 
chercher l'échelon resté à In-Azaoua, et après un voyage de vingt-trois jours, 
très pénible à cause des chaleurs élevées et du manque d'eau, il le ramène à 
ïferouane; mais il a été mis dans l'obligation de brûler une grande quantité 
d'objets d'échange, des cotonnades, des dattes, etc., qu'il ne pouvait enlever 
faute d'animaux; obligation pénible, désolante, et à laquelle nous allions mal- 
heureusement être soumis à nouveau, à brève échéance, nos chameaux fondant 
comme une cire molle autour de nous. 

Entre temps, le 12 mars, une bande de Touareg, forte de quatre cents à cinq 
cents hommes, tant montés que fantassins, était venue, au lever du jour, atta- 
quer notre camp, au son des tam-tam et en psalmodiant l'invocation musul- 
mane : La illa illallah. Attaque aussi folle que vaine; deux ou trois feux de salve 
dispersent cette horde qui fuit de toutes parts, sans essayer aucun retour.offen- 
sif, laissant la plaine jonchée de cadavres de méhara et d'hommes. Cette aven- 
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tare nous met en possession de quelques animaux abandonnés par nos agres- 
seurs. 

Nos vivres sont épuisés; l'achat de mil et de sorgho, — qui constituent main- 
tenant, avec la viande des chameaux invalides, le fond de notre nourriture, — 
est très difficile; on n'en recueille que de très petites quantités, ces denrées 
venant du Damergou, et les caravanes de ravitaillement des villages n*étant pas 
arrivées ou ne voulant pas se montrer. 

Des négresses louées à cet effet passent leurs journées à piler, au camp, dans 
de grands mortiers de bois, ces grains indigestes. Quand le temps et la quantité 
de mil le permettent, elles séparent et enlèvent le son, opèrent un second 
broyage entre deux pierres préparées à cet efifet, et produisent ainsi une farine 
passable; dans le cas contraire, qui est le plus fréquent, nous absorbons le tout 
sans triage, sous la forme d'une sorte de bouillie grise qui ressemble beaucoup 
plus à un cataplasme d'hôpital qu'à un mets comestible. 

Quelques litres de lait aigre, quelques fromages secs du pays, viennent par- 
fois varier notre menu, mais en si petite quantité que c'est insignifiant. Tout le 
monde saute de joie quand on a pu acheter une pastèque ou une douzaine d'oi- 
gnons. 

Les tornades sèches, sortes de petites trombes minces et très élevées, soulevées 
par un vent violent, sont fréquentes, et les chaleurs très fortes, à cette époque 
de l'année (mars, avril, mai). Nous sommes dans une énervante attente, préoc- 
cupés de la question des vivres et de celle des transports. Chaque jour se pro- 
duisent de nombreux palabres dans lesquels on discute sur les routes à suivre, 
sur la position des points d'eau, sur les chameaux à se procurer; malheureuse- 
ment ces palabres n'aboutissent jamais, et, sauf les quelques chameaux recueillis 
après la fuite du ghesi et une quinzaine d'autres fournis en location par Ël-Hadj- 
Yala, nous n'avons rien vu. 

Gomme il est impossible d'attendre ici plus longtemps sans courir le risque 
d'y mourir de faim, il est décidé que nous ferons un pas en avant, en enlevant 
tout ce que nos animaux disponibles peuvent porter, et en laissant le reste au 
camp, sous la garde d'une partie de l'escorte commandée par le capitaine Keibell. 

Nous gagnons ainsi, le 26 mai, le village d'Aguellal par une marche d'une 
cinquantaine de kilomètres, et après un séjour de quatre-vingt-dix jours à Ife- 
rouane. 

Aguellal est situé au pied même d'une haute chaîne abrupte et sombre des 
montagnes de l'Âïr, en un point où les étroits ravins venant des sommets s'épa- 
nouissent en un large lit de rivière, abondamment couvert par des fourrés de 
très beaux gommiers. Nous dominons leurs cimes touffues du haut de notre 
camp qui est installé sur une éminence isolée, sorte d'îlot de blocs de granit qui 
nous donne une position tout à fait inexpugnable. 

Le village est désert, abandonné par ses habitants qui avaient pris part à l'at- 
taque de notre camp à Tferouane, sous la conduite de leur chef, sorte de mara- 
bout, nommé Ei-Hadj-Moussa. 

Nous avions à cette époque avec nous un Targui des Kel-Ferouane, du nom 
d'Arhaio, sorte de bandit ou d'écumeur de grandes routes qui était spontanément 
venu se mettre à notre disposition. Avec lui, des reconnaissances furent exécu- 
tées autour d'Aguellal; ces reconnaissances nous firent prendre possession d'un 
certain nombre de chameaux, de bœufs, d'ânes et de chèvres, appartenant soit 
aux gens du village, soit aux autres tribus ayant participé à l'attaque d'iferouane. 

C'est dans une de ces reconnaissances, dirigée par le commandant Lamy, 

3 
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rtie de l'escorte fut brusquemeni assaillie, & Guettera, par un parti de- 
à huit cents Touareg qui lui tuèrent un homme et en blessèrent 
lutres. Comme la fois précédente, dés les premiers feux de salve, tout 
était en fuite, laissant sur le carreau un certain nombre de morts et 
mimaux. 

ns lo Coran pris dans le harnachement de l'un de ces moris qu'ont 
llîs des fragments de papier ayant inconteslablemenl appartenu au 
Erwin de Bary. Ces fragments portent, écrits au crayon, qudques 
des caractères sténograp biques ; oi- chacun sait que de Bary rédigeait 
lent ses notes en sténographie. 

nanger ici, si ce n'est de la viande; il laut donc partir, mais les 
que nous possédons actuellement, tant fines que chamaux ne nous 
t point d'emporter ce qui nous reste de bagages. Le commandant 
imené, le 11 juin, d'iférouane, l'échelon resté en arrière, mais on a 
les étoffes, tous les objets d'échange, tous les appareils lourds, les 
de rechange des ofQciers et des hommes, les lils, les tentes, etc. Nous 
ici à une opération du même genre, de façon à ne garder que le 
speosable. On sacriûe donc ti)ut ce qui restait : étoffes, livres, appa- 
iques photographiques, ne gardant qu'une partie des tonnelets et le» 
{, et la mission se met encore une fois en mouvement vers le Sud, le 
près un mois de séjour à Aguellal. 

rs de marche lente et pénible, en montagne, nous amènent au village 
s. Les chameaux, et surtout les Anes, tombent en route ou refusent 
; on met leurs charges sur les chevaux des spahis et des officiera qui 
dans l'obligation de marcher â pied, mais enfin, en dépit de toutes 
:, de toutes ces fatigues, nous gagnons Aoudéras. 
Igfé des lettres affables envoyées par plusieurs chels Kéloui, nous 
: point à trouver d'animaux. Nous ne vivons que sur un ravilaiHe- 
)yé et vendu par le sultan d'Agadei, qui voudrait bien nous voir con- 
lit au Sud, sans passer par sa capitale. 

^t pas actuellement notre opinion ; mieux vaut nous rendre au cœur 
), où peut-être notre présence forcera le sultan à agir; aussi, après 
de dix-sept jours, temps employé en stériles démarches et en vaines 
i, nous nous décidons à marcher sur Agadez. 
ions passé i Aoudéras une bien triste période, lassés par les proles- 
9 divers chefs Kéloui, qui nous criblaient de correspondances, mais 
'aissaient pas inquiets au point de vuede la question nourriture ;pour- 
■ juillet, on avait organisé une grande revue avec défilé et une fête 
ur les lirailleurs. Les speclateurs s'étaient formés en un grand carré 
duquel brblait un immense feu destiné à éclairer. Là, tous les gradés 
iennent ou chanter des chœurs, ou débiter des monologues ou des 
De temps en temps, quelque intermède ou une farce mimée, jouée 
■ailleurs indigènes affublés de déguisements bizarres, aide a varier le 
le, 

iux figures touareg qu'il convient de citer ; ce sont celle d'Akhedou 
B Mili-Meniou; le premier très remuant, un peu agité, mais très 
lous a rendu de grands services comme intermédiaire, comme inter- 
>mme fourrier de colonne, tant à Aoudéras qu'à Agadez. Le second, 
B vizir le plus notable du sultan d'Agadez, était un homme de parole, 
ms et d'énei^ie ; il s'est toujours conduit vis-à-vis de nous de la façon 
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la plus correcte et la plus dévouée ; il fut notre chef guide final d*Agadez à 
Zinder ; de là, il accompagna le commandant Lamy dans sa tournée à Tessaoua 
et fut envoyé par lui aux nouvelles à Sokkoto. Dans la suite il a rendu des 
services à notre compagnon Dorian, lors de son mémorable raid de retour entre 
Zinder et Say. 

La route d'Aoudéras à Agadez se poursuit d'abord en montagnes, à sol dur 
et rocheux, avec quelques cols assez difficiles; puis, apparaissent des rangées 
de collines granitiques plus basses, séparées par des vallées à très belle végé- 
tation au milieu de laquelle domine le Doum ou palmier d'Egypte. Le pays 
s'ouvre de plus en plus, et c'est dans une plaine plus ou moins couverte de 
petits gommiers que s'élève Agadez, où nous arrivons le 28 juillet. Notre 
campement occupe à 1.800 mètres de la ville, un petit mamelon planté de 
quelques arbres, et, au centre duquel se trouve un puits abondant nommé 
Tinchamane. 

L'aspect de la ville d'Agadez est plutôt triste. Sa surface est considérable, et, 
pour plus de la moitié, recouverte de maisons en ruines. Les constructions 
intactes sont en pisé ; plusieurs possèdent un étage. Des monticules, composés 
d'immondices ou de murs affaissés et détruits, font çà et là des éminences au 
pied desquelles s'ouvrent des trous qui deviennent des mares après les pluies 
et dont leau sert à abreuver les habitants. 

Quelques rares maisons sont assez coquettes; elles appartiennent toutes à 
des gens du Touat ou de la TripoUtaine. Celle du sultan — qui est pourvue d'un 
étage percé de petites fenêtres régulières — n'a aucun caractère. Elle s'élève, 
massive; tout près de la mosquée dont le haut minaret, en forme de tronc de 
pyramide, n'a point changé depuis l'époque oii Barth en a dessiné la typique 
silhouette. Les pluies ont creusé sur ses flancs d'argile des ruisseaux larmoyants 
qui menacent de les traverser complètement. Les poutres d'étages sont saillantes 
au dehors et lui donnent un aspect hérissé et farouche. 

Un marché s'est créé à la porte de notre camp : on y amène de rares bœufs, 
mais beaucoup de moutons et de chèvres, des pintades, des poules, des pigeons, 
des arachides, des galettes de farine de mil, des fromages secs, des haricots, un 
peu de lait aigre, enfin du tabac en petites quantités, provenant de Kano et de 
Katschéna ; ce dernier, qui est présenté en liasses contenant 40 ou 50 feuilles 
pressées, est d'excellente qualité. 

Le mil de nourriture ne nous est fourni qu'au jour le jour, et, encore avec 
la plus grande difficulté, et, constamment sous le coup de menaces. C'est 
désespérant et pourtant le sultan, ses parents, ses vizirs, se confondent en 
protestations de dévouement, promettant du grain en abondance, des chameaux, 
des ânes. 

On a planté, sur le sommet de la maison du sultan, un pavillon français, et 
il a promis de hisser ce pavillon, chaque fois qu'un blanc quelconque se pré- 
senterait devant la ville. Nous avons obtenu de lui quelques chameaux et 
quelques ânes. Comme nous avions acquis la certitude que le pouvoir du sultan 
était sinon nul, du moins à peu près insignifiant, que son autorité s'étendait 
surtout sur la ville, et quelle autorité I que d'autres chefs importants, entre 
autres l'Anastafidet Yatau, se partageaient le territoire des Kéloui, il fut décidé 
que nous partirions pour Zinder, avec les seuls moyens dont nous disposions 
et qui ne nous permettaient malheureusement point d'organiser un équipage 
d'eau. 

Le 10 août, nous nous mettions en roule, à deux heures du matin, munis 



"'""**w 



36 CONFÉUEXCES 

d'un guide fourni par le sullan et décrété excellent, même la nuit ; il devait 
nous faire camper chaque jour à un point d'eau. Mais, amère désillusion ! Dès 
la première halte aux puits d'Abellakh, nous ne trouvâmes que la quantité 
d'eau strictement nécessaire, pour nous empêcher de mourir de soil, soit à peu 
près un verre d'eau par homme. Aucun des animaux n'avaient pu boire. Nous 
poursuivons la marche dès minuit ; le lendemain, à l'arrivée aux puits signalés, 
nous ne trouvions pas une goutte de liquide ! Ce n'est que beaucoup plus tard, 
et grâce aux recherches du guide et des Chambba dévoués qui m'accompagnaient 
depuis Ouargla, que l'on découvre une réserve d'eau de pluie dans les anfrac- 
tuosités de roches des collines d'Irhaiene. 

Après un court séjour, la mission reprend sa marche, mais le guide, si 
eicCiient nous disait-on, se perd et nous perd, et ses intentions sont très trans- 
parentes ; c'est à dessein qu'il nous fait peu à peu retourner vers le Nord. 
Il n'y avait pas à hésiter en pareille occurrence ; ordre de revenir aux mares 
d'Irhaiene est donné, et, nous atteignons de nouveau Agadez, après une absence 
totale de dix jours. 

Ce déplacement avait été terrible pour tout le monde. Son souvenir restera 
longtempj gravé dans ma mémoire. Jamais la mission entière n'a affronté de 
plus redoutable péril. Cette marche, accomplie sous une température élevée, 
par des hommes privés de boisson, très lourdement chargés, pieds nus pour 
la plupart, est sans précédent. Tous les officiers l'ont faite à pied, leurs che- 
vaux, de même que ceux des spahis portant des charges de toute nature. 

Notre dénûment est très grand et on ne peut guère se faire une idée de 
l'état de délabrement de nos pauvres tirailleurs. Tous leurs effets de toile ne 
sont plus que de la dentelle; les pantalons ont depuis longtemps disparu; 
heureux sont les rares qui possèdent encore des lambeaux de caleçons. La' 
forme des chaussures — pour ceux qui en ont, — leur dissymétrie pour le 
même homme, sont de vrais poèmes. C'est inénarrable comme aspect et comme 
variété de guenilles. 

Notre second séjour à Agadez n'amena aucun changement dans l'attitude des 
autorités locales ; toujours même indolence et même inertie, et, pourtant, il 
était déplorable de nous éterniser en ce point où nous n'avions plus rien à 
faire. Il fallut donc employer les moyens de rigueur, et Tai^ument le plus 
décisif fut la mainmise par l'escorte sur les deux puits qui alimentaient la 
ville. Nous ne laissions aux habitants que les puits d'eau de mauvaise qualité 
qui se trouvent dans Agadez même. Le résultat fut assez prompt; nous 
pûmes ainsi obtenir un renfort d'une centaine de chameaux et de quelques 
ânes. 

Le 17 octobre 1899, sous la conduite de Milli-Menzou et de deux ou trois 
autres guides, nous quittions enfin Agadez, et, par des marches longues et 
rapides, nous traversions les régions de rAzaouakh et du Tagama. 

L'Azaouakh est une région désertique, non boisée, aride, où se montrent 
quelques petits mornes de grès roux. Le Tagama — qui, en langue touareg, 
signifie forêt — est partout recouvert de brousse plus ou moins dense, coupée, 
çâ et là, de surfaces nues. Le sous-bois et les parties sans arbres sont tapissés 
de graminées dont la plus abondante se nomme karendjia. Cette plante est une 
joie pour les animaux qui la mangent avidement ; en revanche, elle est une 
véritable plaie pour les voyageurs. Ses graines, enfermées dans de petites 
enveloppes hérissées de pointes imperceptibles, s'attachent à tout et produisent 
de douloureuses piqûres. Les jambes des chevaux et des chameaux, celles des 
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hommes, en sont entièrement recouvertes ; bientôt, les couvertures même en 
sont entièrement feutrées. Je laisse à penser combien il peut être agréable de 
coucher sur un tel lit d'épines. Je ne puis que conseiller de consulter à Tégard 
du karendjia la relation de Barth qui lui consacre plusieurs pages de son ou> 
vrage. Le karendjianous a accompagnés, avec quelques intermittences, toutefois, 
jusque sur le bas Chari. 

La brousse est surtout composée de gommiers de taille petite ou moyenne, 
que dominent, çà et là, quelques plus grands arbres, surtout une sorte de 
Ficus à frondaison très fournie et dont l'aspect rappelle de loin absolument 
celui du châtaignier. 

Le Tagama est un véritable paradis pour les chasseurs. La quantité et la mul- 
tiplicité du gibier y sont incroyables ; on trouve là trois ou quatre variétés 
d'antilopes, des phacochères, des lions, des perdrix, des pintades et bien d'autres 
que j'omets. Ces animaux sont peu farouches ; nous avons vu des girafes défiler 
tout près de nous. Une autre, quelque temps auparavant, avait, pour ainsi dire, 
déboulé sous nos pieds, et reçu une balle de l'un de nos Chambba. Bien que 
touchée, elle ne fut pas poursuivie, parce qu'il élait onze heures du soir, et que, 
profitant du clair de lune, nous étions dans l'obligation de marcher sans laisser 
personne derrière nous. 

Le Damergou est beaucoup plus découvert que le Tagama. On y voit quelques 
bouquets de bois et d'immenses champs de mil, qui est actuellement récolté. Çà 
et là, des arbres coupés très bas au milieu des plantations qui sont régulières 
et dont les tiges sont 1res élevées. 

C'est à Gangara, grand village deT)amergou, que nous rejoignons le premier 
échelon qui nous avait précédé deux jours auparavant sous le commandement 
de Lamy. Après avoir traversé les villages de Sabankafi et de Dambiri, puis une 
région de halliers assez serrés, nous touchons aux village de Bakimarane et de 
Delladi, pour arriver ensuite à Zinder. 

Je n'ai point encore parlé des nombreuses négresses volontaires qui accom- 
pagnaient la mission et dont le nombre grossissait à chacune de nos haltes. Ces 
femmes, généralement très gaies, très causeuses, supportaient assez bien les 
fatigues de la route, bien qu'elles fussent chargées, sur la tête, de calebasses 
remplies d'une infinité de choses les plus disparates et les plus inattendues. 
C'étaient, pour la plupart, des esclaves qui, ayant fui le domicile de leurs maîtres, 
venaient chercher la liberté sous le pavillon de la mission, profitant de notre 
marche vers les pays où elles avaient écoulé leurs jeunes années et qu'elles 
espéraient ainsi revoir ; c'est pourquoi, plus tard, beaucoup d'entre elles restèrent 
égrenées dans divers villages du Soudan oti elles avaient retrouvé leur père, leur 
mère ou leurs frères. Elles avaient, du reste, pratiqué presque toutes la doctrine 
du mariage libre, et étaient devenues les épouses temporaires d'un grand 
nombre de nos tirailleurs, dont elles partageaient aussi bien le menu que les 
travaux. . 

A Zinder, nous trouvons un détachement d'une centaine de tirailleurs séné- 
galais commandés par le sergent Bouthel et formant la garnison du poste. 

De l'ancienne mission Voulet, seuls ces cent hommes restaient à Zinder; le 
lieutenant Pallier élait reparti pour le Sénégal ; les lieutenants Joalland et 
Meynier avaient fait route vers le lac Tchnd, un mois environ avant notre 
arrivée. 

Zinder est une grande et belle ville, entourée de hautes murailles en terre, 
très épaisses à la base, et percées de sept portes. La ville couvre une très grande 
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surface ; elle renferme des maisons, dont partie en pisé qui rappellent assez bien 
le type de celles de t^jenné si bien décrites par M. Dubois, et partie en paillotes 
bien faites et pourvues d'une petite cour entourée de nattes élevées soutenues 
par des pieux, l^ palais du serki ou sultan occupe une assez grande étendue, 
construit aussi en pisé; il ne présente aucun caractère artistique. 

Ce qui donne à la ville un aspect riant et heureux, c'est d'abord la diversité 
de forme de ses cases, l'irrégularité des positions qu elles occupent, enfin, la 
présence un peu partout, jetés au hasard, d'arbres et de grands arbustes : 
alinnka^ baobab et borassus, ces derniers au tronc lisse terminé par une belle 
couronne de feuilles flabelliformes. 

- Toute une partie de la ville est occupée par une agglomération de grands 
rochers et de blocs de granit qui s'élèvent plus haut que les murs et dominent 
tous les alentours. De leur sommet le spectacle est fort beau : sous les pieds 
s'étend la ville, tout autour une forêt très claire composée de grands et magni- 
fiques arbres: jujubiers énormes, palmiers, baobabs et grands gâo, sortes de 
gommiers robustes à feuillage vert-grisâtre et à siliques dorées. 

Non loin du mur et à l'extérieur on voit se dresser le tata français de com- 
mandement, nommé Fart Cazemajou, sur un amoncellement de gros blocs de 
granit et qui commande au loin tous les environs. C'est là qu'habitent les Séné- 
galais de la garnison. Ce tata appartenait auparavant à un grand négociant 
touareg, nommé Mallem Yaro, qui en a fait don à la France. Mallem Yaro est 
un homme remarquable ; sa conduite envers nous a toujours été absolument 
correcte. 11 nous a été fort utile en maintes occasions et s'est toujours prêté 
sans hésitation aux démarches que nous lui faisions faire et aux recherches 
dont nous le chargions. 

Il habite actuellement Zengou, banlieue touareg de Zinder, où il possède de 
nombreux immeubles. C'est dans sa maison, qui est en même temps un magasin, 
que j'ai trouvé, au milieu de cotonnades, de peaux, de plumes d'autruche, de 
soieries, d*épices, etc., les objets les plus disparates et les plus étranges, tels que 
bouteilles d'absinthe pleines, flacons de parfums d'origine française, boites de 
bonbons arabes provenant de Tunis et ornées de chromos, bouteilles d'Hunyadi 
Janos, un réveil de provenance allemande, des cages contenant des civettes 
vivantes dont chaque semaine on extrait le musc ; mais j'arrête cette énumé- 
ration qui deviendrait fastidieuse. 

C'est à Mallem Yaro que j'avais remis un courrier pour la France, le 3 no- 
vembre 1899. Ce courrier, que je croyais perdu, a été remis, le 23 octobre der- 
nier, par un homme de Ghadamès entre les mains du consul général de France 
à Tripoli, qui a eu lobligeance de me le réexpédier. Ces correspondances ont 
donc mis une année pour parvenir à leur adresse, mais enfin elles sont parvenues ; 
ce qui prouve que lés hommes de Mallem Yaro remplissent fidèlement les con- 
signes dont ils sont chargés. 

C'est aussi Mallem Yaro qui nous avait fourni trois de ses parents ou agents 
qui ont fidèlement accompagné la mission de Zinder au Tchad et jusqu'à Koussri, 
et qui ont, sans compter et sans hésiter une seule fois, rendu les plus grands 
services tant comme guides que comme interprètes, intermédiaires et fourriers 
de colonne. 

Devant Tune des portes de Zinder s'élève un marché composé de cases régu- 
lières divisées en petites boutiques. Entre ces rangées de cases on voit, accroupies 
en lignes parallèles, des négresses vendeuses. Il se débite un peu de tout ici, 
depuis les cotonnades jusqu'au tabac, des bijoux, du sel, du natron, des noix de 
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:gauro (kola), des harnachements de chevaux, quelques légumes, du bois, des 
nattes, etc. On vend même des grillades des plus appétissantes et des mieux 
présentées. Autour d'un petit foyer circulaire, formé par un tas de terre, suré- 
levé d'une vingtaine de centimètres, les grillades enfilées sur des baguettes, sont 
exposées régulièrement en cercle, et retournées de temps à autre par des enfants 
ou des femmes. 

Tout ce marché est fort animé ; surtout vers quatre heures, le va-et-vient y 
est incessant, au milieu du caquetage bruyant et rapide de toutes ces négresses 
dont les cheveux, soigneusement et artistiquement relevés en un casque élégant, 
^nt fortement enduits d'indigo délayé dans du beurre. 

La propreté du marché et de la ville, et la corvée de nettoyage, sont conve* 
nableiiient assurées par les innombrables vautours chauves qui planent de toutes 
parts ou qui se perchent philosophiquement — immobiles pendant des heures 
entières — sur chacune des dentelures régulières du mur d'enceinte. Je dois 
diro que cette variété d'oiseaux est répandue à profusion partout, depuis l'Aïr 
jusqu'au Congo. On peut en dire autant des innombrables variétés de tourte- 
relles qui voltigent, sans cesse, dans tous les arbres, et que nous avons rencon- 
trées sans interruption. 

Pendant la période de séjour à Zinder, le commandant Lamy, avec la moitié 
de Tescorte, avait fait un déplacement vers Tessaoua et aux environs de cette 
ville pour ramener à Tobéissance les cheËs de cette région qui devenaient récal- 
citrants. 

Après avoir rerais ces gens à la raison et assuré Tordre dans la région au prix 
de quelques combats, Lamy était rentré à Zinder. Son absence avait duré trente- 
trois jours. Il avait recueilli en route, comme tribut et comme amendes des 
révoltes, près de trois cents chevaux. 

D'autre part, une fraction des Touareg Kéloui nous fournissaient à Zinder, et 
dans un but politique, une centaine de chameaux. Nous avions donc à ce 
moment les éléments nécessaires pour continuer notre route. 

J'avais heureusement trouvé, en arrivant à Zinder, un télégramme de M. le 
Ministre de l'Instruction publique qui comblait tous mes vœux. Ce télégramme 
me donnait liberté de manœuvre pour choisir la route qui me conviendrait, 
me laissant juge de l'opportunité de revenir, soit par le Soudan, soit par le 
Congo. 

Je n'avais point à hésiter un seul instant, puisque le programme que nous avions 
remis avant le départ, tant à l'Instruction publique qu'aux Colonies et à la 
Société de Géographie, comportait la traversée du Sahara jusqu'au Soudan, la 
route du Soudan au Tchad, puis au Kanem, et enfin la jonction avec M. Gentil, 
sur le Chari ; c'est donc avec la plus douce satisfaction que je décidai que la 
marche devait se continuer vers l'Est. 

Le commandant Lamy avait pieusement rapporté de son voyage dans la région 
de Tessaoua la dépouille du colonel Klobb. Nous procédâmes, le 27 décembre, à 
son inhumation dans le cimetière situé au pied du fort, en même temps qu'à 
•celle des ossements du capitaine Cazemajou et de son interprète Olive, dont la 
mission de l'Afrique centrale avait antérieurement recueilli les restes, enfouis 
après l'assassinat dans un puits à sec, voisin de la ville. Cette cérémonie fut 
imposante et triste ; toutes les troupes présentes rendirent les honneurs. 

MM. Dorian et Leroy restaient à Zinder, comptant rentrer en France par Say 
et le Dahomey. 

Le commandant Lamy quitta Zinder, avec le premier échelon, le 26 décembre, 
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et moi-même, avec le reste de Tescorte, sous le commandement du capitaine 
Keibell, le 29. Nous restions en communication avec Lamy qui nous transmettait 
les renseignements utiles à connaître sur les points d*eau et les villages. Nous le 
rejoignîmes, le 9 janvier 1900, aux villages d'Adeber, pour faire ensuite roule 
commune. 

Le pays parcouru comporte quelques beaux villages. La brousse est très claire, 
avec bouquets de grands arbres et vastes plaines couvertes de hautes graminées 
sèches, dans lesquelles le gibier abonde. De nombreuses mares ou petits lacs, 
aux eaux chargées de carbonate de soude, s*égrènent tout le long du chemin. Ces 
dépressions sont toujours entourées de palmiers doum. Tel est le pays nommé 
Manga. On y trouve de nombreuses exploitations de sel que les indigènes 
extraient des boues, des eaux et des cristallisations des lacs, sel très impur, du 
reste, mais qui, néanmoins, se vend bien et dont la consommation s*étend au 
loin. Les producteurs de ce sel, qui sont des industriels et non des agriculteurs, 
l'échangent contre du mil pour leur nourriture. 

Du village d'Adeber, marchant toujours à travers des plaines à hautes grami- 
nées que dominent, çà et là, d'imposants tamariniers, nous atteignons la rivière 
Komadougou Yobé, où coule un filet d'eau, et dont les bords sont partout voilés 
par une bande forestière assez épaisse. 

Cette rivière arrose l'important village de Begra, où nous trouvons le cheikh 
Ahmar Scindda, fils de l'ancien sullan de Kouka, détrôné par Rabah. Nous 
assistons à son investiture comme nouveau sultan de Bornou, au milieu d'un 
grand concours de chefs, venus un peu de toutes parts. 

Ahmar Scindda arrivait lui-même de Zinder où il s'était autrefois réfugié. 
Il a été, avec une suile de quelques cavaliers et auxiliaires, notre compagnon 
de route et ne nous a pas un instant quittés ; il était encore avec l'egcorte au 
moment où j'ai repris le chemin de la France. 

Pendant toute cette période, aussi bien que dans celle qui a suivi, nous 
étions toujours très limités comme rations de vivres. Le mil était extrêmement 
rare dans ce pays où l'exploitation du sel se substitue complètement aux tra- 
vaux agricoles, si bien que nous avions souvent faim. 

Nos malheureux animaux s'égrenaient encore sur la roule; nous n'avions 
que de l'herbe sèche à leur fournir, nourriture qui leur constituait un très 
maigre ordinaire, surtout en raison des services, plutôt pénibles, que nous leur 
demandions. Cette situation, au point de vue de l'alimentation des hommes et 
des animaux, ne fit, au surplus, qu'empirer chaque jour jusqu'à Koussri, où, 
pour changer, elle continua après une courte période d'aisance relative. 

Tous les villages rencontrés dans le voisinage de la rivière Komadougou ont 
été pillés et brûlés par les bandes de Rabah. Ce ne sont partout qu'amoncelle- 
ments d'ossements humains, de crânes, de tibias, qui blanchissent dans la 
brousse, lamentable épilogue de cette sauvage et cruelle invasion. 

Kouka, l'ancienne merveilleuse capitale du Bornou, la ville aux cent mille 
habitants, n'a pas été plus épargnée : ce n'est plus maintenant qu'un immense 
et attristant amas de ruines. Des murs à demi écroulés qui dressent encore 
leurs silhouettes déjà recouvertes de lianes, des arbres élevés qui poussent dans 
l'intérieur des cases, des milliers de jarres en terre, les unes brisées, les autres 
intactes, voilà tout ce qui reste de l'antique reine du Soudan. Ce spectacle est 
d'une infinie tristesse, et la pensée se plaît à reconslituer les foules, jadis 
grouillantes dans ces rues et aujourd'hui dispersées dans tous les coins de la 
Nigritie. On se demande ce qu'est devenue celte belle ville qu'avait jadis 
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admirée le colonel Monteil dans son voyage à jamais célèbre de TAtlantique à 
la Méditerranée. 

Mais quittons Kouka pour des scènes plus attrayantes. Cest tout près du 
village d'Arégué, le 21 janvier, que j ai vu pour la première fois le Tchad ; là le 
lac est bordé de roseaux, mais des trouées permettent d'apercevoir nettement 
les eaux du large sur lesqueUes brille le soleil et s'ébattent dlnnombrables 
oiseaux. La bordure des hautes eaux est recouverte de cultures de coton que 
Ton retrouve un peu partout dans la même situation. Plus au sud, on chemine 
sur le bord même de la grande nappe, sans aucune barrière de roseaux ; nous 
avons pu y voir une assez forte houle Indiquant une certaine profondeur. L*eau 
est douce et fort bonne à boire. 

Dans Tespace qui s'étend entre le Tchad et Kouka et dans tout le nord de 
cette région, c'est en abondance qu'on voit errer le gros gibier. Les éléphants 
y sont très nombreux. Non seulement nous en coupons souvent des traces, mais 
encore ils nous apparaissent eux-mêmes, suivant notre colonne ou la côtoyant, 
sans donner le moindre signe d'inquiétude ou de fureur. 

Par la suite, la route nous fait contourner et suivre de près les rives du lac. 
La mission passe à Barroua, à Woudi, à Neguigmi. Ce dernier village a ses 
paillotes intactes, mais abandonnées par ses habitants, en raison des fréquentes 
razzias des Oulad Siman et surtout des Tebbous. 

Nous touchons l'abreuvoir d'Yarra, et enfin le village de Kologo. Sur tout ce 
parcours, c'est-à-dire sur toute la partie nord-ouest et nord du Tchad, la brousse 
s'arrête à la ligoe de montée extrême des hautes eaux; elle couronne une chaîne 
ininterrompue de petites collines à sol de sable et d'un très faible relief qui 
forment pour ainsi dire les berges du lac. 

Là partout le sol est jonché de débris de poissons énormes, d'ossements blan- 
chis d'hippopotames, de crocodiles et d'éléphants. Le gibier pullule partout ; 
pour en donner une idée, il me suffira de citer ce fait qu'un jour, après avoir 
fait balte, nous avons vu défiler au galop, pendant plus de dix minutes, entre 
le bord du Tchad et notre campement, d'innombrables troupeaux d'antilopes, 
en une longue ligne ininterrompue d'escadrons. Les girafes, rhinocéros, lions, 
sont fréquents dans la brousse. 

Sur la rive Ouest, nous avions vu quelques pirogues des habitants des îles du 
Tchad, les Boudouma. Ces pirogues, fabriquées en paquets de roseaux étroite- 
ment réunis, sont lourdes mais insubmersibles, bien que les gens qui y 
prennent place soient assis plus ou moins dans l'eau. Ce sont presque des 
radeaux, pour ainsi dire, sans plat-bord, mais dont la forme est celle d'un 
bateau ordinaire, avec la proue notablement élevée et se terminant par un 
paquet de joncs dressés. Les Boudama sont essentiellement pillards. Us réduisent 
en esclavage tous les individus isolés, tous les traînards de caravane qu'ils 
guettent, cachés dans les grands roseaux de bordure, et qu'ils vont ensuite 
vendre sur la rive opposée. 

A partir de Kologo, notre route s'infléchit fortement au Sud-Est ; le bord 
franc du Tchad s'éloigne de nous et le lac se divise en multiples lagunes, sortes 
de tentacules dont les méandres capricieux et diffus s'avancent souvent fort loin 
dans les terres, nous forçant à des circuits et à des crochets fastidieux. Ce n'est 
qu'aux villages de Néguéléoua qu'il nous est donné de revoir — et pour la der- 
nière fois — la nappe brillante du Tchad émaillée, en cette région, de nom- 
breuses îles. 

Nous passons, ensuite, dans la région du Kanen, dont les oasis principales 
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qui nourrissent des palmiers, sont dans notre est. Une marche oblique nous 
conduit à Déguénemdji, village situé non loin de Negouri et de Mâo. 

Le lieutenant Joalland, qui avait reçu les lettres à lui précédemment 
adressées par Lamy, est venu ici avec 30 cavaliers au-devant de nous, son camp 
étant resté en face de Goulféi, sur le bord du Chari, sous le commandement da 
lieutenant Meynier. 

De Déguénemdji, une marche rapide de cinq jours nous amène au Chari, au 
campement de la mission de FAfrique centrale. La jonction était donc défi- 
nitivement faite avec cette mission (ancienne mission Voulet). 

La région parcourue pendant ces cinq jours nous a amené — dans la première 
partie — à marcher dans des plaines plates, couvertes de grands roseaux secs et 
qu'inondent les eaux en saison pluviale, puis à côtoyer des mares ou de grandes 
lagunes, bordées de hauts roseaux et plus ou moins obscurément reliées au lac. 
La plaine, ensuite, est ondulée et mouchetée de bouquets de bois que parfois 
dominent d'énormes figuiers sycomores et où abonde le teboraq, cet arbre qui 
ne nous a pas quittés depuis le Sahara du Nord et que nous verrons encore 
jusqu'aux environs du 7^ degré de lat. N. — Les indigènes emploient son écorce 
broyée en guise de savon et mangent l'amande, à saveur légèrement amère, de 
ses fruits. 

Nous avons traversé la région nommée Bahar-el-Ghazal sur les cartes. Il faut 
être prévenu pour soupçonner là une rivière ; du reste le Bahar-el-Ghazal n'est 
point un affinent du Tchad, comme certains étaient tentés de l'admettre, c'est 
seulement une sorte de lagune ou de golfe très allongé dans lequel — au dire 
des indigènes et lors des très hautes crues du Tchad — l'eau s'avance jusqu'à 
une soixantaine de kilomètres dans l'intérieur des terres. 
- Plus loin, la brousse s'épaissit, et, sur un sous-bois de graminées ininter- 
rompues, s'élèvent des halliers plus ou moins toufl'us, dominés, çâ et là, par des 
bouquets de grands arbres, gâo et tamariniers, surtout. Les termitières pullulent 
partout. Le pays est coupé de nombreux marigots ou dépressions à sec, à sol 
noir, profondément et largement crevassé. Il est évident que toute cette contrée 
est recouverte, en saison des pluies, par la divagation des eaux du Chari et des 
très nombreux bras de son delta ; brousse ou plaine sont alors très largement 
inondées et la marche doit y être, à cette époque, à peu près impossible. Toute 
cette région de halliers est le repaire de gibier de toutes sortes, depuis la 
pintade jusqu'au rhinocéros qui y abonde. 

A la hauteur de Goulféi, le Chari est un très beau fleuve; bien que nous 
soyons en saison de basses eaux, son lit a une belle ampleur. 

Notre séjour en face de Goulféi fut très court ; bientôt après, nous faisions 
une halte de trois jours à Mara, situé sur le bord du Chari. 

Ce village était abandonné et nous continuâmes jusqu'à Koussri, ville assez 
importante, située au confluent du Logone et du Chari. 

Le 2 mars, la mission était campée à quelques kilomètres de cette ville, 
fortement occupée par une partie des troupes de Rabah. Dans la nuit, le com- 
mandant Lamy, avec la majeure partie des forces sous ses ordres, partit dans 
la brousse, et, le 3, dès le matin, il prenait possession de Koussri, après un 
brillant assaut dans lequel l'ennemi perdit bon nombre des siens, des armes, 
des étendards et des provisions de bouche. 

Aussitôt que nous avons été installés à Koussri, nous avons vu arriver, par 
grandes quantités, des bandes d'indigènes, qui se sont mis à camper autour de 
la ville, fuyant Rabah et venant pour ainsi dire se mettre sous la protection de 
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Tescorte de la mission. On peut, sans exagération, évaluer à 10 ou 12.000 le 
nombre de ces gens qui, dans l'espace d'un mois, sont venus se grouper autour 
-de Koussri. Us avaient amené leurs troupeaux dont on peut fixer l'importance à 
environ iS.OOO têtes, bœufs, moutons ou chèvres. Ces indigènes appartenaient 
tous aux diverses tribus des Ghoua. 

Les Choua sont des hommes de couleur très peu foncée, largement répandus 
par groupes dans tout le Bornou et sur la rive Est du Chari. Leur provenance 
est incontestablement orientale et leur langue d'origine est l'arabe, que tous 
connaissent et parlent plus ou moins, bien que, dans leurs relations en général, 
ils se servent habituellement de la langue bornouane et baguirmienne. Leurs 
femmes ont d'assez beaux types, et des traits assez lins, sans trace notable de 
sang nègre. Leurs cheveux sont longs, divisés en une multitude de petites 
tresses rondes; parfois, par derrière, une tresse plus forte est relevée en forme 
de catogan. Toutes portent, sous leurs vêtements, à la hauteur des hanches, une 
série de colliers de grosses perles blanches et bleues ; parfois elles arrivent à 
avoir ainsi jusqu'à dix ou douze rangées de ces colliers. Il est facile de s'en 
rendre compte, car elles ne quittent point cet ornement à l'heure du bain, et 
fréquemment elles se plongent dans la rivière. 

La population des villes du bas Chari : Chaoui, Goulféi, Mara, Koussri, Kar- 
nack-Longone, et quelques autres, est composée d'une race de gens appelés 
Kottoko. De teinte noire très foncée, avec des cheveux extrêmement laineux, 
ces indigènes sont généralement laids, mais bien faits; les femmes, surtout, 
sont des chefs-d'œuvre de laideur, C'est là une population exclusivement adon- 
née à la pêche. Us pèchent au filet, au harpon, au filet sur pirogue. A cet effet, 
leurs pirogues sont extrêmement stables, longues d'une douzaine de mètres, 
larges de 1"», 50 c. à 1", 60 c, à l'arrière, où se trouve situé le maître-bau ; 
l'avant est très étroit, très élevé et se relevant en pointe. Un grand filet, monté 
sur deux énormes antennes divergentes, est placé sur l'extrême arrière et ma- 
nœuvré au moyen d'un gros levier composé d'une pièce de bois coudée à angle 
droit. On abaisse ce filet, jusqu'à ce qu'il avoisine le fond de la rivière, et la 
pirogue avance très lentement, pendant qu'une autre petite pirogue, montée 
par deux gamins, vient vers le filet, en faisant grand tapage, battant l'eau avec 
des perches, frappant en cadence sur le plat-bord du petit esquif. A ce moment, 
le filet est relevé et la capture retombe d'elle-même dans le bateau de pêche. 
Comme les rivières de ce pays sont très poissonneuses, les prises sont générale- 
ment bonnes. Pour donner une idée de la quantité de poissons du Chari, je dirai 
qu'à maiutes reprises, pendant que je remontais cette rivière, des poissons de 
belle taille sautaient d'eux-mêmes, dans ma pirogue, où il ne restait plus qu'à 
les saisir. 

Koussri domine le Logone d'une dizaine de mètres et les maisons viennent 
jusqu'au sommet de la berge à pic. Les constructions sont bien faites, eu pisé 
solide, recouvertes de toits de chaume supportés par une charpente de perches 
assez résistante. Elles sont généralement de forme rectangulaire, parfois aussi 
de forme cylindrique. Quelques-unes des premières possèdent un étage. Assez 
élevées de plafond elles n'ont qu'une ouverture très petite servant de porte. Sou- 
vent elles sont précédées de cours qui entourent deux ou trois maisons. Dans 
rintérieur, on trouve toujours les immuables magasins à mil, sorte de hauts 
cylindres en terre cuite ou en torchis. 

Par suite des énormes distan(*.es à parcourir, de l'insécurité du pays et de la 
lenteur des communications par indigènes dans ces régions, nous n'avions en- 
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recevoir de H. Gentil, lui-même, de réponses d nos letlres; mais nous 
as du rapilaine de Lamolhc, qui se Irouvaità Mastéré, ville du Baguirmi 
Ignée de l'ancienne capitale, Massénya. Cet officier et les hommes qu'il 
ndsit formaient l'arant-garde de la mission Gentil qui descendailleChari 
it son convoi pour venir nous rejoindre. 

: temps, le commandant Lamy avait envové le sous- lieu tenant de Cham- 
nduire une soixantaine de nos chameaux au capilaine de Lamothe, pour 
IX transports de la mission. Des nouvelles de M. de Chambrun et de 
amothe nous arrivèrent à Koussri le 2 avril, au matin. Aussil6l, Lamy 
l'envoyer à M. Gentil un renfort d'une vingtaine de pirof;ue?, pour &ci- 
descenie de son convoi, 
ission saharienne avait en ce moment accompli en entier son programme: 

Soudan, Tchad et Cliari. Son rôle était donc terminé, et l'escorte de la 

saharienne comme celle de la mission de l'Afrique centrale restait 
lis à la disposition du Commissaire du Gouvernement, M. Gentil, poar 
filions de guerre qu'il jugerait nécessaire de faire. Je me mettais donc 
e, le soir même, avec les pirogues escortées par trente hommes. 
est que le 11 avril que je rencontrai M. Gentil à Mandjafa. Celte ren- 
lous pénétra tous les deux d'une bien vive et bien naturelle émotion. 
: pouvait être plus impressionnant qu'une semblable situation. Gentil 
int dans un pays qui est sien, qu'il a découvert et fait connaître au 

voyant tout â coup apparaitre un autre homme de sa nation, parti de la 
ranée, et qui vient prendre sa main sur le Chari, c'était U la soudure 
te du dernier anneau de la chaîne française s'étendant maintenant d 
tout le continent africain. Mon mandat était rempli, 
mlil mit gracieusement à ma dispcsiiian six miliciens d'eîcorte, deux 
9, des pagayeurs, des vivi'es, et un guide — ami particulier du sultan de 
ig — et qui avait fait, en 1898, le voyage de Paris. 

avril, je continuais â remonter le Neuve, tandis que la mission Gentil 
ait rejoindre Koussri. Pendant trois mois et demi, je restai sans aucune 
s de l'arrière, et ce n'est qu'à Brazzaville, le 21 juillet, que j'eus la douleur 
Qdre la mort de Lamy. Ce nest que beaucoup plus lard, en France, que 
nnaissance des combats qui avaient amené la déroute complète des troupes 
ih, combats si brillamment conduits par le capitaine tteibell qui, après la 
I commandant Lamy, élait devenu commandant des troupes sur le Chari. 

navigation, tant sur le Chari quo sur le Gribingui, dura cinquante-six 
'avais avec moi Villalte et les quatre Chambha, de Ouargla, qui nous 
si bravement et si fidèlement servis depuis l'Algérie. Cette période de 
on fut plutôt monotone. Chaque soir, nous campions sur un banc de 
récaution qui n'empêchait pourtant pas nos pagayeurs de déserter de 
n temps. Il fallait alors s'en procurer de nouveaux dans les villages de 
i établis sur le cours de la rivière, et ce recrutement élait toujours labo- 
4ous étions dans la saisondesbasseseaux; aussi parfois le peu d'épaisseur 
iiche liquide nous forçait à des traînages plus ou moins longs. Notre allure 
trêmement lenle et permettait à nos Chambha de descendre à lerre, de 
, puis de nous rejoindre, ou même de nous précéder très facilement en 
Cliaque jour ainsi, nous avions deux ou trois antilopes; ce nombre était 
nné, d'ailleurs, à nos besoins de viande, car le gibier pullule liltéiate- 
ir le cours du Chari, et les hautes herhes étant partout incendiées à 
oque de l'année, les animaux sont très faciles à voir. 



F. FOUnEAU. — MISSION SAHARIENNE 4S 

Nous entrions en ce moment dans la saison des pluies, et les tornades nous 
rendaient de fréquentes visites, soulevant en grosses ragues les eaux du fleuve 
et nous forçant à chercher un refuge le long des berges. C'est dans ces occasions 
que Ton pouvait voir le spectacle suivant : aussitôt les pirogues accotées à la 
berge, pendant la pluie, tous les pagayeurs se jettent à Teau jusqu'au cou, se 
mettent sur la tête une calebasse à Tonvers, et se maintiennent philosophique^ 
ment ainsi jusqu'à la un de Forage. La raison en est fort simple : la température 
des eaux de la rivière est d'environ 30<> et celle de la pluie n'est que de 24®; les 
indigènes ne s'immergent que pour ne pas grelotter. 

Sur les rives du Chari, s'élevaient, il y a encore peu de temps, de grands et 
beaux villages; tous ont été détruits par les troupes de Rabah. Leur population, 
baguirmienne pour certains, bornouanne pour les autres, — pour le bas et 
moyen Chari du moins — s'est, en partie, dispersée dans la brousse ; ceux des 
habitants restés ont construit des villages de paillotes, soit sur les rives, soit plus 
fréquemment sur les bancs de sable; villages de pécheurs essentiellement éphé- 
mères, puisqu'ils ne peuvent subsister au moment des hautes eaux qui les 
recouvriraient. 

Le Chari, même à celte époque des basses eaux, est une très belle rivière dont 
le lit est fort large. Pendant la saison des hautes eaux, non seulement il devient 
un fleuve majestueux, atteignant en certains points six à huit kilomètres de 
largeur, mais encore il s'épanche de toutes parts dans les plaines de bordure en 
formant d'innombrables marigots, lacs ou étangs temporaires. Les berges ma- 
jeures sont au loin limitées par une brousse élevée qui prend peu à peu, à 
mesure que l'on remonte vers le Sud, un aspect tropical. Un seul poste a été créé 
sur cette rivière, celui de Tounia, nommé Fort ÂrchambauU, 

Lorsque l'on abandonne le Chari proprement dit, pour remonter son affluent 
le Gribingui, la scène change. Celte rivière est beaucoup plus étroite et n'ex- 
cède pas soixante mèlres à son embouchure, pour arriver à une vingtaine de 
mètres seulement, à la hauteur du poste de Gribingui. Son cours est composé 
de plusieurs biefs créés par une succession de rapides qui régularisent son débit. 
Ces rapides sont actuellement recouverts de très peu d'eau et nous forcent à 
quelques traînages parfois très pénibles. Mais aux hautes eaux, ces rapides dis- 
paraissent pour faire place à de violents remous, où le cours du Gribingui vient 
se heurter à de gros blocs de roche, et acquiert en ces points un courant de 
grande vitesse. 

La brousse entrecoupée de parties nues, qui borde la rivière, est gaie et ani- 
mée par une infinité d'oiseaux et de singes, pendant que le grand bois recèle 
un grand nombre de fauves ; des berges rocheuses à pic, des coudes brusques 
et fréquents couronnés de forêts, donnent au paysage des aspects variés et inté- 
ressants. 

La rivière est littéralement semée de pièges à poissons, qui parfois sont fort 
encombrants, en ce sens qu'ils obstruent fréquemment tout le courant. Les 
indigènes choisissent, en effet, de grands et beaux arbres de bordure, les abat- 
tent en travers et barrent ainsi la rivière; il ne leur reste plus qu'à faire des 
trouées dans les branches submergées et à poser en face de grandes nasses. Ces 
nasses sont l'objet de la convoitise de mes pagayeurs; il me faut à chaque instant 
intervenir pour les empêcher d'aller leur rendre visile et de les alléger de leur 
contenu. 

Dans la partie supérieure du Gribingui, on rencontre quelques ponts suspen- 
dus du plus pittoresque effet. Profitant de deux grands arbres des berges, les 
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indigènes les réunissent par des lianes longues et robustes, relient ces liane» 
entre elles par d'autres lianes, tissant ainsi une sorte de grossier filet, en forme- 
de Y, qui sert à la fois de pont et de parapet. 

Au poste de Gribingui, nous abandonnions les pirogues pour prendre la route 
de terre sur un espace de près de trois cents kilomètres. J'étais monté à bœuf, 
et les bagages transportés par des porteurs. Là, nous étions en saison des pluies;, 
les graminées étaient vertes et très élevées; dans cette région, à pareille époque, 
on peut dire que Ton ne sèche jamais. Un voyage sans incident nous conduit aa 
poste de la Kémo, Fort de Possel, sur TOubangbi. De ce point, des pirogues,, 
puis des vapeurs, nous firent atteindre Brazzaville. 

Je n'ai point voulu m'étendre davantage sur les régions du Ghari et du Gri- 
bingui déjà si bien décrites par les plumes autorisées de MM. Gentil et Prins. 
Que dire aussi de la région équatoriale que j'ai si rapidement parcourue? 
Nombreux sont ceux qui l'ont dépeinte et je ne veux pas m'y arrêter, car je ne 
pourrais que les copier. 

Nous avions reçu dans tous les postes, tant du Ghari que de TOubanghi et da 
Congo, l'accueil le plus affable, le plus cordial, le plus dévoué de tous les rési- 
dents ou agents installés dans ce coin éloigné de la patrie. Ils nous ont tous 
prêté le plus bienveillant et le plus empressé concours et je suis heureux de les 
en remercier devant vous. 

De Brazzaville, un court et facile voyage nous conduisait à Matadi. Nous^ 
n'attendions plus qu'un vapeur pour la France ; ma traversée de l'Afrique était 
définitivement terminée. 

Durant tout le cours de son voyage, la mission saharienne a tenu à ne pas 
sortir de son mandat de mission essentiellement pacifique. Elle a montré par- 
tout le pavillon national sous des couleurs de générosité, de bienveillance et 
d'humanité. 

Elle n'a pas cessé de penser que la douceur et la patience sont toujours des 
arguments meilleurs que la force ; elle a partout déclaré que cette force, dont 
elle disposait, ne serait employée que contre des agressions directes et non pas 
comme un moyen de conquête violente. 

Ce sont de telles dispositions qui lui ont permis de se glorifier du rôle qu'elle 
a joué, rôle si conforme à notre esprit national en même temps qu'aux lois de 
l'humanité. 

Mes collaborateurs militaires ont ainsi ajouté une belle page de plus à la liste 
déjà si longue de leurs exploits. 

J'ai été vivement touché, pendant la durée de notre mission, de l'endurance, 
de l'énergie dont ils ont fait preuve. Je les ai souvent plaints des soufiTrances,. 
des fatigues, des privations et des travaux inacoutumés auxquels notre genre 
de vie et les nécessités de chaque jour les soumettaient, et je n'hésite pas à leur, 
en rendre un nouvel et public hommage. 

Leur discipline et leur patriotisme ont. assuré le succès définitif de la 
mission. 

Les applaudissements unanimes qui nous ont acclamés, eux et moi, depuis^- 
notre retour sont la plus douce et la plus haute récompense que nous pussions^ 
ambitionner. La France n'a pas manqué de nous l'apporter. Nous en sommes^ 
émus et reconnaissants, et ces témoignages effacent tous les souvenirs des peines ^ 
endurées pour ne laisser dans nos cœurs que la saveur du devoir accompli et 
celle de l'approbation de nos concitoyens. 



COLONEL CH. AENABD. — LA NAVIGATION AÉRIENNE 47 



M. le Colonel Gh. BEN AES 

Directeur de rÉtablissement central d'Aérostation militaire de Chalais-Meudon. 
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CONGRÈS D'AJACCIO 



ASSEMBLEE GENERALE 

Tenue à Ajaccio, le 13 septembre 1901. 

Présidence de M. Emile Ferry 

Secrétaire de rAssociation. 



— Extrait, du proe^-verbal — 



La séance est ouverte à 4 heures et demie. 

Le Président donne lecture d'une lettre de lil. Hamy^ président de rAsso- 
ciation qui s'excuse, en raison de son état de santé de ne pouvoir présider 
r Assemblée, 

Le Secrétaire fait connaître le résultat du dépouillement du scrutin^ pour 
l'élection des délégués de L'Association.. 

MM. d'Arsonval, Grasset, Lauth, Levasseur, Henrot, Davanne, ayant obteau la 
majorité des suffrages, sont, proelamiés délégués de l'Assodation. 

Le Secrétaire fait connaître le résultat des élections dans les Sections pour la. 
nomination des présidents et délégués. 

Le Président donne lecture des vœux qui ont été proposés par le Conseil 
comme vœux de L'Association. 

La 14^ Section émet le vœu qu'une école pratique d'agriculture soit prochai- 
nement créée en Corse eiq.u£ l'enseignement de cette école s'a^^lique surtout 
aux cultures susceptibles d'être développées en Corse ou à celles q^'il y aurait 
utilité d'y importer. 

La 14^ Section émet le vœu que les autorités administratives et forestières de 
l'île prennent toutes les mesures en leur pouvoir pour empêcher le déboisement 
et pour contraindre les propriétaires qui l'auront pratiqué, à replanter une 
quantité d'arbres au moins égale à celle des châtaigniers abattus par eux, sous 
la sanction des pénalités édictées par la loi de 1860. 

La 17« Section émet le vœu que l'enseignement de l'hygiène privée et publique 
soit donné, aussi largement que possible, dans les établissements publics d'ensei 
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gnanent primaire et d'instruction secondaire, dans les cours d'adultes et dans 
les conférences populaires. 

La 17« Section émet le vœu que les notions les plus indispensables de droit 
rural et usuel, jadis inscrites dans les programmes d'enseignement primaire 
élémentaire, soient l'objet de leçons ou de causeries dans les cours d'adultes, 
dans les réunions des Associations amicales d'anciens élèves, voire même dans 
les conférences populaires, afin de prévenir le public des campagnes contre les 
fâcheuses conséquences des procès, si souvent engagés à la légère et de le bien 
pénétrer de la vérité de ce vieil adage : « Un mauvais accommodement vaut 
mieux qu'un bon procès t>. 

Les quatre vœux mis aux voix sont adoptés comme vœux de l'Association. 

Le Secrétaire donne lecture d'un vœu qui a été adopté par le Conseil comme 
vœu de section. 

La il® section émet le vœu qu'une subvention soit accordée par le Conseil 
général de la Corse à M. Jean Franceschi, dit Guidonne, chef cantonnier en 
retraite à Piggiola, près Olmi-Capella, afin de lui permettre de poursuivre ses 
recherches sur l'anthropologie et l'archéologie préhistorique du nord de la 
Corse. 

Le Président donne lecture des propositions de candidatures pour la vice- 
présidence et le vice-secrétariat. 

Comme il n'y a pas d'autres propositions, l'élection peut avoir lieu par mains 
levées. 

Le Président met aux voix les candidatures de M. Levasseur, membre de 
l'Institut, professeur au Collège de France et au Conservatoire des Arts-et- 
Métiers, pour la vice-présidence, et de M. le D'' Magnin, professeur à la Faculté 
des Sciences et directeur de l'École de Médecine de Besançon, pour le vice- 
secrétariat. 

Adopté à l'unanimité. 

Le Président informe l'Assemblée que la session de 1902 ne pouvant se 
tenir à Dijon, le Conseil propose la ville de Montauban qui a offert, dès les pre- 
miers pourparlers, de recevoir l'Association. 

Il propose à l'Assemblée de tenir le Congrès de 1902 à Montauban et celui de 
1903 à Angers. 

Adopté à l'unanimité. 

La séance est levée à 6 heures. 
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Tenue à Ajaccio^ le 14k septembre 1901. 
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La séance est ouverte à 4 heures et demie. 
Le procès- verbal de la précédente séance est lu et adopté. 
Le secrétaire donne lecture des vœux qui ont été adoptés par le Conseil 
comme vœux de section. 
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La 12® Section émet le vœu qu'en présence des ravages produits par le 
paludisme en Corse, qui paralysent tout progrès dans ce pays, les pouvoirs 
publics procèdent à Fétude et à Tapplication de l'assainissement des régions 
infectées, d'après les procédés scientifiquement démontrés, et que ce vœu soit 
transmis à la commission spéciale du paludisme de l'Académie de Médecine. 

Les 14^ et 16« Sections omettent le vœu : que les octrois soient supprimés, 
que l'État s'attribue le monopole de la vente de l'alcool et abandonne à toutes 
les communes le produit des impôts directs actuels, impôts fonciers compris. 

Les 14® et 18^ Sections émettent le vœu que les pouvoirs incitent par tous les 
moyens subventions, prix, encouragements de toute nature, les communes ou 
les particuliers, propriétaires de lieux marécageux et insalubres, à y faire des 
plantations diverses et notamment d'eucalyptus, destinées à contribuer au des- 
sèchement et à l'assainissement des mares, étangs, marais, dont les eaux sta- 
gnantes donnent lieu aux émanations malsaines et aux moustiques qui sont les 
agents principaux de propagation de la fièvre paludéenne. 

La 15® Section émet le vœu : que les communes aient toute liberté dans le 
choix des taxes de remplacement qui seraient nécessaires pour la suppression 
des octrois, après l'abandon par l'État du produit des quatre contributions 
directes. 

La 15® Section émet le vœu : que toute liberté soit laissée aux communes 
pour exploiter les services municipaux. 

La 15® Section émet le vœu que M. le Ministre de l'Instructioa publique fasse 
publier tous les ans, des Éphémérides du Soleil et des principaux astres, calculées 
dans la division centésimale du quart de cercle. 

La 18® Section émet le vœu qu'un sanatorium de tuberculeux soit créé sur le 
territoire d'Ajaccio, â l'emplacement le mieux approprié, de préférence dans 
une propriété communale. 

Que la construction et l'exploitation de cet établissement soient confiées à 
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Tinitiative privée, sous les contrôles utiles, ou à une collectivité, telle qu'une 
société de secours mutuels, d'assurance ou de coopération. 

La 18^ Section émet le vœu que M. le directeur de Thygiène publique en 
France intervienne, sous le couvert de M. le Ministre de l'Intérieur, auprès des 
administrations départementales, pour que les conseils d'hygiène soient encou- 
ragés par tous les moyens possibles et notamment par l'allocation de subventions 
leur permettant de publier leurs travaux, ainsi que les statistiques départemen- 
tales, démographiques ou sanitaires, dressées dans un certain nombre de dépar- 
tements, entre autres, les Bouches-du-Rhône, l'Oise et l'Aisne. . 

Le Président demande à l'Assemblée, sur la proposition du Conseil, de voter 
des remerciements au maire et au Conseil municipal d'Ajaccîo, à M. Marcaggi, 
à M. le préfet, aux ministres qui ont envoyé des délégués, aux Compagnies de 
chemins de fer et à la Compagnie des chemins de fer départementaux, à la Com- 
pagnie de navigation Fraissinet, à la Compagnie Transatlantique, à M. Bradstiaw, 
à M. Strasser et à toutes les personnes qui ont pris part à l'organisation du 
Congrès d'Ajaccio. 

Adopté à l'unanimité. 

La -séance est levée à 5 heures et demie. Le Président déclare close la semoa 
d'Ajaccio. 
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ASSOCIATION FBAtIÇAISi: POU» L ATANCEMBKT I 



CONGRÈS D'AJACCIO 



PROGRAMME GÉNÉRAL 



;he 8 SEPTEMBRE. — Le malin, d 9 heure» 1/2, séance du Conseil d'admi- 
aistration. A 10 heures 1/4, réanion dans les sections pour la constituiion 
des bureaux el la fixation de l'ordre du jour, A 4 heures, séance d'ou- 
verture au Théâtre. 

Hardi et Mercbedi, 9, 10 et 11 septembre. — Le matin cl dans la 
journée, séances de sections. 

12 SEPTEMBRE. — ExcuTslon générale à Vizzavona et Corle. 

:di 13 SEPTEMBRE. — Le matin el dans la journée, séances de sections. 
A 4 heures. Assemblée générale pour les élections. 

14 SEPTEMBRE. -^ Le matin, séances de sections. X 4 heures. Assemblée 
générale de clôture. Départ pour l'excursion à Boniracio. 

UE 15 SEPTEMBRE. — Départ pour les excursions aux Calanches, et à 
Vizzavona et Corte, 



SÉANCE GÉNÉRALE 



^ÉAPfCE D'OUVERTURE 

— 8 septembre — 



M. le MaÂie d'ijaoeio. 



\ 



Messieurs, 

J'ai rfaonnenir de tous souhaiter ki iDèMuneose et il m*eiRt agréable de le (aire 
parce qoe tous œ venez fias parmi noas, cmstme des poUticlefis, noaa lecrrrer 
par de vaines pramessea, odqs fierler de Fachèvemcfnt de notre <^einin de fer 
et de la mise en adjudication de nos services maritimes postaux que nwiB atteii'» 
dons depuis bientôt quinze «a» l \ 

Il m'est agréable de vous souhasler la bientrenae parce qae vous allez traiter 
séfiettsement des questions importantes pour la adeace et cafâtaks pour notre 
pa]fs, vous oceivpery entre autres^ du dessèchement de nosmaittis, de la consem- 
\Mn de iM» somrceây de nos forêts^ et vos précienKX avis dminés aivee la modesUe 
dont vQfus êtes eou!tcia»ers nous seront fn^tables au pins haift é«gté. 

En un mot, il m'est agréable de vous souhaikcr la bienvenue parce ^oe vdvs 
êtes pour nous les vrais représentants de cette France l&borieuse ^pse noas ché- 
rissons et qtie le monde admire* 



^N^^<*«i*i4>****a****^i««i« 



M. MOITieifT 

Secrétaire général de la Préfecture de la Corse. 



Bien que l'honneur de prendre- la parole devant un auditoire aussi brillant 
et aussi imposant soit une charge périlleuse, je me réjouis cependant. Messieurs, 
d'avoir à vous adresser quelques mots. — Mon devoir en effet est tout tracé; — 
devoir agréable entre tous, — c'est de vous souhaiter la bienvenue au nom du 



^'^ 
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représentant du Gouvernement, et de vous dire tout le bien que je pense du» 
merveilleux pays que vous allez parcourir. 

Permettez-moi de constater que ce fut une inspiration heureuse que celle qui 
vous a conduits ici et qui vous a fait choisir la ville d'Ajaccio comme siège de- 
votre congrès annuel. 

Après avoir exploré et étudié les curiosités de la France continentale, vous 
deviez une visite à cette autre France du milieu de la Méditerranée. — La Corser 
messieurs, n*est pas seulement une unité administrative comme les autres 
départements français. Elle est, par la nature même des choses, par sa configu- 
ration, par sa position géographique, par son passé, une région unique dont 
on ne trouve Téquivalent nulle part. Ses montagnes, moins élevées que les Alpes 
ou les Pyrénées, mais plus abruptes, ont quelque chose de saisissant; le paysage,, 
dont Taspect est presque toujours sévère, a partout de la grandeur. 

Enfin, sur les côtes, — vous pouvez en juger par cet incomparable golfe- 
d'Ajaccio, — c'est un mélange exquis de tonalités et de colorations diverses, que 
je renonce à dépeindre, et que la langue imagée et compliquée des Goncourt ne 
pamendrait même pas à traduire. 

Mais si la Corse est merveilleusement douée au point de vue pittoresque, il 
lui manque encore bien des choses au point de vue économique. Son outillage 
est insuffisant, ses procédés de culture incomplets; certaines parties de l'île sont 
encore insalubres et doivent être assainies. 

Ces questions sont à l'ordre du jour et préoccupent les pouvoirs publics. 

Votre présence en Corse nous prouve que l'opinion s'intéresse à ce qui se 
passe ici. Les observations que vous recueillerez sur place, les communication s 
que vous voudrez bien nous faire seront de nouvelles et précieuses indications.. 
Vous aiderez ainsi, messieurs, tous ceux qui aiment la Corse et qui songent à 
son avenir. 

Je crois pouvoir dire que, de son côté, elle n'oublie pas, et qu'elle sait témoi- 
gner sa gratitude à ses admirateurs et à ses amis. 

Je me félicite donc et pour elle et pour l'Association, puisqu'elles doivent en 
tirer profit l'une et l'autre, que vous soyez venus ici ; — et lorsque vous aurez 
visité File dans les parties les plus pittoresques, lorsque vous aurez reçu de la 
population l'accueil particulièrement cordial qu'elle sait réserver aux voyageurs,, 
vous quitterez la Corse en murmurant le mot qu'un délicat écrivain a inscrit 
aux îles Sanguinaires : « Je reviendrai ». 

Messieurs, mon sujet m'entraîne au delà des limites permises, et me fait per- 
dre de vue qu'en me levant tout à l'heure, mon premier devoir était d'excuser 
M. le préfet de la Corse, qui est actuellement en cpngé et qui m'a spécialement 
chargé avant son départ de vous exprimer tous ses regrets et de vous dire toute 
sa sympathie pour l'œuvre que vous poursuivez. 

Il est vraiment fâcheux pour tous que des devoirs de famille l'aient appelé sur 
le continent, et l'aient privé de l'honneur de se trouver aujourd'hui parmi: 
vous. 
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M. E.-T. HAMT 

Membre de l'Instilut, Professeur au Muséum d'histoire naturelle. Président de l'Association. 



UN CHAPITRE OUBLIÉ DE L'HISTOIRE DE L'ANTHROPOLOGIE FRANÇAISE 



Monsieur le Maire, 

Il y a quelques années déjà que notre Conseil permanent avait manifesté 
l'intention de choisir Ajaccio comme siège de Tune de nos sessions, annuelles. 
Ce projet a pu enfin aboutir et je me réjouis personnellement d'avoir aujour- 
d'hui l'honneur et le plaisir de vous présenter, venus en fort grand nombre de 
toutes lés parties de la France continentale, les membres de l'Association fran- 
çaise pour l'avancement des sciences. 

Nous vous sommes bien reconnaissants, monsieur le Maire, de la réception 
sympathique que vous voulez bien nous faire, et nous vous prions de remercier 
chaleureusement en notre nom la population ajaccienne. Nous comptions, à vrai 
dire, sur le bon accueil de tous les Corses. Ne sufiQsait-il pas de leur montrer 
sur notre bannière l'image de la patrie unie à celle de la science ? 

Mesdames et Messieurs, 

Le premier devoir de votre Président est d'adresser les remerciements de 
l'Association française au Conseil municipal de Paris. La subvention que nous a 
si généreusement accordée cette assemblée nous a puissamment aidés à mener à 
bien la tâche difficile de faire aboutir un Congrès tel que le nôtre, dans les 
-circonstances difificiles qu'il nous a fallu traverser. M. le Secrétaire vous rap- 
pellera, dans un instant, ce que furent nos réunions de l'année dernière. Il me 
suffît de constater ici que la session de 1900 a réussi au delà de nos espérances 
et que l'Association est en pleine vigueur comme il sied à ses trente ans. 

Mesdames et Messieurs, 

Un usage, qui s'est établi dès notre première jeunesse, impose à celui que 
vous avez mis à votre tête l'obligation d'ouvrir la session qu'il doit présider par 
une lecture sur un sujet choisi parmi ceux qui lui sont les plus familiers. Voué 
depuis près de quarante années à l'étude des sciences anthropologiques, consi- 
dérées sous leurs aspects les plus divers, m'occupant volontiers, par surcroit, de 
recherches sur l'histoire des sciences, je n'ai pas cru devoir mieux faire que de 
vous exposer succinctement, d'après des recherches personnelles, l'histoire fort 
mal connue des premiers débuts de l'anthropologie dans notre pays. 

C'est presque un centenaire que nous allons ainsi commémorer ensemble. 
Reportons-nous au 17 vendémiaire an IX. Dans une des salles du vieil hôtel de 
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La Rochefoucauld, au bas de la rue de Seine, se trouvent réunis tous ceux 
qu'intéresse, à des titres divers, l'expédition aux terres australes qui va prendre 
la mer. L'armement de la corvette le Géographe et de la gabare ie Naturaliste 
s'achève dans le port du Havre, et l'on a résolu de célébrer, dans un banquet 
nel, le départ du capitaine Baudin et de ses savants compagnons, 
elques membres d'une petite Société, d'origine toute récente, la Société de 
qtu intérieure, qui se trouvent alars dans la capitale, ont prâ l'initiative 
Btte réunion; ce sont, pour la plupart, des Provençaux, les Jauffret, 
«di, Darquier, groupés autour du célèbre voyageur Levaillant. Ils ont 
l des membres de l'Institut, Bougainville, Jussieu, Fourcroy, Halle, 
in, etc., et les principaux fondateurs d'une antre Société qui vient de 
r^à Paris, sous le nom de Société des observateurs de l'homme. 
)n peut assurer, écrit Millin dans son Magasin Encyclopédique, on peut 
er que depuis longtemps il ne s'est vu de réunion aussi remarquable par 
bjel, aussi intéressante par les personnes dtot elle éteit composée. » On a 
:é au dessert, on a fait de la musique et l'on a porté des toasts — |e mot 
dés lors d'un usage courant — toasts brièvement expressils à Bonaparte, 
«cteur des sciences et des artsj>;â Baudin et à ses coopérateurs; aux navires 
expédition ; à Bougainville, dont le jeune dis embarquait comme aspirant ; 
omieu, que sa douloureuse captivité rendait particuUëremen t. intéressant ; 
■ogrÈs des sciences physiques et naturelles; à la prospérité du commerce; 
yrogréa de V anthropologie; etc., etc. 

ir la première fois se sont afDrmées au grand jour, sous des formes 
ses, certaines aspirations toutes nouvelles vers l'étude encora si négligée 
euples sauvages, et cela a été vraiment une heure solennelle dans l'his- 
des éludes anthropologiques ! 

toast eh l'honneur de la science de l'homme était de LoLiis-Frangois 
ret : « Puisse la Société des observateurs de rhomme, avait ajouté l'orateur, 
orer un jour des recherches utiles de ses illustres correspondants I » 
iffret, fondateur de cette compagnie, l'aînée de toutes les Sociétés d'antfaro- 
ie du monde, Jauffret, l'un des initialeura de l'Association géographique 
ivait va le jour plus récemment eocore dans Is province dont il était 
taire (1), JaufCret s'était trouvé naturellement appelé A s^nr de lien entre 
mx compagnies nouvelles, et c'est, sans nul doute, grâce & soa eotrainante 
,tive que la fête du 9 octobre 1800 avait dû son succès. 
iis-Frau^ois JauSret, alors à%é de trente ans, était le secoad de quatre 
i qui ont tous conquis une place honorable dans la société de leur temps. 
Lait voué, dès sa sortie de collège, â l'instruction de la jeunesse et côm- 
t depuis près dé dix années déjà de petits livres d'éducation fort variés. Il 
t de s'appliquer à réunir en quelques volumes des notions élémentaires 
anatomie; l'histoire naturelle, la géographie. Le* voyages de Betemdo et de 
mtpagnont da foHunt autour du monde, dont l'an Vil arait m cunneacer 
blication, résumaient dans un style clair et heile, i l'usage des jeunes 
irs, les eonoaissances acquises pendant les récentes expéditions de déeoU' 
s. Il avait donné va 1198 un Vaifage on Jardin de* Plante* contanaM la 
iptioa des galeries d'histoire naturelle, en 1799, les Merueitlea du corps 
Mt et une Géographie des diverses régions, en 1800. 
écrivant ces neuf volantes, Jauffret s'était pris d*enthou«iasiB« pour la 

l éu<t Dé à Paris de par«ils ptoTençaus, le * oelobre tn». 
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science nouvelle dont il «vdii aiAOcessivemeiit eavise^ les pducipauz poinis 4e 
vue. Et comme renaissaient les anciennes AcadéEûies^ cùmmiQ suigiâfiaieat de 
touliOâ paris, sur Aotre territoire, 4ies Soeiététt seiantifiqttes^ il a«ait cru qae le 
moine&t devait être ^vorable pour ionder^ lui aussi^ une in£ftiiu.iioià natèoaale 
dont le bai répondit aux préoecupaiioas momeataoées de son esprit. 

Il n'aAsait pas tout à lait tort. 

Les derni€a[N3& aimées du slèeJe ^ui venait de finir s'étaient an e(fet signalées 
par une recrudesoimoe d£» plus beureuses dans les besûàns JAteilecUieLsdu pajs. 
L'aiHietir à s'instruire des choses de l'Étranger (Ami mêoae devenue si grande 
que les coûteuses tradnctiona de voyagea éditées pM* Pajadu^ucke trouvaienit de 
noiBhreux acquéreurs. 

Plusieurs voyageurs français avaient fait paraitne 4eg relalions &k s'aocuiiau- 
iaieai des détails âur des peuples fort peu eonay&; rexpédition d'Egypte estait 
sur le point de revenir ; Tatientioa publique était surexcitée par ks pi:épa<mti& 
du grand voyage de découverte provoqué par llostitut et que le Premier 
Gonâttl avait pris sous sa protection. 

Les élécùents acientiâques de toute espèce qui s'étaiei^ groupés et allaient 
se i^rouper encca?e autour de ces diverses entrepribaes devaient se prêter à la 
formation d'un corps scientifique voué spécialement à l'étude la plus vaste et 
la plus diffîdle, sans doute, mais aussi la plus élevée et la plus utile, celle de 
th&mme <Donsidéré dans aes <xiractèrê8 phifséqu^i, i&tdkclvsls eà morntiaB, 

Jftuffret iX)mmuniqua ses pensées dans un cercle d'vmis, qui lui donneront 
sans grand élan, il est vrai, un complaisant assentiment. C'était Lebkmd, 
membre de la classe de littérature et beaux-arls de l'institut de Piaris et que 
lui rattachaient des études communes : il collaborait au Portefeuille de$ enfaaUs 
et avait rédigé un DiciMimaire des hommes célèf^es de i'MrUiqmié et des temps mo- 
dernes. C'était Sicard, le successeur de l'abbé de l'Épée, qu'on i^ère de Jauf&et, 
Jean-Baptiâte, secondait dans ses travaux ; c'était encore 'J-o&epb de Maimieuz^ 
romancier prolixe et versiôcateur facile doat les nombreux volumes sont aujour- 
d'hui t<»Eibés dans un oubli mérité, et qui, récemment rentré d'Allemagne^ j 
avait rédigé pendant l'Émigration la Pasigraphie^ nouvel <x art-science d'écrke et 
d'imprimer en une langue de numière à être lu et entendu dans toute suitre 
langue sans traduction ». 

Jauffret alla trouver ensuite quelques-uns de ces professeurs du Jardin des 
Plantes, dont il avait contribué, dans son livre de 1798, à vulgariser les travaux, 
et notamment Cuvier et de iussieu. Il recruta plusieurs membres de la Faculté 
de Médocioe : Halle, le savant hygiéniste, Pinel, raliéniste philanthrope et de 
ces éléments disparates il essaya de £aire le cadre de la Société naissante. 

On se réunit à son domicile, rue de Vaujjitrâfd, n° 4204 ^ derrière VOdém» 
Maimieux fut nommé président^ Leblond, vice-président, et le secrélariat géné- 
ral, transformé peu après en perpétuel — une poirpétuité qui dura trois ans — 
édi^ut naturellement à celui qui avait provioqué la fondation de la nouvelle 
compagnie. 

Tout ceci se passait dans les derniers mois de l'an VIII (juillet-septembre 
1800), et, lorsque le Magasin Esikcyclopéd^^ de messidor annonça la fendation 
de la Société (1), elle avait déjà tenu plusieurs séances qui, a quoique naturel- 

(i) Voiâ -en quels t^iBies Millin faisait coqBsaitve oette Bouvel^le : 

a En prenant le nom de Société des observateurs de l'homme et l'antique derise : r»«*fri vmcwtov, cannai- 
tM tûÀ^nAne, ^e s'est dévouée à la science de l'IiomiDe sous son triple tsipport physique, mtxnl et 
intellectuel ; elle a appelé à ses observations les véritables amis de la philosophie et de 1^ JBAiale, le 
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lement embarrassées de détails d'organisation, ont pourlant produit, dît Millin, 
des morceaux absolument neufs ». 

On a voté un règlement, précisé nettement le but de l'entreprise, fixé le 
nombre des membres, cinquante résidents, cinquante non-résidents, dont dix 
à l'étranger. On tiendra une séance particulière par décade, une séance pu- 
blique par an; chacun des résidents est invité à fournir au moins chaque 
année à la Société « un mémoire relatif à la connaissance de Thomme ». Toute 
controverse religieuse ou politique est sévèrement interdite (1). 

Maimieux, Leblond, JaufiTret commentent ces dispositions dans des discours 
appropriés, et les travaux sérieux commencent avec une lecture de Patrin «tir la 
Sibérie, dans les déserts de laquelle il a étudié seul pendant dix ans, dit le 
compte rendu, l'homme et la nature. 

Massîeu, sourd-muet de naissance, conte à Taide des doigts aux Observateurs 
de Vhomme l'histoire de ses jeunes ans ; Portails le fils lit des fragments d'un 
discours, couronné à Stockholm, sur Ylnfktence des grands hommes sur leur 
siècle; Moreau fournit des aperçus sur les Paradoxes d'éducation physique de 
Jean-Jacques, et Ton revient, après ces inévitables écarts, â l'observation anthro- 
pologique directe avec les dissertations dont le Chinois A-Sam est l'objet au sein 
de la Société. 

Tchom- A-Sam est un Chinois de vingt- trois ans, né à Nangkin. Marié à une 
jeune femme de dix-neuf ans, établi marchand à Canton, il s'est embarqué à 
Macao avec son frère Tchom- Agni, un peu plus âgé que lui, deux autres 
négociants, trois ouvriers tailleurs et cordonniers et une dizaine de matelots. 
Ces dix-huit Chinois venaient chercher fortune en Europe et apportaient avec 
eux du thé, des éventails, des colliers de senteur et de l'encre de Chine. 

Un de nos corsaires a pris le najrire anglais qui les portait à Londres. Débarqués 
en France, ils ont fini par être échangés, après avoir vécu près d'un an à Bor- 
deaux, puis à Valenciennes, en se montrant en public dans des exercices à la 
chinoise, à l'exception du seul A-Sam, oublié dans un lit du Val-de-Grâce. 
Libéré par ordre de Bonaparte et remis au respectable Sicard, « l'interprète 
national du genre humain», le «plénipotentiaire de tous les actes de bien- 
faisance et d'hospitalité», le pauvre marchand chinois devient le protégé des 
Observateurs de l'homme, qui l'étudient tout à loisir, beaucoup moins d'ailleurs 
en naturalistes qu'en sociologues et en moralistes. 

BufTon n'avait connu les habitants de la Chine que par les récits de quelques 
voyageurs, comme Hugon et Parrenin. Camper avait vu à Londres, en 1785, un 
Chinois vivant, dont il avait relevé quelques traits particulièrement frappants, 
et il avait utilisé à diverses reprises un crâne de Chinois dans sa célèbre disser- 
tation sur les Variétés naturelles qui caractérisent la physionomie des divers climats 
et des différents âges, mais c'était tout ce que l'on savait de précis sur les carac- 
tères des peuples du Céleste-Empire. L'examen de A-Sam aurait pu servir de 
base à une sorte de dissertation plus ou moins anthropologique, comme celle 



profond métaphysicien et le médecin pratique, l'historien et le voyageur, et celui qui étudie le génie 
des langues et celui qui dirige et protège les premiers développemenU de l'enfance, 

» Ainsi, l'homme suivi, comparé, dans les différentes scènes de la vie, deviendra le sujet de travaux 
d'autant plus utiles qu'ils seront dégagés de toute passion, de tout préjugé et surtout de tout esprit de 
système. » 

(A. L. Millin. Magasin Encyclopédique ou Journal des Sciences, des Lettres et des Arts, VI«année, 1. 1, 
p. 408-409, Messidor an VUI.) 

(l)Ce règlement est imprimé dans le tome V de la septième année du Magasin Encyclopédique, 
(p. 265-268). 
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que d'Avezac consacra plus lard aux Yebous. On nignorait pas plus, en 
effet, chez les Observateurs de r homme, les travaux de Bluraenbach que ceux 
de Camper, et je n'en veux pour preuve que les descriptions publiées cette 
année môme par Virey dans son Histoire naturelle du genre humain (1). 

Virey a tous les défauts des littérateurs du temps, son style est prétentieux et 
emphatique. Il appuie bien plus volontiers sur les caractères intellectuels et 
moraux, mais il ne néglige pas tout à fait les traits du visage. Il cherche même 
à condenser en une formule sommaire et comme linnéenne les traits propres aux 
grands groupes humains et à leurs subdivisions principales, et il va jusqu'à 
proclamer l'existence d'un caractère national de figure, qui résiste, comme ceux 
qu'on peut tirer de l'étude des mœurs, et qui est permanent depuis une longue 
suite de siècles. 

Mais ce sont les particularités du caractère de A-Sam, c'est son degré d'ins- 
truction, c'est sa subtilité intellectuelle qui intéressent surtout les Observateurs 
de l'homme, et ce sont de préférence les études de cet ordre que cherche à pro- 
voquer Gérando dans les Considérations sur les méthodes à suivre dans Inobserva- 
tion des peuples sauvages, qu'il vient lire dans la séance publique de la Société 
du 18 thermidor an VIII (6 août 1800) (2). 

Gérando veut toutefois que ces études, quelles qu'elles soient, aient pour 
base invariable Vexpérience et Inobservation, « Le temps des systèmes est passé, 
s'écrie-t-il ; las de s'être agité pendant des siècles dans de vaines théories, le 
génie du savoir s'est enfin fixé sur la route de l'observation. Il a reconnu que 
le n>aitre est la nature ; il a mis tout son art à l'écouter avec soin, à l'interroger 
quelquefois. La science de l'homme est aussi une science naturelle, une science 
d'observation, la plus noble de toutes!...» L'homme, tel qu'il se montre à 
nous, dans les individus qui nous entourent, se trouve à la fin modifié par 
mille circonstances diverses, par l'éducation, le climat, les institutions, les 
mœurs, les opinions établies, par les effets de l'imitation, par l'influence des 
besoins factices qu'il s'est créés. Au milieu de tant de causes diverses qui se 
réunissent pour produire ce grand et intéressant effort, nous ne saurons jamais 
démêler Faction précise qui appartient à chacune, si nous ne trouvons des 
termes de comparaison qui isolent l'homme des circonstances particulières 
dans lesquelles il s'offre à nous et qui lui enlèvent ces formes accessoires sous 
lesquelles l'art a voilé en quelque sorte à nos yeux l'ouvrage de la nature. Or, 
de tous les termes de comparaison que nous pouvons choisir, il n'en est point 
de plus curieux, de plus fécond en méditations utiles, que celui que nous 
présentent les peuples sauvages. Ici nous pouvons relever d'abord les variétés, 
qui appartiennent au climat, à l'organisation, aux habitudes de la vie phy- 
sique, et nous remarquerons que, parmi des nations beaucoup moins développées 
par l'influence des institutions morales, ces variétés naturelles doivent ressortir 
d'une manièi'e beaucoup plus sensible... Ici nous pourrons trouver les maté- 
riaux nécessaires pour composer une échelle exacte des divers degrés de civili- 

(1) J.-J. Virey. Histoire naturelle du genre humain ou Recherches sur les principaux fondements 
physiques et moraux, etc., Paris, an IX, 2 vol. in-8». — Le portrait de A-Sam, vu de profil et de face 
est gravé au haut du la planche IV du tome I*** de cet ouvrage (p. i48). 

(S) Le C'' de Gérando a faisait, dit le journal de Millin, sa principale occupation des opérations 
de Tentendement humain». Cost ainsi qu'il présentait à la classe des sciences morales et politiques 
de l'Institut, au commencement de Tan X, une dissertation sur le jeune sujet si connu sous le nom de 
Sauvage de l'Aveyron, qu'ont également étudié Itard, J.-J. Virey, etc.; le 29 frimaire de la même 
année, il a lu, en séance publique de la Société des Observateurs de Vhomme, un morceau intitulé : 
L'Hennitage du mont Vésuve ou Méditation sur la solitude ? 
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satioa et pour assigaer à chacun les propriétés qui le caractérisant; nous 
pourroas recûQBaiti^ queis soAt les besoms» les idées^ les liabitttde& qui se pro- 
duisent à chaque âge ée la société hufiaaioe. Ici le développenieDi des passioas 
et des facultés de Tesprit se trou¥aât beauooup plus lioûté, il nous devi^Mlra 
beaucoup plus lacilÊ d'en pénétrer la nature, d'en assiguer les loisesseAtieMes. 
ki les générations n'ayant exercé les unes sur lea autres qu'une Légère 
inâuence, ûmis nous trouverons en quelque sorte rej^tés aux premières 
époques de notre propre histoire ; nous pourrons établir de sûres expénences 
sur rorigioe et la génération des idées, sur la formation et le prcigràs 4u 
langage» sur reocbainement (^ existe entre ces deux sortes d'c^érations. 

« Ue voyageur philoso^^be, qui navigue vers les extrémités de la terre, traverse, 
en effet, la suite des âges, il voyage dans le passé, chaque pas qu'il fait est un 
siède qu'il fnanchit. Ces lies inconnues auxquelkfi il atteint sont pour lui le 
berceau de la société humaine ; ces peuples que méprise notre ignorante vanité 
se découvrent à lui comme d'antiques et m^^estueux monuments de l'origine 
des temps, monuments plus dignes mille ùh& de notre admiration et de notre 
respect que ces pryramides célèbres dont les bor4s du Nil s'enor^uelUisseot. 
Celles-ci n'attestent que la frivole ambition et le pouvoir passager de 4|uelques 
individus, doyat le nom même nous est à peine parvenu ; ceux-là aous retracent 
l'âat de nos propres ancêtres et la première histoire du inonde. » 

Ces représentants d'une humanité primitive, dont l'étude doit devenir la base 
de toute une anthropologie nouveile, on les a mal observés jusqu'alors. 

D'abord les relatiûhs qui les concernent sont toujours fort incomplètes; la 
brièveté du séjour des voyageurs, la sursd)ondance des observations qu'ils oat à 
recueillir et surtout le manque de tables régulières auxquelles iis puissent rap- 
porter leurs remarques, telles sont, aux yeux de Gérando, les causes principales 
de cette insuffisance. 

Ces observatLoos incomplètes manquent parfois aussi de l'authenticité néces- 
saire ; elles ont été faites sans méthode et sans ordre. Les voyageurs les ont trop 
souvent appuyées sur des hypotbèsesou fautives ou du moins douteuses; ils ont 
trop souvent mal compris les explications des indigènes; leurs préjugés person- 
nels les ont aussi paribis conduits à de graves inexactitudes. Ënûn et surtout 
ils ont dédaigné la linguistique des sauvages et toute ceUe suite de recherches 
popularisées de nos jours sous le nom de foJk lore et dont Gérando comprenait 
admirablement touie l'importance ethnologique. 

Après avoir longuement insisté sur ces défauts des observations antérieures, 
Gérando aborde le détail des études nouvelles qu'il propose d'entreprendre, 
et l'on est tout étonné de trouver signalées dans cette seconde partie de son pré- 
cieux mémoire des recherches qui n'ont pris leur place dans l'enquête scienti- 
âque qu'à une époque toute récente, comme cet examen qu'il recommande ins- 
tamment des sigHes des sauvages et du langaged'acUûn^ bref de tout cet ensemble 
d'expressions manuelles et autres que l'école ethnologique américaine comprend 
aujourd'hui sous l'appellation caractéristique de gesture-speech. 

L'examen des mots, abordé dans un ordre méthodique, l'analyse des idées 
plus ou moins complexes que ces mots expriment, l'ensemble du discours ainsi 
combiné sont l'objet des paragraplies qui suivent. 

Puis notre philosophe examine les questions qui se rattachent à la numération 
et à ce que nous appelons aujourd'hui la pktographie des^ sauvages. 

L'état individuel, existence physique, forces et actions, rintensrté des besoins, 
faim, soif et fatigues, les maladies, la longévité, forment un nouveau paragraphe 



^ 
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qui paraît un peu écourté, quand ou le compare surtout à ceux qui TÎennexit à 
la suite et o(k il est traité de Yindividu considéré comme éire maml H mteUeciudf 
pois du sauvage dans h société. 

« Après avoir observé Tindividu tel qu'il esÉ en lui-même, dit Gëraodo, on le 
suivra dans les rapports qu'il forme avec ses semblables et ici se présentera un 
nouvel ord^ de recherelies » dont la eonstitolion de la lunille, la «ituatÛMa de la 
femme et tout ce qui s'y rallache, pudeur, amour, mariage, lonneroot une pre- 
mière subdivision, Vétûde ds ia société domestique; tandis que V étude de ia société 
générale composera la seconde, comprenant les rapports politiques intérieurs et 
extérieurs, les faits qui se rapportent à rhoapitalilé, les relations civiles et éoo-* 
nonnques, industrie, commerce, etc., pour terminer par les rapporte moraux et 
religieux, amour de la patrie, traditions ethniques, cuite et cérémonies, eieii^é, 
temples, idoles. 

Il est aisé de retrouTer, dons ce court résumé des matières abordées par 
Gérando, les grandes lignes de la classification dont la belle ordbnnanœ a £ait 
l'admiration des nombreux lecteurs de la relation du voyage de l'Uranie et de ia 
Physicienne. C'est que Freycinet, disciple attentif et respectueux de ûéraodo, 
s'est attaché à suivre, aussi exactement que possible, dans oo magistral exposé, 
les instructions que, lieutenant de Baudin, il avait reçues quelque vingt ans 
plus haut, en partant pour les terres australes. 

€ar c'est aux offiders et aux savants de cette expédition, aux hôtes de la 
Société de rAfrique intérieure et des Obeermtewrs de Vhomvie, dont je rappelais, 
en commençant ce discours, l^historique banquet de vendémiaire an IX, qu'était 
destiné le mémoire de Gérando. Le ^ fructidor, les observateurs en votaieat 
rimpression et chacune des personnes qui composaient l'élat-major militaire et 
scientifique de la mission recevait, avant le départ du Havre (19 octofare iâ(K>), 
un exemplaire de la précieuse plaquette (1). 

Lorsque les survivants de œ rude voyage rentrèrent à Lorient (^mars lâ04), 
chargés de documents merveilleux sur les peuples inconnus dont iis avaient 
abordé le domaine encore inexploré, il n'existait plus guère que le souvenir des 
deux jeunes Sociétés qui avaient salué leur départ avec tant d'enthousiasme;. 

La Société des ObservaJteurs de rhomme avait péniblement poursuivi son exis«^ 
tence jusqu'en 1803. Les communications ethnologiques s'y foisaimt de plus en 
plus rares, et c*est à peine si j'ai pu relever, dans les programmes, les traces de 
deux ou trois études de Patrin et de Legout sur les usages des Russes Sibériens 
et des Tarlares de Kazan, o» sur les moeurs et la r^igion des Hindous. Par 
contre, la psychologie et la pathologie cérébrale, la philosophie et la politique 
ont envahi les séances avec Pin^ et Lemoreau, Portails et Pfeififer, Bouchaud 
et quelques autres (2). Le célèbre Coray (Âdamantios Koraïs) surnommé le 
« r^énérateur de la Grèce », médecin et philologue, qui s'est donné la mis^n 
dMntéresser au sort de son peuple opprimé par les Turcs les lettrés occidentaux, 
vient lire à la Société le 6 janvier 1803 un discours emphatique sur Yétat actuel 

(1) Celte plaquette est toutefois devenue si rare cpi'eUe a échappé à ht plupart des anthropo!ogi8t«s 
qui se sont occupés des origines de notre science. On ne saanrit trop reinereîer M. Topinard, qui en 
avait- retrouvié un spécimen, de Tavoir léMitée dans la Remte d^Anthrofolcgic de i8Se (*■ série, t. VI, 
p. iSSMSff). 

(2) Je ne saurais passer sous silence une pièce satirique de temontey, publiée en -1803, et qui 
amusa beaucoup les contemporains, quoiqu'elle ait aujourd'hui perdu tonte sa gaîté. C'est le récit 
d'une séance des observatettre db la rewMB, « mélaafje de récits facétieux, dit un compte rendu de 
l'époque, de caricatures, de parodies des mœurs et de» travers du temps ». J'ignore en(»èremeQt dans 
quelle mesure cette publication a pu contribuer â la chute de l'œuvre de JaufiTiet \ 
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sation en Grèce. C'en est trop ; philhellénisme el physiologie se dis- 
paovres restes de TAssocialioD qui finit par g'absorlter dans la Société 
ipiquo (i), tandis que Jauiïrel, découragé, retourne à ses premiers 
édagogiques, jusqu'au momeut où l'Université réorganisée viendra lui 
jn enseignement en province (2). 

re de la Société de l'Afrique intérieure est plus courte encore et plus 
u moment de sa fondation, elle se moDtra.it disposée à servir largement 
s de la science, et l'on pouvait être en droit d'espérer qu'elle conser- 
I lai^ place dans ses programmes à la connaissance des peuples. Les 
ions qui précèdent le règlement élaboré en thermidor an IX (juillet 
quent une certaine pente vers l'étude des indigènes (3), dont on ne 
ilus la moindre trace dans un deuxième règlement (4) adopté par la 
ns une autre séance générale du 21 thermidor au X (9 août 1802). 
}s treize mois qui séparent les deux rédactions, il s'est produit dans 
jn de la Société des modiâcations profondes, La Compt^ie s'appelle 
t Société de C Afrique iniériettre et de Dkcouvehies et elle ne veut plus 
]ue de chercher des source» encore intactes d'entreprito avantageuses, de 
e etde reconnattre et désigner de jtouveaux points d'itablis- 



pratique qu'elle puisse tenter de devenir, si nombreux que soient 
!urs effectifs (j'en complejusqu'àcinquante-quatre sur la liste officielle 
us les yeus), elle n'est pas de force à lutter contre les conditions 
: où des guerres continuelles, la fermeture des ports, le blocus 
1, maintiennent, pendant de longues années, Marseille et son com- 
s documents exotiques qui doivent fournir l'aliment de ses travaux 
ent, comme ils ont fait défaut à la SocUU des Observateurs de l'homme, 
oitement par sa dernière constitution aux intérêts maritimes de la 
son siège social est établi, elle n'a même pas la ressource de faire 
me la Compagnie parisienne, aux concours étrangers qui ont, en 
nois, étouffé cette dernière ! 

i que la Paix vienne permettre la reprise de nos relations étrangères, 
es sciences géographiques possèdent enlln un centre d'action à Paris 
:'est beaucoup plus tard encore (1839) que la Société d'Ethnologie re- 
ir des bases nouvelles l'étude scientifique des races humaines, abordée 

iturément par sa devancière de l'an Vlll 

t du XIX* siècle, l'anthropolcçie analomique et physiologique n'avait 
puis que quelques notions de valeur encore indécise, telles que celles 
acial ou de la dynamométrie ; les collections qui doivent servir de fonde- 
ude des caractères ethniques ne comprenaient, sauf chez Blumenbach 
;, qu'un petit nombre de pièces isolées. Si les relations des grands 
français et anglais avaient notablement élargi le champ d'observation 

die hisioite esl encore aswz vague. Ce n'est paa que les documenls maDquenl ; mais les 
iffret sont tombés, api*3 sa mort (vera iss»), en ire les maiDS d'un homme de leilrei inca- 
ir jamais parU, mais parfailemenl décidé à en refuser la commun icalion iUtut le monde ! 
après avoir été professeur au lycée do Montbrison, puis dirscleui de la Faculté de Droit 
EDu biblioUiéiaire de Marseille et secrélaire perpétuel de l'Académie de Celle ville, 
urnier. Une Sociéli de géographie à Marieille en ISOI, communication Teileau Congrès 
ociélés de géographie à Marseille le ît septembre is9g. Marseille I800, br. in-g'. — Cf. 
de la Société de géographie de Parii, iggt, p. i9^m, 

ment, avec son préambule et la liste des membres de la Société forme une plaquette 
1 d'imprimeur, sans lieu ni date. J'en ai vu deuï exemplaires, l'un entre Ici mains 
d, l'autre parmi les livres légués ù la Société de Géographie de Paris par Maltc-Brun, 
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des peuples primitifs, il restait à connaître une grande partie de ceux dont 
Texamen est le plus suggestif. L'anthropologie linguistique tenait, il est vrai,^ 
dès lors, une belle place dans le monde scientifique, mais Thistoire des idées 
morales et religieuses était a peine ébauchée et les documents sur les traditions 
et les survivances demeuraient â peu près lettre morte pour les écrivains de 
l'an VIII. 

Les grands voyages de découvertes interrompus après Baudin par la guerre 
contre les Anglais reprennent avec la Paix, et de Lalande à Dumont d'Urville 
les documents de toute espèce sur les peuples primitifs décuplent entre les 
mains des hommes de science. Desmoulins peut, par suite, dès 1824 donner à 
l'étude du squelette humain la place qui lui appartient dans l'analyse de& 
caractères ethniques, et cinq ans plus tard, un savant qui porte un nom parti- 
culièrement cher à notre Muséum, William Edwards, à la fois physiologiste 
habile et linguiste expérimenté, va fonder toute une nouvelle science avec son 
remarquable mémoire sur les Caractères physiologiques des races humaines dans= 
leurs rapports avec l'histoire. 

On sait que cet écrit a été le point de départ de la Société d'Ethnologie, dont 
]a fondation a marqué une nouvelle étape dans la marche de notre science. 

Ce n'est pas encore l'anthropologie, telle que nous la comprenons aujourd'hui 
qu'étudient W. Edwards et ses disciples. Toutefois le programme qu'ils ont for- 
mulé donne déjà le premier rang à Vorganisation physique et fait une place aux 
traditions à côté de la langue, tout en conservant une place honorable aux carac^ 
tères intellectuels et moraux qui avaient surtout préoccupé leurs devanciers. 

On sait que ce fut V Histoire des Gaulois d'Amédée Thierry qui détermina Wil- 
liam Edwards à publier sa brochure. Dans ce livre un peu oublié aujourd'hui,. 
Amédée Thierry avait tenté d'isoler, à l'aide des seuls documents historiques, 
dans la nation française, deux éléments ethniques, qu'il désignait par les termes^ 
mal choisis, il faut bien le reconnaître, de Kymri et de Gall. 

William Edwards montre, dans sa lettre, que ces races de fhistoire^ que ces 
types créés â l'aide des données historiques, ne sont que des races naturelles, 
possédant un certain nombre de caractères, notamment dans l'ordre physique^ 
qui demeurent parfaitement reconnaissables et qui survivent si bien, chez les 
nations modernes que les races ont formées par leurs mélanges, qu'il n'est pas 
malaisé de les retrouver aujourd'hui (1). 

Le nom même d'une nation peut être éteint depuis des siècles, dit Edwards, 
le pays qu'elle habitait a pu prendre un nouvel aspect, on y peut parler des 
langues étrangères, il y demeure presque toujours quelques débris de la popu» 
lation ancienne qui a conservé plus ou moins intactes les caractéristiques natu- 
relles. 

Sans contredit il faut attribuer une certaine part aux actions de milieux, et 
W. Edwards a exagéré quelque peu en ne leur attribuant que ce qu'il appelle 
des diversités de teintes et d'expressions. Il faut, en outre, tenir compte des croise- 
ments, dont des expériences récentes ont montré les résultats aboutissant le plus 
souvent à la reproduction de sujets appartenant intégralement à l'un ou à l'autre 
des types mis en présence, mais amenant parfois, à égalité numérique, la créa- 
tion de types intermédiaires. Il est vrai que la distribution géographique est 
presque toujours inégale entre deux populations juxtaposées ou mélangées, que 

ii) Cf. Ë.-T. Hamy, L'Ethnogénie de l'Europe occidentale, {Mat. pour Ctùslé de Vlwmme, t. XVIII, 
p. 40, \%%h.) 
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l'an des tjpes peut «bouder ici, tandis que Tautee Fanera en maîUre un peu 
pins loin. La prédoHÛD«Bee Baméri4fae de Tua des types sur l'autre s'aoee»- 
luera ainsi de façon à les consenrer simitJrtanéBaeni daaa le mâme voisinage. 

WiUiam Edwards s'efforce enfin de &ice la part de ce fu'il appelle les «»- 
flmenoeê histonqmes; ii mositre avec beaucoi^ de précisifiii kt rasebé dea.deatrao 
lions totales, des migrations en masse et des transportations. Le vaincfueur 
•conqnse toujours dans uae certaine mesure avec le vaincu^ et raocessic») de 
ncHveafox venus A'a d'autre réaiiUat que de mtÈUipliar àm Mfpee «ont ie» confondre. 

L'auteur eooclut en aasunnt que- les deseenedania is presque toutes les 
grandes nations de l'antiquité doivent efioore exister anjouard'lEitti, «a dépit éea 
iaflueecea variées qu'il vient de discuter, et il prouve <9ii'il e* est ainsi en expo- 
sant le résultat de ses propves recherches dans quelques provifices de Ftarnse éL 
€tt Italie. Il a recueilli chez nous les preuves d'mi dualisme ethnique des plus 
aoeesbiés. Il a retrouvé le type romain de Mionte Geralandro à Nazies, tandis 
que, dans la Gaule GisaJ^iae, les paysans lui rappelaient par leur pbjrsMBeittie, 
■ceux de Chalon-sur-Saône. 

des éléments eUiniques^ isolés ea certains points de son itinéraire, William 
Edwards a constaté leur mélange daifê des zones intermédiaires ; le Gall^ nous 
dirions ai^urd'hui le Ligure, passe gredùdleixieDt iau Kymri, c'est-à-dire au 
Celle 00 au Galate des anthcofnfegistes actuels. 

C'est surtout à la tôte que IL Edwards s'adresse, pour analyser les types 
Kftt'il étcidie:. L'inspection de sa forme et de ses proportions, l'examen attentif 
•des traits du vùage sont tes principaux modes d'investsgatioa qu'il emploie. 

Nous oooservons au labûtrâloire d'anthropologie du Huséum l'album que le 
tondâfteor de l'ethnologie faisait exécuter sous ses yesx pendant son mémorable 
voyage dans la hante Italie; ces belles planches» rehaussées de couleurs, repro- 
dojÊsent généralement des soldats allemands ou hongrois des gamisoitô autri- 
<^hiennes de la Lombardie-Vénétie^ et oonatitueiit le oconmentaire le plus 
intéressant du texte du safvant maître : 

a Je ne néglige pas, écrit Edwards, les modifications retatives à la chevelure, 
à la cdoration de la peso, à la taille, krsqu'elles sont assez générales; elles 
acquièrent «dors, par cette association, une grande valeur ; mus je les regarde 
toujours comme très secondaires et absolument improfo^s à fonder par elles- 
mêmes des caractères de race, excepté dans ks cas extrêmes. « 

Et ailleurs : a A quoi reooonait-on principalement l'identité d'un homme ? 
Ce; n'est ni à sa taille, ni an d^ré de sob. emboopoint, ni à la colocation de an 
peau, ni à sa chevelure, mais au visage, c'est*À-dire à la forme de la tète et aoz 
proportions des traits de la Êice. & 

Ajoutez à cet examen de la morphologie céphalique celui du crâne osseux, 
auquel William Edwards n'attribuait pas assez dlmportaiBee, et tous aurez, à 
bien peu de choses près^ la iDrmule de l'enquête aathrc^logique m/oderne^ 
ainsi esquissée de main de nsaître ii y a piès de tnâs quarts de siède«.. 

C'est ce méffkoire qui a déèerminé ta loedatien de la Saeàété â'Etbmaiogie de 
Paris et, par cooitreHCoup, eeUe des Sociétés de même nom,, créées plus. tard à 
Londres et à New-YoriL. Les recfaerckes aistfaropoiogiqiaes de Serres et de Hetzsus 
se rat^^hent intimement à celles de W. Edwards» et l'esprit nouveau que ce 
savant homme avait iqpperté daûB& ses travaux a salutairement influeiicé leç 
écrits de tous ceux qui ont abordé depuis lors l'examen des problèmes anthro- 
pologiques. 

La Société d'Ethnologie de Paris a fourni une carrière honorable à'wa^ 



K. FERRY. — l'aSSOCFATK)!? FRANÇAISE EN 1900-1901 70 

dizaine d^aonées ; ses aéanœs étaient réguKères, les travaux sérieux ne lui ont 
jamais fait défaut, et il n'a fallu rien moins que la crise de 1848 pour amener la 
suspennen de ses séances, qui n'ont jaman été r^rises. 

La science de Thomme doit beaucoup â cette oompaçnie. Les trots vc^umes 
qu'elle a laissés sont dignes d'esttme. Son action s'est exercée d^mie manière 
sérieuse et durable sur tes recherches des naturalistes, des Toya^enrs, des 
archéologues, des historiens. Enfin et snrtout elle a suscité m» préciefoise voca- 
tion anthropologique, celle de Qnatrefages, qm n'a jamais cessé de proclamer le 
rôle prépondérant qu'ont joué, dans sa rie scientifique, ces dfscossions, ces 
entretiens de la Société d'Ethnologie auxquels il avait pris part, les notions inat- 
tendues qu'il y avait puisées, les idées nouvelles qu'elles avaient ikit germer 
dane son esprit (1). 

Permettez-moi d'évoquer ainsi, en termhiant œ chapifre d'histoire, le souve- 
nir du savant ftmdateur de l'anthrc^M^ogie générale, mon vieux maître toujours 
akné et toujours regretté. Ne refusez pas de vous associer d Thommage respec- 
tueusement ému, qu'adresse votre président d'aujourd'hui à la mémoire véné- 
rée du grand naturaliste, qui ouvrait à Bordeaux, tl y a trente ans, en fab- 
sence de Claude Bernard, le premier Congrès de notre Assodatiott naissante. 



M. Emile PEEET 

Secrétaire de rAssocîatfon. 



L'ASSOCIATION FRANÇAISE EN 1900-1901 



Mbsdamjss, Messieurs, 

L'Association Française pour l'Avancement des Sciences, en se donnant pour 
but et pour mission de provoquer, chaque année, sur un poifnt diUërent de 
notre territoire, dans des Congrôs souvent brillants et toujours féconds, un 
grand mouvement intellectuel, vous a familiarisés avec de violents contrastes, 
qui CD constituent «o des attraits. 

Quelle opposition plus vive peut s'imposer à vos esprits que celle de la der- 
nière session, tenue sur ks rivés brumeuses de la Seine, et celle de la réunion 
qoi s'ouvre aujourd'hui sous ce climat enchanteur tout imprégné du soleil 
étincelant de la Méditerranée ? 

Les secrétaires eux-mêmes des deux années successives n'échapperont pas à 
ces iBexoral>Ies réflexions, lorsque Ton comparera la parole brillante et pitto- 
resque d'un distingué prc^esseur bordelais avec le style gris et monotone d'un 
enfant de la Normandie. 

Le râle du secrétaire de TAssocialion est de retracer Tbisleire de la précé- 

i) Cf. Rapp. sur les progrès de Vanthropologie, ISa^i P* 32. 
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session ; mais c'est uae t&che que je ne me hasarderai pas d enlre' 
re. 

de vous ne connaît, pour l'avoir étudiée ou tout au moins parcourue, 
Exposition Universelle de 1900, qui fut un spectacle éblouissant et inou- 
e, inspira de si nombreux ni si inléressauls récils, accumula sous les yeux 
iteurs curieux et avides venus des diverses parties du monde, le résultat 
Forts merveilleux déployés par toutes les nations pour la plus pacifique 
ttes, et qui, au crépuscule du xii' siècle, donna à notre bien-aimée patrie 
solalion d'une triomphale réussite ? 

le sera permis de me réjouir ici avec vous de la pari que notre Société 
t à bon droit revendiquer dans la personne de ceux de ses membres qu'on 
lire toujours au premier rang dans les grandes manireslations de l'esprit 
in qui font honneur à notre pays. 

I activité plus considérable que jamais a régné dans le Palais des Congrès, 
sont réunis plus de cent trente groupements de toutes sortes, lesquels, 

à la préparation do leurs travaux et à leur excellente direction, ont, 
le sans exception, produit d'utiles résultats. 

seulement nous en connaissons l'habile el laborieux organisateur, M. le 
seur Gariel, mais aussi nous savons, par une expérience déjà vieille, 
;uelle autorité, quelle compétence et quelle ardeur il poursuit et mène à 
es missions qu'il accepte. 

il, depuis longtemps, devenu banal de faire son éloge ; mais notre éminent 
ue ne saurait vraiment se montrer insensible aux explosions de sympathie 
lulève, de la part de ses innombrables amis, la constatation de ses succès 
is. 

t avec une entièie justice que son opiniâtre travail lui a valu sa promo- 
u grade de commandeur de la Légion d'honneur, nouvelle et légitime 
ïlion qui n'a rencontré que de chaleureuses approbations auxquelles cette 
iblée ne manquera pas de donner un enthousiaste el joyeux écho. 
ourde lâche que M. Gariel avait assumée dans l'administration de l'Expo- 
ne l'a pas empêché d'apporter tous ses soins â la préparation du Congrès 
ssocialion Française. 11 y a élé, comme toujours, largement secondé par 
Jocteur Cartaz, son collaborateur habituel. 

le hâte d'ajouter que jamais l'intime entente de ces deux bons ouvriers ae 
is nécessaire; car ils n'avaient pas, à Paria, le concours qu'ils trouvent 
es autres villes, auprès d'un Comité local, et, si la générosité Iradilion- 
le la ville de Paris ne leur a pas fait déSiut, tout le poids de la besogne 
vaillamment supporté par eux seuls : c'est bien le moins qu'il en soit 

mention, et que je leur adresse, en votre nom, un très cordial remer- 
11. 

i la liste antérieurement publiée de ceux de nos collègues qui ont été 
s ou nommés dans l'ordre do la Légion d'honneur, je me reprocherais 

pas rappeler tout spécialement les noms des illustres savants qui ont 

tes Jonctions de Président de l'Association Française. 
ont MM. de Lacaze-Dulhiers, le colonel Laussedat, Mascart et le professeur 
del, tous les quatre membres de l'Institut et élevés à la dignité de 
Dfficier. 

ne peut que s'incliner avec respect devant ces sommités de l'érudition 
l, par leurs travaux, jeté tant d'éclat sur la science française et qui ont 
lotre Association l'honneur de la présider. 
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Je n^ répondrais pas non plus aux sentiments de ceux qui veulent bien 
m'écouter si je me refusais le plaisir de citer aussi les noms de deux anciens 
secrétaires généraux de notre Société, M. le docteur Loir et M. le docteur 
Bergonié, qui viennent d*être nommés chevaliers. 

Le premier, qui, par bonheur, a récemment échappé au monstrueux attentat 
dirigé contre lui par ua criminel ou un fou, a exercé ses fonctions à Boulogne- 
sur-Mer, et le second, que nous applaudissions Tan dernier à Paris, a été mon 
prédécesseur immédiat. 

La place qu'ils se sont créée, Tun à Tunis, l'autre à Bordeaux, par leurs tra- 
vaux scientifiques, les désignait tout naturellement pour la distinction qui leur 
a été conférée. 

Depuis lors, nous avons eu encore la salisfaclion d'enregistrer la nomination 
au grade de chevalier de M. Bouvet, inspecteur régional de l'enseignement 
technique à Lyon. 

Après avoir épuisé la partie la plus agréable de mon devoir, il me reste à 
vous entretenir de nos perles et de nos deuils. 

L'Association Française forme, en effet, une belle et nombreuse famille qui, 
chaque année, a la douleur de perdre et de pleurer quelques-uns de ses 
membres» 

Elle ne saurait faillir, au jour de sa réunion annuelle, à rappeler les noms 
et les titi'es de ceux qui manqueront désormais pour toujours à notre appel. 
C'est un devoir pieux auquel je vous convie, messieurs, par respect pour une 
tradition qu'aucun de vous ne voudrait laisser s'éteindre. 

J'ai à vous signaler le décès de Tun de nos anciens présidents, le professeur 
de Lacaze Duthiers mort récemment dans sa propriété du Périgord à l'âge de 
80 ans ; vous savez la part qu'il a prise à la création des laboratoires maritimes 
et l'entrain juvénile avec lequel il plaidait la cause de ceux qu'il avait créés, 
Banyuls et Roscoff ; 

M. le professeur Potain, membre de l'Académie des Sciences, le modèle 
achevé du médecin français, doucement endormi, après une admirable carrière 
faite d'une science approfondie et d'une inflexible droiture professionnelle, une 
semaine après que ses élèves et ses amis eurent, en un banquet d adieu, fêté 
leur maître respecté ; 

M. le professeur Adolphe Chatin, membre de l'Académie des Sciences, savant 
botaniste, Directeur honoraire de l'École de Pharmacie de Paris ; 

M. le professeur Ollier, membre de l'Institut, l'éminent chirurgien lyonnais, 
dont le génie bienfaisant et vraiment humanitaire lui a mérité l'application de 
la belle parole de Pasteur : « Heureux qui porte en soi un idéal et qui lui obéit » ; 

M. le professeur Raoult, membre de llnstitut. Doyen et Professeur de Chimie 
à l'Université de Grenoble ; 

M. le docteur Et.-J. Bergeron, Secrétaire perpétuel de l'Académie de Méde- 
cine, qui sut mettre tous les actes de sa vie en parfait accord avec la rigidité 
de ses principes et qui laissera le souvenir d'une de ces belles figures de 
médecin d'un autre âge, hanté des préceptes d'Hippocrate ; 

M, Maxime Cornu, Professeur au Muséum d'histoire naturelle, membre de 
la Société nationale d'Agriculture, sympathique et actif membre de l'Association 
Française, aux travaux de laquelle il a souvent pris une large part ; 

M. H. Mares, de Montpellier, membre fondateur ; 

M. Sieur, de Niort, Président de la Section de Météorologie aux Congrès de 
1899 et de 1900 ; 

6 



,..-^ 



SÉANCE GËNËRAtI! 

Bleicher, Direcleur de l'École de Pliarinacie de Nancy, qui a récemm^t 

de sa vie, dans de^ circonstances tragiques, son attachement à ses devoirs 
;ssionne1s ; 

le docteur Lecaudey, de Paris ; 

Allain Le Canu, de Paris, un des membres assidus de nos réunions 
■elles ; 

Henri Revoil, père du nouTcau gouveraeur général de l'Algérie ; 
, le docteur Gosse, Directeur du Musée archéologique de Genève ; 
, Xambeu, de Saintes, membre assidu de nos Congrès, Délégoé de la 
section au Conseil de l'Association ; 

le docteur Henri Napias, ancien Secrétaire général de l'Association au Congrès 
renoble, Directeur de l'Administration générale de l'Assistance pu4>lique de 
î, enlevé, le 28 avril dernier, en pleine force d'esprit et de cœur, àsœamis 
l'humanité. Qui ne se souvient de sa riante et spirituelle physioDOfnie, de 
irole alerte et élégante, de l'entrain avec lequel il conquérait tous ceux qui 
irochaient? Ceux qui ont eu la bonne fortune de le connaître conserveront 
souvenir comme celui d'un homme de talent, doublé d'un vrai philan- 
m; 

prince Henri d'Orléans, qui, jeune encore, avait déjà su prouver qu'il 
idait ne pas rester, dans notre République, un Français Insouciant et un 
en inactif ; 

E. Polony, de Rochefort, Ingénieur en chet des Ponts et Chaussées ; 

A.-B. Simon, de Montpellier; 

A. Adam, de Saint-Amé; 

Gustave Roux, qui a légué 500 francs à l'Association Française, en mémoire 
m assiduité aux Congrès ; 

Honoré Arnavon, de Marseille; 

J. Hirsch, Professeur au Conservatoire des Arts et Métiers ; 

Cornet, ancien membre du Conseil municipal de Paris, qui a appuyé 
èa de cette Assemblée la demande de subvention faite par notre Association 
■ la tenue de la session de 1900 ; 

Barbier- Delayens, de Nice ; 

Boutan, Ingénieur en chef des Mines ; 

le duc de Broglie, membre de l'Académie Française et de l'Académie des 
■ces morales et politiques ; 

Caméré, Inspecteur général des Ponts et Chaussées ; 

Dupouj, de Bordeaux, un de nos membres londateui-s ; 

Auguste Faguet, ancien Chef des Travaux pratiques d'Histoire nalui'elle à 
iculté de Médecine de Paris; 

le docteur Lenoël, Directeur et Professeur honoraire de l'École de Médecine 

Armand Marx, de Nantes ; 

le baron Edmond de Selys-Longchamps, de Liège, Sénateur, membre de 
idémie royale des Sciences ; 

I nom de tous leurs collègues survivants, je satue ceux qui furent des 
ffi, particulièrement ceux qui contribuèrent à illustrer noire Compagnie, et 
Esse à tous ceux qui ne sont plus l'hommage suprême de notre respectueux 

me reste enfin à passer en revue les succès obtenus par les membres de 
i famille scientifique. 
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L'Institat a, comme chaque année, ouvert ses portes à plusieurs d'entre eux : 

L'Académie des Sciences, à MM. Haller et Zeiller ; 

L'Académie des Inscriptions et Belles-Lettres, à M. Joret ; 

L'Académie des Beaux- Arts, à M. Aynard ; 

L'Académie des Sciences morale» et politiques, à M. Renouvier. 

En outre, MM. Paul Sabatier et Augustin Normand ont été nommés Gorres- 
pondants de l'Académie des Sciences ; 

M. Gartailhac, Correspondant de l'Académie dfis Inscriptions et Belle&-Lettses ; 

Et M. Compayré, Correspondant de l'Académie des Sciences maraiea et 
politiques. 

L'Académie de Médecine a appelé à elle, comme membres tôtulaires, 
MM. Chantemesse, Joffroy et Bureau. 

Et comme membres correspondants : M. le docteur Livon, Directeur d» l'École de 
Médecine de Marseille, le sympathique Secrétaire général de la session de 1895, 
tenue à Bordeaux, M. Motais et M. Istrati. 

Ajoutons que M. le professeur Jaccoud en est devenu le Secrétaire perpétuel. 

D'autre part, au Muséum d'histoire naturelle, M. Oustalet a été nommé Pro- 
fesseur de Zoologie, en remplacement de M. Milne-Edwards. 

Au Collège de France, M. Bri 1 louin a remplacé dans sa. chaire M. Joseph Bertrand. 

M. Guignard a été nommé Directeur, et M. Béhal, Professeur à l'École supé< 
rieure de Pharmacie. 

M. Adolphe Carnot a pris la direction de l'École supérieure des Mines, dont 
M. Haton de la Goupillière est devenu le Directeur honoraire. 

M. Paul Regnard a été chargé de la direction de l'Institut national agrono- 
mique, dont l'honorariat a été conféré à M. Eugène Risler. 

M. Sigalas, Professeur à la Faculté de Médecine de Bordeaux. 

Pour avoir épuisé la liste des succès dont nous avons à nous réjouir, îL ne 
nous reste plus qu'à parcourir les prix d^ernés, en 1900, par l'Académie des 
Sciences et par l'Académie de Médecine. 

La première a attribué : 

Le prix Francœur, à M. Edmond Maillet ; 

Le prix Poncelet, à M. Léon Lecornu ; 

Le prix Jecker, à M. A Béhal ; 

Partie du prix Da Gama Machado, à M. L. Bordas; 

Le prix Montyon (Médecine et Chirurgie), à MM. Hallopeau, Guilleminot, Paul 
Gallois ; 

Le prix Parkin, à M. Henri Coupin ; 

Le prix Lallemand, à M. de Nabias ; 

Le prix Pourat, à MM. Bergonié et Sigalas ; 

Le prix Jérôme Ponti, à MM. P. Girod et E. Massénat. 

L'Académie de Médecine a conféré à M. Ch. Vallon, xMédecin en chef de 
l'Asile d'aliénés de Villejuif, une mention honorable, avec une récompense 
de 800 francs sur le prix Baillarger ; 

A M. P. Gandy, de Bagnères-de-Bigorre, partie du prix Capuron ; 

A M. P. Gallois, de Paris, partie du prix Marie Chevallier ; 

A M. P. Raymond, Professeur agrégé de la Faculté de Médecine de Mont- 
pellier, une récompense de 1.000 francs prélevée sur le prix Chevillon ; 

A M. Gauchery, 1500 francs comme prix sur le concours Vuilfranc Gerdy ; 

A M. Touche, de Brévannes, une mention très honorable sur le prix Ernest 
Godard ; 






^. 



84 SÉANCE GÉNÉRALE > 

A M. Jeannot, de Besançon, une mention honorable sur le prix du Baron Larrey. 

A ces distinctions viennent se joindre des médailles dont les publications 
spéciales donnent la nomenclature, et qui forment le complément de richesse 
de notre livre d'or annuel. 

Vous le voyez, Messieurs, les forces intellectuelles de notre œuvre sont vives; 
elles nous font toujours grand honneur. 

U n'était besoin ni du stimulant imprimé à nos efforts par l'émulation de 
TExposition de 1900, ni du calme que nous venons chercher sous Tinfluence 
réconfortante du ciel radieux de ce pays, et cependant, là encore, nous trouvons 
un sujet d'intéressant contraste et d'instructives réflexions. 

Pendant le cours de notre dernière session, l'existence de l'Association Fran- 
çaise, dans ce foyer ardent qu'est Paris, fut entièrement consacrée au travail 
intérieur des sections et à la visite de l'flxposition. 

La bonne intimité que font naître les excursions entreprises en commun est 
réservée pour Ja province, et nous accourons ici pour en reprendre la chaîne 
momentanément interrompue. 

Nous n'ignorons pas à quel point est séduisante cette île de Corse, vers 
laquelle tant de vœux nous poussaient irrésistiblement depuis longtemps ; nous 
savons, par des exemples mémorables, combien l'esprit y est naturel, la parole 
chaude et le cœur généreux. 

Si ce ne sont, jusqu'à présent, que des privilégiés qui sont venus la visiter, 
le mouvement, à notre grande joie, s'accentue, et bientôt, tout nous le présage, 
il s'établira entre la terre ferme et cette partie favorisée de notre France, des 
relations que faciliteront la rapidité et la fréquence des communications. 

Charmés, nous le sentons dès notre arrivée, par le séjour que nous allons 
faire ici, nous nous ferons les volontaires messagers de ceux qui nous accueillent, 
et nous irons répandre dans toute la France, avec le récit de nos souvenirs de 
la Corse, l'expression de notre gratitude pour sa captivante hospitalité. 

C'est dans ces sentiments que nous venons conclure avec nos frères de Corse 
une indissoluble et féconde alliance au nom de noire fière devise : « Pour la 
Science, pour la Patrie ». 



M. Emile GALMTE 

Trésorier. 



LES FINANCES DE L'ASSOCIATION 



Mesdames, Messieurs, 

Les recettes de l'exercice 1900 s'élèvent à la somme de 120.565 fr. 20 c, ont 
voici le détail : 

RECETTES 

Cotisations des membres annuels Fr. 45.526 » 

Ventes de volumes, • • 5 » 

A reporter Fr. 45.531 » 
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Report Fr. 4S,531 » 

Recettes diverses 327 63 

Tirages à part 1.441 20 

Subvention de la Ville de Paris . 20.000 » 

Intérêts des capitaux 34 736 !25 

Fonds Girard (Reliquat et arrérages des années 1898, 1899, 

1900) 18.S29 10 

Total Fr. 120.56S 20 



DEPENSES 

Frais d'administration Fr. 26.448 95 

Publication des comptes rendus 25.103 90 

Conférences 2.373 25 

Impressions diverses 1.812 75 

Pensions 2.401 35 

Frais de session (Congrès Paris) 14.965 25 

Tirages à part 1.264 90 

Total Fr. 74.370 35 

L'exercice se solde donc par un bénéfice de Fr. 46.194 8d 

dont le Conseil a disposé en attribuant : 

1® Aux subventions, dont détail ci-après . . . Fr. 39.437 20 ) ma iOA rk 
20 — fonds de réserve 6.757 65 ^ * 



SUBVENTIONS 

Le Conseil d'administration a voté, sur les propositions de la Commission 
spéciale, les subventions suivantes : 

MM. Libert, pour la continuation de ses recherches sur les étoiles 

filantes Fr. 200 » 

Turpain, pour continuer ses recherches sur les ondes 
hertziennes et leurs applications à la télégraphie .... 800 » 

L'abbé Raclot, pour l'achat d'instruments pour l'Observa- 
toire de Langres 300 » 

Observatoire météorologique de Gavarni, pour l'achat d'ins- 
truments 250 » 

Authelin, pour des recherches sur le Jurassique du bassin 
de Paris 200 » 

Drioton et Galimard, pour des recherches spéléologiques 
dans l'arrondissement de Dijon 300 » 

Fortin, pour des fouilles géologiques à Moulineau, près 
Rouen . 200 

Rerforne, pour aider à la publication de son travail : Etude 
du système silurique dans la presqu'île de Crozon . . . 500 



>> 



A reporter . . . . Fr. 2,750 
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Report Fr. 

MM. Chevallier, pour publier l'ensemble de ses recherches bota- 
niques en Afrique 

Ganchery, pour la continuation de recherches anatomiques 
en botanique (hybridité) 

Lignier, pour poursuivre ses études de la flore fossile de la 
Normandie 

Parmentier, pour continuer ses études sur le pollen des 
Phanérogames 

Académie des Belles-Lettres, Sciences et Arts de La Ro- 
chelle, pour aider à la publication de la Flore de France. 

Trabut et Battandier, pour la publication du 3^ volume de 
la Flore de l'Algérie 

Alezais, pour ses recherches sur les adaptations fonction- 
nelles du système locomoteur : . 

Brumpt, pour aider à la publication de sa thèse sur la 
reproduction des hirudinées 

R. Dubois, pour Tachât de bois pour le laboratoire de 
zoologie de Tamaris 

Giard, pour aider à la publication des travaux du labora- 
toire de Wimereux 

JLunckel d'Herculais, pour aider à la publication de ses 
recherches sur l'étude des acridiens dans la République 
Argentine 

Malaquin, pour aider à la publication d'un travail sur les 
monstrillidés parasites 

Quinton, pour continuer ses recherches sur l'eau de mer 
comme milieu organique 

Station zoologique d'Arcachon, pour aider à la publication 
de ses travaux 

Société normande d'études préhistoriques, pour la conserva- 
tion d'un monument préhistorique 

Zaborowski, pour des recherches archéologiques et ethno- 
graphiques en Hongrie et dans la Russie méridionale . . 

Barnay, pour des recherches sur les alcaloïdes 

Lesage, pour des recherches sur l'hygrométrie de la cavité 
respiratoire dans ses rapports avec la germination des 
spores dans cette cavité 

Livon, pour continuer ses recherches sur les sécrétions 
internes 

Maurel, pour continuer ses recherches sur l'alimentation et 
la nutrition (subvention Brunet) 

Perrier, pour des recherches sur l'alimentation par voie 
sous-cutanée (subvention de la ville de Paris) 

Chervin, pour la publication de la Géographie médicale de 
la France 

Turquan, pour la publication de ses travaux de statistique 
(subvention Brunet) 

A reporter . . . . Fr. 
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Report Fr. 13.400 » 

Institut de Bibliographie scientifique, pour aider à la publi- 
cation des recherches bibliographiques 300 » 

MM. Bouchacourt, pour continuer ses recherches de radiographie 

médicale 300 » 

Henry, pour l'acquisition d'appareils de mesures élec- 
triques 200 » 

Marie, pour continuer ses études de radiographie stéréosco- 
pique 300 » 

Baudoin, pour des fouilles archéologiques en Vendée. , . . 500 » 

Aveneau de la Grancière, pour des explorations sur le pré- 
historique dans le Morbihan (legs Girard) . . 500 » 

Bosleaux, pour des fouilles dans la Marne et les Ardennes 
(legs Girard). . 500 » 

Abbé Breuil, pour des recherches dans les stations quater- 
naires de TAisne (legs Girard) 600 » 

Cartailhac, pour des recherches de préhistorique en Sar- 
daigne (legs Girard) 1.500 » 

Chantre, pour aider à la publication d'un ouvrage sur 
l'homme quaternaire dans le bassin du Rhône (legs Girard) 3 . 000 » 

Ghauvet, pour des fouilles dans la Charente (legs Girard) . 1.200 » 

D' Delisle, pour des fouilles dans le Lot-et-Garonne (legs 
Girard) 600 » 

École d'Anthropologie, pour continuer ses recherches sur 
l'antiquité de l'homme (legs Girard). 1.500 » 

Fouju et Giraux, pour des fouilles dans les grottes artifi- 
cielles de Mantes (legs Girard). . . • . 400 » 

Fournier et Repelin, pour aider à la publication de leurs 
explorations dans la Provence (legs Girard) 2.000 » 

Gentil, pour des fouilles en Algérie (legs Girard) 2.000 » 

Girod et Massénat, pour aider à la publication de leur 
trayail sur les stations des vallées de la Vézère et de la 
Corrèze (legs Girard) 500 » 

de Morlillet, pour des fouilles dans les environs de Chartres 
et d'Aurillac (legs Girard) 600 » 

Pallary, pour des recherches préhistoriques dans la région 
Ouest de l'Algérie (legs Girard) 600 » 

Regnault, pour continuer ses recherches dans les grottes de 
Gargas et de Tibiran (legs Girard) 500 » 

Raymond, pour l'achat d'exemplaires de son travail sur l'ar- 
rondissement d'Uzès avant l'histoire (legs Girard) .... 200 » 

Rivière (Emile), pour continuer ses recherches dans les 'grot- 
tes de la Moulhe (legs Girard) 1.200 * 

Sicard, pour l'exploration des grottes de l'Aude (legs Gi- 
rard) 300 » 

Viré, pour des recherches préhistoriques dans le massif cen- 
tral (legs Girard) 500 » 

A reporter Fr. 33.200 » 
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e dont je viens d'avoir l'bonneur de vous exposer lu situation se 
ins des conditions normales. 

^pendant signaler les frais de session couverts et au delà par la sub> 
3 la Municipalité de Paris nous a, suivant la tradition, généreusement 

dernière je vous indiquais la solution prochaine des formalités enga- 

asion du legs Gobert, son montant ainsi que ceux des legs Bourdeau 

figurent désormais au capital de l'Association. 

ilion enregistre deux nouveaux lémoignages de sympalbie, l'un de 

l'autre de M. Theurlot. 

I de ces diverses affaires, permeltez-moi de renouveler en votre nom 

lègue, M. Guézard, donl nous regrettons l'absence, les remerciements 

ail le Conseil dans sa dernière réunion. 

I faità noire Sociélé un legs dont le montant peut être approximati- 

lué à 30.000 francs. Les démarches cl formalités afTërentes à ce legs 

ivancées pour que nous puissions espérer les voir se terminer avant 

Ite année. 

iDseil d'admini^îtralioo aura à examiner au cours même de cette 

igS fait à notre œuvre par M. Theurlot. 

breux témoignages dintérél en honorant la mémoire des hommes 

acquérir de pareils litres à la reconnaissance de l'Association hono- 

lent ses fondateurs et ceux qui en poursuivent la marche et en 



PROCÈS-VERBAUX DES SÉANCES DE SECTIONS 



1" &roupe. 
SCIENCES MATHÉMATIQUES 



1" et 2« Sections. 

MATHÉMATIQUES, ASTRONOMIE, GÉODÉSIE 

ET MÉCANIQUE 



Président M. Raoul PERRIN, Ing. en chef des Mines, à Paris. 

SECRETAIRE * H. X... 



— septembre — 

M. Edouard GOLLIGNON, Insp. gén. des Ponts et Chaussées, à Paris. 

Recherches de formules approximatives pour le partage (Tun arc de cercle en p 
parties égales. — Établissement d'une relation linéaire entre les sinus des angles 

OL OL 

a> S et -, aux termes près du cinquième ordre. — Passage à la règle approxi- 
mative de Huygens pour la rectification des arcs. Applications numériques, pour 
l'appréciation de l'erreur commise, aux arcs de 30*, 4o<^, QO^, Inutilité pratique 
de pousser plus loin l'appioximation. Expression de l'arc en fonction du sinus 
et de la tangente, applicable par approximation aux petits arcs. 



Problème des courbes dans lesquelles le rayon de courbure est une fonction donnée 
de la normale, — Choix pour variable indépendante de l'angle a que fait la 
tangente avec l'axe des abscisses. L'équation ditférentielle à intégrer se ramène 
alors aux équations homogènes. Formules générales. Applications particulières 

aux fonctions p = -rzj ? p = ^^ ; p = ya^ -{-v^ —v^'On retrouvecomme 
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cas particuliers les courbes du second ordre, la tractrice, la circonférence, 
la cycloïde. Examen et classification des courbes représentées par la relation 
p = AN, k indice entier. Propriétés de ces courbes, parmi lesquelles on 
retrouve comme courbes voisines la cycloïde, Je cercle, le point unique, 
la chaînette, la parabole. Passage de la courbe d'indice A; à la courbe k-\-i. 






t-^r. 



Skt." 



;:.î» • 



*r,V 



.K. 



f , 



M. D.-A. GASALONGA, Ing. civil, à Paris. 

Considérations sur r application des principes de la thermodynamique aux moteurs 
à fluide carbures à combustion intérieure. — M. D.-A. Casalonga, tout en constatant 
le grand développement des moteurs à fluides carbures, nie que ces progrès 
puissent ^tre attribués, comme on Técrit, à l'application des principes de la 
thermodynamique actuelle. Là raison en est que, des deux principes sur lesquels 
s'appuie cette science, un seul, celui de Véquivalence, est exact ; encore n'a-t-il 
été vu et exposé qu'incomplèteii(en.t et son énoncé prête à la confusion, parce 
qu'on n'y a considéré que la chaleur transformée sans avoir égard à la chaleur 
dépensée, avec laquelle elle est quelquefois confondue. Quant au cycle qui se 
rattache au principe II, il est également inexact et inexactement analysé. C'est 
à tort, et pour avoir ignoré l'existence et l'intervention d'un travail qui s'accom- 
plit en dehors du cycle, que l'on a admis, que le travail de dilatation repré- 
senté par un trapèze, était supérieur au travail de compression, et que la diffé- 
rence constituait une quantité de travail disponible, 

M. D.-A. Casalonga montre, d'après la loi de Gay-Lussac et d'après celles, 
combinées, de Dulong et de Mariotte, qu« l'on peut constituer un cycle où, par 
le seul jeu de la chaleur, on voit que le travail de dilatation est égal au travail de 
compression et que chacun est en équilibre avec le travail résistant. Il conclut 
de là que, dans un cycle fermé normal, se développant par le seul jeu de la 
chaleur, le rendement de celle-ci est double. 

Après avoir mis en évidence les erreurs qui vicient les considérations d'après 



lesquelles Clausius à déterminé le coefficient de réduction 



To 



j et a cher- 



ché à déterminer une quantité de chaleur, ou de travail correspondant, qui 
n existe pas, M. D.-A. Casalonga montre en même temps: d'une part, que 
c'est à tort que l'on aurait appliqué, indifpéremment, aux machines à v&peur et 



aux moteurs à gaz, le rapport 



To-T, 



à supposer que ce rapport fût exact ; 



d'autre part, que c'est également à tort que Ton applique les théories du cycle 
fermé à des machines à échappement qui, à chaque coup de piston, rejettent le 
fluide moteur. 11 n'y a pas, dans ces machines, de cycle fermé, et cette seule 
application montre que les progrès des moteurs thermiques, principalement des 
moteurs à gaz, ne doivent rien à la thermodynamique actuelle. 



M. Gabriel ARNOUX, aoc. Gif. de marine, à Les Mées (Basses-Alpes). 

Arithmétique graphique; correspondance entre les espaces arithmétiques et les 
congruertces. — L'auteur indique les procédés pratiques par lesquels on peut 
former des tableaux (espaces arithmétiques) renfermant toutes les solutions des 
diverses congruences d'un même degré (d'ailleurs quelconques), par rapport à un 
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module donné {d'ailleurs quelconque aussi) ; il donne d«s exemples pour l'équa- 
tion du troisième degré suivant le module -4, pour une équation triiràme du sep- 
tième degré, pour une équation trinôme du quatrième degré suivant les mo- 
dules 12 et 15. 



Solution des équations arithmétiques du troisième degré de module prernier impair. 
— L'auteur étudie les solutions imaginaires de ces équations et indique le 
moyen de lesjreprésenler par des fonctions linéaires ou antres, d'expressions 

telles que 4/3 par exemple, qui est imaginaire, suivant le module 7, et donne de 

nombreux exemples de la manière dont on peut ainsi remplir les cases vides 
des espaces arithmétiques considérés dans sa première communication. 



M. Joseph NADAL, Ing. des Mines, à Paris. 

Théorie de la machine à vapeur, — Les beaux travaux de Hirn et de son école 
ont permis de constater les pertes par condensations qui se produisent dans les 
cylindres de machines à vapeur, mais non de les expliquer ni de les évaluer a 
priori. La théorie de la machine à vapeur a pour but d'établir une formule don- 
nant la valeur de ces condensations. Elle repose sur la théorie mathématique 
de la propagation de la chaleur dans une paroi baignée par une source de 
chaleur à température variable, comme l'est la vapeur. Cette théorie a pu être 
fertile grâce aux expériences de M. Bryan Donkin, desquelles il résulte que dans 
la généralité des machines fixes, la température moyenne de la paroi métallique 
est plus élevée que la température moyenne de la vapeur. Ce fait conduit à la 
conclusion que le métal absorbe plus faciJement la chaleur qu'il ne la restitue, 
c'est-à-dire que le pouvoir absorbant est plus grand que le pouvoir émissif. Le 
coefficient de perméabilité de la surface métallique est d'autant plus élevé que 
l'humidité déposée sur cette surface est plus considérable. L'étude de la variation 
de la température moyenne de la paroi en fonction du degré d'admission permet 
de déterminer le pouvoir absorbant et le pouvoir émissif et d'établir la formule 
donnant la quantité de vapeur perdue à chaque coup de piston. Cette quantité 
est d'autant moindre que la température moyenne de la paroi est plus élevée ; 
elle est sensiblement proportionnelle à l'écart des températures de la vapeur 
pendant la détente et varie peu avec la durée de l'admission. Ces règles ne sont 
plus exactes pour certaines machines, telles que les locomotives, où les coefficients 
d'absorption et d'émission deviennent égaux, ce qui entraîne une condensation 
de vapeur plus considérable. Dans tous les cas, les pertes varient en raison 
inverse de la racine carrée du nombre de tours. 

Les coefficients de la formule des condensations établis théoriquement peuvent 
être vérifiés expérimentalement par l'étude des diagrammes de pression relevés 
sur des machines è expansion multiple. 



M. de RET-PAILHADE, Ing. ci y. des Mines, à Toulouse. 

Sur l'utUité d'adopter une unité de puissance des machines vraiment décimale. 
— Le cheval-vapeur est une unité indigne du vingtième siècle. Appelons nochevauy 
le travail de 100 kilogrammètres effectués pendant un cen<-mi//ime de jour, valant 
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4. Le travail de 1 nochevau pendaot un jour ealier est de lOOX 100.000 soit 
W.OOOde kilogram mètres, nombre facile à retenir, puisqu'il rappelle celui 
définition du mètre. 

ur la grande industrie, ou calculera les travaux en dix millions de 
rammètres, ce qui s'obtiendra en opéraot avec la valeur de la machine ea 

dresse facilement le tableau suivant : 

) kilt^ram mètres au «int-raillième de jour est égal à. 1,000 nochevau. 

heval-vapeur est équivalent & 0,618 — 

«ncelet 0,864 — 

[ilowatt 0,882 — 

ergs {un milliard) au cent-millième de jour 0,102 — 

e grande calorie au cent-millième de jour 4,32S — 

hydraulique, le produit du débit en litres (au cent-millième de jour) par 
ute en mètres, donne la puissance en nochevaux à la virgule près, 
ir s'habituer à la nouvelle unité, on inscrirait tes deux notations l'une à 
ite de l'autre, comme 100 chevaux- vapeur {64,8 nochevauz). 



r Cutilité et la avantages de la publication annuelle d'Ephémértdes du Soleil et 
rincipiaix aitrei, calculées dans la division centésimale du quart de cercle* 
is avantf^es de l'application du système décimal aux mesures angulaires 

l 
:oanues depuis longtemps : réduction de près de = dans la durée des cal- 
abaissement du taux des fautes de calcul de 4 ou b à 1, dtminulioD de la 
Le cérébrale des calculateurs. 

■ décision en date du 17 août 1901, M. le Miniâtre de la Guerre a rendu 
itoire l'emploi de la divi>ion centésimale du quart de cercle pour les 
ives de calcul trigonométrique aux examens de l'École Polytechnique. 
le division décimale du quart de cercle étant avantageuse, H. de Rey- 
ade dans le but de la faire pénétrer dans toutes les branches de la science 
lamment & l'astronomie et aux calculs de l'art nautique, demande ù ta sec- 
l'émettre le vœu suivant : « La section de mathématiques et d'astronomie 
kssociation pour l'avancement des Sciences, session d'Ajaccio, émet le vœu 
1. le Ministre de l'Instruction publique introduise progressivement dans 
îgnement, la notion de la division centésimale du quart de cercle. » 



— lO septembre — 

M. Lion RIPERT, Comm' du Génie en relraile, i Poiï (Somme). 

■ ka triangles parallèlogiques. — On peut appeler triangles parailétogiques 
triangles ABC et A'B'C tels que les parallèles menées respectivement par 
C à B'C, C'A', A'B' soient concourantes. La propriété est alors réciproque, 
le celle des perpendiculaires dans les triangles orthologiques, et elle 
ine, ce qui n'a pas heu pour ces derniers, l'existence d'un axe de parallé- 
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Les triangles parallélogiques conduîseDt aux triangles hiparallélogiques et aux 
triangles triparallétogiques. Ils jouissent d'un grand nombre de propriétés et ont 
de très intéressantes applications. L'exposé de ces propriétés et applications est 
Tobjet du Mémoire présenté. 

Notes sur la géométrie du quadrilatère. — Les théorèmes assez nombreux que 
Ton connaît sur le quadrilatère complet sont généralement considérés comme du 
domaine de la géométrie élémentaire. En les étudiant analytiquement, on 
reconnaît qu'ils ont de nombreux corollaires, et que Ton peut leur rattacher 
beaucoup de propriétés intéressantes, nouvelles ou peu connues. Pour citer un 
exemple, on sait que le cercle de Miquel est celui qui passe par les centres des 
cercles circonscrits aux quatre triangles formés par les droites du quadrilatère 
et le point commun à ces quatres cercles. Il semble difficile de déterminer 
géométriquement d'autres points remarquables de ce cercle; mais, analyli- 
quement, on en aperçoit aisément quatorze, en sorte que ce cercle des cinq points 
devient un cercle des dix-neuf points. 

L'ensemble des propriétés de toute nature commence à constituer ce que l'on 
peut nommer la géométrie du quadrilatère. Le but des notes présentées est d'ex- 
poser l'état de la question. 



M. A. GADENAT, ProL au collège de Saint-Claude. 

Un nouveau système de numération : le système littéral, — Après avoir exposé 
les inconvénients de la numération décimale, l'auteur propose un système de 
numération nouveau à base 24 ; les chiffres sont représentés par les lettres de 
l'alphabet, la lettre o désignant toujours le arithmétique. Les nombres 24, 

111 

242, 24', etc. ou ^1 sii' ôïi' ®t^' s'écrivent ao, aoo, aooOy,.. et 0, a; 0, oa, 

0, 00a, etc. Des tables d'addition et de multiplication permettent de faire les 
six opérations principales; de nombreux exemples d'opérations littérales, 
accompagnés de leur traduction décimale sont donnés. Cette note donne aussi 
une esquisse d'une nouvelle théorie de la divisibilité. 

Passant au système des poids et mesures, l'auteur supprime les inconvénients 
et les anomalies du système métrique actuel et du système C. G. S., au moyen 
de la numération à base 24, complétée par la théorie de ce que l'auteur appelle 
Vétalon universel. 



M. le Commandant E.-N. BARISIEN, en mission à Gonstantinople. 

Sur une génération du limaçon de Pascal. — On expose d'abord par une 
démonstration analytique très simple la propriété suivante déjà connue (*) : 

Étant données deux circonférences de centres C et C, le lieu du point de rencontre 
des tangentes menées à chacune de ces circonférences perpendiculairement entre elles 
se compose de deux limaçons de Pascal symétriques par rapport à la ligne des 
centres CC. 

Si R et R' sont les rayons des deux cercles C et C, on voit que l'un de ces 

(*) N. A. M., 1872. Question 997, p. 508. H Brocard. 
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limaçons a pour point double un point I, pour cercle directeur le cercle de dia- 
mètre ce et pour module y/R2 -}- R'2. L'axe de symétrie du limaçon joint le 
point 1 au milieu de GC". 

Chacun des cercles G et C est bi-tangent au limaçon et les quatre points de 
contact scmt situés sur une ligne droite parallèle à GG'. 

Gette droite rencontre Taxe de symétrie 01 du limaçon en un point S dont on 
détermine de remarquables propriétés. 

On étudie aussi d'autres points remarquables du limaçon, tels que ceux qui 
sont situés sur les tangentes communes aux cercles G et C\ et ceux pour lesquels 
Vune des tangentes rectangulaires aux deux cercles passe par le point 0. 

L'aire du limaçon est 7i(2a2 -j- R2 -}- R'2)^ en désignant CC' par 2a. Lorsque 
j(2 _|_ R'2 _ 4fl2^ le limaçon devient une cardioïde. Dans ce cas, les deux cercles 
G et G' sont orthogonaux» et le point I, point de rebroussement du limaçon, est 
un des points d'intersection des cercles G et G'. 

Propriétés dérivant des précédentes. — On démontre un grand nombre de lieux 
géométriques intéressants, concernant soit le point I, soit le point S, soit les 
sommets H et K du limaçon dans les cas suivants. 

Les points G, G' restent fixes et les rayons R, R' varient de façon que : 

10 

20 
3« 

50 

70 
8« 

90 

iOo 

12® Les centres G et G' se déplacent, le point restant fixe et les rayons R 
«t R' restant constants. 

Propriétés relatives au limaçon de Pascal, en général, ou à la cardioïde. — On 
obtient des propriétés d'un limaçon de Pascal qui dérivent, par une sorte de 
réciproque des propriétés précédentes. 

Un limaçon de Pascal étant donné dont le cercle directeur a pour rayon a, 
dont le module est b et dont le point double (ou pôle) du limaçon est I on mène 
par I deux cordes rectangulaires IDDj et ID'Di : ces droites rencontrent le cercle 
directeur du limaçon en leurs milieux G et G'. 

Les points G et G' sont les centres de cercles de rayons R et R' bi-tangents au 
limaçon et tels que R2 + R'2 = b\ 

Lorsque les droites IG et IG' varient, on trouve des propriétés et des lieux 
géométriques remarquables sur des lignes de la figure. 



R + R' = K 


constante 


R — R' — K 


— constante 


RR' — K2 


= constante 


R2 + R'2 = K' 


constante 


R'2 R2 — K2 


= constante 


^' K 
R ^ 


— constante 


R- K 


— constante 


1,1 1 

R ' R'"K 


= constante 


1 1 1 
R R'""K 


constante 


11 1 
R2 ^ R'2 K' 

M M m 


— constante 
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R2 R2 K2 


= constante 



R. PERRIN. — RACINES DES ÉQUATIONS NUMÉRIQUES 95 

Le point S est alors fixe : il est aussi le centre radical des cercles C, C et du 
cercle de diamètre HK. . 

Remarque, — Le limaçon de Pascal est, d'après l'étude précédente, la ligne 
orthoptique de deux cercles. Si les tangentes au lieu d'être rectangulaires, font 
^ntre elles un angle contant a, on démontre que le lieu du point de rencontre 
de ces tangentes ou ligne isoptique se compose aussi de deux limaçons de Pascal. 
— Nous indiquons, comme sujet de recherches, aux lecteurs que cette note 
intéressera, une extension à faire des propriétés précédentes, et particulière- 
ment, l'étude des cercles C et C, lorsque les droites IC et IC se déplacent en 
faisant l'angle a entre elles. 

M. René FÉRET, Direct, du Laboratoire des Pools et Chaussées, de Boulogne-sur-filer. 

• 

Déformations et tensions rémanentes pendant le déchargement d'un prisme fléchi 
imparfaitement élastique, — M. Féret signale une erreur dans la communication 
qu'il a présentée au Congrès de 1900 sous ce titre ; il avait exposé une construc- 
tion graphique dans laquelle il est fait usage d'une courbe E'OE, qui repré- 
sente la loi de variation des allongements élastiques en fonction des tensions 
positives ou négatives subies par la matière. 

Or, il avait admis que, pendant le déchargement, la relation entre les ten- 
sions et les allongements élastiques était représentée par la même courbe, ce 
qui, notamment pour les mortiers, qu'il visait plus spécialement, est contraire 
aux résultats de l'expérience. 

11 en résulte que la construction et les calculs qui en dérivent ne s'appliquent 
pas en pareil cas. 

Il compte indiquer, dans une publication ultérieure, comment il convient de 
les modifier pour tenir compte de la réduction du coefficient d'élasticité. 



— 11 septembre — 

M. de la BROSSE, iDg. en chef des Ponts et Chaussées, à Clermont-Ferrand. 
Sur les installations hydro-électriques dans la région des Alpes, 



M. Raoul PERRIN, Ing. en chef des Mines, à Paris. 

Méthode géométrique pour la séparation et le calcul des racines des équations 
numériques, — On peut considérer les racines des équations numériques comme 
les abscisses des points d'intersection de deux courbes régulières formées en 
groupant tous les termes de même signe de l'équation donnée. Grâce aux 
propriétés de ces courbes régulières, on peut les remplacer sans ambiguïté entre 
deux abscisses données par certaines droites ou paraboles que l'auteur indique, 
et l'emploi de ces droites ou paraboles auxiliaires permet de resserrer autant 
qu'on le veut les limites des racines et de les calculer ensuite avec telle 
approximation qu'on désire ; il fournit aussi un critérium pour la réalité des 
racines dans un intervalle donné. Enfin l'auteur applique les mômes méthodes 
à quelques équations transcendantes. 
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M. Eléonor FONTANEAU, anc. Off. de Marine, à Limoges (Haute-Vienne). 

Du mouvement stationnaire des liquides (suite). — Cette communication fait 
suite au travail présenté au Congrès de Paris, en 1900. L'auteur y développe, 
en l'appliquant au cas général de l'intégration des équations aux dérivées 
partielles de l'hydrodynamique, un mode de transformation dont il n'avait 
encore fait l'application qu'au mouvement permanent des liquides. Il donne 
d'abord un moyen facile de simplifier les équations relatives à ce dernier 
problème, en substituant aux coordonnées cartésiennes, un système monor- 
thogonal de coordonnées curvilignes ou synorthogonies. Puis il étend la même 
simplification à îa question générale et s'efforce d*en réduire les équations à ne 
contenir que deux variables indépendantes et pour variables à déterminer, avec 
le paramètre d'une des séries de vorticites, les fonctions spéciales qu'il a 
définies, dans le travail sus-indiqué et ses publications antérieures. 

Renonçant par défaut de temps et d'espace à entrer dans le domaine des 
applications pratiques, l'auteur termine sa communication par quelques 
réflexions relatives à la détermination du coefficient de viscosité des liquides. 



— 43 septembre — 



M. Victor JAMET, à Marseille. 



Sur les équations anharmoniques . — Loi de formation des équations anhar- 
moniques, et de leurs covariants. 

Démonstration d'un théorème de M. Darboux concernant les covariants d'une 
forme anharmonique, et permettant de rattacher l'étude générale des formes 
anharmoniques à celle des formes anharmoniques du quatrième ordre, et à 
l'équation différentielle : 

d^z 3 

Intégration et étude de cette dernière équation différentielle, qui se rattache 
à des travaux antérieurs de Lamé, de Brioschi, et de M. AppelL 



M. Charles LAU^EMAND, Ing. en chef des Mines, à Paris. 

Le Nivellement général de la France, ses progrès de 4890 à 490L — De 1890 à 
1901 inclus, on a terminé le réseau fondamental, nivelé entièrement le réseau 
de 2« ordre, ainsi que le tiers du réseau de 3® ordre et exécuté en entier les 
nivellements de 4^ et 5° ordre du département du Pas-de-Calais. 

La longueur totale des lignes nivelées s'élève actuellement à 65.500 kilomètres. 

Sur ces lignes sont scellés 62.000 repères métalliques à console ou cylin- 
driques et 24.000 rivets. On a relevé, en outre, un grand nombre de repères 
naturels (sommets de bornes, seuils d'ouvrages, etc.). 

L'erreur accidentelle probable de ces nivellements varie entre 0™"»,8 par kilo- 
mètre pour le premier ordre, trois fois plus précis que le nivellement de 
Bourdalouë, et 5 millimètres pour le 5® ordre. 



'\^i 
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Les résultats du nouveau nivellement, comparés avec ceux du nivellement 
exécuté par Bourdalouê il y a 40 ans, accusent dans ce dernier réseau, une 
erreur systématique croissante, de Marseille, où elle est nulle, jusqu'à Lille et 
Brest, où elle atteint respectivement 0",91 et 1™,07. 

D'autre part, les 15 médimarémètres installés sur le littoral de la France, 
continuent à assigner à peu près le même niveau moyen à la Méditerraoée, à 
la Manche et à TOcéan, conformément aux prévisions émises pour la première 
fois par M. Ch. Lallemand, en 1890 (Congrès de Limoges). 



La réfection du Cadastre et la Carte de France, — Dans la pensée de ses promo- 
teurs, au début du siècle dernier, le Cadastre de la France, au lieu d'être exclu- 
sivement une œuvre fiscale, devait s'appuyer sur une triangulation générale du 
territoire et fournir les éléments d'une grande carte topographique, avec courbes 
de niveau figurant le relief du sol. De malencontreuses préoccupations d'éco- 
nomie firent abandonner ce programme et aucune mesure ne fut prise pour 
raccorder entre eux les plans des communes voisines, ni pour les tenir à jour. 

Dans ces dernières années, un grand mouvement s'est fait en faveur de la 
réfection du Cadastre et une Commission a été instituée au Miuistère des 
Finances pour étudier la question. M. Ch. Lallemand a exécuté pour elle, dans 
la commune de Neuilly-Plaisance (Seine-et-Oise), en 1893-i896, un essai inté- 
gral de réfection du Cadastre, qui présente les particularités suivantes : 

Délimitation préalable et contradictoire des propriétés, avec bornage partiel 
de celles-ci ; emploi systématique de machines et d'abaques pour les calculs ; 
gravure du plan, exécutée directement et à l'envers, sur des feuilles de zinc ; 
tirage à sec de ce plan, sans déformations appréciables ; vulgarisation des résul- 
tats par la mise en vente des feuilles du plan et par la délivrance aux proprié- 
taires, pour servir d'annexés à leur titres, d'extraits de ce plan, avec indication, 
pour chaque îlot, de la contenance et du revenu net imposable de chacune de 
ses parcelles ainsi que de l'état-civil du propriétaire ; relevé direct sur le terrain 
et figuration, sur le plan d'assemblage, des courbes de niveau qui définissent 
le relief du sol ; emploi de la photographie pour obtenir exactement et d'un 
seul coup le plan d'ensemble de la commune, par une réduction convenable du 
plan parcellaire ; établissement d'un plan-relief exact du territoire et repro- 
duction photographique de celui-ci sous une lumière rasante, pour faire 
ressortir les accidents de terrain. 

La commiï'si n a consigné les résultats de ses travaux dans des projets de loi 
«t de règlements dont quelques dispositions ont déjà été votées par le Parlement 
et constituent la loi du 17 mars 1898 qui permet aux communes de renouveler 
et de conserver leur Cadastre avec le concours financier des départements et 
de l'État. Un service spécial a été institué pour l'exécution de cette loi, dont 
plus de 300 communes ont déjà réclamé le bénéfice. Les travaux sont en cours 
dans les départements de Seine-et-Oise et de la Somme ; on attaquera incessam- 
ment ceux de Seine-et-Marne, du Pas-de-Calais et de la Haute-Marne. 

Le nouveau Cadastre s'appuie sur la triangulation générale de la France que 
le Service géographique de l'Armée s'occupe actuellement de reviser et de com- 
pléter à cet effet. 

Les nouveaux plans seront mis en vente et constamment tenus à jour. 
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M. Lmcmh T^TBFaiT, lauréat de la Soc. Aslr. de f raoee, à Paciâ. 

Contribution à ses précédentes recherches dans te domaine des étoiles filantes. 
— L'aateur rappelle en une brève introduction, Tes recherches exposées Tannée 
dernière au Congrès de Farîs. 

I! a étudié principalement les Lyrides et démontre qa'îl existe en avrO dans 
la constelMion de la Lyre, trois centres d'émanation principaux, il a pu déter- 
miner le mouvement de ces trois radiants. 

La pluie des Draconides lui a également fourni de précieuses indications sur 
le déplacement des radiants. 11 semble bien que celte pluie soit une pluie de 
très longue durée et qu'elle fournisse de nombreux météores à Fépoqae des 
averses de Perséide» et de LéonMes. 

06 nouvelles recherches laites en iOOQ et 1901, il résulte que Fessaim de» 
Giraféides, déccnvert par F»oteur en* 1899, se continue au mois de janvier et 
fournit plusieurs radiants dooC la position est conforme aux résultats prévus. 

L'essaim des Perséides, observé à l'observatcÂre Garni lie FhMmnarioB à Juvisy, 
a été ittoins brillant que les années passées, mais kur observation a foomi 
néanmoins des résultats fort appréciables. 
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3^ et 4® Sections* 
GÉNIE CIVIL ET MILITAIRE, NAVIGATION 



Président M. BONAFOUS, Ing. en chef desP. et Ch., à Ajaccio. 

Segrétairb HT. X. 



-~ 9 septeiiibre — 

M. de la BROSSE, log. en chef des P. et Ch., & Clermont-FerraDd. 
Les installations hydro-électriqueê dan& la région des Alpes, 



— «O «epieiiife«*e — 



M. DOU, Ing. en chef des P. et Ch., à Rochefort. 



Influence des pkénomèneè de bioiogie marine sur les effets de colmatage et d'atter- 
rissement^ — IL semble qu'il n'y ail pas lieu d'attribuer seulement aux limons 
et sables déversés dana la mer et transportés par les courants sous-marins, la 
cause des atterrissemeiikts constatés siur les riTages, notamment sur le littoral 
océanique français. 

Il £biu( faire une grande part dans la formation des vases, qui coostituent ces 
atterKisseiiientSy anix déjection» de la faune marine, et en particulier des mol- 
lusques. Des eipériences ^tectuées dans des eaux de mer très limpides et ne 
paraissant pas contenir, d'une manière appréciable, des matières solides en sus- 
pension, oui aecufié, pour des moules, une production de vase représentant 
quinze fois environ le volume de ces coquillages. 

Ceux-ci, d'après leur physiologie, s'alimentent à l'aide des microorganismes 
eu suspension dans l'eau, et qui comprennent une partie siliceuse imfnédiate^ 
n^ent rejetée et une partie organique qui, digérée, se divise elle-même en deux 
V parts, ïune rentrant dans le développement de l'organisme du mollusque et 

l'autre étant finalement excrétée. Ce dernier produit formerait une portion orga- 
nique imperbuntô de ee que l'on désigne sous le nom de « vases», portion à 
laquelle s'ajouieraient lies grains siliceux de provemam» direffse et les> produits 
des diverse» cause» de décomposition des organisâmes marins. 
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Cet ensemble coastilue uoe sorte d'humus marin servant au développement 
de la végétation marine. 

L'application du chiffre cité plus haut, pour la production des vases par les 
moules, à Timportance de Télevage qui en est fait dans la baie de T Aiguillon, 
correspond aux atterrissements de cette baie. 

La conclusion est qu'il y a lieu d'éviter au voisinage des ports, rades ou che- 
naux, le développement, soit naturel, soit artificiel, des mollusques dans une 
trop grande proportion. 



— 13 septembre 



M. Emile BELLOC, Chargé de missions scientifiques, à Paris. 



Sur les travaux hydrauliques faits dans les Pyrénées. — M. Emile Belloc rés.ume 
ses observations sur les travaux hydrauliques, laits dans les Hautes-Pyrénées 
pour régulariser le cours des rivières qui prennent naissance sur le plateau de | 

Lannemezan. L'auteur passe en revue les retenues par décantation, telles que | 

celle du lac de Caillaouas, et les réservoirs d'Orédon, d'Aumar et de Cap-de- j 

Long, qui permettent de distribuer aux rivières basses de la Haute-Garonne et • 

du Gers, l'eau nécessaire pour maintenir leur niveau à une hauteur normale. 



M. Paul GOTTANGIN, log. des A. et Man., à Paris. 

Sur la loi scientifique P. Cottancin pour la circulation des eaux, — Partant de 
la déformation d'une surface molle, la loi scientifique P. Cottancin prouve que 
les terrains primitifs se sont soulevés en se cassant comme des voûtes sur plan 
carré sphérique. Ces soulèvements ont produit des claveaux, qui, en retombant, 
ont créé des caniveaux partant de la clef de voûte pour suivre des gradins dans 
quatre directions, nord -est -sud -ouest, sud-ouest-nord-est, nord-ouest-sud-est, 
sud est-nord-ouest, caniveaux qui se sont glaises par les dépôts des érosions 
des crêtes, puis se sont remplis de sables qui se sont concrétionnés. Ces concré- 
tions ont formé des dalles de couverture des caniveaux primitifs qui se sont 
cassées en formant les caniveaux des premiers terrains sédimentaires. Ces 
caniveaux des premiers terrains sédimentaires ont formé tous les caniveaux des 
terrains sédimentaires successifs. En suivant ces circulations en gradins, dans 
les différentes couches géologiques, on peut trouver la circulation générale des 
eaux, dites de sources. Ces circulations trouvent leur point d'origine au plateau 
de la Mongolie, dont les bords sont formés par les émergences des plateaux du 
Pamir et de l'Jndus, qui sont, au point de vue ethnographique, les berceaux 
des races du Nord et du Midi. 

De ces circulations dérivent toutes les sciences physiques du globe : magné- 
tisme, météorologie, géographie, etc. Ces eaux circulant dans les mers en se 
chauffant au contact des éruptions volcaniques sous- marines, produisent les 
courants sous-marins réglant la circulation des vents. Ces cassures dans les ter- 
rains sédimentaires règlent les circulations de phosphates, pétrole, etc., de 
même que les circulations des dépôts métallifères sont réglées par les cassures 
dans les terrains primitifs : mines d'or, d'argent, de cuivre, d'étain, etc., ainsi 
que les circulations d'eau douce ou d'eau de mer, qui forment les dépôts de 
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sel marin, de sels de potasse, de soude, etc., ou de tourbe, charbon, anthra- 
cite, etc. 

L'exactitude de cette loi est démonlrée dans la question délicate des recherches 
d*eau oi!i, dans tous les terrains, elle a trouvé sa confirmation. Sur les plateaux 
les plus arides du Midi, il a été possible de démontrer la justesse de la loi 
scientifique P. Cottancin, en trouvant, au milieu des masses concrétionnées 
causant Taridité du sol, les cassures de circulation des eaux permettant de 
capter les eaux sur les plateaux pour amener aux agglomérations de Teau 
potable ou de l'eau d'irrigation. 

Cette précision permet de régler les pluies torrentielles et, par suite, les inon- 
dations. 



Ouvrage 

PRÉSENTÉ A LA SECTION 

R. DE LA Brosse. — Les installations hydro-électriques dans la région des Alpes, 
Mémoire pour servir à Véiude des forces hydrauliques dans le département du Puy- 
de-Dôme, in-8^, Clermont-Ferrand, 1901. . ' 
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Président M. Macé DE LÉPINAY, Ffof. à la Fac. d«B Se de «faneifiie <1% 

Vice-Président M. LACOUR,lng.civ. des Mines, anc. Élève de l'Éc.Polytech., à Paris. 

Secrétaire M. TURPAIN, Maître de conférences à la Fac. des Se. de Poitiers. 



O septembre — 



M. J. BLONDIN. à Paris. 



Théorie tourbillonnaire de t électricité et du magnétisme, — M. Blondin expose 
une théorie de rélectricité dynamique et du magnétisme basée sur Thypolbèse 
que réther, soumis à des phénomènes électriques de magnétisme, est animé 
d'un mouvement dont la vitesse est représentée en grandeur et en direction par 
le champ magnétique ; dans cette théorie, un courant linéaire serait le résultat 
d'un mouvement tourbillonnaire de Téther autour de Taxe du conducteur. 

Discussion. — Au sujet de la communication de M. Blondin, M. Lacour 
expose une théorie sur le même sujet. L'éther serait soumis, * non pas à un 
mouvement tourbillonnaire, mais à des phénomènes de distorsion, symétriques 
par rapport aux ûls conducteurs dans les cas de courant, tordu en spirale pour 
un champ magnétique, enfin parallèles aux lignes de force d'un corps chargé 
électrostatiquement. 

Dans le cas du champ magnétique la théorie de M. Lacour rend compte en 
gros du phénomène de Zeeman. 



(1) En TûbsencedeM. de Lépinay, empêché de venir au Congrès, la Section a été présidée par le 
Vice-Président, M. LACour. 
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M. Albert TTTRPAIN, Doct. ^s-sc. Maître de Conférences à la Fac. des Se. de Poitiew. 

Les phénomènes de nésB^anoe ékcùrique dans Vmr varé/ié. — Fanlome du chump 
hertzien. — M. T>ub3>ain a appliqué la lifibéthode d'ûbservatiaa des résonalseurs 
élôctniqiies renfermés dans des tubds à air raréfié (1), à l'étude de ïéIsX élec- 
trique des fik de cooceotraiioe du diamp hertzien et à ce^ de la ivégien 
avoisiAant tes fils de coûoeati^ioa el le résonateur. Il déorii; le dispositif expé- 
rimental employé et expose les résultats quantitatifs et qualitatifs qu'il a obteous. 
U reeiercie rAssodatioii française de lui avoir ferons, par la fiubvaatiofl qa'eHe 
lui a accordée, de poursuivre ces recherches. 



M. Albert LONDE, Direct, du serv. radiog. à l'hospice de la Salpétrière. 

L'Association pour TAvancement des Sciences m'a accordé une subvention de 
400 francs pour la construction d'un actinomètre enregistreur. 

Après études faites avec M. Jules Richard et devant la dépense beaucoup plus 
élevée qu'e^ entraîné la «eoBsiruction de O0t appai^il, nous, avoas cra deivoir 
surseoir à la réalisation de notre idée et avons appliqué iasub^^enlioa t|ui bons 
avait été accordée à Ja oonstruction de deux aotnes affMreils qm noiiis àMres- 
saieot pour des études d'un i^nt «uiine genne. 

i° Expéditevf à grande vitesse pour la cbrouophotograjphie» — Nous avons réaîisé, 
il y a quelques années un syDpareil chronopholograpTilque qui nous a permis de 
faire de nombreuses éludes sur les allures du cheval, la locomotion humaine et 
les divers mouvements normaux, sur les démarches pathologiques. Cet ajppareil 
nous donnait douze épreuves successives dans un laps de temps variable suivant 
la durée du mouvement considéré, mais avec notre premier dispositif il nous 
était difficile d'obtenir la série des douze épreuves en moins d'une demi-seconde. 
Or pour certaines expériences concernant des mouvements très rapides, il est 
nécessaire de descendre en dessous de cette limite. Nous avons donc dû combiner 
un expéditeur à grande vitesse susceptible de déclencher nos douze obturateurs 
en moins d'une demi-seconde. 

L'appareil que nous avons fait construire par M. Gaumont réalise complète- 
ment le programme posé et nous pouvons réduire tellement FintervaTle entre 
chaque photographie faite que cet intervalle peut être ramené à zéro. Ce résultat 
extrême qui n'a d'ailleurs aucun intérêt dans la pratique, montre néanmoins 
l'avantage qu'il y a dans certains cas à faire de la chronophotographie avec un 
appareil à objectifs multiples. En prenant nos douze épreuves en un dixième de 
seconde, nous marchons à la cadence de cent vingt épreuves à la seconde, 
résultat que l'on ne saurait obtenir avec les appareils chronophotpgraphîques à 
objectif unique et déplacement saccadé de la pellicule. 

A ce point de vue, notre nouvel expéditeur va nous permettre de nouvelles 
études que l'on ne pouvait aborder jusqu'à présent. 

Dans une note ultérieure nous ferons connaître les résultats de nos expé- 
riences en même temps que nous donnerons la description de l'appareil avec 
figures explicatives. 

2^ Appareil pour l'étude de la durée de combustion des éclairs magnésiqt^, 
— Cet appareil qui a été construit sur nos indications par M. Jules Riclhard a 

(i) Association française pour l'AvanceiDent des Sciences. Oan^s <de?Bxii«, 4900* 
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pour but d'étudier la durée de combustion des éclairs magnésiques qui serven 
à robtentioQ des photographies à la lumière artificielle. 

Il permet de mesurer cette durée en millièmes de seconde. 

Cet appareil va nous donner le moyen d'étudier les divers photo-poudres 
employée, de les classer par ordre de rapidité de combustion ; puis de con- 
naître les variations de cette durée de combustion suivant la disposition de la 
charge, suivant la quantité employée et, en dernier lieu, suivant le mode d'al- 
lumage. 

Nous communiquerons également les résultats obtenus dans une prochaine 
note. 



— lO septembre 
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M. le D^ S. UBDUG, Prof, à VÉc. de Uéd. de Nantes. 

Études expérimentales $ur la diffusion . — Des gouttes de solutions préci- 
pitant Tune par Tautre, symétriquement placées à la surface d'une couche 
gélatineuse sur une plaque de verre, diffusent dans la gélatine ; les précipités 
forment des figures géométriques donnant une démonstration remarquable de la 
régularité de la dififusion. 

La diffusion est d'autant plus lente que la solution gélatineuse est plus 
concentrée ou que la solution qui diffuse est plus étendue. 

Diverses substances ajoutées à la gélatine, notamment les alcalis et les acides, 
modifient beaucoup sa résistance à la diffusion, et d'une façon différente pour les 
diverses solutions. 

La forme des lignes tracées par les précipités dépend des rapports des tensions 
osmotiques des solutions qui se rencontrent ; les lignes formées par des solutions 
isotoniques sont droites, elles sont courbes lorsque les solutions ont des tensions 
osmotiques différentes, la convexité étant du côté de la solution hypertonique. 
On a donc là un moyen de comparer les tensions osmotiques, les concentrations 
moléculaires et toutes les grandeurs qui varient proportionnellement. 

En faisant diffuser une solution de ferrocyanure de potassium sur de la 
gélatine cx)ntenant des traces de sulfate ferrique on obtient des anneaux concen- 
triques alternativement bleus et transparents. 

Discussion. — M. Lacour donne quelques indications sur la théorie mathé- 
matique de ces phénomènes. On peut admettre que la vitesse de diffusion est 
proportionnelle à la concentration de la liqueur au point considéré. Dans le cas 
de deux sources, on trouve pour la ligne de rencontre, une conique qui se réduit 
à une droite dans le cas où les deux liquides sont identiques. Ce résultat se 
vérifie par l'expérience. L'équation permet paiement de déterminer le rapport * 
des forces osmotiques. 



M. de RET-PAILHADE. 



Sur ruUlité d'adopter un système décimal d'unités électro-magnétiques, — La 
seconde de temps n'étant pas décimale il £siut adopter comme nouvelle unité 
physique de temps, le cent-millième de jour, qui vaut 0^,864. 
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Les unités fondamentales du nouveau système décimal C, Gr, cent-mUL sont 
le centimètre, le gramme-masse et le cent-millième de jour. 
Quant aux unités pratiques dérivées, nous proposons les suivantes : 

Pour rintensité, le noampère, ou unité du système .... C.Gr,cerU-miU. 
Pour la tension, le trionovolt, ou 10* unités du système ... — 

Pour la résistance, le trionoohm, ou lO^^ unités du système . — 

Pour la quantité, le nocoulomb, ou unité du système. ... — 

* Pour la puissance, le trionowatt, ou 10» unités du système . — 

Pour la capacité, le quintillinofarad, ou 10-*^ unités du système — 

On a ainsi un système décimal, un langage intelligible du premier coup d'œil 
et des unités pratiques moins variées que dans le système G. G. S. Il faut 
préparer dès maintenant les esprits à une modification de ce système. 



M. Dominique-Antoine GASALONGA, Ing. à Paris. 

Des Principes I et II de la Thermodynamique. — M. D.-A. Casalokga expose 
de nouvelles considérations par lesquelles il cherche à démontrer qu'il est néces- 
saire de reviser complètement le Principe II de thermodynamique, ainsi que le 
cycle qui s'y rattache; et de mieux expliquer, en le complétant, l'énoncé du 
Principe I de Mayer. 

Il n*est pas exact que la puissance motrice de la chaleur soit indépendante des 
agents mis en œuvre pour la réaliser; ni non plus que la quantité de cette puis- 
sance motrice soit fixée uniquement par les températures des corps entre lesquels 
se fait, en dernier résultat, le transport du calorique. 

Il n'est pas davantage exact que le cycle de Garnot soit, à proprement parler, 
réversible, et qu'il exprime un maximum de rendement résultant de l'écart 
entre les deux températures extrêmes. Le travail de dilatation, dans un cycle 
fermé normal est égal au travail de compression, et non pas plus grand, comme 
on Ta admis: ce qui a conduit à des propositions conséquentes entachées d'er- 
reur. Dans l'analyse de ce cycle, on a négligé de faire intervenir l'appoint indis- 
pensable du travail qui s'effectue à l'extérieur, et sans le concours duquel le 
cycle ne peut exister. La théorie de Clausius par laquelle on prétendait déter- 
miner, d'après l'écart Tq — Tj des températures absolues, une prétendue diffé- 
rence de travail entre la dilatation et la compression, est absolument nulle; 
puisque la différence, que l'on s'est attaché à calculer, n'existe pas. 

Quant au Principe I, nul n'en conteste, et ne saurait en contester l'exactitude. 
Il est une des plus belles conquêtes de la science. Toutefois son énoncé prête à 
confusion, parce que l'on n'y distingue pas, d'une manière assez précise, la cha- 
leur dépensée f pour produire du travail, de celle transformée eu ce même travail. 
Si bien que des savants se sont trompés jusqu'à dire que : « pour élever 1 kilo- 
gramme à 425 mètres, il faut, théoriquement, la même quantité de chaleur que 
pour échaufibr 1 litre d'eau »; ce qui est inexact; car avec une calorie on ne 
pourrait élever 1 kilogramme qu'à 125 mètres. Pour l'élever à 425 mètres, il faut 
3,40 calories; c'est-à-dire dépenser la quantité de chaleur qu'il faut pour élever 
1 litre d'eau de 3,40 degrés G. A ce propos, M. Gasalonga suggère l'idée de refaire 
l'expérience de Joule, avec du mercure, en utilisant la hauteur de la tour Eiffel. 



»fr 



à Uontpellier. 

fies phonographiques. — Il s'agit d'une disposition aouvelle Sans la 
tioQ des sona. Le wtet de temiun, grâce à un nouveau Ijpe d'arlkula- 
net des mouvements de baut eu bas, el de droite à gaucke, sans miire 
!té et d la fidéiilé du timbre. Cette dispoaitioa permet d'écoulo- sur 
reil les rouleaux earegiitrés sur un autre &{^reil d'uo pas de vis dit- 



e automatique de» jterlw. — Le D' Auin présente «t £ut frmcUooner 
line à enfiler des pertcH. Elle est basée enr l'emploi d'aignilles ondulées 
res paraboliques ; ces courbures reposent sar des roues d anbes, (kiat la 
avorise l'ascension et la descente des perles sur les fils. Cette machine 
lit de réduire la main-d'œuvre de 90 ô 9b 0/0. 



U. Alirad I^CODR, lag. civ. des Mines, ù Paris. 

■t^ies poiitivea obtenues diredlement stms passer par le négatif. — Après 
historique de la question, M. Lacour expose qu'il est parvenu h wlAe- 
preuves pliolograpliiques positives sur papier, directement, sans passer 
gatif habituel. Le procédé que M. Lacour expose en détail est tife sim- 
s rapide. Lorsqu'on a un appareil à rouleaux, on peut impresMonner 
e de papier au gélatino-bromure et celle ci en quatre ou cimi minutes 
uze positifs. M, Lacour montre des bandes el des épreuves ainsi traitées 
eut vivement la curiosité. 



U, TITBPAm. 

Dtcor-i iii«rs?iir pour b<^inee d^indueUon. — M. ToBPim présente à l'As- 
un modèle d'interrupteur inverseur qui lui permet <le changer le sens 
nt dans le primaire d'une bobine d'îi>duction, après chaque intemip- 
[^reil a été construit par M. 0. Rodiefort et peut MidiSérennieiiiscr- 
:rrupteur ordimire et d'inlerruplear'iBTBrseur; il suffit 4e auaflonTer 
[ une manette spéciale. 



vx modes d'attretien Se fexeitalewr de Hertz ; mode ^aUrttien dttgi/- 
rt niwf« (fmlreltefi symétrique. — En aseoctant i une bctàoe de Bahm- 
enlretient un excitateur d'oodes étedriqnes, un Tntermptmir en geare 
ou du genre ^Vehnel(, en relise sn mode d'entretien disTmdtriqse 
ateiir de Hertz. La dîssjmélrte produite se constate aisétaest par les 
DOS de luminescence qui se prodiâseBl dans l'air rwétié lersfa'on y 
$ Gis de coBcentralion do dtanp ea «mok le r^«(Mnteur diapnë dans 
I. En ultKsant un inlerruiMeiir inverseur, ob réadiae un eotretien 
ae de rexcîlaleur. 



D' FOVEAU DE COURMELLES ET G, TROUVÉ. — RADIATIONS LUMINEUSES 107 
MM. le D' FOVEAU de COURMELLES et G. TROUVÉ, à Pans. 

Nouveaux appareils pour l'étude des diverses radiations lumineuses . — La lumière 
formée de radiations caloriflques, lumiœuses ou chimiques, est souvent difficile 
à produire sous ces diverses formes et à des intensités suffisantes. Aussi 
MM. Foveau de Courmelles et G. Trouvé sont arrivés, soit à pouvoir sans incon- 
vénients, rapprocher la source agissante, soit à utiliser la réflexion parallélique 
des rayons émis par une source placée au foyer d'une parabole, soit à appli- 
quer à la fois la diminution de distance et la disposition focale ; mais, pour 
éviter la dispersion de ces rayons, ils les concentrent ensuite sur une surface 
réfléchissante en tronc de cône qui les dirige sur le milieu à étudier. Leurs 
premiers appareils ont été présentés à l'Institut le 24 décembre dernier, par 
M. Llippn&ann. Les rayons «ont d'Ailleurs tacnisés diversement, selon les effeJbs 
à obtenir, la lumière calorifique ou rouge passant à travers un disque en 
verre coloré en rouge, la lumière éclairante à travers un disque jaune, la lumière 
chimique à travers des lamelles de quartz, quand la chaleur doit être supprimée, 
une intense circulation d'eau froide a lieu autour de l'appareil. Les sources 
d'énergie lumineuse peuvent être diverses, et sont interchangeables : lampe à 
incandescence ordinaire ou à charbon spécial, arc voltaïque, acétylène, métaux... 
On totalise ainsi, sur une petite étendue, et pour la rendre plus visible, l'action 
d'une lumière réelle ou latente, ce qui permet d'en mieux étudier les efifets. 
La télégraphie photo-électrique dirigeant les rayons ultra-violets sur un corps 
électrisé à décharges invisibles permet de rendre celles-ci visibles et d'avoir 
ainsi iaeii<ei»ent des «ig»aux déterminés. 



Ouvrage 

PRÉSENTÉ A LA SECTION 
M. le D*" A. Oliviert. — Nature et fonctions cosmiques des agerHs imponêéreibles. 



6' Seotion. 
CHIMIE 



M. le D' BÉBAL.PTOf. à l'École 9up.de Pharm. de Paris (i). 
M. le D' A. DOHERGue, ProF. à l'École de mH. de Heneille. 
M. le D'' BOUVEAVLT, MslUe de Cont. i la Fac daa Se. de Paris. 



M. de RBT-PAILHADE, à Toulouse. 

Iles recherchet 3w le pliUothion. — En poursuivant mes études sur le 
)D,}'airec«anu que c'était bien une diasUsehydrogénante, se détruisant 
ébullition d'un quart d'heure environ. L'action de cette substance sur le 
bre donne, comme on sait, de l'Iiydrogène sulfuré & la température 

iides faibles géuent la réaction, tandis que les alcalis l'exaltent. Des 
ices exécutées avec soin m'ont prouvé qu'à la température ordinaire 
liaque caustique, très faible, et le soufre ne produisent pas de sulfura 
lium à la température ordinaire. Au contraire, une solution de philo- 
calinisée faiblement et mélangée au soufre donne immédiatement des 
i notables de H'S, 

lutions naturelles do philothion sont un peu acides et dégagent sponta- 
des petites quantités d'hydrogène sulfuré. Il y avait lieu d'examiner si 
hion n'était pas simplement un sulfure minéral. Cette supposition doit 
tée, car une solution de philothion nettement acidifiée par de l'acide 
rique pur ne produit pas davantage de H^S. 

it que certains microbes produisent des mercaptans, il y a lieu de 
ue le philothion pourrait être une sorle de mercaptan très compliqué. 



If. ŒCHSNER de GONINCK, Pruf. h l'UniiersiM de Montpellier 

La chimie de l'urantwn. 



mplacement de M. de Clermoni, empêché de venir au Congrès. 
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M. F. MARGH. 

Contribution à Vétude de racétylène. 



M. Albert GRANGER, à Paris. 

Sur un iodoantimoniure de mercure, — Par analogie, il était à présumer que le 
mercure chauffé avec les iodures d'arsenic, d'antimoine, de bismuth, pourrait 
donner la même réaction qu^avec Tiodure de phosphure et qu'une combinaison 
du mercure avec Tarsenic^ Tantimoine ou le bismuth prendrait naissance. L'ex- 
périence n'a pas vérifié ces hypothèses, jusqu'ici du moins. Le seul résultat net 
obtenu a été avec Tiodure d'antimoine. Chauffé avec ce corps, le mercure se 
transforme en iodoantimoniure. 



— lO septembre — 

M. F. LESEUR. 

Sur le dosage du soufre dans les matières organiques. 



M. Ph.-A. GUTE et M"« E. ASTON. 

Sur le pouvoir rotatoire de l'acide valérique actif. 



Influence de la température sur le pouvoir rotatoire des liquides. 



MM. Paul DUTOIT et Louis FRIDERIGH. 

Sur la tension superficielle de quelques liquides organiques. 



Ouvrages 

PRÉSENTÉS A LA SECTION 

MM. Ph.-A. GuYE et Friderich. — Études numériques sur Véquation des fluides, 

MM. DuTOiT et Friderich. — Sur la tension superficielle des liquides, 

M. K. Miniat-Weber. — Monooxybenzolbromidanon (Thèse inaugurale, Berne, 

1900). 
M. CEcHSNER DE CoNiNCK. — La Chimie de Puranium (Montpellier, 1901). 
M. (EcHSNERDE CoNiNCK. — Recherches sur le nitrate <r uranium (Montpellier, 

1901). 
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M. le D' D. CLOS. CCTreapondant de l'idetllut, il Toulouse. 

^ésenUtioD d'une note <te fen le !> i. A. Clos). 

l'influence de la lune sar la pluie. — L'inflaence de h lune sur divers 
ores et notamment sur la pluie est une des questions qui préoccupent le 
les physiciens, mais dont la solution réclame de longues séries d'obser- 
os. 
L très modeste météorol<^ste de province qui consacra sa vie à l'exercice 

médecine et A enregistrer journellement ses observations météorologiques 
, les nombreux cahiers étaient jugés dignes de figurer au Bureau central 
orologique de France, où ils étaient déposés en 1896), le D' Jean-Antoine Clos, 
ait en 1S41 d^ia l'Eeho du monde savant Ça" GSS, pp. 442-443) un article 
uaot les résultats de trente-tiuit années d'observations faites à Sorëre 
i), au pied de la Montagne Noii'e, afférents à l'itifiuence de la (une sur la 

es lui ont permis de conclure^ en ce qui concerne l'action des phases, que 
mier quartier est le plus pluvieux, et que la quantité de pluie tombée dans 
imp de la pleine lunâ et du premier quartier est beaucoup moindre que 
tombée dans le champ des deux autres phases. 



TbAoaute MOBREAUX, Chel *t Serw. mognél, h rotaerv. d« Pïic-SaiDt-Muir (Saine). 

HrUnttion des éléments matfnéliqiies en Corse au 1" janvier 1896. 
. MouBUUx présente une nol« sur la distribution des éléments magnétiques 
irse, au 1" janvier 1896, d'après ses observations de 189i, faites en vingt- 
stations disséminées dans les différentes parties de l'Ile. La nature des 
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roches a, presque partout, mais particulièrement au Cap, une aclion p 
moius marquée sur la directioa et l'iotensité de la force magnétique ; la i 
gcDce des résultats observés oe reod guère posaibLe le tracé des lignes it 
gaétiqnes Traies. Pour ce iDotif, Les vateu£8 des éléments, au lieu 
représentée» seua une torma grapliique, sont eonaigoées duis un tableau j 
la cwannmeati^ de l'anlMir. 



M. V. HAUUN. Pio(. boaar. à la Faculté des Saienc«3 de Dijon, h. HudUïucod d'Argoi 

Sur le» observations pluvtométriqiies faiifs m Cône, de 4855 à 4899. — Si 
cfites, tes quantitii antiueiles vsrient de 600 i 800 millrmètrts; mais dans 1 
rieur, elTes augmentent avec l'altitude; i Vizxavom, à 990 mètns, la. mo; 
de quatre anaées et demie est iS69,9. 

La répartition safsormalt est conforme pour les loognes séries ao n 
mécfiterranéen IV, à sécheresse d'été et pinviosité aboodairie d'tHitomne, qa« 
stations à courte durée donnaDt un régirae mixte, |in]bBbleaieat provtso 
pluies prépondérantes de in-întemps et d'antomne. 



l'abM RACI>OT, Diiecleur de robservïloire météorologique de Langres (Hante^lai 



L'auteur présente un appareil dont il se sert pour ob 
la résullantc diurne éta observaticMs triborairei du veut. Cet appare 
compose de desx ca:i^ea, l'an fixe et esceutrique, l'autre mobile et coo 
trique. SmiI inscrites sar le prenuer les direcUooB, et sur le second, une 
duation de 1 à 8 à gauche et à droite du 0". Pour le calcul de la résullanti 
huit directions observées, on amène le 0*en face d'un des deux points extn 
de ces directions, par exemple N.-O. ou N.-E., si le veut a varié de N.- 
N.-E. ; on ht ensuite chacun des chiffres corre^ondanl à ces huit directio: 
leur total divisé par leur nombre donne le chiffre qui lui-même correspond 
résultante. 



l. ProL k l'Ëc. polylectin. slave de Prague. 
£es tremb^nmU de ferre et i'cKtion périodiqve de féleclrieité d'origine c 



M. EdDWod HAIt.E;ET, Ing. deaP. etCb., il BourB-la-neine. 

Sur la prévision des crue» de la Marne à Chaamonl, à l'aide de» hautett 
piuie. — L'auteur a étudié les crues de la Marne à Cbaumoirt en Tue d'an 
à les prévoir à l'aide des hauteurs de pluie à Langres et A Chaunwnt. 1 
arrivé en ce qui concerne l'évaporation, la quantité de pluie nécessaire 
saturation et la détermination du moment où elle est réalisée, l'influena 
pluies sur les crues, à des conclusions analogues à celles qu'il a obtenues | 
le Grood-Moria. 
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M. l'abbé Pierre BALËDENT, Curé deVersigny, par Nanteuil-le-Haudoin (Oise). 

Sur les orages (Vallée de rOise), — Les orages, et par ce mot je n'entends pas 
parler des petites perturbations locales, les grands orages, en d'autres termes, 
ont généralement Thabitude de suivre une route à peu près déterminée, non 
pas à i^nstar des voies de chemins de fer, mais, plutôt de celle des bateaux, 
dont certains pays reçoivent plus souvent la visite que d'autres contrées. Les 
plaines, les plateaux sont tristement priviligiés sous ce rapport, au point que, 
dans certaines contrées, la Mutualité contre la grêle refuse l'admission des 
cultivateurs y habitant des localités déterminées. 

Les forêts, les grandes forêts, jouent un rôle préservatif; le font-elles en bri- 
sant, par leur masse, la violence de la tempête, ou Tatténuent-elles par soustrac- 
tion des effluves électriques ou magnétiques ; je laisse à d'autres plus compé- 
tents, le soin de le déterminer : mes travaux, mes expériences personnelles ne 
me permettent pas encore de trancher la question ; toutefois, je serais enclin à 
admettre que les deux hypothèses agissent concurremment. 

Dans la vallée de l'Oise, les grandes perturbations atmosphériques sont, 
d'habitude, dirigées d'aval en amont, non pas dans un plan parallèle à la direc- 
tion fluviale, mais avec une légère bissectrice. Les courants néfastes viennent 
donc du sud-sud-ouest, se dirigeant vers nord, nord un quart nord -est. Dans 
la station météorologique que j'habite, les grands orages ne causent aucun dégât, 
soit qu'ils viennent du sud, soit qu'ils viennent de l'ouest. Seuls, ceux qui 
viennent du sud un quart sud-ouest sont â craindre, car ils ne peuvent franchir 
la ceinture de collines, formant le plateau de l'Avre. 

Tel est le résumé du travail que près de trente années d'observations sur le 
bord de la Nanette, affluent de l'Oise, m'ont permis d'établir. 

Sur les énoncés qui précèdent, l'expérience de ces trente années m'a appris 
que l'on pouvait tabler sur une vérification moyenne de quatre-vingts pour cent 
environ. 



— 11 septeml»!^ -^ 



M. l'abbé RAGL.OT. 



Rôle des vents sur le plateau de Langres, — Les vents, sur le plateau de Langres, 
produisent des modifications thermiques et hygrométriques qui diffèrent selon 
les saisons et les pressions. Ces vents se divisent en équatoriaux et polaires se 
subdivisent eux-mêmes en marins et continentaux. 

L Température. L'hiver, les équatoriaux, dont le centre est le sud en toutes 
saisons, restent tièdes sur leur rive gauche, tandis qu'ils se refroidissent sensi- 
blement à droite par régime de suppression ; mais le contraire se produit sous le 
régime de dépression. L'été, la partie est de ces courants est la plus chaude, et 
la partie ouest la plus fraîche. 

Quant aux courants polaires, l'hiver ils sont d'autant plus froids qu'ils se 
rapprochent à la fois davantage du pôle et du continent, et l'été d'autant plus 
frais qu'ils sont plus voisins du pôle et des mers. Leur centre est donc successi- 
vement le nord-est et nord. 

II. Humidité. L'hiver, les vents les plus humides sont ceux du sud-ouest. Puis 
leur humidité décroit de nord-ouest à est par le nord. Le quadrant d'est-sud- 
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est à sud ne se sature guère que sous le régime cyclonique. L'été, Thumidité 
atteint son maximum de sud-ouest à nord -ouest et décroît tant au sud qu'au 
nord. Les vents restent secs dans toute la région est. 
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M. l'abbé MAZE. 



La genèse des services météorologiques publics, — L'auteur montre par quelles 
idées on est passé pour arriver à notre Bureau central et autres établissements 
analogues. La première idée remonte à 1638. 



— 13 septembre 
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M. -l'abbé MAZE. 

Un programme d'observations combinées au XVUl^ siècle, étude sur les thermo- 
mètres de cette époque, — Ce programme est dû à Joiron, secrétaire de la Société 
royale de Londres. 

MU* M. BELEZE. 

Cyclone du 1^' juin 4901 à Mont for t-l'Amaury et aux environs. 
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M. Gharlôft-Ëinile MARCHAND, Dir. de TObs. du Pic-du-Midi, à Bagnères-de-Bigorre. 

Etudes sar V altitude, l'épaisseur et la constitution des nuages inférieurs dans la 
région pyrénéenne, — A l'observatoire du Pic-du-Midi, on observe régulièrement 
les altitudes des surfaces inférieure et supérieure des couches de cumulus, 
cumulo-stratus, cumulo-nimbus, la première surface vue de la station de 
Bagnères, la deuxième vue de la station du sommet, lorsque ces surfaces sont 
entre 550 et 2.830 mètres d'altitude. On observe de plus, chaque fois que 
cela est possible, la constitution de ces couches (gouttelettes, grains de glace, 
cristaux etc.), leur température à diverses altitudes, les phénomènes optiques 
qu'elles produisent, leurs mouvements, etc. Les résultats des observations faites 
depuis 1895, sont résumés dans le travail présenté au Congrès de l'Association. 

Dans la région qui entoure le Pic-du-Midi, les couches de cumulo-stratus au 
cumulo-nimbus inférieurs se produisent le plus souvent au voisinage de lalti- 
tude 850 mètres pour la surface inférieure, 1.800 mètres pour la surface supé- 
rieure, avec une épaisseur d'environ 1.000 mètres. Dans ces conditions, les 
cumulo-nimbus donnent généralement de la bruine. Au-dessous d'eux, mais 
rarement, de la p/wie; tandis qu'il pleut presque toujours si l'épaisseur de la 
couche dépasse 1.500 mètres, alors môme qu'elle renferme seulement des gout- 
telettes d'eau (vapeur vésiculaire) sans aucune trace de cristaux ou grains de 
glace. Les pluies torrentielles qui se produisent parfois sur les plateaux sous- 
pyrénéens ne sont que l'exagération accidentelle de ces phénomènes, et le 
mécanisme de leur production est le même que celui de la formation des 
couches ordinaires de cumulo-stratus qui, vues du Plc-du Midi, constituent la 
mer de nuages. 
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GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE 



pRÊsiDEKT M. P. PERON, Correspondant de TlnsUtut, à Auxerre. 

Vlcs-PR£SIDE^T M. LENNIER, Dir. du Muséum du Havre. 

Sbcrêtairb M. H. BOURGERY, Membre de la Soc géol. de France. 



9 septembre — 



P. PERON, Int. mil. en rel., à Auxerre. 



Étages cr^aciqtia supérieurs des Alpes^Mctritimes. — Le crétacique supérieur 
des Alpes- MariUmes est mal conno et jusqu'ici on n'a pa parvenir à y distin^er 
et à y délimiter les ddyisions admises dans le nord de la France. C'est un terrain 
dont l'étude est ingrate en raison surtout de la rareté et du mauvais état des 
restes organisés qn on y rencontre. Cependant des recherches persévérantes ont 
permis à M. Peron d*T découvrir des fossiles très prohants qui lui ont permis 
de reconnaître aux environs de Nice et de Menton une série d'horizons corres- 
pondant nettement aux niveaux crétaciques connus dans les autres bassins. 

Au-dessus d'un cénomanien très bien caractérisé par de nombreux fossiles, se 
tix)uve une épaisse série de bancs calcaires dont l'âge n'était pas établi. La 
présence à la partie supérieure de cette série d'un niveau contenant TerdmUula 
semigiobosaf Micraster Leshei^ etc., permet d'attribuer ces bancs calcaires au 
Turonien. 

.\u-dessu8 s'étend une masse puissante et monotone de marnes grises alig- 
nant avec des calcaires de même teinte. Plusieurs niveaux fosâlifères s'y font 
i>emarquer qui contiennent en abondance des /noomiaitis, des Mierasier généra* 
It^ment déformés et écrasés et enfin des spongiaires. L'auteur a recueilli dans ces 
couches MwtonktTQS texanum^ Inoceramus digitatuSy Micraster arenaius. M, deci- 
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piens, etc. On a donc là Téqui valent des couches à Micraster des Gorbières et 
de la Provence et de l'étage emschérien du bassin de Paris. 

L'étage supérieur à Tenischérien n'existe que sur un espace très restreint au 
noi*d de Nice sur la bordure des terrains nummulitiques de ConteB et de 
l'Escarône. Il se compose de calcaire» et de marnes assez semblables à ceux de 
l'Ërnschérien mais ils y sont plus compacts et les marnes intercalées y sont 
moins puissantes. 

Les fossiles caractéristiques sont de grandes ammonites (Pachydiaeua Levyi^ 
Goitsdieiy MorUmiœras campanierue)^ puis Inoceramus Cripsi, Echinacorys gibba, Mi-- 
craêter fastigatuSf M., etc. Toute cette faune donne à ces calcaires un âge aturien 
ioiérieur bien prononcé. Jusqu'ici, contrairement à ce qui a été dit, on ne 
connaît dans les Alpes-Maritimes aucune assise pouvant représenter l' Aturien 
supérieur ni le Danien» 

Toutes ces couches du Grétacique supérieur sont, le plus souvent, forte- 
ment plissées et enfaillées et seinbient avoir été écrasées contre les massifs 
jurassiques plus rigides qui forment l'ossature de la région. 



M. Abel BRIVES, Doct. es se., à Alger. 

Géologie des terrains pétrolifères de Relizane (Algérie). — La région qui s'étend 
au sud-ouest de Relizane présente la composition suivante. Le Trias gypseux 
forme trois axes anticlinaux dirigés nord- nord-est, sud- sud-ouest. Dans l'axe 
du pli ouest se trouve un ûion d'ophite ; le médian est déversé à l'ouest sur 
le crétacé et celui de l'est est également déversé sur le crétacé le long de la 
bordure est. 

Le crétacé fortement plissé est constitué à la base par des marnes verdâtres 
dans lesquelles s'intercalent des bancs gréseux et à la partie supérieure par des 
bancs bien réglés de calcaire marneux dans lesquels on trouve des ammonites, 
des belemnites, des écailles de poisson indéterminables. Ges couches se ratta- 
chent vers l'est aux couches barrémiennes de Mendès. 

Au-dessus, rOligocône rouge, peu développé, est surmonté des grès et pou- 
dingues cartenniens qui sont disposés en synclinal peu accusé à l'est suivi d'un 
anticlinal correspondant à celui ouest des gypses. 

Eoiin, surmontant le tout et en discordance, l'Helvétien et le Tortonien. 

Dans les recherches pétrolifères, la position du sondage sur un anticlinal est 
généralement adoptée. Il n'en a pas été de même dans cette région où tous les 
forages ont été faits dans le synclinal cartennien. G'est à cela peut-être qu'il 
faut attribuer leur insuccès. 



M. E. FICHBUR, Prof, à VEc. prép. à l'en s. su p. des se. d'Alger 

Le massif ancien du littoral de la Berbérie. — Son influence sur la tectonique des 
chaînes Uttwales de V Algérie, — La région littorale de la Berbérie comprend, 
«omme on le sait, à Test du méridien d'Alger, une série de massifs anciens, 
séparés par des rides crétacées ou éocènes ou par des dépressions miocènes. 

Ce sont, de l'est à l'ouest, le massif de l'Edough, le massif de Philippeville- 
CoUo, celui de Djidjelli, le massif de la Grande-Kabylie et les îlots qui s'y rat- 
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tachent, puis les derniers témoins à ]'ouest, le Bouzaréa d*Âlger et l'îlot du cap 
Chénoua. 

La bordure méridionale de cette zone est formés par une chaîne à axe liasique 
qui s'étend depuis la région de Jemmapes jusqu'au Chénoua, et à Touest au cap 
Tenès. Au voisinage de cette ride montagneuse qui est la plus remarquable du 
Tell algérien, se trouvent quelques pointements triasiques absolument isolés, 
notamment à £l-Kantour, El-Milia, Djebel-Hadid et dans la chaîne des Babors. 

Celte chaîne, la plus saillante du littoral algérien , qui comprend la crête 
numidienne, les Babors, le Djurjura, a été morcelée et démantelée, d'abord par 
les plissements anté-crétacés, qui ont produit au nord des principaux massifs 
les dépôts albiens puis sénoniens, au nord du massif kabyle et dans la région de 
Djidjelli, ensuite par les plissements éocènes, qui ont amené Tinvasion marine 
sur la plus grande partie du massif ancien de la région orientale (dépôt des grès 
de Numidie) de Djidjelli à Bône. 

Cette grande ride correspond à une zone remarquable du plissement qui s'est 
produit sous l'influence du massif ancien. Dans la chaîne du Djurjura, les plis- 
très aigus sont, d'une manière générale, déversés au sud, englobant toute la 
série éocène ; aux extrémités de la chaîne ils présentent la structure en éven- 
tail, due à l'influence des dépressions éocènes de la bordure. Dans la chaîne des 
Babors, le déversement au sud est le plus fréquent, avec recouvrements parfois 
étendus du lias sur le crétacé. Il en est de même dans les tronçons intermé- 
diaires de la région de Bougie (Dj. Arbalou, Gouraya, etc.). 

La même disposition se retrouve dans les tronçons liasiques de la chaîne 
numidienne, notamment au Djebel Msid-Aïcha, au nord du bassin de Constan- 
tine. 

Il paraît probable que le morcellement de ce massif ancien , dès la période 
crétacée, et surtout à la fin de Téocène, a produit une division en îlots qui 
n'ont eu individuellement qu'une importance très faible sur les plissements 
post-miocènes. 

Le miocène inférieur (cartennien) se trouve disposé en synclinaux largement 
étalés au Nord du massif kabyle, ou au flanc de la Bouzaréa, tandis que ses 
dépôts ont participé aux plissements intenses de la deuxième ride atlantique, 
dont le noyau est formé par les lambeaux de schistes primaires ou de calcaires 
liasiques affleurant dans le massif de Blida ou dans le massif de Miliana, dans 
lesquels les plis en éventail paraissent complètement indépendants de l'influence 
des massifs anciens. Mais il est probable que cette deuxième ride sensiblement 
parallèle à la première, s'est dessinée sous la même action de poussée du sud 
au nord, dès la fin de la période liasique. 

La même influence se reproduit dans l'ouest de l'Algérie, où les plis du massif 
Tles Traras reproduisent l'allure de ceux du massif de Blida. 

Discussion, — M. Peron donne quelques détails sur la composition des massifs 
cristallophylliens de la Corse, de la Provence (massif des Maures), des Ba- 
léares, etc., et fait ressortir la similitude complète que présentent ces terrains 
avec ceux de la Kabylie et autres points du littoral africain. 

C'est là un des arguments à faire valoir au sujet de l'ancienne réunion de 
ces massifs qui ne sont plus actuellement que des témoins épars et isolés d'un 
vaste îlot cristallin qui occupait une grande partie [de la Méditerranée occi- 
dentale. 
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— dIO septembre — 

Dom Aurélien VALETTE, à Sens. 

Notée sur quelques stellérides de la craie sénonienne des environs de Sens (Yonne), 
— Plusieurs types intéressants de stellérides ont été recueillis à Sens, surtout 
dans la zone à Offaster piluîa, qui fait partie du sous -étage santonien de 
Coquand. 

C'est d'abord un très bel exemplaire du Goniodiscus Parkinsoni (Forbes), 
recueilli à Saint-Bond près Sens. Puis une moitié du disque d'un jeune Penta- 
gonofiter lunatus (Woodward), trouvé à la rue de Chèvres également près de 
Sens. Saint- Martîn-du-Tertre a fourni Texlrémité des bras du Goniodiscus Hun- 
teri de Forbes, espèce dont M. Sladen a fait, avec raison, le type du genre 
Miiraster. Ce fragment correspond bien à un magnifique exemplaire du Mitraster 
Hunteri recueilli dans la craie de TAube à Saint-Martin -de- Bossenay, dans la 
zone à Offaster pitula, et dont le dessin représente exactement les figures don- 
nées par Forbes lui-même. 

Avec ces trois espèces représentées par des échantillons assez complets, il a été 
recueilli un grand nombre de plaques isolées qui appartiennent à quatre autres 
espèces. L'étude comparative de ces différentes plaques faite avec les figures et les 
descriptions données par Forbes dans Touvrage de Dixon : The Geology and fossils 
of the tertiary and cretaceous formations of Susseœ, a permis de reconnaître les 
plaques d'un Pentaceros voisin du P. Boysii et auquel il a été donné le nom nou- 
veau de Pentaceros senonensis. Un certain nombre de plaques du disque et des 
bras ont été rapportées au Pentaceros bulbiferus, espèce que Forbes à décrite 
sous le nom de Oreaster bulbiferus. De plus sept plaques identiques par leur 
forme n'ont pu être rapportées convenablement qu'au genre Arthraster de Forbes. 
Mais c'est une espèce spéciale qui devra porter le nom d* Arthraster senonensis. 
Enfin une plaque isolée, mais bien caractéristique, rencontrée à Soucy près 
Sens, semble indiquer la présence du Pycnaster angustatus que Forbes a décrit 
sous le nom de Goniaster (Astrogonium) angustatus^ et dont M. Sladen a fait le 
type d'un genre nouveau. Les deux espèces nouvelles, établies sur des plaques 
isolées, ne pourront être définitives que quand des fragments plus importants 
auront été trouvés. 



M. AchUle LEZ, à Lorrez-le- Bocage (Seine-et-Marne). 
Les sources d'eau potable, leur choix, leur amélioration. 



M. PERON. 

Sur la constitution géologique de la Corse, — L'auteur, dans une conférence 
demandée par la section, résume les connaissances acquises jusqu'à ce jour sur 
les formations géologiques qui forment le sol de la Corse. 

Il examine successivement les diverses formations cristallines qui constituent 
l'ossature de l'île et en occupent la majeure partie, puis les formations sédi- 
mentaires de divers âges qui ont laissé des lambeaux disséminés dans Tinté- 
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rieur el au pourtour de Tile. Deâ renseigoemenU détaillés sont donnés sur les 
divers gisements métallifères oonnoâ jusqu'à ce jour dans les terrains de la 



Corse. 



l^PATART. 

La question minière en Corse. 



M. CA8TBLNAU 

Carte hypsométrique de la Corse, 



— 1 1 fieptembre — 

M. A. de GROSSOUVRE, log. en chef des Mines, à Bourges (Cher). 

Sur la transgression cénomanienne. — Dans cette note, Tauteur s'attache à 
mettre en évidence la véritable signification de cet événement. C'est à tort qu'on 
Ta considéré comme un phénomène brusque puisqu'il a été préparé par une 
transgression commencée dès les débuts des temps infracrétacés. On a d'ailleurs 
beaucoup exagéré sa généralité et bien des territoires supposés atteints par cette 
transgression ont été au contraire le théâtre de r^ressions bien nettes, confor- 
mément à Itt loi générale formulée par Fauteur en 1894. 



M. Abel BRIVES. 

Sur le parallélisme des terrains miocènes de Corse et d* Algérie, — Le Miocène 
d'Algérie comprend les étages cartennien, helvétien, sahélien ; j'ai montré que 
ieCartennien était l'équivalent du Burdigalien ou premier étage méditerranéen ; 
l'Helvétien du deuxième étage méditerranéen, c'est-à-dire de l'Helvétien plus 
leTortonien ; le Sahélien l'équivalent des couches pontiques. Par l'étude des faunes 
et leur comparaison avec celles du bassin du Rhône et de l'Italie, j'ai pu arriver 
}\ établir qu'en Corse tous les étages miocènes étaient représentées et que la faune 
de chacun do ces étages présentait de nombreuses espèces communes, avec 
colles des étages équivalents d'Algérie. 11 y a en Algérie quatre niveaux à 
échinides, l'un dans le Cartennien, le second dans les couches inférieures de 
rilelvêtien, le troisième au Tortonien, le plus supérieur au Sahélien. En Corse, 
les échinides se rencontrent dans deux niveaux seulement, celui du Burdiga- 
lien et celui du Tortonien. Ces deux niveaux ont été retrouvés également en 
Espagne, dans la province de Barcelone. 11 semble donc y avoir deux niveaux 
importants de clypéastres dans le bassin méditerranéen et non un seul comme 
on semblait l'admettre. Ce fait est intéressant à signaler, car lea formations 
coralligènes du Tortonien semblent faire défaut dans le bassin du Rhdne alors 
qu'elles existent en Espagne, en Corse, dans le bassin de Vienne et en Algérie. 
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M. L. GENTIL, Chargé de coaf. à la Sorbonne. 
Résumé stratigraphique sur le bassin de la Tafna, 



M. JOLEAT7D, Sous-Iot. militaire, à Avignon. 
Sur Vexistence probable d'un lambeau bartonien dans le golfe d'Ajaccio, 



M. Charles FERTON, Cap. d'art., à Bonifacio. 

Noumlles preuves de Vexistence du détroit de Bonifacio à l'époque néolithique ; 
climat de Bonifacio pendant cette période. — Le détroit de Bonifacio devait exister 
à Tépoque néolithique à cause des motifs suivants : 

1^ Les sources actuelles de la région sont à proximité d*ateliers de silex et 
d'obsidiennes taillés ; elles existaient donc à cette époque ; or, elles auraient dû 
être déplacées par Tefifondrement ultérieur du détroit ; 

^ On trouve dans Tile de Cavallo, située dans les Bouches, des éclats de silex 
et d'obsidienne répandus à proximité du rivage ; 

3<» Le cap Perlusato et le cap Sprono qui sont, sur la côte corse, les extrémités 
ouest et est du détroit, possèdent deux gisements néolithiques dont le premier 
indique certainement le point où venaient aborder les marchands d'obsidienne 
venant de Sardaigne ; 

4<^ Les contours du port de Bonifacio étaient les mêmes que maintenant. 

Le climat de Bonifacio était le même que de nos jours, caractérisé par des 
vents violents qui s'engouffrent dans le couloir formé par le détroit. 



M. J. BRIQUET. 

Sur la glaciation quaternaire des hauts sommets de la Corse, 



M. Stanislas MEUNIER, Prof, au Muséum de Paris. 

Etudes sur la cause de la disparition des anciens glaciers de la Corse et des pays 
analogues. — Dans ce travail, qui est le fruit de longues années d'études, M. le 
professeur Stanislas Meunier s'attache à montrer que la disparition des glaciers 
maintenant fondus et qui ont laissé en (]orse et ailleurs des traces si évidentes 
de leur ancienne existence, ne tient aucuoement, comme on l'a dit très sou- 
vent, à une modification générale dans les conditions climatériques de la surface 
terrestre. Selon lui, ce n'est pas parce que le pays s'est échauffé que les glaciers 
en ont disparu, mais (bien au contraire) parce que les glaciers ont disparu que 
le pays s'est réchauffé. On reconnaît, en effet, que par le seul fait de son exis- 
tesûce, un glacier soumet à une dénudation très énergique le massif montagneux 
qui lui sert de support : non seulement il l'use directement par fraction, mais 
il le débarrasse trèi activement de tous les débris résultant de la démolition 
sabaérîenne et, de ce chef, il en abaisse progressivement l'altitude. A l'abaisse- 



120 GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE 

meQt du massif ne tarde pas à succéder une diminution dans la richesse 
d'alimentation en neiges du glacier lui-même et celui-ci se trouve ainsi être 
Tartisan de sa propre diminution, puis de sa disparition progressive. Ce point 
de vue nouveau, en substituant aux points de vue ordinairement adoptés, des 
considérations conformes à la doctrine activiste, permet une fois de plus de 
constater la majestueuse continuité avec laquelle se poursuit, sans à-coups, au 
travers des temps, l'évolution de la surface terrestre. 



— 13 septembre — 
M. GAUTHIER. 

Sur les échinides fossiles recueillis en Perse et en Egypte, 



M. MIGHALET, à Toulon, 

Sur Vêlage cénomanien des environs de Toulon et ses échinides, — Après avoir 
présenté quelques considérations générales et résumé les connaissances déjà 
acquises sur le bassin crétacé du Beausset et de Toulon, Tauteur donne une 
description détaillée des couches cénomaniennes du Revest et spécialement de 
deux gisements très fossilifères qu'il a découverts près de cette localité. 

Plusieurs espèces non signalées jusqu'ici dans la région y ont été trouvées. 
Certains fossiles, comme Plicatula Reynesi (Coquand), qui y est d'une abondance 
extrême, Janira Dutrugei, etc., sont propres à la faune cénomanienne du 
nord de l'Afrique et contribuent, concurremment avec d'autres, à imprimer 
à ces couches du Revest le faciès qu'on a appelé méditerranéen. 

Les deux horizons distingués par Coquand sous les noms d'étage rhotoma- 
gien et étage carentonien y sont représentés par leurs fossiles, mais ces fossiles 
sont ici confondus dans une même assise et il est impossible de les séparer. 

L'auteur donne ensuite quelques détails sur le Cénomanien inférieur de la 
Val d'Aren qui, pour lui, n'est pas identique à celui de Cassis et de la Bedoule. 



M. L. LAURENT, Doct. ës sc. Prof, de Géol. coloniale, à Marseille. 

Contribution à Vétuie de la végétation du sud-est de la Provence (Bassin de 
Marseille), — Les flores tertiaires de Provence ont donné lieu à une série de 
monographies remarquables dues à de Saporta et insérées dans les Annales des 
Sciences naturelles. Cet auteur n'avait pu donner, faute de documents, qu'une 
esquisse très incomplète de la flore des argiles de Marseille. Il avait du reste 
bien compris qu'il existait une lacune non dans la flore elle-même, mais dans 
ses collections. Nous avons eu la bonne fortune d'avoir à notre disposition les 
échantillons de notre regretté et bien-aimé maître Marion et nous avons récolté 
nous-même, lors des grands travaux d'assainissement effectués dans la ville, 
une série très complète d'échantillons provenant de gisements divers. Chacun 
nous fait entrevoir une station particulière ayant chacune son caractère propre. 

Nous les nommerons simplement ici, nous réservant d'en faire une étude 
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détaillée, d'en établir les rapports et d'en tirer une vue d'ensemble, dans un 
article important. 

Tous les échantillons proviennent des couches argileuses jaunes, les couches 
grises ayant peu ou point fourni d'empreintes. 

i^ La collection Marion fut récollée par lui-même à la butte du cours Lieu- 
taud. Elle contient presque uniquement de petits organes et est caractérisée par 
l'abondance des Conifères de toutes sortes : CaltUris, Pinus, Juniperus, Thuya, 
Thuyopsis et des Légumineuses, dont les folioles et les gourres, en grand nombre, 
appartiennent à des espèces de la section des Mimosées, 

2® Le gisement de la rue Bel-Air où nous avons récollé une grande quantité 
d'échantillons, contient à peu près les mêmes espèces que celles décrites par de 
Saporta ; ce sont surtout des Laurinées et dés Salicinées (Salix Populus). 

3^ Un autre gisement que nous avons fouillé est celui de la rue Sébastopol. 
Ici l'abondance des fougères Lastrœ Lygodium et des Séquoia et Taxodium, 
nous indique un gisement à allures spéciales qui complète ceux que nous avons 
vus déjà. 

A9 Enfin à la butte de la rue des Abeilles, dans un sable fortement aggloméré 
(safre), nous avons recueilli quelques empreintes de légumes, mais fort mai 
conseiTées par le grain de la roche. 

En un mot cette formation remarquable, d'une puissance considérable, 
oligocène pour ne préjuger de rien, nous a livré des échantillons, dont l'en- 
^mble intéresse au plus haut point la paléobotanique. C'est celte étude que 
nous tenterons dans le deuxième volume ; heureux de pouvoir collaborer à une 
œuvre à laquelle s'attachent deux noms glorieux dans la science et chers à notre 
souvenir ceux de Saporta et Marion, 

M. Emile BELLOG 

Sur les excavations, les barrages et les seuils lacustres, — Après avoir passé en 
revue les différentes formes de digues naturelles derrière lesquelles les eaux 
s'accumulent, l'auteur conclut en disant que la plupart des formations lacustres 
sont dues à des phénomènes de dislocation et d'effondrement. Les commotions 
sismiques, en rompant brusquement l'équilibre des éléments constitutifs de 
l'écorce terrestre, et les précipitations météoriques, en entraînant au loin les 
matériaux désagrégés, ont été les agents principaux des formations lacustres. 



M. PERON 

Sur les Nérinées du terrain jurassique de la vallée de V Yonne. — Ces terrains, 
les calcaires rauraciens surtout, sont d'une richesse extrême, en gastropodes de 
la famille des Nérineidées. Cotteau en connaissait déjà plus de quarante espèces 
dont la plupart ont été décrites par d'Orbigny sur des exemplaires de l'Yonne 
communiqués par Cotteau. 

Après la publication de la Paléontologie française, Cotteau découvrit encore 
plusieurs espèces qu'il se contenta de nommer et de décrire par une très courte 
diagnose. Ces espèces étant restées jusqu'ici à peu près inconnues, M. Peron a 
jugé utile de leur donner l'authenticité nécessaire en les décrivant complète- 
ment et en les faisant figurer. 

Ce sont : Nerinea censoriensis Cotteau ; Nerinella vauxiana Cotteau ; Nerinea 



122 GÉOLOGIE ET MINÉRALOGIE 

vemetnHana Gotteau ; Nerinea rayana, qui toutefois fait double emploi avec 
une espèce déjà connue, et enfin Ptygmalis salmoniana Gotteau, qui a été 
récemment figuré par M. de Loriol. 



Sur la tectonique de la région N,'E, du département de Tam-et-Garonne, 
— M. Peron communique une ^érie de notes sur les mouvements du sol qui ont 
affecté la région N.-E. du Tarn-el-Garonne et qui ont déterminé Torographie de 
cette région. Ges mouvements consistent en plissements orientés ?I.-N.-E.— 
S.-S.-O. et en failles nombreuses qui ont limité les plis anticlinaux et affecté 
profondément les terrains triasique et jurassique. 



BffM . RAMON «t DOLLOT 

Études géologiques dans Paris et la banlieue. 



M. A. de GROSSOUVRE, Ing. en chef des Mines. 

Sur le détroit de Poitiers : étude paléogéographique. — L'auteur décrit les Tids- 
situdes éprouvées, au cours des derniers temps primaires et de Tère secondaire, 
par le territoire formé aujourd'hui par le Poitou et la Vendée. Il montre qu'à 
diverses reprises s'est ouvert, entre le Plateau Gentral et la terre qui a reçu des 
géologues le nom d'Atlantide, un large bras de mer comparable à la Manche et 
non pas réduit au détroit de Poitiers tel qu'on le comprend d'ordinaire. 
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9« SectioE. 



BOTANIQUE 



PRÊSIDBNT M. le D» Ed. BONNET. 

Sbcrétairb M. le D' Ch. GERBER, Prof, à l'Éc. de Méd. de Marseille. 



-- O septeinbi^e — 

M. GAUGH£RY, Doc t. ès-sc, à Paris. 
Notes anatomiques sur Vhyhridité, 



M. le D' CrERBER, Prof, à TÉc. de Méd. de Marseille. 

Sur un cas curieux de cleistogamie chez les crucifères, — Les fleurs de Biscu- 
tella lœvigata L., dont M. Gerber remet des photographies aux membres de la 
section de botanique, sont fermées et d'une couleur rose violacée. Le plus sou- 
vent, ces sortes de boutons floraux, beaucoup plus gros que les boutons à fleurs 
normales, se flétrissent sans s'ouvrir et sans que le gynécée se transforme en 
fruit. Mais il arrive maintes fois que les sépales et les pétales s'écartent finale- 
ment sous la pression d'une silique bien constituée qui apparaît à l'extérieur et 
qui contient des graines. Il y a eu, dans ces cas, fécondation dans la fleur 
fermée et, par suite, cleistogamie. 

Cette cleistogamie accidentelle peut-être dite parasitaire, puisqu'elle est due à 
la présence de la larve d'une Cecidomyide, appartenant au genre Perrisia, et qui 
est probablement la même que la Cecidomyide indéterminée, signalée par Mik 
sur Biscutella saxatilis Schl, 



M. Henry COUPIN, Doct. es se, Prép. à la Sorbonne. 

Contribution à Vétude des substances toxiques pour ks plantes. 



M. le D' Ed. BONNET, à Paris. 

Essai d'une bio-bibliographie botanique de la Corse, 



k. 



M. P. LCDOITX, Prof. ï l'Ecole Arago. 

I Régénération expérimentale des organet foliairet chet le» Acacias phylUt- 
[1) — Dans une récente corn mu nica lion à l'Académie des Sciences, (2) 
iDtré que les phyllodes des Acacias tropicaux sont des oignes de 
«ment des feuilles adaptées aux conditions du milieu ambiant. De 
ble de mes observations il résulte qu'il y a généralement lieu de distin- 
iz les acacias phj'llodiques quatre types d'oi^anes foliaires, au-dessus des 
ns, savoir : 
e première feuille une seule fois composée & pétiole normal creusé en 

petit nombre de feuilles plusieurs fois composées (bipennées) également 
) oormal ; 

elques feuilles composées polypennées, chez lesquelles l'aplatissement est 
ûf à partir de la base ; 

i feuilles réduites à un phyllode (sans folioles) dernier terme de la traos- 
)n annoncée. 

I paru intéressant de rechercher si, par dts sectiODOemcnts de la tige 
es niveaux déterminés il était possible de provoquer, dans les rameaux 
s, la naissance de l'une ou l'autre de ces différenles formes de feuilles. 

tes acacias semés l'année même, les sectionnements de la tige ont eu 
sultats : 

: provoquer, dans la région la plus voisine de la section, la naissance 
[oureux rameau de remplacement de la lige ; 

voisinage de la section, de substituer à des feuilles normales bipennées, 
net plus avandi dam leur évolution, vers la forme définitive en phyllode, 
38 & ceux qui, au métnt moment, sont nés sur le végétal témoin non 
lé. 

les types de deux ans coupés, soit sur la pousse de première année, soit 
i de deuxième année, des résultats analogues furent constatés. De sorte 

établi cetle conclusion générale jusliCée par deux ans d'observations 

d un végétal porte des oi^anes foliaires difTérents, qui, au moins dans le 
ge cœxistent sur un même pied, les feuilles régénérées après des section- 
i du support sont toujours celles qui, dans la série des transformations 
[dus avancées dans leur évolution. 
remiër» feuilles ne sont jamais régénérées. 



Lùte de» plante» adventice» de» environs de Montfort-l'Amavry, 
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— lO «eptembre — 

MM. JOBERT et THIERRY. 

Sur la résisUince du café de Libéria aux attaques de VanguUlale, 



M. Henri JODIN, Prép. de la Fac. des se. de Paris. 

Structure et déoeloppement de rovaire des Nolanées, — Chez les Nolanées, l'ovaire 
jeune est constitué par cinq carpelles, concrescents à la base. Chacun d'eux est 
en continuité directe avec le style. Avant la fécondation des ovules, chaque 
carpelle se divise généralement en quatre loges contenant chacun un ovule, par 
suite de l'apparition de sillons horizontaux et verticaux. De plus chaque carpelle 
se sépare du style par Tapparition d*UQ sillon, dans l'intervalle, ce qui rend le 
style primitivement terminal, gynohasique. 



MM. DELAGOUR et GERBER. 

Branches anormales de Cupularia viscosa Godr et Gren. des environs d*Ajaccio^ 
— Les branches de Cupularia viscosa Godr. Gren. que MM. Delacour et Gerber 
présentent, dififèrent des branches normales. 

i^ Par leur longueur au moins double; 

2'' Par la longueur des entrenœuds également beaucoup plus considérable ; 

3^ Par les dimensions des pédoncules des capitules. Ces pédoncules sont 
beaucoup plus longs et plus grêles sur les branches anormales que sur les 
branches normales ; 

4<^ Par les dimensions des capitules. Les capitules des branches anormales sont 
beaucoup plus petits que les capitules des branches normales. 

Il arrive parfois que toutes les branches d'un même pied présentent les 
caractères indiqués ci-dessus ; aussi éprouve-t-on quelque difficulté à admettre 
que l'on a un Cupularia viscosa Godr. Gren. Sans l'existence, au voisinage, de 
pieds portant les deux sortes de branches, on serait très embarrassé. 

Ces anomalies ont été rencontrées par MM. Delacour et Gerber près de la 
route des Sanguinaires (Chapelle des Grecs) et au bord du chemin delà Fontaine 
du Sabrio. 



M. Henri ARNAUD, à Montpellier. 

Nécessité d'admettre une famille des Eryngiées ou Astrantiées. — L'auteur passe 
en revue les diverses parties de la plante, feuille, fleurs, fruit, inflorescence, etc., 
des ombellifères et des Eryngiées ; et il en conclut que les Eryngiées ou Astran- 
tiées diffèrent profondément des ombellifères et doivent former le noyau d'une 
nouvelle famille. 



M. HARIOT, Prépar, au Muséum de Paris* 

Énumération des champignons récoltés en Corsejusqu*à l'année 4904, — La flore 
mycologique de la Corse est encore fort peu connue ; les récoltes effectuées 
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jojiqu'à Tannée i90i, ont été fort rares. Soleirol a £ût connaître les premiers 
champignons de 111e en 1820. Pais sont venus le vicomte de Forestier, l'abbé 
Boalla (de 1837 à i8i3), Léveillé (1841), Reqaien, M. Mabielle (vers 1865), 
M. le D' Gillot (1877), M. Rolland (1895 et 1897) enfin M. Lutz (1900). 

]jeê recherches de ces botanistes n*ont fourni que 215 espèces, en très petit 
nombre, nouvelles ou spéciales à la Corse. Le total des espèces se chiffre par 
245, dont : 1 Mycomycète, i Oomycète, 208 Basidiomycètes (y compris Urédi- 
nées et Ustilaginées), 21 Ascoroycètes et li champignons imparfaits. 

Il est donc f:ertain que des explorations minutieuses et méthodiquement 
entreprises fourniront de nouveaux et intéressants résultats. 



M. G. DUTAILLT. 

Le itaminode des Parruusia. — Ce staminode est-il un organe simple ? Est- 
il constitué par des étamines associées en faisceau ? M. DutaîUy soutient la 
première de ces opinions. Pour lui, le staminode est une simple feuille modi- 
fiée, comme le sépale, le pétale, Tétamine. 11 montre, par des exemples 
empruntées aux Parnassia les plus divers, que les franges des staminodes, 
considérées par la plupart des auteurs comme des étamines à anthères avortées, 
existent en plus ou moins grand nombre, suivant les espèces, sur les feuilles 
et sur les sépales où personne ne les avait signalées jusqu'ici, et sur les pétales 
où, à la vérité, on les avait observées, mais sans en soupçonner Tidentité avec 
les franges latérales des staminodes. Les franges des feuilles et des sépales ne 
sont jamais renflées à leur sommet, celles des pétales le sont chez quelques 
espèces, mais sans devenir nectarifères. Enfin, les franges des staminodes, sou- 
vent capitées, sont fréquemment, mais non constamment nectarifères. 

Puisque les feuilles, les sépales, les pétales, peuvent porter les mêmes franges 
que les staminodes et qu'ils sont évidemment des organes simples, il est mani- 
feste que les staminodes, avec leurs frangea- similaires, ne sont pas non plus 
des organes comjpiosés. 



il s«i»t«iiil»re — 



H«nri GOUPIN, Préparateur à la Surbonae. 



Sur un appareil colorant autmuUiquement les coupes vertic4iles. — J'appelle 
Tattention de l'Association sur un appareil que j'ai imaginé et qui permet de 
colorer un très grand nombre de coupes végétales microscopiques, en peu de 
temps et sans aucune fiitigue. On en trouve un dessin dans la Nature (1901) et 
une description dans la Revue générale de botanique (1901). 



M. Octave U6NIER, Prof, à la Fac. des Se. de Câoo. 

Sur utie iXtnne pour excursions botaniques. — M. Lig.mer décrit un ^pareil 
d*herborisalion qui coDâiste en une canne à pèche pliante à Testrémité de 
laquelle on peut, à volonté aux divers moments de Texcursion, adapter un 
crochet, un écumoir ou un sécateur. Ces divers instruments scmt eux-mêmes 
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arrangés de façon à être transportés facilement, sans gêner en rien la marche 
de l'herborisant. 

L'appareil permet de recueillir des échantillons à plus de 4 mètres de 
distance. 



M. Femand JADIN, Prof, à TÉcoIe super, de Pharm. de Montpellier. 

Essai de cktssificatîon des Simarubticées au point de vue ancUornique^ 



Mi)« M. BELEZE. 



Quelques obeervaikms ecmcemant le mimétisme que présentent certtnns f>égétaux 
des environs de Montfort-V Amawry et de la forêt de RamhouUlet, 



M. le D' OERBER. 

Observations sur Centaurea Calcitrapa L, — M. Gerber présente à la section de 
botanique une photographie où Ton remarque à côté d'un pied ordinaire de Cen» 
taurea Calcitrapa L, un pied bien différent au premier abord par Tabondance 
de son feuillage. Il s'agit cependant toujours du Centaurea Calcitrapa ; mais, des 
capitules de cette plante, sortent, en grand nombre, de petites feuilles qui don- 
donnent à la Centaurée son aspect si spécial. 

Les tleurs de ces capitules sont extrêmement intéressantes et jettent un 
certain jour sur la constitution du calice et du pistil des Centaurées. 

Dans la fleur normale, le calice est réduit à un bourrelet visible seulement 
à la loupe et surmontant l'ovaire. Ici c'est un verticille de feuilles vertes décou- 
pées comme les feuilles portées par la tige et pouvant devenir assez grandes. 

Dans la même fleur normale, le style est extrêmement ténu et terminé par 
deux lobes stygmatiques. Les fleurs dont M. Gerber présente des photographies 
ont, à la place de ces filament stygmatiques, deux feuilles libres ou encore sou- 
dées au sommet et présentant les dentelures des feuilles ordinaires. 

Enfin, on peut rencontrer trois, quatre et jusqu'à cinq feuilles à la place du 
style et naissant, comme celui-ci, du sommet de l'ovaire. 

En» outre de ces modifications florales, on rencontre des bourgeons foliaires 
prenant naissance soit sur le capitule même, à la place des fleurs dont aucune 
ne s'est développée, soit sur l'ovaire, dans sa région basilaire ou près du som- 
met et faisant alors hernie tantôt entre le calice et la corolle, tantôt dans le tube 
même de la corolle. Quant à cette dernière et aux étaraines qu'elle porte, elles 
ne présentent que des modifications légères. 



M. le D'- LESAGE, Mattre de conférences à la Fac. des Se. de Rennes. 

Germination des spores de Pénicillium dans l'air alternativement sec et humide, 
— Considérant la respiration normale chez l'homme et la succession du courant 
d'air d'inspiration au courant d'air d'expiration frôlant, en alternance pres- 
que régulière, la paroi interne de la cavité respiratoire ou des voies respiratoires, 
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Fauteur se demande si cette alternance d'air relativement sec et d*air très 
humide peut avoir de Tinfluence sur la germination d'une spore de Pénicillium 
placée sur Tun des points de cette paroi. Dans des expériences variées ou les 
spores étaient semées sur goutte de gélose fixée sur la paroi interne d'un tube 
de verre, il a constaté les fails suivants : 

i^ En soumettant des spores à l'action de deux courants d'air, l'un sec, 
l'autre très humide et permettant la germination, en alternance régulière, ces 
spores n'ont pas germé dans un temps plus long que celui qui est nécessaire à 
la germination normale. 

2o En variant la durée relative des deux courants en alternance, il a fallu 
donner la durée 11 à l'air très humide et la durée 1 à l'air relativement sec,^ 
pour pouvoir obtenir la germination dans un temps voisin de celui qui est 
nécessaire à la germination normale, mais encore un peu plus long que celui-ci» 

3® Enfin, en faisant alterner régulièrement, sur des spores maintenues à 3(Ky 
un courant d'air presque saturé à 25® et un courant d'air presque saturé à 30^, 
ces spores n'ont pas germé dans un temps plus long que celui qui est néces- 
saire à la germination normale des spores placées à ces deux températures. 



Feu le D' aUËL£T. 

Quelques espèces critiques ou nouvelles de la flore mycologiqv£ de la France, 



— 13 aepteiiibpe — 

M. STRASSER-ENSTË, Dir. de la Carrosaccia, près Ajaccio. 

De quelques réformes à apporter à VhortiouUure et à Vagri'iulture en Corse . 
— M. Strasser-Ensté, dans un rapport très intéressant, mais tellement concis et 
substantiel que le résumer serait impossible, propose un certain nombre de 
réformes qu'il croit urgent d'introduire dans l'agriculture et l'horticulture de 
l'île, si l'on veut que celles-ci occupent réellement la place qu'elles doivent 
occuper. 

La longue expérience et les aptitudes remarquables du savant directeur de la 
Carrosaccia rendent très précieux les conseils contenus dans ce rapport. 



M. -W. RUSSELL, Doc t. ès-Sc, à Paris. 

Cas de fasciation observés chez un Chondrilla juncea de Vîle de Corse. — Au cours 
d'un voyage effectué au mois d'août 1900, j'ai eu l'occasion d'observer d'inté- 
ressants cas de fasciation sur un Chondrilla juncea. Cette Composée végétait sur 
le flanc des coteaux qui dominent le torrent de la Restonica, près de Corte ; à 
l'époque où je l'ai rencontrée sa floraison était sur le point de se terminer ; ses 
tiges, longues et grêles, portaient de nombreux rameaux aplatis. Ces rameaux, 
de conformation assez variée, offraient tous la même particularité : leur axe 
principal était rejeté latéralement par suite du développement rapide qu'avaient 
éprouvées les ramifications secondaires — il y avait, en un mot, dans la région 
fasciée une véritable ramification sympodique. 



D' F. HEIM. ÉTUDE BOTANIQUE DES LIANES CAOUTCHOUCIFÈRE" 

Dans certains caa, l'axe principal rejelé sur le côté, n'avait éprouvé 
modincation, dans d'autrea, ii s'était aplati et avait cessé de H'accroilre. 

J'ai recueilli deux échaulillons que je soumets aujourd'hui au Congrèf 

Chez UD de ces échantillons, l'aplalissemcnt est peu marqué et n'ii 
pas l'axe principal ; celui-ci a conservé la forme cylindrique que poasèf 
rameaux normaux et se termine par uu groupe de capitules fortement i 
rers le bas. 

L'axe secondaire aplati sur une longueur d'environ 4 centimètres, fl 
une inflorescence ; il parait résulter de la concrescence de deux ramif 
dont l'une est resiée très courte après sa séparation, tandis que l'aut 
-allongée normalement et porte, de dislance en dislance, des groupes d 
tules. 

L'autre échantilloD a une constitution beaucoup plus complexe carl'a^ 
cipal a éprouvé, comme l'axe secondaire, un aplatissement très accentue 
principal a une largeur de 8 millimètres au point où il se sépare de 1 
formée par les ramifications concrescentes, il se rétrécit ensuite gradue 
«t se bifurque en deux courts rameaux qui, un peu avant leur termi 
émettent chacun un petit axe portant de nombreux capitules. 

La disposition des côtes que présente l'axe principal semble indlqu 
celui-ci a éprouvé une sorte de torsion. Les axes secondaires concrescen 
environ au nombre de six et forment une lame qui, à sou origine, a i 
mètre et demi de largeur; quelques ramilicalions restent en concrescei 
toute leur longueur, d'autres, au contraire, se séparent à différents r 
pour devenir des branches normales ; l'une d'elles, opposée à l'axe pri 
reste aplatie sur une longueur de 1 centimètre (1). 



M. la D' F. HdU, Agr. ï la Fac. de Héd. de Paris. 

Con(ri6u(ion à l'étude botanique des lianes caoulcliouàférM de t'Indo-Ckin 
çaûe, — Nous n'avons encore qu'une connaissance très imparfaite des 
caoutchouciféres spontanées de l'Indo-Chine française. Une étude ma 
phique de chacune d'entre elles est nécessaire pour user leurs affinité) 
niques, leurs caractères différentiels et leur valeur économique. Touchai 
question complexe, les matériaux d'éludé ne peuvent être acquis que p 
sivement. Aussi devons-nous nous borner, pour l'instant, & donner une 
moncçraphique d'une liane, dont les caractères n'ont pas encore été I 
dont l'étude technolt^ique est à poursuivre, celle d'une écorce de liane, 
non exploitée, et les résultats de l'examen de nombreux débris d'écorc 
bois, débris trouvés dans diverses sortes de caoutchouc de l'Indo-Ch 
appartenant aux plantes productrices dont l'histoire botanique est entiè, 
& laire. 

L'étude organographique et anatomo-histologique de la liane signal 
1874, par L. Pierre, comme susceptible de produiredu caoutchouc au Cai 
et dans la Basse Cochinchine, conduit à la considérer comme unevai 
Parameria gtanduHfera, Beniq. ; ce sera : Parameria barbota (Bl.), K. Sch 
glanduUfera (Wall.) Benth.), var. Pierrei kob., variété qui pourra 

(t) D'après MM. G- Daciioui et C. Houaid iCataiogae lyah-malique dts Zoocéà4ie* d» t£ar 
imiin méiilerranéen. Puis, «flOD, ces dèformalions des liges du Chondrilia jiincea soal l'œi 
Acariea-Phytoplide, VEriopliya diondrilke de Cao. 
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considérée comocije une espèce distincte, si on ne craignait pas de multiplier les 
espèces é\k genre Parameria, G'est^ d'ailleurs, un type polyn^rphe, préaentajii 
deux iormes bien distinctes ; Tune form, maerophyllay croissant dans les bois ; 
l'autre form, microphylla, rampante, presque buissonnanle, qui croit dans les 
lieux découverts. 

On peut, du latex, extraire par le battage joint à la Tébullition un caoutchouc 
qui, avec le temps, tourne complètement au gras, renferme 15 0/0 de résine, se 
ramollit dans l'eau chaude, devient alors plastique, mais présente une adhé- 
sivité qui le déprécie. L'étude du lalex et des procédés de coagulation qu'il 
réclasne demande à être poursuivie méthodiquement. 

La vieille éoorce sèche de la liane donne, à l'extraction par le toluène, 5,63 0/0 
de gomme renfermant 40,9 0/0 de résine ; assez élastique, quoique adhésive, se 
ramollissant et devenant plastique dans l'eau chaude ; la gomme ainsi extraite 
résiste bien aux causes d'altération, c'est un produit mi-caoutcboucoide, 
mHguttoide, mais ce n'est pas un caoutchouc vrai. La structure de Técorce 
esqpiicpue la facilité de l'extraction de la gomme par piionoage et lavage, les 
kticifères se trouvant disséminés dans un parenchyme friable, à structure hété- 
rogène, et privés de toute connexion avec des éléments adhérents. 

L'étude histologiquede l'écorcede la liane « Day-€hé» de Gochinchine permet 
de la rapprocher singulièrement de la liane précédente et de la différencier de 
celle de « Doh-Trong », éc(M*ce de la pharmacopée chinoise, importée de Chine 
dans les bazars indo-chinois et fournie par Eucommia idmoides Oliv. 

On peut, d'après la structure de l'écorce de « Day-Ché», la rapporter à une 
liane de la famille des Apocynacées, qui mérite d'attirer tout spécialement 
l'attention au point de vue économique ; son éoorce sèche fournit à l'extraction 
au toluène 2,5 0/0 d'une gomme, dont les propriétés sont plutôt celles des 
guttas que des caoutchoucs, et qui paraît susceptible du meilleur emploi dans 
l'industrie de la gutta. 

Tous les échantillons de caoutchoucs indo-cbinois, originaires du Laos, de 
l'Ânnam ou du Tonkin, que nous avons eus en main (indépendamment du 
caoutchouc de Ficus de TAnnam) renfermaient des débris d'écorces et de bois 
des plantes productrices ; la structure anatomo-histologique de ces débris per- 
met de déterminer, avec assez de précision, l'origine botanique de ces gommes. 
Leurs plantes productrices semblent toutes être des Apocynacées, peut-être 
toutes des lianes, dont la structure se rapproche, sans lui être identique, de 
celle de l'espèce de Parameria étudiée au début. 



M. H. GOUPIN. 



La couleur des fleurs de la flore française. 



MM. GUÊGUEN et F. HEIM. 



Variatims floraks téraiologiqws, d^origine parasitairey chez le chèvrefeuiUe. 
— Étude de Vaphidocéddie florale du Lonicera periclimenum L., produite par 
Rhopalosiphon xylostei Sghrk. — Les rameaux florifères du chèvrefeuille {hm- 
cera periclymenum L.), infestés par RhopçUosiphon xylostei Schak. (Aphide), pré- 
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sentent des modiiîeations des organes foliaires et floraux, dont Texamen révèle 
certains faits d'une portée biologique générale. 

Les lésions déterminées par le puœron sor les organes foliaires sont des 
lésions de cloque. L'action directe exercée par le parasite sur les oi^anes Soraux, 
en voie de différenciation déjà avancée, consiste, essentiellement, en un arrêt 
de développement de ces organes au stade de différenciation qu'ils ont atteint, 
au moment où l'action parasitaire commence à s'exercer ; le déterminisme des 
modiOcations observées semble se ramener à un simple détournement, au profit 
du parasite, des sucs nourriciers, nécessaires à la différenciation complète des 
organes floraux. On constate, dans la corolle, un retour à une' disposition 
plus r^lière qu*à l'état normal, et une virescence totale; les phyllômes stami- 
naux et carpellaires traduisent une tendance à la régression foliacée par une 
pilosité anormale,, et la division tangentielle de leurs méristèles ; parmi leurs 
éléments constitutifs, ce sont les gamètes qui tendent à conserver, le plus 
longtemps, leur individualité. 

L'action directe exercée par le parasite sur les organes floraux, déjà morpho- 
logiquement différenciés, mais encore susceptibles de variations histologiques, 
paraît se réduire à un apport exagéré et intempestif de sève nourricière, au 
moment oi!i l'activité nutritive de ces organes se trouve exagérée du faat de 
rinoculation par le parasite d'une diastase stimulante. 

Mais l'action parasitaire s'exerce également â distance, en déterminant une 
stimulation générale de la nutrition de l'axe florifère, dont la base seule a subi 
l'attaque directe des parasites. Du fait de ceux-ci, qui provoquent une consom- 
mation exagérée de sève nourricière, un afflux exagéré de sève s'établit dans 
les inflorescences, dont le sommet est encore en voie de différenciation. La 
disparition brusque du parasite consommateur rompt brusquement l'équilibre 
qui s'est établi entre la consommation et l'apport des sucs nourriciers, la rup- 
ture s'effectue au preût de l'apport, et ainsi s'explique par une influence téra- 
togène, tardive, indirecte et à distance, due aux parasites, toute une série de 
faits de duplicature, de phyllodie, de pétalisation, desynanthie, affectant succes- 
sivement tous les verlicilles floraux. 

Ces variations tératologiques étaient connues, de longue date, chez le chèvre- 
feuille, mais leur cause déterminante unique : le parasitisme, était restée 
méconnue. 

Lq fait dûment constaté d'une action parasitaire tératogène, s'exerçant à 
distance, après disparition du parasite, est, croyons-nous, un fait assez neuf pour 
mériter de fixer l'attention. 

S'il y a beaucoup à attendre, au point de vue biologique, d'études de térato- 
génie végétale expérimentale, le maniement des agents tératogènes mécanico- 
physiques ou chimiques est singulièrement délicat ; par contre, la nature nous 
offre de précieux exemples de tératogénie parasitaire, qui ont presque la valeur 
de faits expérimentaux, et conduisent à une explication, toute bio-mécanique, 
de variations tératologiques dont le déterminisme exact n'était pas établi. 



M. liouis DUCAMP, Prépar. à Faculté des Sciences de Lille. 

De la présence de canaux sécréteurs dans Vembryon de FHedera Hélix L. avant 
la maturati(m de la graine, — Dans le cours de nos recherches sur l'embryogénie 
des Araliacées, nous avons assisté à la formation de canaux sécréteurs dans 
l'embryon du Lierre avant la maturation de la graine. 
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Lorsque les cotylédons atteignent le tiers de la longueur qu'ils auront au stade 
de repos, l'assise externe du cylindre central de Taxe hypocotylé se diffé- 
rencie nettement par la taille de ses cellules et par une affinité très grande 
pour les colorants. C'est dans cette assise péricyclique que Tpnt prendre nais- 
sance les canaux sécréteurs. 

Dans un premier stade la section transversale moyenne de Taxe hypocotylé 
montre deux canaux sécréteurs quadranguiaires opposés dans le péricycle. La 
série des coupes transversales successives permet d'observer que «es canaux 
vont du niveau du collet à la base des cotylédons et qu'ils correspondent à 
ceux-ci. 

A un stade plus avancé il y a quatre canaux sécréteurs quadranguiaires 
médians suivant les deux plans principaux de l'hypocotyle. Ils sont accompagnés 
de chaque côté par un canal triangulaire, et la section indique nettement une 
structure de racine. Les deux canaux médians correspondant aux cotylédons se 
prolongent dans ces appendices jusque près de leur sommet ; les canaux trian- 
gulaires voisins se terminent à la naissance de ces derniers. La région secrétrice 
située perpendiculairement aux cotylédons se divise sous la gemmule et un 
canal pentagonal ou hexagonal suit extérieurement chaque massif procambial 
pour l'accompagner dans la nervure médiane. Aussi dans le tiers inférieur 
de la lame cotylédonnaire la section transversale montre un canal sécréteur 
médian opposé à une trachée et derrière les deux massifs procambiaux situés 
un peu latéralement un canal pentagonal ; au milieu du cotylédon on ne trouve 
plus que le canal sécréteur médian qui se présente avec cinq ou six cellules 
secrétrices. 

Le processus formatif de ces canaux est de mode schizogène comme l'ont 
indiqué M. Van Tieghem (1) et M^'® Leblois (2). Les cellules secrétrices fonc- 
tionnent avant la maturité, car certains embryons de graines au repos nous 
ont présenté de la gommorésine. 



Note tératologique sur le typha latifolia, L. 
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Le Rumex marilimus en Seine-et-Oise, 



RAPPORT 

DE 

M. le Docteur GERBER 

SUR LA 

Visite de l'Association Française pour Vavancement des Sciences 
à C Établissement horticole de la Carrosaccia. 

Un élégant gentleman, habitant Nice depuis plusieurs années, se laissait aller 
à la vie mondaine de cette merveilleuse station hivernale, lorsqu'on i882 les 

(1) Van Tieghem. Ann. Se. nat. ?• série, 1. 1, 1885. 

(2) M"« Leblois. Recherches sur l'origine et le développement de canaux sécréteurs et des poches 
secrétrices. IhhSQ, 1888. 
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médecins durent intervenir et, dans l'intérêt de sa santé, ébranlée par les fatigues 
et le surmenage inhérents à cette vie mondaine, lui conseillèrent d'aller passer 
l'hiver dans une station plus calme, où de se reposer il eût la liberté. 

Il choisit Ajaccio, se rétablit promptement dans ce séjour enchanteur où Fon 
n'éprouve qu'un seul désir, celui de se laisser vivre, revint chaque hiver, trois 
années durant et se décida enfin, en 1885 à se fixer définitivement dans celte 
belle Corse, qui lui avait rendu la santé. 

A cet effet il acheta, à quelques kilomètres d' Ajaccio, près de la route d'Alata 
une propriété d'une vingtaine d'hectares plantée en oliviei*s et en vignes phyl- 
loxérées, et il conçut l'idée de la transformer en propriété d'agrément. 

Mais cet intelligent gentleman était un philanthrope doublé d'un homme 
actif. Au cours de ses fréquents séjours sur la Côte d'Azur, il avait pu constater 
l'immense parti que les horticulteurs tiraient d'un climat qui, certes, ne vaut 
pas celui d'Ajaccio ; aussi, dès 1887, se proposa-t-il de créer un établissement 
horticole modèle afin d'aider l'horticulture et même l'agriculture corses à sortir 
de l'état de torpeur où elle se trouve depuis des siècles. 

Une institution semblable n'existait pas encore dans l'île, malgré les efforts 
tentés depuis cent ans par la métropole. 

Bien avant l'aimable directeur de la Carrosaccia, l'État avait, en effet, cherché 
à atteindre le but poursuivi par M. Strasser-Ensté et à utiliser la température 
hivernale si clémente de la Corse pour tenter l'acclimatation des plantes 
exotiques. 

C'est ainsi que quelques années après la réunion de la Corse à la France, en 
1782, le père de Napoléon P*", Charles Bonaparte signa avec l'État un contrat 
par lequel il s'engageait, moyennant une certaine indemnité, à entreprendre, 
dans sa propriété des Salines située aux portes d'Ajaccio, entre le chemin de 
Candia et l'embranchement de la route de Bastia, la culture en grand du mûrier 
et des plantes exotiques. A sa mort, survenue trois ans après le contrat, il y 
avait dans cette propriété de vingt hectares : cent mille mûriers et plus de deux 
mille arbres fruitiers ou d'ornement. Survient la période troublée des débuts 
de la Révolution : l'établissement périclite rapidement. 

Quinze ans plus tard, nouvel essai, entrepris cette fois par le Premier 
Consul qui fit transformer l'enclos de l'ancien couvent des Franciscains, à 
Ajaccio même, en un jardin botanique de 6.474 mètres carrés dans lequel on 
cultive avec succès le coton, l'indigo, le caféier, la canne à sucre et le ricin. 

Ce jardin continuant à prospérer fût annexé en 1807 au Muséum d'histoire 
naturelle de Paris pour y poursuivre les expériences et les essais culturaux que 
la rigueur du climat de la capitale ne permettait pas d'entreprendre au Jardin 
des Plantes. Ce fut sa perte. Le jardin d'Ajaccio était loin de présenter des 
conditions de salubrité suflîsantes pour mettre à l'abri de la Malaria, des conti- 
nentaux n'ayant jamais vécu dans des lieux marécageux. La mort de deux 
directeurs, envoyés successivement par le Muséum d'histoire naturelle, n'était 
pas faite pour encourager les Parisiens à continuer les essais dans ce jardin où 
ils contractaient des accès de fièvre paludéenne mortels. Aussi, le Muséum se 
désintéressa-t-il de la question et le jardin fut confié à la ville d'Ajaccio. Il ne 
larda pas à devenir un jardin potager destiné à subvenir aux besoins d'em- 
ployés qui n'avaient le plus souvent pas d'autre rétribution. Finalement il fut 
considéré, pour ainsi dire, comme la propriété de deux nègres faits prisonniers 
pendant l'insurrection de Saint-Domingue et qui se consolaient de la perte de 
leur liberté, en cultivant des légumes. 
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Le dernier coup fut porté à ce jardin par le général Bruny qui, en 1815, 
pendant les troubles d'Ajaccio, fit raser les murs de clôture du jardin, et livra 
au pillage les plantes exotiques et les cultures qui subsistaient. 

ËB 1831, troisième tentative de création d'un jardin d'essai. Le Conseil général 
de la Corse achète à la famille Ramolino apparentée aux Bonaparte par la mère 
de Napoléon, Tancien domaine des Salines et conçoit ie projet d'en faire une 
pépinière. On y transporte les quelques arbres qui avaient échappé au désastre 
du jardin botanique et, sous la direction de M. Lefort père, pois sous celle de 
son fils, la pépinière prend un grand essor et livre à Tborticulture en quelques 
années plus de neuf cent mille plants d'arbres fruitiers. 

Aux Lefort succède l'agronome corse bien connu Ottavi qui essaie, mais en 
vain, de prévenir l'effondrement de ce troisième essai, effondrement qui a pour 
cause la réduction trop considérable de Tallocation annuelle, ce qui ne permet 
plus l'entretien d'une aussi grande pépinière. 

Le Conseil général finit enfin par céder les Salines à l'administration de la 
colonie pénitentiaire horticole de Casteliucio ; c'est le désastre complet ainsi 
que peuvent le constater tous ceux qui ont le courage d'aller visiter ce qui fut 
autrefois ie bel établissement horticole des Salines. 

A cette pépinière ont succédé différentes pépinières oréées dans les cinq 
arrondissements et largement subventionnées par le département ; mais les 
directeurs de œs établissements considèrent trop leurs charges comme des 
sinécures et l'on peut dire que cette quatrième tentative a échoué comme les 
précédentes. 

Telle était la situation, quand M. Strasser-Ensté entreprit de substituer Tini- 
tiative privée à l'initiative publique pour la création d'un établissement horticole 
modèle. 

Il s'adjoignit comme collaborateur un intelligent jardinier ayant travaillé sous 
la direction de Lenné dans les jardins de Charlottenburg et de Berlin, puis 
dans le magnifique établissement de J. Weitch et fils Limited, à Londres, et à 
eux deux ils commencèrent à transformer la propriété de la Carrosaccia. Il 
fallut, tout d'abord, la rendre habitable en l'assainissant, car si le vallon où elle 
se trouve est tristement connu par la facilité avec laquelle on y contracte des 
accès de fièvre paludéenne (d'où le nom corse bien caractéristique de Carro- 
saccia), cette propriété contribuait alors beaucoup à maintenir cette réputation. 
Une vingtaine d'espèces d'Eucalyptus furent semés et, l'année suivante, un 
cercle de jeunes Eucalyptus entourait comi^ètement la propriété. De plus, toute 
cause de stagnation des eaux fut supprimée. Résultats : depuis quatre ans, 
vingt -six personnes habitent été comme hiver l'Établissement et aucun accès 
de fièvre ne s'est déclaré. Malheureusement, au bout de six mois le chef jardi- 
nier vint à mourir et M. Strasser-Ensté se trouva aux prises avec les plus 
grandes difficultés concernant la main-d'œuvre. Le Corse, en effet, surtout dans 
la région occidentale de l'île ne veut pas cultiver la terre. Il considère le travail 
de la terre comme un travail inférieur, indigne de lui, et il a recours pour 
cultiver ses champs à des Italiens, à des Lucquois. Dans l'impossibilité d utiliser 
la main-d'œuvre indigène, le directeur de la Carrosaccia fut obligé d'avoir 
recours, aussi bien pour les ouvriers jardiniers que pour les chefs, à des conti- 
nentaux. Ceux-ci, nullement familiarisés avec le pays et ses exigences cultu- 
rales, passent par une période durant laquelle ils font plus de mauvaise besogne 
que de bonne, et, au moment où, ayant acquis l'expérience nécessaire, aux 
dépens de la propriété, ils vont être réellement utiles, impatientés par les échecs 
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antérieurs, ils quittent la Corse. C'est ainsi que de 1887 à 1S96, cinq jardiniers 
chefe se succédèrent dans le nou¥6l établissein^ikt et que tous les ajos le per- 
sonnel inférieur dut être renouvelé, au grand détriment des cultures. 

Cela ne découragea pas le Servent apôtre du relèvement de Thortioiilture et 
de ragricttlture corses qui, œ reculant devant aucun sacrifice pécuniaire, si 
lourd qu'il fat, persista, espérant bien arriver au fout qu'il poursuivait aYec une 
ténacité remarquable. 

En 1897 il se décida enfin à être son propre jardinier-cbef, et, depuis cette 
époque, l'établissement a pris un essor considérable» l'amateur distingué qu'était 
M. Strasser-Ënsté, étant devenu un remarquable praticien sachant profiter lui- 
même et foire profiter les autres de l'expérience acquise au prix de si grands 
sacrifices. 

C'est pour constater rimportance de cet établissement horticole, et les services 
qu'il peut rendre à l'agriculture et â l'horticulture de l'île, que l'Association 
française poor ravancem^nt des sciences décida, sur l'initiative de la Sedtion 
de botaniqtie, de visiter la Carrosaccia. 

Le 10 septembre à 2 heures de l'après-midi, un grand nombre de membres 
de notre Société sous la direction de MM. le Docteur Bonnet, président de la 
section de Botanique, Giard, membre de l'Institut, président de la section de 
Zoologie, Ladureau, président de la section d'Agronomie et Saugrain, docteur en 
droit, avocat à la Cour d'appel de Paris, président de la section d'Économie 
politique, se présentèrent à l'étahlissement de la Carrosaccia et reçus par son 
aimable directeur, visitaient successivement les pépinières, les cultures de pri- 
meurs, les plantes d'ornement et espèces exotiques, la vigne. 

Pépinières, — Plusieurs hectares sont consacrés aux arbres fruitiers. Signalons 
tout particulièrement les pépinières de pommiers et de cerisiers dont les sujets, 
semés en octobre de l'année dernière et greffés en mars dépassent/au moment 
de notre visite (10 septembre) un mètre de hauteur. Or, ces plants ont encore 
trois mois de végétation devant eux, avant de perdre leurs feuilles qui ne 
tombent, à Ajaccio, que fin novembre et parfois même fin décembre. Cette 
longue durée de la végétation présente certains inconvénients ; au moment en 
effet où les plants de pommiers et de cerisiers, doivent être livrés au commerce 
afin que la vente soit rémunératrice, ils possèdent encore leurs feuilles ; comme 
l'arrachage, dans ces conditions serait danger^ix pour les arbres, il faut se 
résigner à faire la livraison plus tard. A côté des variétés précoces destinées 
principalement à l'exportation, M. Strasser-Ensté cultive les variétés mieux 
adaptées aux divers climats de montagne, en vue de leur diffusion dans les 
régions élevées de la Corse. 

Les pépinières de pêchers ne le cèdent en rîen aux précédentes, pour la 
beauté et le nombre des sujets et nous avons pu admirer les jeunes plants pro- 
venant de greffes sur amandier, destinés aux terrains secs, et ceux greffés sur 
franc qui supportent mieux les terres humides et par suite qui peuvent, à la 
rigueur, être plantés dans des sols où l'on cultive en même temps des légumes 
et par suite soumis à de fréquents arrosages. Nous n'insisterons pas sur la belle 
pépinière de vignes hybrides et porteurs directs et nous terminerons cette revue 
des arbres fruitiers en signalant les essais io fructueux tentés pour acclimater 
les groseilliers {Ribe nêgrum et smiguineum). Quel qu'ait été le procédé employé : 
s^Qdis, boutures, éclats, le résultat a été jusqu'ici franchement mauvais, 
,A citer une pépinière bien intéressante de Paulownia impericdis. En mai, lors 
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de la visite de la Société Botanique de France nous avions vu ces plantes dan» 
leurs terrines de semis, toutes petites ; actuellement, dans la pépinière, elle» 
atteignent un mètre de hauteur ; leurs tiges ont au moins deux centimètres- 
et demi de diamètre et les feuilles sont très grandes. 

Quant à la pépinière de rosiers, obtenue par bouturage, (environ cinq mille 
pieds), elle est moins florissante ; cela est du principalement au manque d*eau^ 
Quels que soient les efforts développés par M. Strasser-Ensté, il n'arrive pas, e» 
effet, à obtenir une quantité d'eau sufiQsante pour les nombreuses cultures qui 
couvrent sa propriété. L'eau est fournie par le canal de la Gravone qui apporte 
à la ville Feau potable, après avoir traversé la propriété. D'après les conventions, 
ce canal doit donner à la Carrosaccia 250.000 litres d'eau par vingt-quatre 
heures ; mais le propriétaire s'estime heureux avec les 30.000 litres qu'il reçoit 
réellement, bien que la redevance annuelle qu'il paie soit pour 250.000 litres. 
Le canal traversant la propriété dans sa région inférieure, M. Strasser-Ensté a 
installé un moulin à vent qui lui permet d'élever la quantité d'eau nécessaire 
à l'irrigation des parties hautes, lorsque le vent souffle. Malheureusement oi> 
attend trop souvent en vain dans ce beau golfe d'Ajaccio 

Le moindre vent qui d'aventure fait rider la face de l'eau ; 

aussi, est'On souvent obligé, à la Carrosaccia de substituer le cheval au vent et 
d'utiliser une noria qui n'arrive pas à fournir la quantité d'eau strictement 
indispensable. 

Tandis que nous déambulons le long du canal de la Gravone en nous deman- 
dant comment il se fait qu'avec tant d'eau, les rues d'Ajaccio sentent parfois si 
mauvais, nos yeux sont attirés parles ruines d'une petite usine, derniers restes 
d'un essai tenté par M. Strasser-Ensté et d'oti aurait dû sortir la richesse dur 
pays. Il s'agit de la fabrication des huiles essentielles. Ceux d'entre nous qui 
ont eu le bonheur de parcourir le maquis au printemps, savent combien le 
romarin, la lavande, le myrte, les artemisia, etc., sont odorants dans l'ile et 
combien, par conséquent, ces plantes sont riches en essence. M. Strasser-Ensté 
conçut le projet de créer une distillerie d'huiles essentielles, qui devait être 
une source de bénéfices non seulement pour le propriétaire de l'usine, mais- 
encore pour la classe pauvre de la ville d'Ajaccio, qui aurait trouvé une occu- 
pation rémunératrice en cueillant la matière première dont le maquisabonde. Cette 
usine a fonctionné pendant cinq mois au bout desquels, pour des motifs qu'il 
serait trop long d'énumérer, le propriétaire a renoncé à son essai après avoir 
perdu plus de 30.000 francs. 

Culture de primeurs. — Les primeurs sont cultivées sur une très grande 
échelle à la Carrosaccia : petits pois, haricots, tomates, asperges, fraises, sont 
forcés et expédiés sur Paris, Berlin et Londres. A l'époque avancée où nous 
visitons la propriété, il ne reste plus trace de toutes ces cultures, sauf pour les 
asperges dont nous avons pu admirer une plantation de plus de 2 hectares. 

Signalons également la culture des bulbes à fleurs de toute espèce, le forçage 
de Calla Ethiopica exporté en Suède et en Russie, et la culture des acacias pour 
la vente des fleurs de mimosa sur les marchés du Nord. Au sujet des acacias, il 
est important de noter les précautions que Ton est obligé de prendre dans leur 
plantation pour éviter les vents trop chauds ; c'est ainsi qu'à la Carrosaccia tout 
une ligne d'Acacia floribunda a eu son feuillage brûlé par un coup de sirocco» 
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L'effet produit par ces arbres brûlés au milieu d'une végélation luxuriante est 
saisissant. 

Si Ton pense que les fleurs de mimosa expédiées d'Àjaccîo se sont vendues 
cette année 8 à 10 francs les 5 kilogrammes et que les pois exportés par la 
Garrosaccia ont été payés de 100 à 120 francs les 100 kilogrammes, on 
comprendra combien M. Strasser-Ensté a raison de chercher à propager la cul- 
ture des primeurs et des fleurs forcées en Corse. 

Mêmes observations pour les arbres fruitiers. Si les indigènes consentaient à 
ne cultiver dans, une région qu'une seule espèce d'arbre fruitier, afin de créer 
une spécialité et de pouvoir assurer à Tacheteur une quantité suffisante d'un 
môme fruit pour compenser les frais de voyage, ainsi que cela se produit à 
Petreto-Bicchisano pour les prunes reines-Claude, ils arrivei^ient rapidement à 
transformer leur île en un grenier d'abondance où les pays du nord enverraient 
leur or en échange des produits que le climat unique de cette île permet 
d'obtenir. 

Quoi qu'il en soit, la Carrosaccia a introduit déjà en Corse la culture du 
cerfeuil, du persil frisé double, des échalottes, du topinambour, des choux- 
bruxelles, des choux-raves, des difl'érentes espèces de fraises, du crambe mari- 
time, des asperges, de la barbe de capucin, des scorzonères, du salsifis, de la 
patate, du panais, des céleris, etc. 

Plantes d'ornement et espèces exotiques, — Signalons une allée de jeunes 
Pritchardia filifera, qui s'annonce comme devant constituer bientôt une magni- 
fique avenue. Quant au Phœnix reclinata, il est ici chez lui, ainsi que le montre 
bien un certain nombres de pieds âgés de quatorze ans et plantés des deux 
côtés d'un escalier rustique. Ce sont des témoins irréfutables de la douceur du 
climat. La culture de ce dattier est faite à la Carrosaccia sur une très grande 
échelle en pol et en plein air dès le semis. Les Kentia sont magnifiques et ont 
très bien supporté, cet hiver, une température de deux degrés au-dessous de 
zéro, température exceptionnelle pour Ajaccio. 

Les Aspidistra, Magnolia, Melalenea, Calystcmon, Metrosideros, Yucca, Calla, 
Canna, ainsi que de nombreuses espèces de caoutchouc sont cultivées, ici, en 
plein air, en vue de leur exportation sur le continent. Pour ce qui est du Lau- 
rier-rose, la facilité avec laquelle il vient, les belles variétés horticoles qu'il pro- 
duit à la Carrosaccia, montrent bien que la Corse est sa patrie, comme nous 
avons pu le constater nous-méme dans la vallée de Ficajola, près de Saint- 
Florent. 

Enfin, nous ne saurions passer sous silence les nombreux et beaux spéci- 
mens d* Eucalyptus globulus, rostrata, lancifolia, etc., qui, semés il y a dix ans 
sur les bords du canal delà Gravone, ont pris un développement réellement 
surprenant. 

Citons, pour terminer celte rapide et forcément très incomplète énumération: 
de beaux pieds de Senecio Petasites, et un bien joli choix de plantes panachées 
parmi lesquelles Adiantum capillus veneris et Kentia forsteriana nous remplis- 
sent d'admiration. 

La paille très longue nécessaire pour l'emballage des diverses plantes destinées 
à l'exportation ne se rencontrant pas en Corse, le propriétaire de la Carrosaccia 
est obligé de cultiver, à cet effet, du seigle, de l'orge et du blé et ces cultures, 
faites avec les outils et d'après les procédés modernes, contrastent avec les 
mêmes cultures par trop primitives faites partout ailleurs en Corse. 
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Oliviers et iHgnes. — 11 existe deux mille oliviers dans la propriété ; c'est une 
variété à très petits fruits, donnant une huile excellente, il est vrai, mais en 
faihle quantité par suite des procédés peu perfectionnés d'extraction ; de plas, 
on ne peut guère compter que sur une récolte chaque trois ans« On s'occupe 
actuellement d'introduire une variété à gros fruits^ 

Quant à la vigne, c'est une des principale3 cultures de l'établissemeot. Trois 
hectares de petit portugais bleu et de malvoisie blanc sont actuellement en 
pleine exploitation. Le vignoble est planté à la façon de ceux des bords du Rhin: 
Deux mètres et demi séparent chaque ligne de plants et les pieds sont à un 
mètre de distance les uns des autres dans chaque ligne. 

Le jardinier -qui s'en occupe, ancien élève de l'École des vignerons de Trèves- 
sar-Moselle ne lui marchande pas ses soins intelligents ; aussi, le vin qui pro- 
vient de cette vigne est-il réellement très bon, comme nous avons tous pu le 
constater par la dégustation aux tonneaux mêmes. 

Le malvoisie de la Carrosaccia est certainement un cru aussi estimé que le 
vin du cap Conse et lorsque M. Strasser-Ensté aura fait construire, comme il 
en a Tintentioa, de nouvelles caves pour remplacer les caves actuelles où les 
variations de température sont trop considérables, il sera permis de dire que 
la Carrosaccia est, non seulement un établissement horticole de premier ordre, 
mais encore un établissement vinicole modèle, et l'on n'aura peut-être pas 
besoin de chercher ailleurs pour trouver l'emplacement de l'École pratique 
d'agriculture et d'horticulture ou de la ferme-école dont on pense, 'depuis un 
certain temps, dans les sj^ères officielles, à doter l'Ile. 

Telles sont, très rapidement énumérées, les principales choses qui ont attiré 
plus spécialement l'attention des membres de l'Association Française pour 
l'avancement des Sciences, durant cette intéressante visite qui s'est terminée 
par une charmante réception au cours de laquelle la gracieuse madame Strasser- 
Ensté, sa gentille ûllette et M. le directeur de la Carrosaccia ont tenu à nous 
faire apprécier les divers produits de leur propriété, et où nous avons bu à la 
régénération de rhorliculture et de l'agriculture corses, régénération qui sera 
en grande partie l'œuvre de notre aimable et savant hôte. 

Il ressort, en effet, de tout ce que nous avons vu pendant notre trop courte 
visite que l'établissement horticole de la Carrosaccia peut suj^orter la compa- 
raison avec les meilleurs établissements de la Côte d'Azur et qu'il est à même 
de rendre les plus grands services à l'horticulture et à l'agriculture corses. 
Malheureusement ces derniers ont des ennemis puissants : non seulement dans 
le dédain que le Corse professe pour elles, mais encore et surtout dans les entraves 
de toute sorte qu'elles rencontrent lorsqu'elles cherchent à se développer. 
On dirait que tout conspire à étouffer dans l'œuf les essais de culture qui 
pourraient être tentés. Aussi, considérons-nous comme un devoir de signaler 
les principaux obstacles qui empêchent l'agriculture et l'horticulture corses de 
prendre tout leur développement. 

Au premier rang de ces obstacles nous citerons les défectitosUcs du service 
maritime reliant la Corse au confinent. 

Une lettre, nous affirmait M. Strasser-Ensté, met parfois huit jours pour 
arriver de l'Italie, de Rome ou de Naples, par exemple, à Ajaccio. 

C'est encore pis pour les colis postaux. Il est arrivé au directeur de la Carro- 
saccia de ne recevoir un colis postal expédié de Paris que dix jours après son 
dépôt au chemin de fer, et parfois il a attendu quinze et vingt jours des colis 
venant d'Italie. Rien d'étonnant à ce que le contenu de ces colis, quand il 
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s'agit de plantes fraîches, par exemple, soit hors d'usage à leur arrivée à des- 
tination. 

De même, le commerce des fleurs et des primeurs avec le continent, se fait 
dans les plus mauvaises conditions, par suite du temps considérable compris 
«ntre l'heure après laquelle la compagnie n^acœpte aucun dépôt, et l'heure de 
départ du bateau. 

Cette défectuosité des serriees maritimes ne tient pas seuleneat au retard 
apporté, mais encore aux frais d'expédition. Le prix du fret maritime est, en 
effet, beaucoup trop élevé. C'est ainsi, chose à peine croyable, qu'on paie, nous 
affirme M. Strasser-Ensté, d'Ajaccio à Marseille, pour bien des denrées, deux 
fois plus cher, pour le transport, que de Marseille à New- York. 

Un autre obstacle important au développement de l'agriculture de l'Ile est la 
pénurie des moyens de ccNumunication entre les divers points de. la Corse. 
Le réseau de chemins de fer est très incomplet, et quant aux routes, non seu- 
lement elles sont rares, mais encore elles sont dans un état tel qu'il est impos- 
sible de drainer rapidement les produits des diverses régions pour les diriger 
sur les ports d'embarquement. 

A ces obstacles, indépendants des habitants de l'Ile, nous devons en ajouter 
un certain nombre imputables aux Corses mêmes. L'exagération du sentiment 
de la personnalité ne leur permet pas de s'unir, de s'associer. L'axiome : l'union 
fait la force, est loin d'être entré dans leurs mœurs, et, qu'il s'agisse d'élever 
des barrages dans certaines rivières pour utiliser l'eau, dans ce pays où le 
manque d'eau se fait durement sentir en agriculture, ou de chercher à écouler 
les produits sur le continent, vous les trouverez rarement unis, rarement 
d'accord. 

La fierté caractéristique du Corse ne lui permet pas de se livrer, ainsi que 
noas l'avons déjà dit, aux travaux de la terre. Il a recours pour œla à des 
Italiens et lui-même se contente de briguer un poste où il puisse commander, 
iût-ce celui de gardien de la paix ou de prison et letraitement fût-il de beaucoup 
inférieur à la somme qu'il obtiendrait en cultivant lui-même sa terre. — 
Résultats : Indifférence complète pour les perfectionnements apportés à la col- 
ture et exploitation trop primitive de la terre qui est loin de donner tout ce 
qu'elle pourrait. 

Noos eu avons assez dit pour montrer qu'il ne suffît pas qu'un 

établissement horticole modèle prospère pour assurer la prospérité agricole et 
horticole de toote la Corse. L'initiative publique personnifiée dans le Gouver- 
nement doit seconder les efforts dus à l'initiative privée des hommes de valeur 
qui, comme le directeur de la Carrosaccia se dévouent pour une noble cause, 
et cherc^ier à aplanir — ce qui est relativwnent facile — les difficultés de tout 
ordre, les nombreux obstacles que l'horticulture et l'agriculture corses rencon- 
trent dès leurs premiers pas. 
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M. le W GERBER, à Marseille. 



ZoocéciDiES PROVENÇALES : /^ Phjftoptocécidie de Clematis flammula (L), 
— M. Gerber remet des photographies de Clematis flammula (L.) attaquée par 
un acarien. 

Cet acarien différent de Epiirimerm heterogasler (Nal.) que Ton rencontre sur 
Clematis recta (L.)» cirrhosa (L), cUpina (Mill.), e^ encore plus de Eriophyes vUalb(B 
(Can) qui attaque Clematis vitcUba (L.), déforme les feuilles et les fleurs de Cle- 
matis flammula (L.). 

Cet acarien étant accompagné d'un puceron, M. Gerber a infecté expérimen- 
talement des pieds de clématite pour bien établir que les déformations observées 
étaient dues au Phyllocoptinœ, 

Les expériences ont réussi au delà de toute espérance et lui ont permis de 
produire non seulement les déformations foliaires et florales qu'il avait remar- 
quées, mais de nouvelles déformations portant sur les étamines et sur les 
carpelles. Il résulte, en un mot, de ses recherches que les déformations sont 
fonction de l'âge de la plante attaquée. 



ZoocÉciDiES PROVENÇALES : 2^ Phytoptocéddie de Centaurea aspera, — On sait que 
les capitules de Centaurea aspera (L.) présentent sur leurs écailles externes ud 
appendice réfléchi bordé de trois à cinq épines jaunâtres, vulnérantes, égalant la 
moitié de la longueur de Vécaille. 

Ceux dont M. Gerber distribue des photographies sont privés d'épines ou tout 
au moins, celles-ci sont-elles très courtes ; de plus, l'appendice est très réduit. 
Les capitules anormaux ne s'ouvrent pas et restent verts. 

Ces particularités sont dues à l'action d'un Eriophyes spécial, se distinguant 
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de tous les autres Eriophydœ par la présence presque constante de deux épines 
dorsales placées à la région antérieure du bouclier, comme le montre bien les 
photographies que M. Gerber remet aux membres de la Section de zoologie. 

Grâce à TEriophyes, les écailles internes du capitule développent considéra- 
blement leurs diverses parties, et il en résulte que Ton peut saisir le mode 
curieux d'insertion de l'appendice sur Técaille. Quant aux fleurs, elles avortent 
complètement. 

M. Gerber a réussi à produire expérimentalement les capitules anormaux par 
ensemencement de TEriophyes, mais il n'a jamais pu infester les diverses hy- 
brides que Centaurea aspera{L.) forme avec Centaurea calcitrapa (L.) ni les espèces 
voisines du Centaurea aspera (L.). Cet acarien semble donc, non seulement mor- 
phologiquement, mais encore biologiquement, très différent de Eriophyes cm- 
iaureœ (Nal), que Ton a signalé sur les feuilles de Centaurea amara (L.), macu^ 
losa (Lam), scabiosa (L.), alba (L.), calcitrapa (L.), cineraria{L.)ydealbata (Mor'is), 
fruticosa (L.), jacea (L.), nigrescens (Wild), rhenana (Bor), sadleriana (Janka), 
solstitialis (L.). M. Gerber ayant réussi à infester expérimentalement les capi- 
tules de Centaurea praelermiss'a, Martrins conclut également que cette plante ne 
peut pas être considérée avec Cariot et Saint-Lager comme un hybride de centau- 
rea aspera (L.) et de centaurea calcitrapa (L.)et qu'elle doit rentrer dans l'espèce 
centaurea aspera (L.) ainsi que Loret et les botanistes Mon tpelliérains l'admettent 
depuis longtemps. 



ZoocÉciDiES PROVENÇALES : 3^ Anomalies florales de Erodium Ciconium Willd, 
— Les fleurs normales de Erodium Ciconium Willd se présentent avec un calice 
et une corolle ouverts, laissant sortir un style très allongé constituant un bec 
de 6-8 centimètres à la maturité. 

Celles dont M. Gerber présente une photographie sont fermées et il faut 
écarter le calice et la corolle pour apercevoir au centre un style très petit ne 
s'allongeant jamais davantage. 

Cette modification florale curieuse est déterminée par la présence d'un Erio- 
phyidae très remarquable par l'existence de poils courts sur toute la surface du 
corps. 

Cet acarien détermine l'épaississement des diverses pièces du calice et de la 
corolle, pour le plus grand profit d'un charançon : Limobius borealis (Payk), 
lequel consomme les réserves alimentaires ainsi produites dans la phytopto- 
cécidie. 



M. A. MÉNEGAUX, Doct. ès se. Prof. agr. au lycée Lakanal, k Bourg-Ia-Reine. 

Sur la biologie de la Galéruque de Vorme, — L'insecte et la larve du Galéruque 
vivent surtout sur Ulmus campestris et ses variétés et sur différentes espèces 
à'Ulmus. Le Planera crenata (Spech.) de Sibérie est épargné. Tous les arbres de 
l'Europe occidentale ont été ravagés cette année, à l'exception des U, montana de 
Zurich et Lucerne et des ormes du Poitou. Les adultes seuls hivernent et sont à 
l'état de maturité sexuelle quand ils se montrent au printemps. Les œufs pondus 
à la fin de mai éclosent dans les premiers jours de juin ; les chenilles man* 
gent les feuilles, puis se chrysalident. L'adulte éclôt au bout d'une huitaine de 
jours, en juillet, et ronge les feuilles épargnées; la vie active peut durer jusqu'en 
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novembre, puis Fanimal hiverne. Il n'y a qu'une génération annuelle. Le seul 
moyen pratique pour les détruire est de secouer les branches le matin et de 
recueillir les individus engourdis tombés par terre. 

Discussion. — M. Giard ^t observer que les apparitions en masse de la Gale- 
ruque de Terme paraissent coïncider en partie avec celles des Criquets et suivent 
comme ces dernières le cycle des taches solaires. Les années d'infestation 
maxima sont celles de minimum des taches. L'hivernage de la Galéruque se fait 
souvent dans les maisons et parfois à une assez grande distance des ormes 
attaqués. 

A diverses reprises, M, Giard a reçu des exemplaires de Galéruques recueillies 
â l'automne dans des appartements dont ils encombraient le sol en formant 
une couche assez épaisse. Dans un cas de ce genre, observé par le professeur 
Herrmann de Toulouse, la maison envahie était éloignée de toute plantation 
d'ormes dans un rayon d'un kilomètre environ. 

Dans le midi de la France la Galéruque parait avoir deux générations 
annuelles. 

M. Lamcy signale que des invasions considérables de la Galéruque de Forme 
ont été signalées sur divers points dans le centre de la France, en automne 1900 
et aw printemps 1901. Ainsi dans un château du département de TOise, appar- 
tenant à M. le comte de Luçay, on les rencontrait réfugiées derrière les tableaux 
et les rideaux, recouvrant même les parquets, en telles quantités qu'on en a pu 
remplir des seaux en balayant les îMèoes. Il est à remarquer que le château de 
M. de Luçay n'est dans son voisinage immédiat entouré que d'arbres verts, et 
que les ormes ne se trouvent qu'à une assez grande distance au fond du parc. 

Une invasion aussi abondante s'est produite au mois de mai dernier au châ- 
teau de Sorgues, à Montigny-sur-Loing, propriété de M. Pascal, ancien notaire. 



M. Pierre STEPHAN, Chef des trav. à l'Éc. de Méd. de Marseille. 

A propos de l'hermaphroditisme de certains Poissons. — Chez Sargus vulgariSy on 
trouve des mâles, des femelles et des hermaphrodites. Les mâJes présentent 
des traces de jeunes œu£s et les femelles possèdent le long de leur ovaire une 
crête de tissu indifférencié qui représente le testicule des hermaphrodites. 
L'âge efface ces traces pour ne laisser subsister que le sexe pï*édominant^ sauf 
lorsqu'il y a à peu près équilibre; alors on a affaire aux hermaphrodites. 
— Smaris vulgaris présente également, mais moins développés, des éléments du 
^exe opposé aux organes dans lesquels on les trouve. On remarque chez ce Pois- 
son une grande plasticité des éléments génitaux, qui fait qu'ils peuvent prendre 
une mauvaise direction de développement et dégénérer, ou bien remplir un 
rôle de sécrétion intwne ou externe, ou quelque autre fonction. Il faut consi- 
dérer que beaucoup d'éléments échappent â l'iniluence de l'action qui a déter- 
miné le sexe et évoluent dans des directions indéterminées. Certaines espèces 
sont prédisposées à présenter ces partkuLarités ; la jeunesse les favorise ainsi 
que la situation du centre actif de l'oigne. La ^tsticité et l'indépendance des 
divers élénoents sont k acteur prindpal qui permet d'expliquer l'apparition de 
l'hermaphroditisme dans des groupes aussi élevés en organisati^). 
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M. Emile BELLOG, à Paris. 

ObseruatiùM sur tme variété de Tinea volgaris. — Le genre Tanche n'ayant été 
établi que, pour une seule catégorie de Gyprinide, il s'agissait de savoir si les 
spécimens envoyés de Russie étaient suffisamment caractérisés pour permettre 
d'en faire une espèce distincte. 

Après avoir soigneusement examiné les parties distinctives de cette Tanche, 
originaire de la Transcaucasie, M, Emile Belloc dit que la tanche russe ne parait 
se différencier de ses congénères de TEurope occidentale que par la forme géné- 
rale du corps et par sa coloration. Néanmoins, les caractères spécifiques ée la 
Tanche verte de Russie ne paraissent pas suffisamment tranchées pour permettre 
de la considérer autrement que comme une simple ^aiété de k Tinca vuk^xris^ 

CUVIER. 



— #0 septeii&l»t«e — 



M. le Commandant GAZIOT, à T^îce. 



Comparaison entre les faunes terrestre et fluviatUe des deux îless Corse et.Sar* 
daigne, — En général, k faune, quoique présentant des différences eMre les 
formes, esit sensiblement k même pour les deux iles. Les espèces y ont été 
importées prineipatliement dltalie et du contifi^[it français. Elles ne donnent 
pas de preuves en faveur d'une liaison avec le nord de l'Afrique ou avec le^ 
Baléares. 

Elles possèdent toutes deux des espèces qui leur soal propres. 



M. S. JOURDAIN. 

Déchéance de l*œil chez les Mulots. — On sait que, chez les animaux ayant une 
existence souterraine, l'organe de la vision perdant de son ulihté est déchu par 
suite de son importance anatomique et qu'il finit même par disparaître. 

Pour nous borner aux Mammifères, on en voit un exemple intéressant dans 
la Taupe. L'œil existe encore, organiquement complet, mais très réduit dans 
ses dimensions et très gêné dans son action par les poils qui l'entourent et le 
masquent presque complètement. 

On admet en général que l'œil disparait par réduction et atrophie graduelle 
de ses parties constitutives. Une particularité qne j'ai constatée chez les Mulots 
m'a donné à penser que la vision peut aussi disparaître à la suite d'un processus 
pathologique. 

Chez un grand nombre de ces petits Mammifères, l'un des yeux, et souvent 
tous les deux, sont atteints de cataracte de la variété que les oculistes ont 
désignée sous le nom de cataracte molle. L'organe de la vision subsiste, mais il 
est devenu impropre à remplir sa fonction. 

Au point de vue pratique, il y a peut-être une conséquence à tirer de cette 
constatation. 

Daws les pays d'Orient, où la lumière a une intensité et un éclat inconnus 
sDUs notre ciel du Nord, l'œil fatigué est aveuglé, en sens propre du mot, par 
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cette lumière, d'où la fréquence des affections déterminant la cécité dans ces 
contrées. 

On peut se demander, d'après l'observation que nous venons de rapporter sur 
le Mulot, si une grande atténuation des rayons lumineux n'açaène point les 
mêmes résultats. Il y aurait à rechercher si les ouvriers travaillant dans une 
demi-obscurité ne sont pas exposés à certaines affections entraînant la cécité. 
Ce ne serait pas la première fois qu'on verrait des cause-s opposées concourir à 
un même résultat final. 



Appareil respiratoire des Gamases, — Chez les Gamases, il existe une disposi- 
•tion particulière de la portion du système trachéen qui aboutit aux oriûces 
stigmatiques, dont M. Mégnin, dans son Étude sur les Acariens de ce groupe, 
donne la description suivante (Parasites articulés, page 111) : « Système respi- 
ratoire trachéen très visible, aboutissant à une paire de stigmates située entre 
et derrière les pattes postérieures et protégés par un péritrême tubulaire très 
long, couché le long et au-dessous des hanches et dirigé en avant. » 

Les Ganestrini (/ gamasi italiani) ne mentionnent point cette particularité. 

Les observations que j'ai faites sur l'organisation des Gamases m'ont démon- 
tré que la description de M. Mégnin n'est pas exacte et repose sur une inter- 
prétation erronée de l'examen microscopique. 

Le système trachéen, qui est très développé, débouche, à la face ventrale, par 
une paire d'orifices stigmatiques à péritrême circulaire. Le tronc commun ter- 
minal des ramifications trachéennes est très court. On voit s'en détacher un 
4ong diverticulum cylindrique, qui, se dirigeant en avant et côtoyant la ligne 
des flancs, va se terminer en cul-de-sac à la partie la plus avancée du corps, en 
arrière du point où la tête se rattache à celui-ci. Souvent les deux terminaisons 
en caecum de ces diverticulums sont tellement rapprochées qu'au premier abord 
on croirait qu'il y a abouchement direct. 

Les parois de cette dépendance de l'arbre respiratoire sont finement treillis- 
sées, tandis que les trachées sont, comme à l'ordinaire, spiralées. 

D'où vient cette apparence de fente péritrématique longitudinale, qui en a 
imposé à M. Mégnin ? 

De cette particularité que dans toute sa longueur, le diverticulum est rat- 
taché aux parois internes du tégument somatique par un repli suspenseur, 
dont le double feuillet, en se soudant à ce tégument, simule les lèvres d'une 
fente longitudinale, égalant en longueur le réservoir lui-même. 
. Une disposition très analogue du système respiratoire a été signalée chez les 
Oribatides, le Damnus geniculatus en particulier, par Nicolet et figuré (pi. I, 
fig, 4) dans son mémoire publié sur cette famille en 1854-1855 dans les archives 
du Muséum. Seulement, les diverticulum que Nicolet appelle réservoir pneuma- 
tique est moins allongé que chez les Gamases et a, relativement au corps, une 
direction transversale. 



MM. FABRE-DOMERGUE et BIËTRIX. 



Appareil à rotation pour l'élevage des œufs et des larves des poissons marins. 
— La méthode est un perfectionnement de la méthode d'agitation ; l'eau est 
agitée dans des vases de verre par une hélice douée d'un mouvement de rotation 
-et d'un mouvement d'élévation. Des organismes verts sont placés dans les réci- 
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pients, ce qui permet à Peau de se conserver sans se corrompre malgré le 
plankton que Ton y introduit pour la nourriture des larves. On peut élever 
ainsi des larves de Poissons très délicats tels que le cotte, la Sole, le Bar, la 
Sardine. 



M. le W ALEZAIS, Chef des trav. d'anat. à l'École de Méd. de Marseille. 

Quelques adaptations fonctionnelles du rachis cervical chez les mammifères, 
— i^ Pour que Tétude soit précise, il faudrait connaître les dimensions de la 
moelle dont le rachis est la gaine protectrice, mais cette donnée manque le 
plus souvent ; 2^ il faut s'adresser surtout aux vertèbres moyennes de la région 
qui ont le type cervical pur. 

A. — Type fouisseur : 

Corps bas, large, peu épais, sans apophyse épineuse, trou rachidien à peu 
près ^al aux dimensions du corps : Marmotte, Castor, Tatou, Hérisson, 

Comparaison intéressante du Lièvre et du Lapin :1e Lapin fouisseur a les corps 
vertébraux moins hauts et plus larges que le lièvre, et les apophyses transverses 
plus larges. 

B. — Type coureur : 

Vertèbres allongées, légères, avec des apophyses réduites, un trou petit. 
Girafe, des corps vertébraux de 22 centimètres de long n'ont que 4 centimètres 
et demi de large et 5 centimètres d'épaisseur; Antilope, Cerf, la largeur du corps 
est la moitié de la hauteur, chez Axis, les 3 dixièmes. 

Comparaison de Cervus aristotelis, ongulé artiodactyle disposé pour la course, 
avec le Sanglier et le Tapir ; chez ceux-ci, les corps vertébraux sont plus bas, 
les apophyses épineuses et transverses sont saillantes et fortes, les os tout 
entiers plus massifs. 

C. — Type grimpeur : 

Corps plutôt un peu large, trou de grandes dimensions, apophyses moyenne- 
ment développées (Cynocéphale). V Écureuil n'a cependant pas d'apophyse 
épineuse. 

Comparaison de plusieurs Félidés : le Lion, corps presque aussi haut que large, 
trou rachidien plus petit que le corps ; chez la Panthère et le Chat, le trou est 
plus grand. 

Môme prédominance du trou chez le Bradype (Édenté), quoique le Bradypus 
didaclylus et le Bradypus tridactylus aient des vertèbres très dissemblables. 



M. P. STEPHAN. 

Remarques sur la constitution de la vésicule germinative des Téléostéens. — Après 
une première période où l'on trouve seulement dans la vésicule germinative des 
poissons osseux un nucléole nucléinien, on observe une multiplication de ces 
nucléoles, on trouve des nucléoles plasmatiques et chromatiques, on observe 
toutes sortes de phénomènes très compliqués qui chez les Serrans amènent la 
formation de figures nucléoliennes très variées dans lesquelles sont mélangées 
les deux sortes de substance plasmatique et chromatique ; ces phénomènes 
aboutissent d'abord à la séparation de ces deux substances, puis tout l'appareil 
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nucléolien forme à la périphérie de la vésicale germiimlive un réseau compliqué 
dans lequel s'opère un brassage intense. Peut-être ces deux substances 
existent-elles dans les espèces où l'on ne rencontre pas ces figures si spéciales, 
mais elles seraient alors de consistance plus semblables et capables de se 
mélanger facilement. Ces faits permettraient de ne pas attacher une importance 
exagérée à l'apparition ou à la disparition des nucléoles dans le cours de 
l'évolution des cellules. 



M. le Gairitaine XAMBSU 

MtBurs et métamorphoses des Insectes Pectinicornes, — M. le Capitaine Xambeu 
donne des détails sur la structure et les habitudes d*un certain nombre 
d'espèces, sur leurs larves et leurs nymphes. 



M. le D<- L. BORDAS, Chef des trav. de zooL à la Faculté des Sciences de Marseille. 

Recherches sur les glandes mnimeuses du Latrodectus iS-guttatus Rossi ou 
Malmignatte. — Les Latrodectes ou Malmignattes (Latrodectus iS guttalus Rossi), 
très communs en Corse où ils produisent des piqûres, non mortelles comme on 
le croit, mais parfois assez graves, sont caractérisées par la présence de deux 
glandes volumineuses, situées dauois la partie médio-antérieure du céphalo- 
thorax. 

Ces organes, sacciformes et de couleur blanchâtre^ sont cyliiudriques, droits 
ou parfois légèrement recourbés vers leur extrémité postérieure. Leur volume 
et leur coloration permettent de les distinguer facilement des organes environ- 
nants, lis atteignent près de 3 millimètres de longueur depuis leur région 
distale jusqu'à leur pénétration à la base des chélicères. Latéralement se 
trouvent de gros faisceaux musculaires verticaux qui vont se fixer à la face 
dorso-antérieure du céphalo-thorax. 

Les parois musculaires de ces glandes sont très épaisses et formées de Ûbres 
à direction longitudinale ou légèrement oblique et spiralée. 

Vers l'extréoiité extérieure, les parois s'amincissent et la glande forme une 
petite dilatation ovoïde qui se continue par un canal excréteur cylindrique -et 
étroit. Ce dernier pénètre même jusque dans le crochet terminal où il occupe 
une situation excentrique et voisine du bord interne. Le v«nin suit ensuite un 
petit canalicuie 4îPdusé dans Taxe recourbé du crochet ou pince «t sort, i i'eirté- 
rieur, par un orifice ou pore étroit et de forme ovale. 

La structure histologique des glandes à venin (ou glandes des chélicères) est 
fort remarquable et présente à considérer, en partant de l'extérieur : 

1° Une très mince membrane péritonéale ou membrane enveloppante, de 
nature conjonctive ; 2* une puissante coBche musculaire, formée par de gros 
faisceaux à direction oblique ou légèrement spiralée ; 3<> une membrane basi- 
laire ou de support, qui envoie, vers l'extérieur, <ies kio^Ues séparant entre 
eux les divers faisceaux musculaires, et enfin 4® «ne puissante assise épithé- 
liale, formée par de hautes cellules glandulaires. 

Le cairnl excréteur comprend les mêmes assises, avec cette différence que la 
musculature est circulaire et que l'épittïélium est plus aplati et formé par des 
eelluies rectangulaires, à gros noyaux. 



p. PERON. — NÉRIiNÉeS JURASSIQUES ET STRUCTURE OE ÇEUR COQUILLE 44? 

La description complète (anatomie et histologie) de l'orgaae, la naUire du 
Teoin, s^a actico plus ou moies toxtq«e ^ur rkomme et ies animaux et 
l'historique de la question seront traités, avec détail, dans ^lotre mémoire. 



M. A. LOtSARD. 

Observations sur les Mollusques testacés marins des côtes de la Corse, — Le 
mémoire renferme des considérations générales sur la faune des Mollusques 
testacés marins, sur les causes qui donnent les caractères spéciaux à ces 
animaux et principalement leur petite taille, la couleur foncée. Cette faune est 
maintenant complètement isolée des faunes continentales et surtout des faunes 
-africaine et espa^gnole et même franco-italienne ; elle a surtout des affinités avec 
la faune sarde; mais cet isolement n'est pas très ancien, il est postérieur au 
pliocène. 



Nos oiseaux de France, Vhirondelle, 



— tt septembre — 

M. P. I>BROK, â Aux«rre (Yonne). 

Sur les Nérinées jurassiques et la structure de leur coquille, — L'étude des gise- 
ments principaux de nérinées jurassiques, surtout dans la vallée de l'Yonne, 
permet de reconnaître que ces Gastropodes ont vécu dans des eaux Irèà agitées, 
sur des rochers et récifs battus par la vague, au milieu des coraux dont ils se 
nourrissaient sans doute. 

On se demande comment ont pu vivre dans un pareil milieu dés Mollusques 
-dont la coquille grêle, mince et d'une longueur souvent excessive, a une 
apparence si délicate et si fragile. L*étude de la structure de ces coquilles 
permet toutefois de voir qu'elles ont été merveilleusement protégées et que ces 
Mollusques ont su s'ade^pter aux difficiles conditions de leur existence. 

Xa coquille si menue est renforcée dans toute sa longueur par de robustes plis 
spiraux qui, tant du côté columellaire que du côté externe, ont pour effet de 
lui donner une grande rigidité et en même temps une grande force de résistance 
â l'écrasement. Dans le groupe des Nerinea et des Nerinella, qui est le plus 
important, les coquilles sont pourvues intérieurement de deux plis ou contreforts 
du côté de la columelle et d'un pli angulaire épais vers le milieu du côté 
externe des tours. En outre ces coquilles sont pourvues extérieurement d'un 
bourrelet annulaire généralement épais, qui renforce les bords de chaque 
tour. 

Dans certains groupes oii ces contreforts externes font défaut, comme les 
Baoibf^p^vs^ il y est su^éé par une «ufaientEtion des moyens de protection 
iiilerne. La cokunelk alors est garnie de trois piliers spiraux et le lahre de 
deux contreforts. La cavité interne 4e la coquiUe est ainsi i?édiiito à une 
cluu&bre très étroite et très sinueuse dottt les parois ont une graibde force de 
résistance. 
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La même compensation s'observe dans un autre groupe des Nérinéidées, les 
Plygmatis de Sharpe. Mais ici ce supplément de renfort n'est pas nécessité par la 
forme grêle et démesurément longue de la coquille ; il est devenu nécessaire 
parce que la coquille est dépourvue de l'axe columellaire rigide qui lui donne 
tant de solidité dans les autres groupes. Les Plygmatis sont au contraire profon- 
dément ombiiiqués et c'est là une cause de faiblesse qui réclamait une compen- 
sation. 

Dans d'autres groupes encore de semblables considérations peuvent être mises 
en avant, mais il convient de mentionner encore spécialement les Âptyxiella, qui 
semblent présenter une dérogation à ce principe de protection des coquilles qae 
nous développons ici- Les Aptyociella, en effet, quelques grêles et longs, sont, 
cependant, dépourvus de plis spiraux et de contreforts externes. Mais si Ton 
recherche les gisements des diverses espèces de ce groupe, on s'aperçoit que 
ce ne sont plus là des Nérinéidées corallophiles. C'est dans les calcaires litho- 
graphiques du Séquanien et dans les calcaires marneux du Portlandien qu'on 
les recueille. Ces Mollusques ont donc vécu dans des eaux calmes, assez 
profondes, où se déposaient des sédiments fins et vaseux et par conséquent ils 
n'avaient pas besoin, comme les autres Nérinéidées, de moyens extraordinaires 
de protection. 

M. VODOZ. 

Observations sur la forme des Coléoptères de la Corse, suivies d'un catalogue des 
Coléoptères de l'île avec courtes notes biologiques. — L'auteur commence par un 
aperçu de la géologie, de la flore et du climat de la Corse pouvant donner 
une idée générale des facteurs principaux dont dépend la composition de la 
forme des coléoptères de l'île. Puis viennent des indications sur l'apparition des 
Coléoptères dans les différentes zones climatériques. Il faut remarquer l'absence 
de la faune alpine, certaines familles ne sont pas représentées ; d'autre part la 
Corse possède une faune qui lui est propre. De tous ces faits ressortent les 
conclusions suivantes : 1® la Corse s'est séparée du continent avant l'époque 
glaciaire ; 2<> la formation du détroit de Bonifacio est antérieure à la rupture de 
risthme qui reliait la Corse au massif des Maures durant le pliocène ; 3^ la 
faune corse a beaucoup plus d'affinités avec celle de la Provence qu'avec 
celle de la Toscane; 4*^ il y a peu de probabilité d'une union relativement récente 
entre la Corse et le nord de l'Afrique : les espèces africaines sont peu nombreuses 
et cependant beaucoup auraient trouvé en Corse des conditions d'existence 
analogues à celles de leur pays d'origine. Ainsi sont confirmées les hypothèses 
de Kobels, Depéret et Ferton. Ensuite vient un tableau de la dispersion géogra- 
phique des Coléoptères de la Corse et un catalogue des espèces, dans lequel sont 
intercalées des notes biologiques. 



M. le D<- LEDUC, Prof, à l'Éc. de Méd. de Nantes. 

Cytogenèse expérimentale, — La diffusion de diverses solutions dans la gélatine 
donne des formes identiques à celles des cellules vivantes avec leurs organes, 
noyaux, cytoplasma, membranes d'enveloppe. 

Les cellules sont le siège de métabolisme et ont par suite une existence évolu- 
tive : formation, état complet, déclin et mort. 



R. DUBOIS. — MODE DE FORMATION DES PERLES DANS.MYTILUS EOULIS 149 

Une dessiccation prématurée arrête le métabolisme qui reprend lorsqu'on rend 
à la préparation Thumidité nécessaire. On a ainsi l'image de la vie latente des 
graines et des Rotifères. 

Par des influences dirigeables par l'expérience, on peut modifier les cellules 
dans leur organisation et dans leurs formes, ce qui est de nature à éclairer sur 
les modifications analogues présentées par les cellules vivantes. 



M. Raphaël DUBOIS, Prof, à l'Univ. de Lyon. 

Sur le mode de formation des perles dans MytUus edulis, -^ Malgré les recherches 
d'un grand nombre de savants, on se trouve à l'heure actuelle en présence des 
hypothèses les plus diverses et les plus contradictoires sur le mode de formation 
et l'origine des perles vraies, c'est-à-dire de celles qui se forment dans les 
parties molles des mollusques perliers. 

Les faits que j'ai observés ne laissent aucun doute en ce qui concerne les 
perles que Ton rencontre parfois dans la Moule comestible en si grande abon- 
dance qu'elle devient alors impropre à la consommation. 

Si l'on examine, au mois d'août, des moules, qui dans certaines localités des 
côtes de TOcéan sont ordinairement bourrées de petites perles, on peut être 
surpris de n'en trouver aucune à ce moment de l'année ou seulement de très 
rares échantillons, ou bien encore des débris calcaires, que je ne puis mieux 
comparer qu'à des fragments de dents cariées. Dans les Moules qui possédaient 
encore des perles, on en trouvait de très petites, nouvellement formées avec un 
joli orient et d'autres plus volumineuses quelquefois brillantes, mais le plus 
souvent d'un blanc mat. Mais, en revanche, en observant attentivement le man- 
teau de l'animal, on remarquait de nombreux petits points jaunes-rougeàtres, 
précisément dans les endroits où se forment d'ordinaire les perles : ils étaient 
produits par de petits Distomes de quatre à six dixièmes de millimètres. Leur 
enkystement se fait d'une manière extrêmement curieuse. Au début, on voit la 
surface du Distome se parsemer de petits grains de carbonate de chaux : ces 
granulations grossissent rapidement et ne tardent pas à se transformer en 
cristaux, qui se groupent et s'assemblent de diverses manières et se réunissent 
peu à peu, pour envelopper l'animal d'une couche continue de calcaire, d'abord 
dépourvue de brillant et de poli. A ce moment, on distingue encore le parasite 
reconnaissable surtout à sa couleur jaune; puis, plus tard, la coque calcaire 
devient polie et prend 1' « orient » des perles fines et aussi leur structure. 
On ne distingue plus alors qu'un petit point noir au centre, et encore celui-ci 
disparaît-il rapidement; on ne voit plus alors le « noyau » de la perle. De nos 
observations, il résulte que le dislome (pour lequel je propose le nom de 
Distomum margaritarum) s'enkyste dans le manteau du Mytilus edulis vers le 
mois d'août, sur nos côtes de l'Océan, et qu'il reste enkysté jusqu'à l'été suivant. 
A cette époque la coque calcaire se dépolit, se désagrège, ainsi que le prouve 
l'existence des petits fragments calcaires dont il a été question plus haut. A un 
moment donné, il ne doit plus rester qu'une petite masse gélatineuse, d'où sort 
le parasite pour reprendre sa vie libre et se reproduire; ensuite les jeunes 
s'enkystent de nouveau et le cycle recommence. Certaines perles persistent en 
échappant à la fonte physiologique, ce qui leur permet d'acquérir un plus grand 
volume, parce que les parois du sac membraneux qui entoure la perle conti- 
nuent leur travail de sécrétion calcaire. Ce phénomène est dû à la mort du 
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parasite, de aàtte que la plus bdUe perle n'est, en définitive^ que le brillant 
sarcophage d'un ver ! 

^J On trouve également dans ces Moules des perles adhérentes à la eocpuille : it 

^f Distome profite, dans certains cas, pour se loger et s'enkyster de Fexisteoea de 

siilonB creuses dans la nacre de la Moule par une algue; il peut doneauBÔ 

4tf donner naissance à des « perles de nacre ». 

■.«"'.■•' 

s<'^ Discussion, — M. Giard rappelle qu'il a publié il y a deux ans dans les C. R. 

1^^, hebdomadaires de la Société de Biologie une note sur les Distomes parasites du 

manteau desTellines, des Donax, des Cardium. Ces parasites paraissent se ratta- 
cher au groupe du Distemum htteum. Ils ne sont jamais adultes dans les Mol- 
lusque» qui les hébergent et doivent sans doute avoir un autre hôte définitifi. 
Bi^ttcoup de ces Distc»Bes sont tués par un Sporozoaire, une Glugéide doat 
Fétude a été Mte par le professeur Louis Léger. Ce sont ces distomes malades^ 
et gonflés de parasites qui deviennent le point de départ de productions per^ 
Mères. Les algues perforantes [MctsUgocolem, Hyoecella, etc.) si bien étudiées par 
Li^rheim, Bornet, etc., ne paraissent pas jouer un rôle sérieux dans la pro>- 
duction des perles. Celles-ci peuvent d'ailleurs avoir des origines variables et 
être dues aussi à des actions microbiennes comme dans la maladie du pied de 
Thuître ordinaire. L'origine des perles vraies de la Pintadine est encore trfe 
obscure et nécessiterait de nouvelles recherches fttites sur les baœs mêmes, à 
Tahiti, dans le golfe Persique, etc. 






■ •••»■ 



MM. J. KUNSTLER et Gh. GINCSTE. à Bordeaux. 

ContribuUon à Vétuds de l'œil composé des Arthropodes. — Le cristallin homogène,, 
production de la cellule cristallinienne oCfre le maximum de contact àrélémenl 
sensitif ou rhabdome et s'étale dans ce but en une tâte circulaire très dilatée. 
La cellule sensitive, très pigmeatée pour retenir la plus grande partie des 
radiations lumineuses contient un produit celliUaire, le rhabdome, coUectiûJi'- 
nant le» sensations que lui soumet l'élément précédent dont elle enchâsse de 
toutes parts la terminaison dans un cupule circulaire. Le neurone périphérique 
perçoit le résultat de cette sensation par simple contact et le communique au 
neurone central. Cellule sensorielle, neurone périphérique et neurone ceatral, 
éléments dissociés chez les Crustacés, peuvent chez d'autres êtres s'associer ea 
un complexe homogène, tel que la rétine des animaux supérieurs. Phylogénéti- 
quement et ontogénétiquement les deux couclies de la rétine ont une méme^ 
origine. Ainsi comprise, la notion de la vision simplifierait la compréhension do< 
mécanisme de cette fonction chez les Arthropodes. 



M. le D«- AMANS, à Montpellier. 

Géométrie descriptive et comparée des cnles dures, — Étude des élytfes par des- 
projections horizontales et frontales ; sections de proûl par des plans perpendi- 
culaire» à l'axe disto-proximal. Variations de Ja concavité : courbes de torsioA^ 
Comparaisons des élytres avec les ailes élastiques ; considérations sur les aéro^ 
cavies et les palettes propulsives^ 
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— 13 septembre — 
M. GHUDEAU. 

Noie sur le laboratoire de biologie marine de Biarritz, — A la suite du Congrès 
de Pêche qui s'est tenu en 1899 à Bayonne et à Biarritz, la création d'un labo- 
ratoire de biologie à Biarritz avait été décidée. 

L'accord s'est vite Mt entre M. O'Shea, le dévoué président de Biarritz- Associa- 
tion et M. Moureu, maire de Biarritz. La municipalité a donné le terrain, et les 
premiers fonds ont été fournis par le reliquat du Congrès. Malgré toutes les 
bonnes volontés, les travaux ont été fort longs, il y a eu de nombreuses diffi- 
cultés de détail à vaincre et ce n'est qu'à la fin de mai que le laboratoire a pu 
être inauguré ; c'est assez dire qu'aucun travail sérieux n'a pu y être achevé. 

Le laboratoire est de petites dimensions ; il a fallu se résoudre à eomniencer 
modestement, mais, dès à présent, le matériel est suffisant pour k plupart ées 
recherches ; la bibliothèque est peu riche, cependant elle a reçu quelques dons, 
en particulier de l'Association française.— Dès maintenant les naturaMstes peu- 
vent être certains de trouver un local approprié à leurs travaux. 

Je n'insiste pas sur Tintérôt général que présentent les laboratoires marluft ; 
on peut faire valoir, pour celui de Biarritz, les points particuliers suivauls : 

1^ Au point de vue des pêches, le quartier de Bayonne (du Cap Breton à la 
frontière espagnole) a été autrefois fort important ; il a conservé encore un 
grand intérêt pour la pêche du saumon (environ le quart de la pêche française). 
La sardine y est encore abondante, de même que l'anchois, mais l'outillage est 
mauvais et la plupart des anchois pris dans notre quartier, sont expédiés à 
Port-Vendres. Pour le reste, la pêche est insignifiante, quoique les fonds soient 
riches. 

Le chaJutage à vapeur est pratiqué par les trois bateaux de l'abbé Silhouette, 
mais il ne faut pas oublier que les chalutiers d'Arcachon et de Saint-Sébastien 
viennent travailler au large de nos côtes. 

Il semble donc possible de rendre un peu de vie à nos ports soit en per- 
fectionnant l'outillage, soit en provoquant l'installation de fabriques de con- 
serves. 

2<> Les laboratoires sont assez abondants sur le littoral français^ mais au sud 
de la Gironde, il n'existait qu'Arcachon et son annexe de Guéthary. Arcachon, 
malgré sa grande importance, est situé sur une côte très uniforme, unique- 
ment sablonneuse ; les côtes rocheuses commencent à Biarritz qui présente, par 
suite, une faune différente, identique à celle de Guéthary dont on connaît la 
richesse. 

11 n'y a cependant pas double emploi ; le laboratoire de Biarritz travaille toute 
l'année; celui de Guéthary est moins souvent utilisé. 

De plus, immédiatement au nord de Biarritz, commencent les dunes, de 
sorte que l'on y peut espérer rencontrer les faunes d'Arcachon et celles de 
Guéthary. Cap-Breton est tout près, et l'on sait quels résultais les dragages faits 
dans la fosse ont donné au marquis de Folin. 

La station de Biarritz paraît donc située d'une manière avantageuse. 

3^ Enfin, au point de vue océanographique, le golfe de Gascogne paraît impar- 
tant ; les recherches de M. Hautreux ont montré que la plupart des courants 
superficiels convergent vers le fond du golfe, les courants plus profonds n'ont 
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Président d'honneur M. le Di* HAMY, Membre de l'Inst., prof, au Muséum de Paris, i 

Président M. le D' DELISLE. ^ 



VlCB-PHÉSlDENT M. L. GIRAUX. 

SbgrÉtaxrs M. V. GRANET. 



— O septembre — 

K. iStienn* MIGHON, Conserv. adj. au Mliséedu Louvre, à Paris. 

Les menlUrs sculptés en Corse. — M. É. Michon, après avoir communiqué des 
photographies de l'alignement de Palaggio^ près Tizano, arrondissement de Sar- 
tène, le plus considérable de la Corse, fait connaître les deux menhirs sculptés 
de Santa Maria, entre San Lorenzo et Cambia, et de Capocastinco, entre San 
Pietro-di-Tenda et Casta. 11 en indique les dimensions, la description exacte, et 
en étudie le caractère, en en rapprochant la statue dite d'Apricciani, qui a tou- 
jours été considérée, mais à tort, comme un couvercle de sarcophage anthro- 
poïde phénicien. 



M. Ernest CHANTRE, Sous-Directeur du Muséum de Lyon. 

Nécropole préhistorique de Cagnano, près Luri (Corse). — Cette nécropole, dont 
Texistence avait été signalée à M. Chantre par M. le D"* Agostini, de Bastia, avait 
été établie sur la plate-forme d'un abri sous roche. Celle-ci ayant été détruite 
par Texploitation d'une carrière de pierre, ouverte au-dessous de l'abri, les 
sépultures ont été bouleversées, et c'est dans le plus grand désordre que les 
ouvriers carriers ont recueilli les ossements d'une vingtaine d'individus et plus 
de trois cents objets en bronze ainsi qu'une dizaine de vases en terre. Ces objets, 
qui sont presque tous des ornements ou des parures, peuvent être rapprochés 
— d'après leurs formes — des types des tumulus du Jura et de la Franche- 
Comté ; de ceux des hécropoîes de Chiusi et d'Esté en Italie, de Pantelica et 
Pantelaria en Sicile, et de Koban au Caucase. 

Un travail complet et accompagné de nombreuses figures sera publié d'autre 
part sur cette découverte importante. 



L. PISTAT. — ATELIERS El» SfATïONS PRÉHISTORIQUES 1S6 

Diseussm^ — * M. Letourneaij remarque que les oi^&Dsilea trouvés dans ces 
fouilles ressemblent beaucoup à ceux employés par les Kabyles. 

M. Hamy demande si on a trouvé des traces de fer. 

M. Ch AUTRE. — Non. 

M. MicHON signale quelques monuments du mémo genro ayant do&né des 
objets analogues. 



M. L PISTAT, à Bezannes. 

Ateliers et stations préhistoriques du canton de Ville -en-Tardenois (Marne). — Le 
canton de Ville-en-Tardenois est le plus montagneux du département de la 
Marne, aussi les instruments néolithiques n'y sont pas rares. 

Je décris ici les stations et ateliers où j'ai trouvé des pierres travaillées. 

Ville-en-Tardenois, — Une station existe au Sud où les tranchets sont nom- 
breux. Absence de nucleï. 

Aougny, — Tous les environs sont couverts de gros instruments, tels que : 
pics, grands grattoirs, coups de poings, etc. 

Aubilly. — Je possède de cette localité un couteau en silex rubanné avec 
retouches au bout, comme les grattoirs de la Madelaine. 

Brouillet, — J'ai déjà recueilli sur le territoire de cette commune une quin- 
zaine de haches en silex poli et plus de cent cinquante instruments divers, tels 
que : couteaux, grattoirs, percuteurs, etc. 

Chamhrecy, — Des ouvriers ont trouvé, dans une extraction de sable, une 
hache chelléenne (collection Morel). 

Chaumuzy. — Une station existe au Nord de ce village, les instrunfients sont 
presque tous en silex d'eau douce. 

Courmers. — J'ai signalé au Gongres.de Boulogne les ateliers néolithiques situés 
sur ce territoire de même que sur celui de Marfaux. 

Ecueil, — J'ai trouvé quelques couteaux et une pointe de flèche à ailerons à 
la Croix-Coulon. Au Mont des Chrétiens se trouve une station très importante 
où on trouve des instruments grossiers, parmi lesquels le pic et le grand grattoir 
dominent. 

Jouy. — J'ai trouvé dans le bas du village une hache polie en silex noir. 

Lagery. — Au Sud-Ouest existe une station très importante. Absence com- 
plète de nucleï. 

Les Mesneux. — J'ai présenté au Congrès de Boulogne une hachje en quartzitfr 
en forme de fuseau, longue de 0"^,25 c. 

Lhéry^ — J'ai trouvé de très belles pièces disséminées sur le terroir de cette 
Commune, quelques couteaux retouchés avec patine blanche. 

Sacy, — Je possède deux haches taillées trouvées dans le bas du village ainsi 
que quelques beaux grattoirs. 

Serzy-et-Prin. — J'ai présenté au Congrès de Boulogne les instruments de cette 
localité, j'ai retrouvé depuis quelques haches polies en silex et un tranchant de 
hache en jadéite verte, ainsi qu'un très beau coup de poing Saint-Acheul trouvé 
dans le sabU; 



186 ANTHROPOLOGIE 

Tramery, — Outils éclateurs, grands grattoirs, pics, sur les hauteurs des 
environs. 

Villedommange, — La station a été décrite au Congrès de Boulogne par M. Bos- 
teaux. 

Discussion. — M. le Président de la Section demande à M. Pistât de dresser 
une carte de ces localités. 

M. Chantre demande qu'on y applique les signes internationaux qui servent 
à désigner les divers monuments. 



M. Charles FERTON, Capitaine d'artill., à Bonifacio. 

Les premiers habitants de Bonifacio, leur origine. — Le territoire de Bonifacio 
a été habité à l'époque néolithique par une race d'hommes dont l'industrie était 
identique à celle du continent pendant la même période. 

Ces hommes utilisaient l'Obsidienne, roche dont le gisement le plus rapproché 
► est au Monte Arci, vers le centre de la Sardaigne. Il semble en résulter qu'ils 

» étaient originaires de la Sardaigne et probablement de l'Afrique. 

L'homme vivait dans les abris sous roche, il ensevelissait les morts, et se 
nourrissait d'un animal aujourd'hui disparu, le Lagomys corsicanus Cuv. 

Il n'a été trouvé que deux squelettes, qui par leurs (ibias platycnémiques et 
leurs crânes allongés rappellent la race néolithique de l'Europe occidentale. 

La population actuelle de la Corse parait avoir des rapports étroits avec la 
race, qui la première occupa Bonifacio, et de là dut s'étendre dans l'île qu'elle 
trouva déserte. 



Poterie néolithique trouvée à Bonifacio, — L'auteur décrit un vase en terre 
cuite qu'il a trouvé dans un gisement néolithique à Bonifacio. Cette poterie est 
semblable à celles qu'on trouve sur le continent dans les gisements des âges de 
la pierre polie et du bronze. • 



— lO septeinbpc — 



M. Ernest CHANTRE. 



Uindice céphalique des Égyptiens actuels comparé à ceux des autres peuples de 
la vallée du NU. — M. Chantre présente un résumé des nouvelles recherches 
anthropométriques qu'il a effectuées sur les peuples actuels de la Basse et de la 
Haute-Egypte, ainsi qu'en Nubie, durant les années 1897, 1898 et 1899. De 
l'étude qu'il a faite d'un millier d'individus appartenant aux familles Copte, 
Fellah, Bédouines, Bedjas, Barabras et Soudanaises nilotiques, il ressort que 
plusieurs de ces familles dont l'origine est vraisemblablement très différente, 
présentent des affinités morphologiques beaucoup plus grandes qu'on ne l'a cru 
jusqu'à ce jour. 

Cette affinité est surtout sensible lorsque Ton compare la forme de la tête de 
ces divers peuples. Tous sont manifestement dolichocéphales avec des indices de 
72 à 77. Mais la mise en série de ces indices montre que plusieurs de ces 
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familles sont divisées en deux groupes par ce caractère fondamental. On voit, 
par exemple, les Fellahines (cent trois sujets ind. ceph. moyen 74,60) former 
deux groupes dont Tun oscille autour de 73, tandis que l'autre atteint 76. Il en 
est de même des Bédouins (ind. ceph. 73,96 cent dix-neuf sujets) qui se décom- 
posent en deux fractions : l'une est caractérisée par l'indice de li et l'autre par 
celui de 75. On constate le même fait pour les Coptes, ainsi que pour les Bedjas, 
les Barabras et les Nilotiques. 

Ces considérations seront développées dans un travail d'ensemble, actuelle- 
ment sous presse. 



Uhomme qttatemaire dans le bassin du Rhône. — M. Chantre présente à la 
Section un volume intitulé : L'homme quaternaire dans le bassin du Rhône (1). 
Cet ouvrage renferme une étude détaillée des données fournies par la météoro- 
logie, la géologie, la paléontologie et paléoethnographie (archéologie préhisto- 
rique) de cette région bien définie. Elle a permis à l'auteur d'indiquer à quelle 
époque et dans quelles conditions l'homme paraît s'être montré dans nos pays ; 
au milieu de quel climat et de quelle faune il a dû évoluer ; quelles ont été les 
premières manifestations de son activité ; quels caractères revêtent les divers 
stades de son développement depuis son origine jusqu'aux temps modernes. 
Enfin, cette étude a permis encore de préciser ses caractères physiques d'après 
les rares débris de son squelette découverts dans les dépôts quaternaires. 

Voici les conclusions auxquelles M. Chantre est arrivé : 

1^ L'homme est préglaciaire dans le bassin du Rhône. Son ancienneté remonte 
à l'époque chelléenne ou de la période de la progression des glaciers alpins. Il 
est contemporain de FElephas intermedius ; 

^ La première extension des glaciers n'a été qu'inter-alpine ; elle ne s'est 
manifestée dans les régions sub-alpines que par des apports considérables 
d'alluvions ; 

3<^ On a trouvé jusqu'ici, dans ces régions, aucune trace de dépôts ou de 
faunes permettant de croire à l'existence de plusieurs extensions glaciaires dans 
les Alpes; 

^^ La moraine frontale des plateaux bressan et lyonnais appartient au qua- 
ternaire moyen, et marque la limite extrême de la progression des glaciers ; 

5^ C'est vers la même époque que les montagnes du Beaujolais et du Lyon- 
nais se sont recouvertes de glaciers dont les matériaux morainiques occupent 
de grands espaces dans la vallée de la Saône ; 

Q^ L'homme témoin de l'extension du glacier alpin et de la formation des 
séries beaujolaises a vécu dans leur voisinage, et y a chassé une faune boréale. 
Les dépôts de transport du genre de ceux de Villefranche et Villereversure 
ont conservé les débris de cette faune ainsi que les vestiges de l'industrie dite 
acheuléo-moustérlenne, caractéristique du quaternaire moyen ; 

70 L'origine des allu viens et du lehm des plateaux et des vallées est exclusi- 
vement fluvio-glaciaire, et ne peut plus être expliquée par la formation de 
barrages et de grands lacs ; 

S^ Ces alluvions et ce lehm doivent être divisés en deux groupes : celui des 
hauts et moyens niveaux ou de la première époque du recul des glaciers 
externes, caractérisé par les vestiges d'une faune boréale avec VElephas inter- 

ii) Annakê de VUfwœnUê de Lyon, nouveUe série 1901. 
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mMus dans la i>égion lyonnaise ; pais celui des bas niveaux ou de l'époque du 
recQl des glaciers iQle la lone interne, caraclérisé par YElephaê primigenim et le 
Cervus taranduê ; 

^ A mesure que le recul des glaciers s'est accentué, et que les flores et les 
&iiDes se sont pecODStituées, rhomme s'csl répandu dans Ja direction du Jora 
et des Alpes,. Là, sdus un ctoiat plus doux, il a po, de même -que dans la vallée 
de la Saône, continuer à chasser le renne et le reliquat de la faune boréale non 
encore tout à fait disparu. Dans le Dauphinô, le Bugey et la Savoie, il put se 
développer et perfectionner son outillage solutreo-magdalenieu, comme il Ta 
fait dans le Maçonnais. Cet état de choses dura jusqu'au moment où les glaciers 
furent définitivement retirés dans les limites qu'ils occupent de nos jours. Les 
derniers représentants de la faune quaternaire disparurent pour faire place aux 
populations animales actuelles et à la civilisation néolithique qui mavqoe 
ï'âUTore des temps modernes. 

Gel ouvrage accompagné de soixante-^quatorze figut^ intercalées d^ns le texte, 
a été publié avec le concours d'une subvention sur le i<egs Girard. L'objet de 
cette publication répondait cKactement aux intentions du généreux donateur 
qfui a entendu nider les recherches relatives à VanUqviié de thomme par rapport 
aux dépôts giolegiques. 

M. G.-B.-M. FLAMAND, Chargé de cours de géog. phys. du Sahara, à l'Ëc. sup. des Se. d'Âlgei. 

Sur Cutilisation comme inslrumerUs néoHthiques, de ooquUks fxjissiieB à ituUe 
inlmtiomelle {Htmred du Nard'Âfrkmn}. — M, G.*B.>M. Flahat^u expose les 
résultats de ses fouilles, exécutées au boulevard Bru à Mustai^ha, comcaencées, 
il y a quelques années, en collaboration avec son collègue, M. Abel Biûves, et 
continuées plus tard par Tauteur seul. 

L'excavation explorée formait Tune des extrémités d'une groUe à plusieiiDS 
ramifications, qui devaient s'ouvrir antérieurement vers l'un des ravins qai 
entaille la falaise tertiaire sur le frout de la plaine de Belcourt et du Hamfiia. 
Getle excavation e«t ereusée dans les couches tertiaires pliocènes (Astm) 
connues sous le nom de Molasse à lithothamnium, qui forment un cirque remar- 
quable de falaises au sud et sud-est d'Alger, constituant les hauteurs de Mustapha 
et de Kouëa. 

Le soi de cette partie de grotte étsdt réduit à quelques mètres cairés de 
s«trfttce et ne présentait qu'une très Mble épaisseur, «u ^rempliasage, ^de 
10 centimètres à 40 centimètres au maximum. C'est donc aviron dans 2 à 
3 mètres cubes au plas de terre de ce sol, qu'oot été retirés les nsies fossiies et 
tmftrwments nécMkiqvies qui font l'objet de cette communication. 

'Parmi les très n:ointHi9UK restes foflfsiles (ossements et dents), recueillis dans 
ces fouilles, on peut citer : le buffîe (Bubaim em^iquus), o&mbmusf&s molaires;; 

— la chèvre, le mouton, des iK&ufs-taurdmix (tm opmthonomw) ; lées antilsfeB : 
gazelle, antilope Nagar (Maupetm), antilcupe Oreas^ -— le bosekphe ; le moufloD, 
le cerf ; des rongeurs : pSffCfépic, léporides; — des carnasa^ps : panthère, fcy^oe 
(hyena spelœa), un ours (molaire), — une girafe (?) — l'hippopotame, Je«ai^^> 
le pliacochère; — des léquidés : moiaires en quantité vraiment 4XNistdéryi)le; 

— «n siiïge ; gorille I^i9hBcusyesiêUt(?}y — un crocodile <i dent); — ^des oasemeuts 
de grettouMte -et d'<»seaux, — des coquilles d*Helix, etc., — fo»los éeadié««i 
partie par A. Pomel. 

C'est, associés à ces fossiles, sur un leipaoa très ««HStiieiait «pie ;se iMakK^ de 
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très nombreux exemplaires de coqmlles fossiles tisrtimres pliocènes (Astien) 
4 taille intentionnelle: Ostrea foliacea (Brocchi), Ostrea tdnlis (Linn.), Pecten 
Jacobœus (Linn.), Pecten opercularià (Linn.), très abondantes dans la formation 
molassique dans laquelle sont creusées les grofttes de Mustapha (boulevard Bru). 

M. G.-B.rM. Flamand insiste sur les formes vraiment voulues et à taille et 
rêtoudtes intef^tvmneiks de ces coquilles fossiles. Il montre toute une série de 
formes obtenues en partant d'une valve entière (petite valve *eft général; celle-ci 
•est en effet relativement planej pour aboutir à des sortes de pointes de flèches (?) 
triangulaires torit à fait remarquables. Quelquefois la valve est seulement taillée 
par moitié, laissant subsister un bord palléal latéral; mais on rencontre le plus 
souvent des parties de petites ou grandes valves à retouches latérales. 

Les instruments obtenus à l'aide de ces coquilles fossiles à taille intentionnelle 
«e montrent de dimensions et de formes très variées : depuis la demi-valve 
utilisée telle (Ostr, tdulis, Ostr. foliacea), Jusqu'à la pointe triangulaire de 2 à 
-3 centimètres de côté. 

L'auteur montre d'autre part que la taille de ces coquilles se fait dans les 
-deux sens suivant le but à atteindre ; elle est longitudinale pour les poinçons, 
les coups de poing (?), les coins de jet ; elle est transversale pour les grattoirs, 
racloirs, etc. ; rares sont les coquilles de fecten utilisées, quelques-unes d'entre 
-elles peut-être sans taille intentionnelle. 

L'auteur insiste sur la rareté des instruments en silex dans toutes les stations 
préhistoriques des environs d'Alger, et, en particulier sur leur absence dans 
-celte station (partie de grotte) du boulevard Bru. — Le quartz gras filonnien on 
lenticulaire si abondant dans tout le massif criâtallophyllien d'Alger ne se ren- 
contre également, pour ainsi dire, point, à Tétat d'instruments taillés ou polis, 
dans les stations préhistoriques connues de cette région. 

M. G.-B.-M. Flamand fait remarquer le caractère indéniable de taille inten- 
tionnelle que présentent ces coquilles fossiles tertiaires et que font ressortir, 
d'ailleurs nettement, leur gisement, les formes choisies, leur fréquence, en ce seul 
point, les retouches habiles qu'elles ont subies pour devenir des instruments 
-comparables pour la plupart aux outils en silex de la même époque. 

Leur association avec les ossements et dents fossiles cités, classe cette station 
<;omme appartenant à la période contemporaine des grottes de la Pointe-Pescade, 
du ih'and Rocher, de Bougie, à Bubalus antiquus, synchrone des dépôts d*alluvîons 
<les Hauts Plateaux algériens (Djelfa), c'est-à-dire de la fin du pleïslocène récent 
{Néolithique). 

La faune citée est en partie celle qui est représentée (l'éléphant excepté) sur 
les Pierres Écrites du Sud-Oranais et du Sahara et qui ont fait l'objet de précé- 
•éentes communications (Congrès de 1900). 

L'auteur à l'appui de cette communication a fait présenter à la Section d'An- 
thropologie quarante-deux types originaux des pièces à taille intentionnelle qu'il 
vient de décrire. 



M. Arthur DEBRUGE, à Aumale (Algérie). 

Recherches sur le préhistorique des environs d' Aumale, Algérie, — Les stations 
furéhigtoriques sont nombre^uses aux environs de la ville d' Aumale, aussi bien au 
voisinage des bords de l'Oued-Lekal qm est le principal cours d'eau de tette 
région que dans les plateaux et gorges de l'Atlas qui lui envoient leurs eaux, 
compris entre le Djurd-Djura et le Djurd-Dixah. 
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Ces slations sont riches en objets de l'industrie humaine de l'époque néo- 
lithique, ainsi qu'on en peut juger d'après les nombreuses séries d'objets qui 
sont présentés à l'appui de la communication. 

Bien qu'ayant rencontré de nombreuses difficultés de la part des indigènes 
sur les terrains desquels sont placées certaines stations, il a été possible de 
procéder à des fouilles aux stations suivantes : Kef-Ourmane (Talus de Cendre), 
Pont des Gorges, station de la Ferme A. Bordier, et d'y récolter des grattoirs, 
lames, burins, ciseaux, sarcloirs, perçoirs, pointes de flèches, etc., toutes pièces 
admirablement retouchées et en même temps des coquilles perforées, des frag- 
ments d'œufg d'autruches travaillés et destinés à l'ornementation des indigènes 

!k de cette époque. 

I Les haches en pierre polie sont peu nombreuses. 

à Les fouilles de la station A. Bordier ont mis à jour une quantité considérable 

> de coquilles de petits escargots blancs comestibles très abondants en Algérie, en 

contact avec une couche de cendres et de charbons. 



M. J.-B. DELORT, Prof. bon. de l'Univ., à Saint-Claude. 

Excursions au nord^est de rancienne Séquanie. — Pour faire suite à mon 
voyage au sud de l'ancienne Séquanie, dont j'ai eu l'honneur de donner la 
relation à notre dernier Congrès, j'ai parcouru cette année la partie nord-est 
de la môme contrée. 

Mon grand attrait, celte fois encore, était la constatation de visu de ce que l'on 
aimait à appeler autour de moi, mais bien à tort des Monuments mégcUUhiquei, 

Au nord du Haut- Jura se trouve ce pays désolé, qu'on est convenu d'appeler 
le Grandvaux, semé de blocs énormes qui avaient été pris pour des dolmens. 
Pour un œil exercé ce sont de simples blocs erratiques d'un aspect pittoresque 
sans doute, comme le sont presque tous ces témoins de la période glaciaire, 
mais c'est tout. 

A la Chaumusse, toutefois, j'ai pu recueillir sur l'un de ces blocs, à côté 
duquel chaque année on allume les feux de la Saint-Jean, une tradition qui ne 
manque pas de parfum gaulois. A certaines fêtes, la jeunesse du pays se plsdt à 
aller manger la galette sur ce bloc talentaire, ainsi que nous l'avions déjà 
constaté à Malloé (Cantal). 

Un fait plus marquant pour celte région c'est la trouvaille de deux belles 
haches en serpentine (?), qui vient d'être faite à l'occasion des travaux de vici- 
nalité entre les Mois et Sept-Fontaines, ce qui, à notre connaissance porte à 
cinq le nombre des localités de ces parages où ont été recueillis des instruments 
des âges de la pierre polie, savoir : 

1. — Saint-Laurent-Grandvaux ; 

2. — Les Élrets (Prémanon) ; 

3. — Sept-Fontaines; 

4. — Lavant-lès-Saint-Claude ; 

5. — Sièges. 

et détruit une fois de plus la vieille légende qui faisait ce pays de l'ancienne 
Séquanie inhabité aux temps primitifs. 
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Prince Paul-Ara.énievitch POUTIATIN, à Bologoé, Russie. 

QuestioM d* Ethnographie. — Après avoir constaté que les mutilations ethniques 
sont très anciennes, puisqu'elles sont mentionnées par Hérodote au sujet des 
Scythes et des Amazones, il y a lieu de aQ demander quel peuple les a introduites 
dans les régions de la mer Noire et de la Caspienne, de la Russie et de 
TAllemagne. 

Cest du tatouage qu'il est spécialement question. Il aurait remplacé d'autres 
mutilations plus sanglantes et ne serait plus que leur survivance, affectant des 
aspects divers, suivant les procédés employés. Le tatouage par piqûre se prati- 
quait avec des outils en os, arêtes de poissons, petits silex finement taillés, à 
pointes fragiles, et on obtenait des colorations multiples au moyen de frictions 
de la peau avec des substances colorées, dès l'époque néolithique. Les stations 
dans lesquelles les petits silex étaient en usage sont nombreuses, même en 
Russie et on a trouvé les matières colorantes déposées auprès des morts. 

Ce seraient les populations anciennes de la région méditerranéenne qui 
auraient importé la pratique du tatouage chez les riverains de la mer Noire et 
de la Caspienne et, de là, il se serait étendu vers le nord de la Russie. 
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M. Léon COUTIL, Présid. de la Soc. norra. d'Études préhist., Les Andelys (Eure). 

L'allée couverte du Trou aux Anglais, commune d'Aubergenville ( Seine -et-Oise), 
— L'allée couverte d'Aubergenville est une des plus longues de la vallée de la 
Seine ; sa longueur est de ll'»,20, la largeur de son vestibule varie entre 1">,25, 
à une extrémité et 2 mètres à l'autre ; l'axe du monument est orienté Est- 
Ouest. Deux pilastres ornent l'entrée située vers l'Est. Le vestibule mesure 
2™,20, jusqu'aux deux pierres échancrées formant cloison ; celle de droite porte 
une intéressante sculpture féminine caractérisée par l'ovale du visage, son 
arcade sourcilière et le nez ; au-dessous, un collier formé de trois rangs de 
perles et plus bas deux seins. Au revers de cette pierre est gravée une hache 
polie emmanchée. Sur le support voisin, à gauche, on voit une sorte de tryp- 
tique gravé et plus bas, une sorte de personnage (?) tracé très sommairement. 
Les premières fouilles furent faites en 1881, par M. Leroy, garde de la pro- 
priété, qui y découvrit trois vases, deux haches emmanchées et deux couches 
de squelettes bien conservés, séparées par de petites pierres. 

Comme ce monument était en complet abandon, par suite de l'absence des 
dalles, nous avons tenté à trois reprises, comme président de la Société nor- 
mande d'études préhistoriques, d'obtenir, pour le musée de Saint- Germain, les 
deux dalles scuptées, ne pouvant être autorisé à restaurer cette allée couverte. 

Le monument se trouvant à quelques mètres d'une nouvelle canalisation 
d'épandage des égouts de Paris, le propriétaire, M. Bertin, nous autorisa enfin 
à le faire transférer dans les fossés du musée de Saint-Germain. Grâce à une 
subvention de l'Association française, jointe aux fonds votés par notre Société, 
le monument est restauré depuis le mois de septembre ; il se trouve auprès du 
dolmen de Conflans, qui fut son voisin précédemment et pendant des siècles, 
sur les rives de la Seine. 

11 
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M. Charles GOXTHIER de CHARENGET. à Paris. 

Sur quelques dialectes est-altatens. — M. de Charencey dit quelques mots aa 
sujet des langues est-altaïennes ou tongouses-mandchoues. Elles semblent se 
diviser en deux groupes assez tranchés. Le tongouse, plus archaïque déformes^ 
et le mandchou, devenu langue littéraire depuis la conquête de la Chine par 
les Tartares. 

Au groupe mandchou proprement dit se rattachent suivant toute apparence, 
les dialectes en vigueur sur les rives de la Manche de Tartarie tels que le 
sandane et un autre, parlé plus au Nord. Du reste, le sandane pourrait biea 
avoir subi une influence étrangère, son vocabulaire contient certains éléments 
que Dous regarderions assez volontiers comme de provenance aïno. 



Sur les races du Japon. — M. de Charemcey fait une communication sur 
l'ethnologie du Japon et indique les races qui paraissent avoir donné naissance 
à la nation japonaise; à commencer par les Negrilos du sud de l'archipel de 
Nippon auxquels ont peut-être succédé plus tard des peuplades apparentées aux 
Indiens de l'Amérique du Nord. Ensuite apparaîtraient les Kutshigomo, habiles 
céramistes, peut-être venus de l'île de Saghalien ou du Kamtschatka. Les Aïnos, 
sans doute, partis de la Corée leur succèdent et se trouvent en contact avec des 
émigrants d'origine malaise ou polynésienne. Enfin, les Japonais proprement 
dits, fortement mélangés en Corée d'éléments chinois, partent de ce pays pour 
se répandre vers les débuts de l'Ère chrétienne dans les îles du Japon. 



M. Hippolyte MUL.L.ER, Bibl. de l'Éc. de Méd. de Grenoble. 

Contribution à VhiUoire de la Paroisse et des Mines abandonnées de Brandes en 
Oisans, — La Paroisse et les Mines abandonnées de Brandes en Oisans sont 
situées entre 1.700 et 1.800 mètres d'altitude, sur un vaste plateau herbeux qui 
s'étale aux pieds de la chaîne de THerpie dans le massif des Grandes Rousses. 

Les légendes locales semblent indiquer que l'exploitation des filons de galène 
qui courent sous le plateau, remonte à l'époque romaine, mais on n'a aucune 
preuve matérielle pour confirmer cette hypothèse. 

L'exploitation la plus intense, semble au contraire, avoir eu lieu du ix« au xiy<^ 
siècles, sous les Dauphins; des fouilles méthodiques pratiquées dans vingt-deux 
fonds de cabanes, sous les auspices de l'Association ont donné des indications 
précieuses qui seront exposées dans les comptes rendus. 

L'étude de cette cité disparue et de ses mines, sera donnée plus tard avec les 
observations sur la faune, la flore, les usages, les légendes, les documents connus 
sur cette remarquable région et complétée par l'exposé des documents maté- 
riels révélés par les fouilles. 



M. Ernest CHANTRE. 

Cabanes votives des fellahs de la Haute-Egypte. — M. Chantre présente les 
dessins de deux petites cabanes dont il a observé — dans la Haute-Egypte — un 
grand nombre d'exemplaires. Elles sont déposées sur l'es tombeaux de certains 
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musulmans considérés comme des saints ou scheikbs par les fellahs de la région, 
i^otamment sur celui du scheikh de Benet-Berri près de Kozan au N. de Karnak. 
Ces petites cabanes sont faites de terre pétrie avec de la bouse de vache, et 
séchées au soleil, Elles rapi^ellent les urnes funéraires et cinéraires dites à ca- 
banes, découvertes autrefois dans le Latium, et plus récemment en Gappadoce à 
Kara-Euyak (l). 

Les Européens qui les ont vues en Egypte ont considéré ces cabanes comme 
des pigeonniers, à cause de leur forme qui rappelle celle de bâtiments de ce 
pays, construits spécialement pour l'élevage des pigeons. Mais comme ces petites 
cabanes — dont les dimensions n'excèdent jamais 25 à 30 centimètres cubes — 
ne se trouvent que dans le voisinage des tombeaux, et qu'elles renferment tou- 
jours des offrandes sous forme d'œufs, de fruits et autres substances, il y a tout 
lieu de croire que ce sont bien des monuments votifs. Près d'elles, enfin, où le 
plus souvent à l'intérieur même, sont placées des lampes grossières en terre 
poui^vues d'huile et de mèche. Chaque vendredi les personnes pieuses qui ont 
déposé ces sortes d'ex voto viennent les visiter pour renouveler les offrandes et 
entretenir le feu des lampes. M. Chantre demande à ses collègues s'ils connais- 
sent dans d'autres pays des monuments du genre de ceux dont il vient de parler. 



— 43 septembre* — 

M. Félix RUGNAULT, Chargé de mission du Muséum de Paris. 

La grotte de Tibiran (Hautes^Pyr,), suite de l'Etude sur les puits fossilifères, 
— Au Congrès de Nantes, MM. Félix Regnault et L. Jammes ont décrit les phéno- 
mènes de remplissage de la grotte de Tibiran qui renferme deux puits verticaux 
dont l'un a été fouillé avec soin et a donné des débris intéressants de la faune 
quaternaire. Le second puits plus profond, et d'un accès plus dangereux, vient 
d'être exploré, et M. Félix Regnault présente à la section une coupe de cette 
excavation et un mémoire. Quand la terre du fonds du puits a été remuée, des 
gaz délétères n'ont pas permis la continuation des fouilles. Cette dangereuse explo- 
ration a permis de reconnaître l'existence d'un curieux lac s'étendant au fond 
du puits et formé par l'abondance des eaux de ruissellement de plusieurs fis- 
sures de la grotte, et l'auteur entre dans quelques appréciations sur le remplis- 
sage de cette grotte. 

M. Emile RIVIÈRE, Sous-Directeur de laboratoire au Collège de France, à Brunoy (Seine-et-Oise). 

LAbri'Sous Roche de Morsodon, — Il s'agit d'ua gisement quaternaire ou mag- 
dalénien situé à Tayac (Dordogne) qui n'a pas encore été signalé. Les fouilles 
que j'y ai faites il y a trois ans m'ont donné une quantité considérable de silex 
taillés, en général fort beaux et dont beaucoup sont de grandes dimensions, 
ainsi qu'un grand nombre d'ossements et de dents d'animaux qui constituent 
une faune presque exclusivement représentée par le renne. 

J'y ai trouvé aussi quelques os gravés, des fragments d'instruments en os et 
deux dents percées. 

(1 ) Ernest Chantre. Recherches archéologiques dans l'Asie occidentale, Mission en Cappadoce, 489B' 
i894, in-4», Paris, 1898, p. 90. 
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Station néolithique de la côte Sainte-Marie. — Sous ce titre, l'auteur appelle 
raltentîon sur une nouvelle station préhistorique qu'il a découverte au mois 
d'avril 1901, avec le comle de Beaupré, sur le territoire de la commune de 
Saint-Mihiel (Meurthe-et-Moselle). 



M. le D' GAPITAN, Prof, à rÉc. d'Aothrop. de Paris. 

Note préalable sur des fouilles exécutées au Puy-Courny. — J'ai continué mes 
recherches dans les btations considérées comme renfermant une industrie ter- 
tiaire, afin de me faire une opinion raisonnée et basée sur des observations et 
des faits précis et nombreux. L'année dernière, avec Mahoudeau, j'avais étudié 
les gisements, puis les silex de Thenay, dont j'ai examiné plus de deux mille. 
Nos fouilles avaient été pratiquées grâce à un prélèvement sur les fonds du Içgs 
Girard, que TAssociation française avait attribués à l'École d^anthropologie. 

En août de cette année, grâce aux mêmes subventions, j'ai pu explorer la 
couche tortonienne du Puy-Ck)urny sur une surface de 10 mètres carrés et 
recueillir plusieurs centaines de silex contenus dans 6 â 7 mètres cubes de 
cette couche. Ces silex, d'aspect bien typique, couverts ordinairement d'une 
épaisse patine brunâtre lustrée, sont de volumes très variables ; il y a des blocs 
pesant plusieurs kilogrammes et de minuscules éclats. En général, les pièces 
sont de dimensions moyennes (4 à 10 centimètres de longueur). Pour les étu- 
dier, il est indispensable de faire d'abord une sélection qui élimine plus de la 
moitié des pièces informes. 

On peut, parmi les pièces qui restent, reconnaître quelques formes très^ 
nettes se répétant maintes fois. Il y a d'abord des fragments de silex cassés 
dont les bords portent des éclatements souvent très réguliers, biea distribués sur 
la pièce, attaquant certaines arêtes et pas d'autres ; parfois faits sur une face 
d'un côté de la pièce et sur la face opposée de l'autre côté. Ces pièces ont sou- 
vent l'aspect de certaines pièces quaternaires retouchées. Dans un milieu de ce 
genre, on n'hésiterait pas à les considérer comme travaillées par Thomme. Il y 
a des pointes et des râcloirs rappelant ceux du Moustier, des sortes de nuclei, 
de grands rognons retouchés. D'autres fragments de silex semblent avoir été 
seulement utilisés et écaillés souvent sur un bord par le travail. Ici la démons- 
tration paraît moins nette. 

Enfin, il y a des lames courtes présentant un vrai bulbe (moins marqué que 
sur les pièces quaternaires mais net) et dont les bords sont retouchés. 

Le nombre de ces pièces, leur aspect semblent indiquer l'existence d'un tra- 
vail voulu. J'ai eu la même impression que de Quatrefages et de Mortillet. Incon- 
testablement, la question ne me paraît pas élucidée définitivement ; mais, à 
l'inverse de ma conclusion pour Thenay, je dirai que les silex tortoniens du 
Puy-Courny me semblent présenter les traces d'un travail intentionnel, les 
causes naturelles — dans l'état de nos connaissances actuelles — ne me parais- 
sant pas pouvoir déterminer les particularités d'éclatement qu'ils présentent. 



M. le D' Henry GIRARD, Prof, à TÉc. de Méd. nav. dd Toulon. 

Étude des proportions du tronc chez les jaunes et les noirs. 
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Observation anthropométrique d'un DanakU, — Sujet originaire de Massaouah. 
Les observations prises concernent la presque totalité des mesures anthropomé- 
triques et quelques notes physiologiques. Un cliché complète l'ensemble de ces 
données. 

Les principaux résultats sont les suivants : 

Millimètres. 

Taille . 1.760 

Grande envergure \. 780 

Indice céphalique 77,89 

— facial 90,53 

— céphalo-zygomatique 90,50 

— nasal 75,00 

Rap. (Taille — 100) : 

Tronc • • . 33,9 

Membre supérieur 45,6 

— inférieur 48,8 

Main . 10,5 

Pied 13,0 

Coloration de la peau : 

Front 43,0 

Ventre et poitrine 22,0 

Cheveu long et crépu. 

Indigène représentant un type de haute taille, à indices dolichocéphale et 
dolichofacial, à mésorhinie faible, aux membres longs et au tronc court, cha- 
mitique par les traits, négroïde surtout par son tronc et ses membres. 



Note sur les \téos du Haut-Tonkin. — Parmi les tribus dites sauvages (Mans) 
qui peuplent le Haut-Tonkin, il en est une dont le nom est plus connu dans 
l'histoire des races mais dont la description n'est guère plus avancée, celle des 
Méos, 

Méo ou Mim selon le dialecte employé — annamite ou chinois — devrait se 
traduire par le mot chat^ qui trouverait ici son explication dans l'agilité de ces 
indigènes à escalader les hauteurs où ils vivent ou dans une tonalité particulière 
de leur langage (miaulement). Aux linguistes professionnels de trancher la 
question. 

Leur habitat est toute la région montagneuse qui encercle le Delta, avec cette 
particularité qu'on les trouve toujours à des hauteurs qui dépassent 1.000 mètres. 
Deux variétés : Méos noirs ou chang, Méos blancs ou dens se tiennent eh parti- 
culier dans la province de Caobang (massifs de Bao-Lac, du Luc Khu, de 
Nguyen-Binh, etc.). Le long du fleuve Rouge une nouvelle variété apparaît 
— Mans rouges. Dans le commissariat du Haut-Laos on rencontre indifliSrem- 
ment des unes et des autres. 

Originaires du Koui-Tchéou qui représente actuellement un de leurs princi- 
paux foyers, ils ont dû à diverses reprises céder devant la politique chinoise et 
pousser des migrations assez nombreuses, dont la plus importante celle de 1856, 
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sur le territoire tonkinois. En tout cas, ils n'y existent guère que depuis trois 
siècles, à Fétat de familles isolées et il n*y a pas plus d'une cinquantaine 
d'années, que leur mouvement de progression sur les crêtes s'est dessiné vers 
le Laos. 

Au sujet de leurs caractères descriptifs, on est loin de trouver l'accord parfeit 
entre les divers observateurs ; les uns les tenant pour des blancs (Allophylles 
de Quatrelages), les autres pour des jaunes (Margalaes). 

Nous avons pu mesurer complètement trois individus de cette race et prendre 
sur dix-sept autres et six femmes quelques renseignements sur la taille. Nous 
allons donner ci-dessous nos résultats : 

Millimètres. 

Taille : 

17 hommes :T 1.540 (Ext. 1.680 — 1.420) 

6 femmes : T 1.4o2 (Ext. 1.540) 

Crâne : 

3 hommes : Indice céphalique. . 75,80 (Ext. 74,1 — 78,1) 

— Hauteur 13,3 

(d'où en regard de largeur (14,3) 

un indice trans verso- vertical) . . 65,2 (Ext. 61,3 — 67,6) 

Face : 

Indice antérieur 65,2 

— facial 108,9 

— frontal 74,82 

— céphalo-zygomatique ... 99,86 

Nez : 

Indice nasal 79,72 

Mâchoire inférieure : 

D. Bigoniaque (tête = 100) . . . 51,60 

D'où nous concluons, type de taille petite, franchement dolicocéphale, à crâne 
bas et plat, à front assez développé, à face très courte, aux zygomas excessive- 
ment volumineux, très écartés et très proéminents, à platyrhioie svelte et à 
maxillaire inférieur rétréci. L'oeil est petit, très écarté (4,1), très mongolique, 
et l'ensemble des traits donne manifestement l'impression d'un élément jaune. 
Chez la femme surtout, la face est si caractéristique qu'on se croirait en présence 
de spécimens tbibétains. 

M. TOMMASINI fils, à Oran. 
Survivances linguistiques dans la langue corse. 



M. A. de MORTIL.L.ET. 



Recherches palethnologiques dans les alluvions tortoniennes du Puy-Coumy 
(CantcU), — Grâce à une subvention de l'Association française, M. A. deMortillet 
a pu entreprendre, au mois de Juin de cette année, des fouilles intéressantes 
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<ians le gisement tertiaire du Puy-Courny, près Aurillac (Cantal), où J. B. Rames 
avait signalé en 1877 la présence de silex taillés. Ces fouilles ont amené la 
découverte de nouvelles pièces portant des traces indubitables de taille inten- 
tionnelle. 

M. A. de Mortillet a recueilli dans la couche alluviale explorée par Rames 
non seulement des éclats, mais aussi les blocs, parfois assez volumineux, sur 
lesquels étaient détachés ces éclats, oe qui tendrait à prouver que le travail a 
été effectué sur place. 11 a, en outre, été frappé du contraste existant entre les 
cailloux quartzeux mêlés au sable, qui tous plus ou moins roulés et arrondis, 
€t les blocs de silex, de dimensions beaucoup plus variables, qui, eux, ont con- 
servé des arêtes vives ou simplement adoucies par le passage du sable et 
même, dans certains cas, des portions de leur croûte calcareuse. On doit donc 
admettre deux modes d'apport bien différents : les quartz ont été charriés par 
les eaux ; quant aux silex, tout porte à croire, comme le pensait déjà Rames, 
qu'ils ont été apportés par les êtres intelligents qui les ont taillés. 

Deux constatations faites par Rames viennent à l'appui de cette idée. C'est 
d'abord le transport de bas en haut des silex, puis leur triage comme qualité. 
Des doutes ayant été émis à ce sujet, M. A. de Morillet a examiné la question 
et a reconnu la parfaite exactitude des faits avancés par l'illustre géologue. En 
brisant des silex des alluvions tortoniennes, il a retrouvé des Planorbes et des 
Lymnées, coquilles caractéristiques du calcaire aquitanien sous-jacent. Ce calcaire 
renferme de nombreux bancs de silex de qualités très diverses. Or, seuls ceux 
qui sont durs, tenaces, et par suite propres à fournir des tranchants solides, 
se rencontrent dans le tortonien, à l'exclusion complète des autres cependant 
plus friables et plus abondants dans le calcaire. Il y a là un choix, choix 
intelligent, qui ne saurait être attribué aux eaux. 

La couche tortonienne présente les caractères sur divers autres autres points 
des environs d'Aurillac. Au Puy-Boudiou, au Fuy-de-Vaurs, à Belbex, comme 
au Puy-Courny, elle contient des silex taillés. 



MM. L.AG0UL.OUMËRE et le D' Marcel BAUDOUIN. 

Le dolmen de Saint-Gilles-sur-Vie (Vendée) fouilles de 4901 (i). 



VOEU PROPOSÉ PAR LA SECTION 



Voir page 52. 



<1) Faites avec Taide d'une subvention de TAsiocialion. 
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12<' et 13^ Sections réunies. 
SCIENCES MÉDICALES ET ÉLECTRICITÉ MÉDICALE (i) 



Président M. le D' S. LEDUC, Prof, à l'Éc. de méd. de Nantes. 

VicB-PRBsiDENTs M. le D' COSTA DE BASTEUCA, Corrcsp. de l'Académie de 

méd., à Ajaccio. 
M. le D' BORDIER, Agr. à la Fac. de méd. de Lyon. 
Secrétaire M. le D' LEUILLIEUX, à Conlie (Sarthe). 



— O septembre — 

M. le Dr Stéphane LEDUC, Prof, à l'Éc. de Méd. de Nanles. 
Rapport sur P Électrochimie médicale. 

INTRODUCTION 

L'électrochimie médicale est une application particulière de réiectrolyse ; les 
définitions qui s'y appliquent et les lois qui la régissent sont celles qui sont 
indiquées et étudiées dans les traités de phys^ue auxquels nous renvoyons : 
nous n'avons pas à nous y arrêter. 

Des modifications ont été apportées aux idées anciennes sur le rôle du courant 
dans réiectrolyse (Hypothèse de Grothus) par suite de la conception introduite 
dans Ja science par Arrhénius sur la nature des solutions salines. Aussi croyons- 
nous devoir rappeler celle-ci. 

Théorie de la dissociation éleclroly tique d' Arrhénius, — D'après M. Arrhénius, 
c'est le dissolvant lui-même, c'est l'eau qui décompose la molécule, qui la dis- 
socie en ses ions, qui peuvent être des corps simples ou des radicaux. L'énergie 
nécessaire à cet effet est une partie de la chaleur absorbée dans le phénomène 
de la dissolution ; on l'appelle chaleur d'ionisation. Par suite de la dissociation 
d'une partie seulement des molécules, une solution électrolytique de concentra- 
tion moyenne,, de chlorure de sodium par exemple, contient trois sortes de 
particules ou moles ; des molécules non dissociées NaCl, électriquement neutres, 

(1) En l'absence du président delà 12« Section, M. le L' Livon, empêché de venir à Ajaccio, la 
12« et la 13* Section se sont réunies sous la présidence du D' Leduc, président de la I3*. 
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des anioDS ayant une charge électrique négative Ci, des cations ayant une charge 

-h 
positive Na. Lorsque, dans un électrolyte, on plonge une électrode positive et une 

électrode négative, suivant les actions électrostatiques, Tanode attire les ions 
électronégatifs et repousse les ions électropositifs ; la catode attire les cations 
positifs et repousse les anions négatifs ; cédant à ces actions les ions se mettent 
en mouvement, transportent leurs charges aux électrodes et établissent le cou- 
rant électrique qui résulte ainsi du transport des charges par la masse pondé- 
rable des ions. L*hypothèse d'Arrhénius admet, dans les solutions, la présence 
d'ions qui s'y déplacent librement, tels que le chlore et le sodium ; mais à Tétat 
d'ions, porteurs de charges électriques, le chlore, le sodium, etc., n'ont point 
les propriétés chimiques qu'ils ont à l'état neutre ou d'éléments, état qu'ils 
prennent au contact des électrodes en abandonnant leurs charges. 

Fonctions chimiques et physiologiques des ions. — Le groupement ionique des 
atomes est important à considérer car les réactions chimiques consistant dans la 
charge et la décharge électrique des ions dépendent essentiellement du grou- 
pement ionique ; par exemple, le nitrate d^argent précipitera à l'état de chlor ure 
d'argent l'ion Cl, mais non le chlore des ions complexes chlorique CIO*, ou 
chloracétique C^H'CIO^. Les propriétés chimiques des substances dissoutes 
dépendent, non pas de la nature môme de ces substances, mais des ions qu'elles 
forment, c'est ainsi que les réactions chimiques du soufre varient dans une 
solution suivant qu'il s'y trouve à Tétat d*ion soufre, d'ion sulfite, d'ion sulfu- 
rique ou d'ion persulfurique. 

Les actions physiologiques et toxiques soot aussi des actions ioniques, Farsenic 
agit très différemment, suivant qu'il est à l'élat d'ion arsénieux, arsénique ou 
cacodylique : le phosphore, suivant qu'il est à l'état d'ion phosphore, phospho- 
reux ou phosphorique. 

Vitesse des ions. — Si l'on sépare en deux par une cloison poreuse une cuve 
électrolytique contenant une solution de sulfate de cuivre par exemple, après la 
décomposition d'un ou plusieurs équivalents, on trouve une répartition inégale 
de la perle. Pour le sulfate de cuivre les 2/3 de la perte portent sur la cuve 
négative, 1/3 seulement sur la cuve positive. 

Il est facile de conclure de là que les ions se meuvent en sens inverse avec des 
vitesses différentes et l'on voit que les pertes de concentration n à la catode et 
1 — n à l'anode sont dans le rapport de la vitesse u des anions et à celle V 

des cations ; ^ = — et l'on a dans les rapports des pertes de concentration 

le moyen de déterminer les vitesses relatives des ions. 

Conductibilité des électrolyles. — On appelle conductibilité spécifique y d'un 
électrolyte, la conductibilité (inverse de la résistance C = -jr j en Ohms d'un 

cube de cet électrolyte d'un centimètre de côté. 

On appelle conductibilité moléculaire [x celle d'un électrolyte contenant une 
molécule, placé entre deux électrodes parallèles et distantes d'un centimètre ; 
elle est égale à la conductibilité spécifique multipliée par le volume molécu- 
laire {X = yv. 

La conductibilité moléculaire varie avec la dilution et, par conséquent, avec 
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le volume molécalaire. Lorsque la dissociation est complète, la conductibilité 
moléculaire atteint son maximum, on la représente alors par le symbole [jloo. 
En d'autres termes, la conductibilité électrolytique est proportionnelle au 
nombre des ions, à leurs vitesses et à leurs charges. 

ConductibUUé électrique des êtres vivanis, — Les tissus vivants imprégnés de 
solutions salines sont des électrolytes, les connaissances acquises par Tétude 
des électrolytes leur sont directement applicables. 

Courant électrique dans le corps de ïhomme, — La conductibilité électrique du 
corps humain est la conductibilité électrolytique. 

Actitms polaires et interpolaires. — Dans Tétude des actions chimiques exercées 
par le passage du courant dans le corps de l'homme, il est avantageux de distin- 
guer les actions polaires et les actions interpolaires. 

Électrodes. — Les électrodes employées en médecine sont, soit des électrodes 
inattaquables : charbon, platine, etc. ; soit des électrodes attaquables, zinc, 
cuivre, etc.; soit des électrodes électrolytes formées par des solutions aqueuses 
de sels, d'acides ou de bases. 

Électrodes inattaquables, — Dans le cas des électrodes inattaquables, les 
anions, après avoir abandonné leurs charges au contact de l'anode, deviennent 
des anhydrides qui, pour reconstituer les acides correspondants, enlèvent l'hy- 
drogène aux tissus qu'ils détruisent, 2C1-1-H20 = 2HG1 + 0, il se dégage de 
l'oxygène. Les cations, après contact avec la catode, prennent les caractères 
chimiques que nous connaissons aux métaux alcalins, enlèvent le groupe 
hydroxyle aux tissus qu'ils détruisent également, et donnent lieu à un dégage- 
ment d'hydrogène, K + H20 = KOH + H. 

Électrodes attaquables. — Si l'oH emploie des électrodes attaquables par les 
produits de l'électrolyse, les phénomènes à l'anode consistent d'abord dans la 
Ibrmation d'acide avec destruction des tissus, puis attaque et dissolution de 
l'électrode par les acides formés, il en résulte un sel du métal de l'électrode, 
qui donne lieu aux phénomènes présentés par les électrodes électrolytes. 

Électrodes électrolytes. — Lorsqu'on emploie des électrodes électrolytes, le 
double courant des ions s'établit entre Fanode et la catode métallique, il en 
résulte un échange ionique aux surfaces de séparation du corps et des électrodes 
électrolytes, à l'anode le corps abandonne ses anions et reçoit les calions de 
l'électrode ; à la catode, le corps abandonne ses cations et reçoit les anions de 
l'électrode. On peut donc introduire dans le corps des cations à l'anode des 
anions à la catode. 

Les électrodes électrolytes peuvent être formées par des solutions de sels, 
d'acides ou de bases. 

Électrodes formées par les solutions salines. — On sait que tous les sels, formés 

d'un radical acide ou halogène R électronégatif et d'un métal M électropositif, 

h 

peuvent être représentés par la formule R"*M'*. Le métal pénètre dans le corps 
à l'anode, le radical acide à la catode, le résultat est donc de changer la natare 
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4es sels de rorganisme ; Tacide se trouve changé sous la catode, le métal sous 
l'anode ; à moins que le radical et le métal ne soient les mômes que ceux de 
l'organisme, comme c'est à peu près le cas lorsqu'on emploie pour électrodes 
des solutions de chlorure de sodium, les effets produits sous les électrodes sont 
alors réduits à un minimum ; ils ne sont point cependant supprimés, car le 
chlore n'est pas le seul radical éleclronégatif de l'organisme, le sodium n'est pas 
le seul ion électropoaitif, et la substitution exclusive du chlorure de sodium à 
tous les sels de l'économie, a des conséquences qui peuvent aller jusqu'à la mort 
des tissus. En résumé, les électrodes formées de solutions salines introduisent 
sous la catode leurs radicaux acides qui agissent en grande partie sur les tissus 
comme les sels de sodium correspondants, iodure, sulfate, phosphate, sulfure, 
bichromate, salicylate, etc., de sodium. Sous l'anode s'introduit le métal du sel, 
il agit surtout comme le ferait son chlorure. On peut donc présumer les effets 
produits par les ions d'un sel lorsque l'on connaît les actions sur les tissus des 
sels de sodium, de son acide et du chlorure de son métal. 

Représentons le corps par une solution de chlorure de sodium, et les élec- 
trodes par une solution d'iodure de potassium. Par le passage du courant tous 
les cations avancent vers la catode, les anions vers l'anode, et l'on voit que les 
ions potassium pénètrent dans le corps à l'anode, les ions iode à la catode. 
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avant le passage du courant. 
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après le passage du courant. 

Électrodes formées par les solutions acides. — Toutes les solutions acides ont le 
même cation : Thydrogène ; elles constituent donc toutes des anodes équi- 
valentes. Si les solutions sont sufiQsamment étendues pour éviter l'action directe 
de Facide sur la peau, l'acide chlorhydrique, l'acide sulfurique, l'acide phospho- 
rique, les acides organiques, etc., employés comme anodes, produiront exacte- 
ment le même résultat. Représentons le corps par une solution de chlorure de 

sodium, et les électrodes par des solutions d'acides R H : 
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avant le passage du courant. 
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après le passage du courant. 
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On voit qu'après le passage du courant , quel que soit Tacide employé, il y a, 
à Tanode, substitution aux métaux des tissus d'hydrogène qui aTec les radicaux 
négatifs des sels de Téconomie, reconstitue les acides correspondants. Les chlo- 
rures sont remplacés par de Tacide chlorhydrique, les sulfates par de l'acide 
sulfurique, les phosphates par de l'acide phosphorique, etc. 

Électrodes basiques. — Toutes les solutions basiques ont le même anion, 

l'hydroxyle OH; elles constituent donc toutes des catodes équivalentes. Si la 
solution est assez étendue pour éviter l'action caustique directe sur la peau, la 
potasse, la soude, la lithine, les alcalis organiques, employés comme catodes, 
produiront exactement les mêmes résultats. Représentons le corps par une solu- 

tion de chlorure de sodium, et les électrodes par des solutions basiques OH^^M*^. 
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après le passage du courant. 



On voit qu'après le passage du courant, quelle que soit la base employée, il 

y a à la catode substitution aux radicaux acides des tissus de Thydroxyle OH 
qui, avec les métaux de l'économie, reconstitue les bases correspondantes. Les 
sels de sodium sont remplacés par de la soude, ceux de potassium par de la 
potasse, etc. 

Effets interpolaires, — Le double courant par suite duquel les anions remon- 
tent vers l'anode, les cations descendent vers la catode, existe dans la profondeur 
des tissus partout où passe le courant électrique; il en résulte, à chaque surface 
de séparation de deux milieux chimiques diiïérents, une modification dans la 
constitution chimique de ces milieux. Considérons comme exemple I le passage 
du courant à travers les globules du sang, dont les sels sont surtout des sels de 
potassium, alors que ceux du sérum sont des sels de sodium. Représentons le 
globule par du chlorure de potassium ; le sérum par du chlorure de sodium. 
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avant le passage du courant. 
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après le passage du courant. 
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On voit que le passage du courant dans le sang aurait pour résultat de rem- 
placer par du sodium le potassium des globules. 

Lorsque le courant électrique passe d'un milieu chimique dans un autre, on 
peut désigner le premier milieu comme positif, le second comme négatif; le 
résultat du pas^age du courant est, dans le milieu positif, le remplacement de 
ses anions par ceux du milieu négatif et, pour ce dernier, le remplacement de 
ses cations par ceux du milieu positif. 

Démonstrations expérimentales, — Les notions développées jusqu'ici sont 
déduites de la théorie moderne de Télectrolyse, en raison de la proposition que 
nous avons énoncée en disant ; les tissus vivants sont des électrolytes, et les connais- 
sances acquises par Vétude des électrolytes leur sont directement applicables. On doit 
rechercher maintenant dans quelle mesure Texpérience confirme les déductions 
de la théorie. 

Emploi de l'analyse chimique pour constater la pénétration électroly tique des ions. 

— La plupart des auteurs qui ont étudié expérimentalement l'absorption élec- 
trolytique ont cherché à démontrer cette absorption en révélant, par l'analyse 
chimique, la présence des ions absorbés dans les urines ou dans les tissus. 

Constatation de l* absorption électrolytique par la production d'effets physiologiques. 

— On nous démontre l'absorption électrolytique par la production d'effets physio- 
logiques : convulsions avec la strychnine, mydriase avec l'atropine, anesthésie 
-avec la cocaïne, sudation avec la pilocarpine, etc. 

Objections aux méthodes précédentes, — Aux méthodes de la constatation chi- 
mique et de la production des effets physiologiques, on objecta que l'absorption 
se faisait par la peau, sans l'intervention du courant ; et l'absorption électroly- 
tique continua à être niée par la grande majorité des physiologistes et des 
médecins. 

Méthode de la mise en série des animaux, — Au Congrès de l'Association Française 
pour l'Avancement des Sciences de Paris, en 1900, et au Congrès international 
d'Électrobiologie, nous avons présenté une méthode dans laquelle, employant des 
ions toxiques, les animaux étaient mis en série sur le même courant, de façon 
que le courant entrât dans l'un des animaux et sortit de l'autre par l'électrode 
ayant l'ion toxique. Dans ces expériences, un lapin ayant une anode de sulfate 
de strychnine ou une catode de cyanure de potassium est rapidement tué, 
tandis que les animaux témoins, soumis au même courant et aux mêmes 
contacts, mais ayant la strychnine à la catode, le cyanure de potassium à 
l'anode, résistent indéfiniment. 

Des expériences analogues auraient donné à MM. Charpentier et Guilloz des 
résultats identiques. 

L'objection relative à l'absorption cutanée par simple contact se trouve 
éliminée dans ces expériences par la résistance des animaux témoins. 

Méthode des ions colorés. — A la séance de la Société française d'Électrothé- 
rapie d'avril 1901, nous avons présenté un autre mode de démonstration de 
l'introduction électrolytique des ions consistant dans l'emploi d'ions colorés ou 
d'ions très actifs marquant les traces de leur passage. On place, par exemple. 
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sur chaque bras une électrode formée (fuu tampon de coton hydrophile impré- 
gné d'une solution de permanganate de potasse; on fait passer, de Tune à l'autre, 
pendant deux à cinq minutes, un courant d^oA demi-milliampère par centi* 
mèlre carré; on lave bien chacun des deux bras; il ne reste sous Tanode 
aucune trace de Tion permanganique, tandis que sous la catode, la peau est 
ponctuée de cercles d'un brun noir, nettement drconscrtlSs d'un diamètre 
d'autant plus grand que le courant a passé plus longtemps ; ils meUent plusieurs 
semaines à disparaître et résultent de la pénétration et de ]a décomposition 
dans les tissus de l'ion permanganique qui remplit les glandes de bioxyde de 
manganèse. 

Le courant ne pénètre que par les orifices glandulaires. — L'introduction éleclro- 
lytique de l'ion permanganique, montre que le courant ne pénètre que par les 
glandes. Les ions très actifs, l'hydrogène, l'hydroxile OH, le soufre des sulfures, 
l'ion chromique, etc., donnent la même démonstration ; leurs actions caustiques 
et irritantes sont exactement réparties suivant la topographie glandulaire. 

Résistance électrique du corps humain, — De nombreux travaux ont été publiés 
sur la résistance électrique du corps sans jeter beaucoup de lumière sur cette 
question. Il nous paraît plus avantageux de considérer la conductibilité en 

inverse de la résistance, C = ^ • 

Méthode pour Vétude de la conductibilité. — Au Congrès de l'Association fran- 
çaise pour l'Avancement des Sciences, et au Congrès international d'Électro- 
biologie, Paris 1900, nous avons présenté, pour l'étude de la conductibilité du 
corps humain, une méthode consistant â constituer un circuit avec une force 
électromotrice constante et une résistance du reste du circuit négligeable par 
rapport à la résistance du corps ; si l'on porte les intensités ainsi obtenues en 
ordonnées et les temps en abcisses, on obtient une courbe qui est celle de la 
conductibilité du corps aux divers temps de l'expérience. Cette courbe montre 
comment varie la conductibilité avec les conditions qui l'influenoent, et comment 
en particulier elle varie avec les différents ions introduits dans la peau. 

Vitesse des ions dans l'organisme. — Ainsi que nous l'avons fait remarquer 
dans notre communication à la Société française d'Ëlectrothérapie, les parties 
variables de la courbe, correspondant aux périodes initiales de l'introduction 
d'uB ion, expriment la proportion dans laquelle l'ion en question est entré dans la 
peau ; les conductibilités sont alors proportionnelles aux nombres des ions intro- 
duits. Lorsque la courbe prend son état permanent, la peau est comme' saturée 
de l'ion nouveau ; il s'élimine par absorption générale avec sa vitesse d'inlro- 
dùction, et sa proportion sous l'électrode, dans les tissus dont il modifie la résis- 
tance, est devenue invariable. La courbe exprime alors la vitesse des ions, les 
différentes conductibilités se trouvent proportionnelles aux vitesses des dif- 
férents ions. Cette méthode permet donc de comparer les vitesses des ions dans 
les tissus vivants,. ou les résistances que l'organisme oppose aux déplacements 
ioniques. Les vitesses relatives des ions dans l'économie ne sont pas les mêmes 
que dans les solutions aqueuses et semblent en rapport avec les propriétés 
physiologiques ou pathologiques des ions; c'est ainsi que l'organisme oppose 
une résistance très faible au déplacement des ions lithium fit carbonique, 
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une résistance très grande au déplacement des ions calcium, phosphorique et 
urique. 

Modification de l'excitabilité, — Dans nos publications de 1900 nous avons 
montré que l'excitabilité des nerfs superficiels était modifiée profondément et 
de façons diverses par les différents ions. 

Différentes actions des ions sur la peau. — Les ions agissent de façons très diffé- 
rentes sur la peau : l'ion lithium donne du purpura, Tion arsénieux des bulles 
herpétiformes, Thydroxyle OH des saillies acnéiformes, l'ion chromiqne des 
papules et des plaques, on peut ainsi produire les formes les plus variées des 
ërythèmes et des ^rmatites. 

Diffusibilité spontanée des ions. — La diffusion spontanée des ions introduits 
dans les tissus par la force électromotrice diffère beaucoup d'un ion à l'autre : 
tandis que l'ion permanganique se décompose en donnant du bioxyde de man- 
ganèse qui ne diffuse absolument pas, on peut suivre à l'œil, sous la peau, 
la diffusion de l'ion chromique qui se fait avec une vitesse d'environ un milli- 
mètre par minute ; certains ions, comme l'ion morphine, diffusent rapidement 
dans l'organisme entier. 

Utilisation thérapeutique. — L'introduction électrolytique des ions est suscep- 
tible de nombreuses utilisations thérapeutiques, locales et générales. L'absorp- 
tion générale, établie par les méthodes que nous avons mentionnées, se trouve 
suffisante, dans nos expériences, pour amener rapidement la mort des lapins. 
Nous avons plusieurs fois, sur nous-méme, provoqué des phénomènes d'intoxi- 
cation par l'introduction électrique des ions, en particulier de la morphine. 

Dosage des ions introduits. — D'après la loi de Kohlraush la conductibilité 
d'un électrolyte est proportionnelle à la somme u -{-v des vitesses respectives 
w et V de chacun des deux ions; les paris contributives de chacun des deux 

U 1) ' 

ions au transport de l'électrictté sont — ; — et — ; — ; c'est en multipliant par 

l'un ou l'autre de ces facteurs le produit de la quantité d'électricité Q, par 
l'équivalent électrochimique e que l'on aura le poids introduit de l'ion corres- 
pondant, soit , . X Q X e pour l'ion de vitesse u, , X Q X e pour l'ion de 
vitesse v. 

Vitesse d'introduction. — Aucune méthode ne permet de régler aussi bien la 
vitesse d'introduction des médicaments qui, dans la méthode électrolytique, est 
exactement proportionnelle à l'intensité du courant. Si Ton emploie des subs- 
tances peu actives, iode, lithium, etc., on emploiera des électrodes de très 
grande surface permettant des intensités très élevées, telles que les électrodes 
Bains. Si l'on emploie des substances très actives, et surtout pour les appli- 
cations locales, on choisira des électrodes de surfaces plus restreintes. 

Les applications thérapeutiques générales et locales, dont est susceptible la 
n^tbode d'introduction électrolytique des médicaments, sont ionom^brables ; on 
peut, grâce. à elle, exercer non plus superficiellement, mais dans la profondeur 
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des tissus normaux ou pathologiques, une action antiseptique, analgésique ou 
spécifique quelconque. 

Les progrès de réleclrochimie, permettant de prévoir et de diriger les effets 
produits, offrent avec précision une quantité d'applications nouvelles, constituant 
pour l'électricité médicale une source de moyens aussi précieux que variés. 



M. le Dr I^DUG. 

Emploi du vide de Geissler pour la production des rayons chimiques, — La boule 
négative des tubes de Geissler est une source intense de rayons chimiques vio- 
lets et surtout ultra-violets, exerçant une puissante action photographique, 
provoquant la fluorescence, déchargeant les corps électrisés. Elle produit très 
peu de rayons éclairants et de chaleur. 

Pour les applications médicales, la source pouvant être placée très près de la 
peau, Faction peut atteindre et dépasser celle de l'arc électrique. On peut faire 
agir simultanément un grand nombre de tubes, concentrer les faisceaux avec 
des lentilles ou des miroirs et agir sur toute une région du corps ou même sur 
le corps entier. 

L'emploi des tubes de Geissler n'imposant point l'immobilité, indispensable 
avec l'arc, les séances peuvent, sans fatigue, être beaucoup plus prolongées. 



M. le Dr Henry BORDIER, Agr. à la Fac. de Méd. de Lyon. 

Mécanisme de Vaction de l'arc électrique dans la photothérapie, — Si avec Tap- 
pareil photothérapique de Finsen ce sont les radiations chimiques qui agissent, 
avec l'appareil de MM. Lortet et Genoud on pouvait se demander si les radia- 
tions calorifiques ne jouaient pas un certain rôle dans l'effet produit, l'arc élec- 
trique n'élant séparé de la région à traiter que d'à peine 5 centimètres, 

M. Bordier a tranché très nettement la question en absorbant les radiations 
actiniques à l'aide d*une solution d'iode dans le chloroforme et circulant dans 
le compresseur à la place de l'eau ; il s'était assuré d'abord que celte solution 
violette est parfaitement. transparente pour les rayons calorifiques et entiè- 
rement opaque pour les rayons chimiques. 

Après une exposition de la peau de l'avant-bras pendant des temps variables, 
d'une à quatre minutes, il n'a pas été possible de constater le moindre éry- 
thème, alors qu'avec un liquide laissant passer les radiations chimiques, on 
voit apparaître un érythème pouvant aller, après quatre minutes, jusqu'à la 
vésication. Ce sont donc bien les rayons actiniques qui agissent dans cet appa- 
reil photothérapique. 

Quant à l'absence de sensation de brûlure, elle est due, d'après M. Bordier, à 
ce que la chaleur provenant de l'arc et qui tendrait à élever la température de 
la peau est enlevée par conductibilité par la face du compresseur en cristal de 
roche, bien meilleur conducteur de la chaleur que les tissus. 



M. le D' LEUIULIEUX, à Coolie (Sarthe). 

Dispositif de la machine statique pour les usages électrothérapiques et la franklini' 
sation hertzienne* — Pour que la machine statique de Wimshurst donne son 
l'endement maximum et an rendement aussi constant que possible, il convient 
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« 

qu'elle soit placée dans une atmosphère sèche, à Tabri des courants d'air et de 
la poussière. 

Pour cela, je la fixe renversée à la partie la plus élevée de Tappartement, et 
si possible au plafond. 

L'axe des plateaux, par ses poulies, repose directement sur Jes courroies, qui 
sont toujours ainsi tendues par une force constante ; le poids des plateaux et de 
Taxe. 

Un collier métallique, placé au-dessus de l'échancrure, retiendrait le système 
rotatif dans le cas oh une rupture se produirait au moment où les plateaux 
sont animés de 900 tours par minute, et quelquefois plus. 

Dans ces conditions, la machine donne un courant très intense et remarqua- 
blement régulier. 

De plus, ou supprime l'encombrement, la trépidation et le bruit surtout, si 
on a soin d'intercaler entre le plateau de la machine et l'aire d'appui une plaque 
de caoutchouc d'un centimètre environ d'épaisseur. 

En mettant un condensateur à capacité variable à chacune des pièces polaires, 
reliant ces condensateurs par leur armature externe et en faisant éclater des 
décharges disruptives entre les pièces polaires de façon que la décharge 

satisfasse à l'inégalité r/ 4/—, on obtient très facilement les courants de 

haute fréquence avec une machine électrostatique médicale ordinaire. 



M. le Dr H. BORDIER. 

Résultats thérapeutiques des courants de haute fréquence dans le traitement du 
lupus, — C'est en employant le solénoïde à haute tension et l'excitateur à 
manchon de verre que l'auteur a essayé l'action des courants de haute fréquence 
sur deux malades atteintes de lupus tuberculeux. L'une avait un lupus non 
ulcéré de la joue gauche, l'autre un lupus ulcéré de l'aile du nez gauche. Dans 
les deux cas, le lupus existait depuis de nombreuses années. 

Les séances furent faites en plaçant le manchon de verre à quelques milli- 
mètres des placards à traiter et leur durée varia entre trois et six minutes; elles 
avaient lieu deux fois par semaine. L'auteur fit sept à huit séances pour chaque 
malade. 

Les résultats furent remarquables tant par l'efficacité que par la brièveté du 
traitement ; les malades sont guéries, la première depuis un an, la seconde 
depuis trois mois. 

Dans la méthode de Finsen, il faut beaucoup plus de temps (deux à trois 
mois) et les résultats ne sont pas plus beaux. Il parait donc indiqué de donner 
la préférence aux courants de haute fréquence, dont la mise en œuvre est bien 
plus facile que pour la photothérapie. 



M. le D*" Félix BATTESTI, de Bastia. 

Sur le paludisme en Corse, — 1® L'anophèle maculipennis (claviger de Grassi 
et Ficalbi) est, en Corse, le principal agent propagateur du parasite paludique, 
car on le rencontre toujours en abondance dans les localités palustres et jamais 
dans celles qui sont salubres ; 

12 
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^ Dans cert&iaes parties de la Corse, telles que la côte orientale, on peut 
contracter la fièvre paludéenne, môme au mois de janvier, car les mousticfoes 
peuvent j hiverner facilement ; 

3® Contrairement à la croyance générale, l'eucalyptus loin d*étre un culicifuge 
donne, au contraire, asile aux moustiques, comme les autres arbres ; on peut 
donc continuer à le planter loin des habitations pour drainer Thomidité du soi, 
mais il faut se garder, comme on Ta fait jusqu'ici, d'en entourer les maisons, 
partout où il y a des moustiques; 

4^ Il y a lieu, en pays palustres, de continaer comme par le passé à apporter 
la plus grande attention à la qualité de Feau consommée en boisson, car, à 
déâmt du paludisme dont l'agent spécial est le moustique, la mauvaise eau 
puisée dans des endroits marécageux peut donner uaissance à des intoxications 
gastro-intestinales qui diminuent la résistance de l'organisme et ouvrent ainsi 
la porte à l'infection ou la compliquent; 

5<» La quinine administrée à titre préventif à la dose de 15 centigrammes 
par jour, suffît le plus souvent pour préserver de i'inf«ction à la condition tou- 
tefois de se conformer également aux règles de l'hygiène des pays palustres; 

& Au début de tootes les affections fébriles, l'usage immédiat des purgatifs et 
des vomitifs largâ manu déblaie le terrain des infections qui peuvent coexister 
avec le paludisme (à moins qu'il ne s'agisse d'une infection Eberthienne) per- 
mettant à celui-ci de se démasquer et à la quinine qui est son remède spécifique 
d'agir sûrement et promptement. Pour les mêmes raisons, l'antisepsie intesti- 
nale est de rigueur et l'on fera bien de la pratiquer à titre prophylactique de 
temps à autre ; 

7° L'État devrait chercher un procédé pratique pour mettre la quinine à la 
portée des plus petites bourses en essayant, par exemple, dam les pay» pakistres 
de la faire distribuer au prix coûtant (10 centimes le gramme) par les bureaux 
de poste et les facteurs ruraux qui délivreraient les paquets portant l'estampille 
officielle de garantie. Cela, en attendant les travaux d'assainissement qui s'im- 
posent en Corse comme un droit à la vie. 

DiKussûm. — M. Dornier demande à dire quelques mots au sujet de la ten- 
dance qu'on a souvent à attribuer en pays palustres au miasme malarien de 
nombreuses affections qui y sont étrangères, teficJance contre laquelle a été, 
bien vite, mis en garde M. le D"" Baltesti. Bien plus, il a vérifié qu'en cwtains 
pays chauds passant pour infectés de paludisme, et en particulier à Gabès 
(Tunisie) les fièvres, dites rémittentes, typho-malariennes, étaient simplement 
de graves fièvres typhoïdes modifiées seulement par les influences thermiques. 
Il est à craindre qua dans ces cas le traitement ne soit influencé désavantageu- 
sement par l'erreur étiologique, l'administration de la quinine ne devant être 
alors qu^un adjuvant du traitement. 



M. le D' Joseph MIGHON, à Paris. 



De Vinfluence de la découverte de Laveran sur la prophylaxie et la législation du 
paludisme, — L'auteur expose d'abord brièvement la théorie parasitaire du palu- 
disme qui a eu pour point de départ la découverte par Laveran, dans le globule 
du sang des malariques d'un hématozoaire dont le cycle évolutif cause la fièvre 
paludéenne. 
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Cet hématozoaire a un double habitat, le moustique et l'homme. Le mous- 
tique, genre Anophèles, l'inocule à Tbomme sain après s'être très probablement 
infecté lui-même sur Thomme malade. 

Passant à la prophylaxie, l'auteur examine les diverses substances employées 
comme préservatifs, Tarseûîc autrefois recommandé par Koch, et par certains 
médecins militaires français, Feuquinine récemment essayée par le professeur 
Celli, enûn la quinine qui, d'après la pratique de la plupart des médecins qui 
exercent dans les pays malariques, en Corse en particulier, donne, employée 
avec certsdnes précautions, les résultats les plus certains. 

Il rapporte ensuite les essais de préservation mécanique, qui consiste â garnir 
les ouvertures des maisons de toiles métalliques, faits par Celli et Grassi sur 
des centaines d'employés des chemins de fer de l'Italie méridionale. 

En dehors de ces moyens individuels, la lutte contre le paludisme ne peut être 
réellement efficace que par l'assainissement des pays contaminés. Le Parlement 
italien, dans une loi votée l'an dernier, a mis le Gouvernement en demeure de 
procéder à d'importants travaux. 

Les pouvoirs publics, en France, ont, à plusieurs reprises, promis â la Corse 
Passaiûissement général de la côte orientale ; M. Michon émet en terminant, le 
vœu que ces projets soient onflû mis à exécution dans un bref délai. 



lO septembre — 



M. tl. fiOïlDIÊtt. 



Sur le choix du métal à utiliser pour les électrodes employées en électrothérapie» 
— Lorsqu'une électrode reliée naturellement au pôle positif a servi pendant 
un certain temps avec des intensités élevées, comme cela est nécessaire par 
exemple dans le traitement des névralgies, on constate, si le métal employé est 
du cuivre nickelé (ce qui est le cas le plus fréquent), la formation d'un composé 
bleu qui unit par traverser la couche spongieuse pour arriver jusqu'à la peau 
qui se colore en bleu verdâtre. 

M. Bordier, en examinant la face interne d'une telle électrode a vu qu'elle 
était recouverte d'une couche de carbonate et d'oxyde rouge de cuivre ; la résis- 
tance électrique par centimètre carré dépasse alors 50.000 ohms. 

C'est là un gros inconvénient en électrothérapie, à cause de la mauvaise 
répartition des lignes de flux du courant et de la facile production des eschares. 

En recherchant la façon dont les différents métaux se comportent vis-à-vis 
des actions électrolytiques dans ces conditions, M. Boi*dier a pu les classer dans 
l'ordre suivant où l'attaque électrolytique va en croissant : platine, aluminium, 
étain, nickel, cuivre, laiton, zinc. Il serait donc indiqué de choisir le platine. 
Mais son prix est évidemment trop élevé pour rendre son emploi pratique ; on 
pourra alors avoir recours à l'aluminium et, en effet, ce métal donne de bons 
résultats. Mais il est cependant possible de tourner la difficulté du prix élevé du 
platine, en employant do cuivre piatinéj la couche de platine étant suffisamment 
épaisse. Le prix en est tout à fait abordable et les électrodes ainsi construites 
sont inaltérables, aitisi que l'a constaté M. Bordier. 
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M. le D' LEDUC. 

De la méthode des aspirations dans le traitement de la tuberculose laryngée, — Les 
aspirations de di-iodoforme impalpable, qu'il ne faut pas confondre avec les 
insufflations, permettent de réaliser avec beaucoup de facilité et de perfection 
un pansement permanent de toute la muqueuse laryngée. Elles ne provoquent 
aucune gène, ni nausées, ni toux, et donnent un soulagement immédiat. Elles J 

font régulièrement et rapidement disparaître les symptômes les plus dangereux, 
l'œdème et la dyspnée. Elles donnent une guérison durable de la laryngite 
tuberculeuse toutes les fois que Tétat des poumons le comporte. 



MM. Louis GAMOUS et E. GATRARD, à Nice. 

La tuberculose pulmonaire et la Riviera, — En résumé, le séjour dans un 

sanatorium d'altitude est tout aussi coûteux, sinon plus, qu'un séjour dans une 
ville de la Riviera; non seulement, il nWre pas plus d'avantages, mais nous lui 
avons trouvé des inconvénients, de véritables désavantages. 

D'une part, l'isolement du malade livré à ses propres réflexions, au milieu 
d'autres malades plus atteints que lui; d'autre part, toutes ces contre-indi- 
cations médicales, tuberculose avancée, phtisie laryngée, artériosclérose, maladie 
du cœur, etc. 

Enfin, à côté des malades, la Riviera a tenté la clientèle des heureux de la 
vie qui fuient les longs mois d'hiver, la clientèle des fatigués et des surmenés 
qui viennent un instant demander à notre soleil le réconfort nécessaire pour la 
reprise de la lutte et des affaires. 

La réputation climatolhérapique de la Riviera est maintenant bien justifiée. 
La situation florissante de toutes les villes du littoral en est la preuve formelle. 
Nice qui comptait 60.000 âmes, il y a quelque trente ans, en a actuellement, 
en 1901, 125.000. De tous côtés, ont surgi des villas au confort hygiénique 
moderne, bâties non par la spéculation, mais par des hivernants qui venus une 
première fois ont voulu s'y fixer. 

Le séjour dans les villas d'hiver constitue, en somme, la cure climatothéra- 
pique de choix. 



M. le Dr DELORE, Ane. chir. maj. de la Charité, à Lyon. 
Cristaux en feuilles de fougère avec élimination d'urée dans des crachats de grippe. 



M. le D' Marceau BILHAUT, Chir. de Thôpit. internat, de Pans. 

Métatarsalgief utilisation des rayons X pour déterminer les indications théra- 
peutiques, — Quand le médecin se trouve en présence d'un cas de métatarsalgiCy 
il doit demander à l'examen radiographique le complément du diagnostic. 
En effet, la décalcification du squelette indiquerait l'imminence d'une lésion 
d'origine tuberculeuse; dans certains cas, au contraire, on apprendra qu'il 
existe une ostéite condensante. 
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Il sera rationnel de prendre la radiographie sous différents angles. La radio- 
graphie de profil pourra révéler, comme dans le cas qui nous occupe, la 
présence d'une exosiose au-<lessous de la tête du 3^ ou du ¥ métatarsien. On 
complétera en radiographiant le pied, dans la chaussure, et de préférence pen- 
dant une crise douloureuse. 

Dans le cas où le traitement médical aura échoué et où la thérapeutique 
chirurgicale s'imposera, il faudra déterminer lequel des métatarsiens devra être 
réséqué. La radiographie viendra encore confirmer les données de l'examen 
clinique, tel qu'on le pratiquait avant l'utilisation des rayons X et permettra 
d'agir au point voulu. 



M. le Dr BORDIER. 

Rapport entre la quantité de chaleur dégagée par Vhomme et la surface du 
corps» — M. BoRDiER (de Lyon), fait connaître le résultat de ses recherches sur 
ce difficile problème de physique biologique. 

Les quantités de chaleur ont été mesurées avec l'anémo-calorimètre de 
d'Arsonval, étalonné avec soin par un courant électrique ; la surface du corps 
de chaque sujet a été déterminée à l'aide de l'intégrateur de surfaces de l'auteur. 

Sur trois sujets. A, B, G, les quantités de chaleur dégagées en une heure ont 
été trouvées au même instant de la journée, respectivement égales à 53 calories ; 
45 calories ; 44,9 calories. 

La surface du corps de chacun de ces hommes était de 194 décimètres carrés ; 
170 décimètres carrés; 167 décimètres carrés. 

Le rapport des quantités de chaleur aux surfaces respectives de ces trois 
sujets est égal à 0,27 ; 0,264 ; 0,263 : ce qui veut dire que par décimètre carré, 
la quantité de chaleur dégagée est la même très sensiblement, soit 0<^^o^'^,26. 
D'où la loi biologique importante : l'énergie calorifique produite par l'homme 
sain est proportionnelle à la surface de son corps. 



M. le D' CHALLAN de BELVAL, Méd. princ. en ret., à Marseille. 

A propos du paludisme des plaines orientales de la Corse. — Il est de toute 
justice de reconnaître qu'après les hésitations de plusieurs savants étrangers 
Klebs, Grideli et Zielt notamment, c'est un médecin militaire français, le 
docteur Laveran qui, le premier, a nettement ûx.é la pathogénie de l'impalu- 
disme, en montrant la spécificité des sporozaires de diverses formes qu'il a 
découverts dans le sang. C'est lui, de même qui nous a montré l'action de 
•certains moustiques, gorgés de bactéries que produit la décomposition végétale 
putride au contact de l'eau saumâtre sous l'action d'une chaleur appropriée, et 
j trouvant les éléments, saprophytes ou parasites, dont l'introduction dans le 
sang humain provoque l'évolution des micro-organismes spécifiques qu'il a 
décrits sous le nom d'hématozoaires du paludisme. Lui encore qui nous a 
montré ces hématozoaires développés dans le sang, susceptibles d'y être repris 
par ces mêmes moustiques qui en ont apporté les germes, puis y être introduits 
de nouveau et reproduisant alors les mêmes manifestations symptomatiques, 
prouvant ainsi que les moustiques surtout ont le pouvoir de modifierles germes 
de la décomposition végétale, et de devenir les incessants propagateurs du palu-^ 
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disoie. Mais il importe aasurément» au moias au poiot de vue piX)phyiactique, 
de rappeler qoQ cm héiaatozoaÂres (cofâme mas doute au8si les spirilles aux- 
quelles B^yd^nreieji altritee ïsl fièvre réimti6iil& et les bactéries que KMs et 
Crwleli disent avoir yeAOoatrées dans le sol des pays loaréea^iîx et dans le sang 
des individus atteints de malaria, dont môme, disent-ils, les cultures directes 
auraient fiar inociUatioo refMroduit ies maniléstations l&abkuelles du paludisme), 
ne sont rien autre qu'une conaéque&ee de ta déeompositioa des végétaoïx sons 
VaetioB de Feau saamâtre et de la chaleur. Peu importe dès lors, bien e&liendu 
en se plaçant seulement an point de vue prophylactique, de préciser la nature 
de ces éléments nocifs qui, peut-être, ne sont rien que ces microzimas qu'un 
savant maître, le professeur Béchamp, a si nettement montrés être mis en liberté 
par la mort de la cellule végétale, et se trouvant dès lors dans les conditions 
nutritives appropriées à leur évolution complète. L'essentiel est d'avoir toujours 
présentes à la mémoire, les conditions du développement de ces divers agents 
nocifs, et de prendre les dispositions nécessaires pour s'en garantir. Or les 
agents sont de même origine, et la variété symptomatique des manifestations 
morbides qu'ils déterminent, de même aussi que la durée de l'incubation ne 
sont rien qu'une conséquence de la résistance phagocytaire essentiellement 
variable de chaque individu, l'expression de l'énergie de la défense contre 
l'attaque. On ne les rencontre pas là où il n'y a pas d'eaux stagnantes plus ou 
moins mélangées d'eau de mer — et les moustiques, alors qu'ils ne sont pas 
poussés par les vents, comme cela s'observe par exemple sur le plateau de 
Bonifacio, sont rares là où ils ne trouvent pas les produits putrides de la 
décomposition végétale, si manifestement nécessaires à la rapidité de leur déve- 
loppement. C'est là ce qu'il ne faut pas oublier, c'est là ce que le président de 
la Société des Médecins de la Corse, mon très respecté collègue de l'armée, le 
D'' Costa de Bastelica, a si clairement rappelé dans la puissante campagne qu'il 
poursuit en vue d'obtenir l'assainissement des plaines orientales de la Corse^ 
« Ces vastes plaines, dit-il, autrefois admirablement drainées et cultivées, cons- 
tituaient le grenier d'abondance des Romains. Les incursions barbaresques les 
ont ruinées, leurs habitants les ont alors abandonnées, et en ont fait ce qu'elles 
sont actuellement, le marais pestilentiel de la Corse. » L'énergique campagne 
du D^ Costa de Bastelica est son meilleur titre à la reconnaissance si légitime 
de ses concitoyens, à celle de l'humanité. Je demande au Congrès de s'associer 
à ses efforts, en sollicitant, dans un vœu bien motivé et nettement exprimé, 
l'action gouvernementale indispensable à Tassainissement rapide des plaines 
orientales de la Corse. Ce que la France a fait pour les plaines de la Métidja, 
il y a cinquante ans à peine, si terriblement nocives et aujourd'hui devenues 
le jardin de l'Algérie, elle peut et doit le faire également pour la Corse qui 
est une partie intégrante du territoire national. 



M. le D' BRÉMOND à Paris. 



L*eau minérale de Pioule, ^ La Corse possède des sources minérales nombreuses 
qui ne sont pas assez connues, la Provence ressemelé un peu à la Corse sur ce 
point. En effet si l''eau d'Orezza est connue dans le monde entier^ les eaux 
corses de Guagno, de Guitera et d'Urbalacone sont à peu près ignorées sur le 
Continent. La Provence a, elle aussi, ses Guagno et ses Guitera. Pour n'en citer 
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qu'une, je nommerai Pioule, dans le Var, dont la composition est, à peu de 
choses près, celle de Contrexéville. 

Grammes. 

Acide carbonique 0,082 

Bicarbonate de chaux 0,435 

magnésie 0,029 

— fer 0,003 

— lithine 0,002 

Sulfate de chaux 0,155 

— magnésie • . . . 0,092 

Chlorure de sodium 0,022 

— potassium 0,001 

Silice 0,027 

Alumine 0,003 

Comme sa sœur des Vosges, Teau de Pioule convient très bien dans le traite- 
ment de la goutte, de la gravelle et des manitéstations diverses de l'artbritisnote. 
Vaut-elle mieux que Contrexéville? Non, elle produit les mêmes effets, mais 
elle appelle les buveurs aux sources en des temps différents. Tandis que gout- 
teux et graveleux sont appelés à Contrexéville Tété, c'est l'hiver que nous 
appelons graveleux et goutteux à Pioule, sous le beau ciel de Provence qui n'est 
autre que celui de la belle et verdoyante Cyrnos. 



M. Joseph BLiONDIN, Professeur agrégé de TUniv., à Paris. 

Redreiteurs électrolytiquei Pollak, — Ces redresseurs sont constitués par deux 
ou quatre cellules électn^ytiques contenant chacune une électrode en plomb, 
une électrode en aluminium et comme électrolyte une solution de phosphate 
de sodium. Quand la lame d'aluminium est anode, elle se recouvre d'une couche 
isolante et le courant est interrompu; quand elle est cathode, la couche 
disparaît et le courant passe. La combinaison de deux ou quatre de ces cellules 
permet de transformer les courants alternatifs en courant de même sens conve- 
nant pour la charge des accumulateurs, l'alimentation en moteur et des lampes 
à arc, etc. 

M. le D>- POMPEANI, à Ajaccio. 

Le traitement de la tuberculose pulmonaire à Ajaccio. — La moyenne de la 
température hivernale à Ajaccio est de i3° avec un écart maximum de 2<». 

L'état hygrométrique avosine, â quelques dixièmes près, 70". La pression 
barométrique est élevée (700) et uniforme. La ville est abritée des vents. Le sol 
granitique ne produit aucune poussière. Les pluies sont rares, le ciel presque 
toujours serein. 

Nous pensons donc pouvoir tirer les conclusions suivantes : 

Le climat d'Ajaccio est salutaire pour les tuberculeux depuis le mois de 
novembre jusqu'au mois de mai. 

Il réunit toutes les conditions voulues de préservation locale. 

Il est tonique et légèi'ement sédatif. Facilitant la cure d'air et la cure de repos, 
stimulant la nutrition il fait d'Ajaccio le lieu de prédilection pour un sana- 
torium. 
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M. le D' LEDUC. 

Opération du phimosis par le galvano-cautère. — Après aneslhésie par injection 
de cocaïne au centième, on circonscrit un lambeau triangulaire inférieur par 
deux pinces placées de chacune des extrémjtés du tiers inférieur de l'orifice 
préputial à la racine du frein. Avec le galvano-cautère, maintenu au rouge 
sombre par un rhéostat, on sectionne le prépuce sur les bords internes des 
pinces; on serre alors le frein jusqu'à la racine à l'aide d'une troisième pince, 
et l'on débride en dessous jusqu'à la racine, détachant complètement le lambeau 
triangulaire. On enlève les pinces, les lèvres des différentes sections restent 
accolées. Il n'y a ni douleur, ni hémorragie, ni plaie. On maintient une 
pommade antiseptique sur les sections. Le malade n'interrompt pas ses occupa- 
tions. Le gland est toujours parfaitement dégagé, le frein bien débridé, la 
région n'offre plus d'anfractuosités pour loger les germes, ce [qui diminue beau- 
coup le danger de contracter la syphilis. Il n'y a ni cicatrices apparentes, ni 
déformation. 



Pansements intra-vaginaux avec le Notiet médicamenteux, — Les pansements 
intra- vaginaux avec des tampons recouverts de pommade sont très imparfaits 
et peu efQcaces. Les pommades sont essuyées par la vulve et le vagin, il n'en 
arrive qu'une quantité insignifiante au contact de la partie malade. Les ovules 
fondent s'écoulent rapidement au dehors. 

Les Nouets médicamenteux, constitués par une pommade renfermée dans une 
feuille de coton, formant une poche, attachée par un fil, bien recouverte de 
vaseline boriquée, sont introduits très facilement par les malades elles-mêmes. 
La pommade médicamenteuse pénètre entièrement, fond sous l'influence de 
la chaleur du corps ; la pression qu'éprouve le Nouet favorise son imprégnation 
et fait passer lentement le médicament de l'intérieur à l'extérieur vers la partie 
malade. On réalise ainsi facilement un pansement permanent. 

Nous mettons le plus souvent dans le Nouet, la pommade suivante : 

• Ichtyol ) ^ 

Airol ! ^^^^^^^ 

Glycérine 20 — 

Vaseline 100 — 

On peut, avec le Nouet médicamenteux, guérir les ulcérations du col, la plu- 
part des métrites, périmétrites et salpingites. Déterminer la diminution des 
fibromes utérins, la cessation des hémorragies et des douleurs. Le Nouet est 
un moyen efficace pour lutter contre les douleurs et les hémorragies du cancer 
utérin. 11 donne le moyen de traiter certains prolapsus. 



M. le Dr J. REBOtTL, Chirurg. des Hôp. de Nîmes. 

Actinomycose du pied par inoculation directe, — G... Gabriel, 46 ans, tonnelier, 
demeurant à Nîmes, entre le 16 mars 1901 à l'Hôtel-Dieu de Nîmes, service de 
chirurgie, pour une petite tumeur de la face dorsale du pied droit. 
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Celte tumeur, apparue depuis quelques mois, et considérée d'abord comme 
un durilloQ sans importance, s'est étendue, devient le siège de démangeaisons, 
et enfin donne lieu à un suintement séro-sanguinolent. G... Gabriel se présente 
alors à la consultation externe de THÔtel-Dieu. L'interne de service, M. Dullin, 
l'admet et pense à un actinomycose. Je crois pouvoir confirmer ce diagnostic. 

La tumeur siège sur la face dorsale du pied droit, au niveau du troisième 
métatarsien. Elle a 3 à 4 centimètres de diamètre ; peu saillante, sa péri- 
phérie se continue sans transition avec la peau saine. La surface de la tumeur 
est rouge violacé, sa consistance est élastique et cartilagineuse. On ne détermine 
pas de douleur très vive en la pressant entre les deux doigts ou en la compri- 
mant sur le métatarsien correspondant. Le centre de la tumeur est ulcéré et 
présente un petit orifice par lequel la pression périphérique fait sourdre une 
sérosité trouble sanguinolente contenant des petits grains jaunes très visibles 
et l'extrémité d*un barbillet d'épi. A un examen microscopique extemporané, 
ces grains paraissent bien être des grains d'actinomycès. 

Opération le 13 mars. Ablation large et profonde de la tumeur jusqu'au plan 
osseux et tendineux. Réunion partielle de la plaie. Pansement au naphtol 
camphré iodé. Suites normales. Le malade sort guéri à la fin du mois. 

Examen de la tumeur. — Des préparations des grains jaunes contenus dans 
le liquide séro-sanguinolent que fait sourdre la pression de la tumeur, prépa- 
rations colorées par le picro-carmin, montrent qu'il s'agit bien de grains d'acti- 
nomycès. — Dans la partie ramollie du centre se trouve un barbillet d'épi 
enchâssé profondément et parsemé de grains d'actinomycès. — La tumeur était 
formée de tissu conjonctif jeune, au centre, fibreux à la périphérie, formant 
résistance à l'envahissement de l'actinomycès. 

Dans ce cas, le mode d'inoculation de l'actinomycès est bien clair ; le malade 
travaillait en sabots, surtout l'été, les pieds nus exposés aux poussières de bois 
et de paille qui abondent dans les ateliers de tonnellerie. Un jour, il a été 
piqué par un épillet, et ainsi s'est produite l'inoculation cutanée de l'actinomycès 
et la production ultérieure d'un actinomycose. 

Ce cas est à rapprocher du fait d'actinomycosë de l'ombilic que j'ai commu- 
niqué à l'Académie de Médecine, le 18 octobre 1898, et dans lequel il y avait eu 
aussi inoculation directe. 

Ces observations indiquent un moyen prophylactique : les soins hygiéniques 
et les ablutions fréquentes sont nécessaires à tous ceux qui sont exposés aux 
poussières végétales. 



M. le D' NEPVEtT, Prof, à l'Éc. de Méd. de Marseille. 

Trois cas de syphilis cérébro-spinale, traités par le formamidate de mercure en injec- 
tions intra^miuculaires combinées avec le traitement ioduré. — Guérison. — Voici 
d'abord deux observations qui confirment la théorie syphilitique de l'ataxie 

locomotrice. 

i^ Homme de quarante-huit ans, marié il y a dix-huit ans, avait eu avant le 
mariage un chancre non traité, — trois enfants très bien, santé de la femme 
très bonne, — le malheureux est pris d'une ataxie locomotrice absolument 
confirmée (strabisme, douleurs fulgurantes, mictions involontaires). Diagnostic : 
ataxie locomotrice syphilitique. Le malade cède après un grande résistance à 
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mes prières, se laisse faire trenle-neuf ÎDJections intra-fessières de forma- 
midaie de mercure à i gramme pour 100, avec une seringue de Le Pileur conte- 
nant 1 centigramme pour 1 gramme d'eao distillée; disparition de tons ces 
accidents, amélioration considérable. 

^ Homme de qaarante-cinq ans, léger strabisme, vertiges oeaiaires, mardie 
spéciale et douleurs fulgurantes, ataxie locomotrice au début. Aucun rensei- 
gnement syphilitique. Même traitement : quarante injections intra-fessières tous 
les deux ou trois jours, iodure de potassium à Tintérieur. Guérison complète. 

3* Homme de tr^it^-buit ans. Extrêmement robuste, a eu la syphilis il y a 
huit ans, sVst peu traité, a eu des éruptions syphilitiques aux jambes il y a 
quatre ans ; a eu de graves accidents congestifs cérébraux avec vertiges il y a 
un an. Iodure de potassium et piluies de protoiodure d'hydrargyre^ traitement 
intermittent, les vertiges disparaissent. Cependant, cette année il est pris d'une 
paralysie du releveur de la paupière gauche, avec dilatation de la pupiile. 
Trente-sept injections intra-fessières de f(H*mamidate de mercure, tous les deux 
jours et iodure de potassium en potion à haute dose. Guérison complète en un 
mois. 

De nombreuses observations établissent suffisamment la théorie de l'origine 
syphilitique de l'ataxie locomotrice ; pour ne pas insister davantage, je prends 
la liberté de recommander spécialement le formamidate de mercure dont je 
me sers depuis deux ans^ il est presqu'incolore et très actif, je le préfère à tous 
les sels usités jusqu'à présent. 



Myxo-œa^ame caverneux méUmique en partie calcifié. — M. Nepvëo présente en 
quelques mots l'histoire d'un Myoco-^nç^ome cavememc mékmique de la r^Oû 
supérieure et interne du coude gauche. Il avait débuté il y a dix-huit ans chez 
une dame de la République Argentine, par de petites saillies en forme de graines 
de millet. Ces petites tumeurs extrêmement douloureuses, prises d'abord pour 
des névremes, avaient atteint le volume d'une aveline; d'abord molles, elles 
s'étaient durcies peu à peu et depuis lors, trois ans^ n'étaient plus douloureuses. 
Extirpées il y a un mms par un confrère qui a bien voulu me les confier, elles 
étaient noires comme de l'ébène ; cette coloration noire disparaissait dans 
l'alcool ; les tumeurs étaient en partie calcifiées, en partie myxomateuses ou 
caverneuses. L'étude clinique fait ressortir la parfaite concordaxkce des signes 
offerts et des lésions microâcopiques. Les ganghoos de l'aisselle extirpés 
n'offraient aucune lésion et l'examen du sang général n'offrait aucune àes 
altérations que M. Nepveu a décrites dans le sang lors de généralisation des 
tumeurs mélaniques; c'était une mélanose localisée dans un myxo-angiome 
caverneux en voie de nécrobiose et en partie calcifié, il a fallu des procédés 
histologiques spéciaux pour déterminer la nature intime de cette tumeur : 
bains prolongés dans diverses substances colorantes, etc. 



M. le D»- PAGUET, à Périgueux. 



Auto-panseur gynécologique. — L'appareil (auto-panseur gynécologique) qoi 6*^ 
une sorte de spéculum, genre Fergnsson, mais avec un piston, est deslioé « 
permettre aux malades de faire elles-mêmes régulièrement, facilement et anti- 



■ 
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septiqiiiemaat les divers pansements vaginattx et péri-utérins qui leor sont 
cotofieillés, soit des oviades, soit des tampons impré^^nés de diverses substances 
médicamenteuses. 



M. JLEUILLIEUX 

Introduction éleciroly tique de» sels de rubidium et d*rtuLium dans les tissus. 
Application au traitement de kt goutte et du rhumaiisme. — L^auode est constituée 
par une solutioo de chJorare de ruisidium ou d'iodium à un pour cent. 

L'électrode indiffîreoto est placée aussi près que possible de la région traitée 
(piiedsou mains)» 

Le courant est de 30 ndlliarapères sous 3£^ volts pendant 17 anniites. 

Dans ces conditions l'introduction se lait sans aucune seuffranee, simplement 
avec une sensation de pesanteur subjective très supportable. 

Dès la troisième séance biquotidienne on constate très facilement par l'analyse 
spectrale de l'urine, les bandes d'émission caractéristique des métaux employés. 

L'amélioration de la partie traitée est manifeste en ce qui concerne l'élément 
douleur, à partir de la seconde séance, au plus tard après la quatrième. 

Pour la goutte, le ramollissement des tophi a lieu également après ce nombre 
de séances et l'élimination de l'ion uf ique est alors régulière, elle se continne 
encore quel(|u^ jours après k cessation du traitement^ qui a déterminé un 
mouvement osmaUque très mar(|«é. 

Ge traitement est symiptomatique et non étiologique. U convient donc de 
placer les matLaées dans les ooaditioas diététiques approfnriées» 



M. A. LADtTREAU, à Pari». 

Nouveau tradiement de la diphtérie au moyen de Veau hromée. 



la Septembre — 



MM. BaKDXER et GILET (de LyoD). 



Electrolyse des tissus ammaux et des liquides de l'organisme. — Quand on élec- 
trolyse un tissu, on constate que si après un certain temps, on interrompt le 
courant et si on renverse la polarité des aiguilles-électrodes, puis, qu'on réta- 
blisse le courant sans modifier la position du rhéostat, l'intensité subit tout 
d'abord une légère augmentation pour se mettre ensuite à décroître rapidement 
vers zéro. 

MM. Bordier et Gilet (de Lyon) ont pu trouver la cause des phénomènes 
observés après le renversement du courant : l'élévation de l'intensité qui a lieu 
tout d'abord tient à la force électromotrice de polarisation de même sens que le 
courant principal et qni vient s'ajouter à celui-ci. La diminution de Tintensité 
et sa chute sont dues à des modifications chimiques opérées dans les tissus en 
contact avec les électrodes. 
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Le courant éprouve une trop grande résistance pour passer et Ton observe un 
•dégagement de fumée, une odeur de viande grillée, de petites étincelles entre 
Taiguille et le tissu coagulé, phénomènes dus à Teffet Joule. 

Mais si, comme l'ont fait les auteurs de ce travail, on introduit une goutte 
d'eau autour des aiguilles, on voit aussitôt l'intensité remonter pour redescendre 
assez vite ; si la quantité d'eau ajoutée est plus considérable, l'intensité croit 
jusqu'à sa valeur initiale et s'y maintient. L'eau agit ici comme électrolyte et 
rétablit la communication entre l'aiguille positive et le tissu. 

MM. Bordier et Gilet ont étudié aussi l'électrolyse des liquides tels que le 
sang et l'albumine : ils ont constaté qu'après Tinversion, l'intensité subit une 
4égère augmentation, puis qu'elle décroît ou qu'elle conserve à peu près sa 
valeur initiale, suivant les expériences. Avec ces liquides, la constance des 
phénomènes décrits pour les tissus ne s'observe pas ; cela tient aux conditions 
de formation de coagulums et à leur imbibition irrégulière par le liquide 
ambiant : ce qui le prouve, c'est que si on fait cuire l'albumine tout se passe 
exactement comme avec les tissus. 



MM. BORDIER et NOGIER 

Effet produit sur le courant induit d'une bobine par un électrolyte placé en dérivation 
MLr la source primaire, — MM. Bordier et Nogier (de Lyon) font connaître un 
phénomène très intéressant qu'ils ont découvert récemment : ils ont vu que si 
on place en dérivation, aux bornes de la pile qui actionne la bobine primaire 
d'un appareil d'induction, deux charbons plongeant dans de Teau acidulée, le 
courant induit de rupture devenait plus énergique. 

L'explication du phénomène se trouve, d'après les auteurs de celte expérience, 
dans la force électromotrice de polarisation, développée pendant le temps d'ouver- 
lure du courant primaire. Quand le courant est rétabli, à sa force électromotrice 
vient s'ajouter celle de polarisation. 

La dilution de l'eau acidulée fait varier le phénomène observé ; c'est avec une 
solution à 25 pour 1000, en volume, que l'efifet est maximum. 

La découverte de MM. Bordier et Nogier semble devoir être très féconde en 
applications pratiques. 



M. le Dr LEUILLIEXTX. 

Injection de nirvanine en solution dans le sérum physiologique contre la 

neurasthénie. 



M. le D' Jules BOEGKEL, à Strasbourg (Alsace). 

Résection du gros intestin, — Les tumeurs du gros intestin (cœcum, côlon. 
ascendant, transverse, etc.), doivent être traitées par la résection intestinale. 
Elles sont généralement malignes, cancéreuses ou tuberculeuses : c'est une 
raison de plus pour faire une opération très large, très étendue, de dépasser les 
limites du mal, afin d'obtenir le résultat cherché, c'est-à-dire la survie la plus 
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longue possible. Il est essentiel d'opérer dès qu'on aura posé le diagnostic, 
et de ne pas attendre que la cachexie fasse craindre une généralisation di> 
mal. 

J'ai fait quatre résections étendues de 15 à 30 centimètres soit du cœcum et 
du côlon ascendant, soit du côlon descendant. Une de mes opérées est morte do 
généralisation cancéreuse. Deux autres, présentées il y a trois ans à rAcadémie- 
de Médecine (octobre 1898), sont actuellement en vie et jouissent toutes deux 
d'une santé florissante; l'une d'elles s'est mariée un an après mon intervention. 

La dernière opération est plus récente. Elle date de Tété dernier et a été 
suivie d'un plein succès. La tumeur cancéreuse occupait le cœcum et cinquième 
du côlon ; l'iléon était enroulé sur le caecum et faisait corps avec la tumeur ; 
celle-ci, dans son ensemble, avait les dimensions de deux poings d'adulte. 
L'opération, laborieuse, dura une heure et demie, mais ne présenta aucun 
accroc. 

Je fis une anastomose iléo-côlique latérale. L'opérée guérit au bout de quel- 
ques joure. 

Comme conclusion, je dirai qu'en dehors de l'intervention chirurgicale, il n*y 
a pas de traitement capable de prévenir la guérlson des tumeurs malignes du 
gros intestin. Elles entraînent fatalement la mort à brève échéance. II faut 
donc les enlever le plus tôt possible. 

Faite à temps et selon les errements de la chirurgie moderne, celte opératioa 
doit réussir. 

Pratiquée largement, la résection intestinale permet d'obtenir la guérison de- 
cette redoutable affection en quelques jours. 

Elle assure, sinon la guérison définitive, du moins une survie très appré- 
ciable, ainsi que le prouvent les quelques faits que je viens de communiquer 
au Congrès. 



M. MOSSË. Prof, à la Fac. de Médecine de Toulouse. 

Recherches sur l'amélioration des diabètes soumis au régime des pommées de terre, 
— Les recherches de M. Mossé poursuivies depuis quatre ans et dont les pre- 
miers résultats ont été communiqués à l'Association française en 1898, à Nantes, 
ont confirmé que les pommes de terre peuvent être non seulement autorisées 
mais très utilement conseillées à la place du pain. Elles doivent être données à 
une dose trois fois plus élevée que la dose de pain habituellement consommé. 
Sous l'influence de cette substitution et contrairement à ce que l'on croyait 
jusqu'ici, il a pu constater une diminution de la soif, de la diurèse, de la glyco^ 
surie et une amélioration de divers symptômes liés à la glycémie {i ). 



M. le Dr LEDUC. 

Courbe d^a^cension thermométrique et calorimétrie clinique. — On prend, de 
minute en minute, la température axillaire jusqu'à ce qu'elle soit devenue 
constante ; on trace, en portant les températures en ordonnées et les temps en 

(1) Les résultats successifs de ces recherches ont été communiqués à Nantes(i898), àLille (i8»9) 
Paris (Congrès international, 1900), Paris, Soc. de Biologie (mai 1901). 
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abtcÛMS, un E»Drbe qui permet de jugw d'un coup d'œjl tous ks détails de 
l'asceosit» IberiDoinArique. 

Les vitesses d'ascension thermomélrique, â des disUscea égales, des tffloapé- 

valures flnaks, sont proportioaiMUes anx quantités lotedes de chalenr perdue 

par les sujets et l'ou a, dans leur coaqiaraison, an [««cédé de caloriinétrle 

v^iininue simple et pratique, qui permet, mieux qu'aucun autre moyen, de me- 

l'inteasité des combustions oi^niqaes. 

le métiwde montre que les combustions or^Diques sont intenses «hex lea 
:u)eux, même avec des fcycrs circonacnls, laiMes cbeE les goutteux. Les 
iques et les obèses présentwt la coarbe des goutteoi, des tub^^iuleaxoA 
rbe normale soiT&Dt ta catégorie à laquelle Us appartiennent, 
coarbe d'ascenston thermcMDétrique rév^e l'extst^ïce de loyers tuber- 
K ne se manifestant par ancHn autre symptAme. 

sque la tempérâlure s'élève, comme dans la fièvre, ou lorsque le eetp» se 
e eipoié au refroidissement, comme dans le bain froid, il se produit une 
on de défense, la résistance de la peau aux pertes de chaleur augmente, 
vitesse de l'ascension tbermométriqoe diminue. 



Prof, à Ife, de Méd. de NanUss. 

ion de rarée *w les cultures en bouillons du bacille de ta tuberculose et mu- le 
stubeTcuJtmr. — Après avoir tenté vainement, pendant plus de trois ans, 
tnir un sérum antituberculeux, par l'injecUon au chien et au cheval, des 
lits solubles ou toxines extraits des cultures du bacille de Kocb, j'ai clier- 
. serrer de plus près le problème de la paUu^énie de la tuberculose. Par- 
de ce fait d'observation clinique que chez l'arthritique, l'organisme ne 
le pas se prêter volontiers â l'infection tuberculeuse, et que, d'aulre pari, 
ce sol organique, l'acide urique ou ses dérivés sont souvent en excès, je me 
lemandé si ces composés n'auraient pas une certaine part dans celte im- 
té relative. 

ir vérifier cette hypothèse, j'ai cherché i cultiver le bacill& de Koch daos 
ouill<»i8 de veau gl;«érinés A 4 pour cent et additionnés dans des propor- 
varient de 0«%iO à 1 gramme pour cent, les uns d'acide urique, les autres 
le de soude, enfin les dernière d'urée, tous mis en comparaison avec 
oui lions témoins. 

r les boDttlons & t'acide urique, les cultures ont végété aussi abondamment 
ur lea témoins, et ce résultat s'explique du reste par l'insolubilité presque 
lètede ce produit, elles n'ont pas élé non plus impressionnées par l'addition 
jrate de soude, malgré la solubilité assez grande de ce composé, mais l«s 
tats ont été tout autres avec l'urée. 

ction de ce composé sur le développement du bacille s'est montrée très net- 
nt dans les différentes expériences, et s'est toujours traduite par un arrél 
marqué dans les bouillons additionnés de doses d'urée i partir de 0,30 on 
centigrammes; à un gramme pour cent^ la végétation est toujours demea- 
mlle, et la pellicule d'ensemencement reste telle qu'on la dépose à la sur- 
iu bouillon. 

tte action de l'urée sur le bacille de Koch parait spécifique, car des bouillons 
ultore additionnés des mêmes doses de ce composé et ensemencés avec 
ras espèces, telles que le staphylocoque doré, le cobé, la bactéride charbon- 
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neuse, le lœîùev ou le bacille pyocyanique ont aussi abondamment; cultivé que 
les bouillons témoins. 

Les expériences déjà tentées pour le traitement de cobayes tuberculeux par 
rinjection ou l'ingestion de solutions titrées d'urée, semblent donner Clé- 
ment, au moins dans quelques cas, de» résultats très appréciables, surtout pour 
le maintien du poids des animaux ainsi traités, — et de ce côté, les recherches 
continuent. 



— 13 septembiH» — 

M. le Dr Charles-Félix FERRANDI, Médecin-maj. de r« cl., à Ajaccio. 

Note clinique sur r€Kiion de la cecaine dans la variole^ et parHeularités de Pévohi' 
tûm de la vaccine. — M. Ferrandt donne le résumé de quatre observations, 
une de variole discrète, deux de varioloïde et une de variole confluente (cas, 
survenus dans la garnison d*Ajaecio pendant l'épidémie qui a sévi de septembre 
1900 à juillet 1901 sur la population civile). 

Le chlorhydrate de cocaïne a été administré par cuillère à soupe toutes les 
deux heures dans 150 à 200 grammes d'eau sucrée par jour. Dose quotidienne : 
0,14 c^fitigrammes dans le premier cas, 0,10 centigrammes dans lès deux cas 
de varioloïde et 0,15 centigrammes dans la varicde confluente. — Action de la 
cocaïne : décdoration et affaissement rapides des éléments éruptife, dessication 
prompte des pustules, guérison en cinq à six jours en moyenne; absence remar- 
quable de la douleur et de la dysphagie, malgré l'étendue de l'exanthème de la 
gorge, ce qui facilite l'alimentation des malades par le lait et le bouillon ; un 
jour de ûèvre seulement dans la variole confluente. 

Explication du mode d'action de la cocaïne : elle parait être, à doses moyennes 
et répétées (0,10 à 0,15 centigrammes par jour), un incitant des centres cérébro- 
spinaux. Elle agirait d'une façon analogue aux sérums, qui augmentent la vita- 
lité des cellules en mettant l'organisme en état de défense, en aidant à la phago- 
citose, en modifiant et en supprimant ainsi les phénomènes de suppuration. Les 
applications de la cocaïne pourraient être étendues à plusieurs afTections infec- 
tieuses, telle que la diphtérie (comme l'a fait Luton, de Reims), surtout dans les 
formes adynamiques où on pourrait l'associer à la strychnine. 

Deux particularités curieuses sont citées ensuite ; elles ont été constatées chez 
deux de ces malades au cours de l'évolution de la vaccine. 

Le malade de la première observation, vacciné à deux ans, revacciné à dix- 
huit ans, est de nouveau revacciné avec succès au moment de son incorporation, 
et on assiste chez lui à l'évolution simultanée [d'une variole discrète et de la 
varioloïde, ce qui démontre la courte durée de l'immunité vaccinale chez cer- 
tains sujets. 

Chez le malade de la deuxième observation, vacciné au corps le 6 décembre 1899, 
on voit la vaccine complètement arrêtée dans son développement par la varioloïde, 
évoluer brusquement dans l'espace de vingt-quatre heures, treize jours après 
l'inoculation du vaccin, alors que la guérison de la varioloïde est complète depuis 
une semaine. 



Contribution à l'élude clinique du paludisme en Corse, — L'auteur a observé que 
sur mille malades atteints de paludisme et traités depuis dix ans, diverses 



^ 
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modalités cliniques, des complications fréquentes et variées, et certains carac- 
tères en quelque sorte propres au pays. 

Intermittence très marquée dans beaucoup de maladies : fièvre typhoïde, 
bronchites aiguës, simples ou grippales. 

Réveil du paludisme fréquent, même du paludisme le plus ancien, sous Tin- 
fluence de causes banales; la grippe est une des causes les plus puissantes de ce 
réveil. Récidives fréquentes et tenaces, anémie et cachexie d*emblée; cas de 
rates énormes compatibles avec un état général satisfaisant. 

Complications nombreuses du paludisme : pneumonie, bronchite, congestion 
pulmonaire et pleurésie sèche. Une seule complication cardiaque seulement sur 
mille; à Tautopsie, dépôts calcaires au niveau des valvules sigtnoïdes deTaorte. 
Deux cas de néphrite aiguë, dont un compliqué d'albuminurie et d'hématurie. Deux 
paralysies, dont une passagère et une persistante au niveau du tiers inférieur 
du triceps crural chez un paludique atteint de cachexie palustre. Formes larvées, 
cas curieux de diarrhée intermittente et d'arthralgie, trois accès pernicieux seu- 
lement, un à forme comateuse, un autre à forme syncopale et le troisième mor- 
tel à forme à la fois convulsive et comateuse. Caractères particuliers des accès : 
1^ ils se produisent en Corse plus souvent de midi à six heures que le matin, 
d'où nécessité de dépister le paludisme pour ne pas le confondre avec les fiè\Hres 
symptomatiques ; 2» ils présentent, quoique très rarement, le type inverse ou à 
stades renversés, deux cas dans lesquels la sueur était initiale et précédait nette- 
ment le frisson, bien que cette interversion soit niée formellement par tous les 
auteurs, sauf Griesinger, niée surtout par M. Léon Colin, si compétent en 
matière de paludisme.' 

Caractère commun à un nombre assez considérable de cas de paludisme. Les 
fièvres rémittentes ou continues, par leur symptôme et leur marche, simulent 
souvent, à s'y méprendre, la fièvre typhoïde. Fréquence de la typho- malarienne. 
Nécessité d'installer dans les deux villes les plus importantes un laboratoire bac- 
tériologique. 

Il serait utile d'émettre un vœu concernant l'assainissement des plaines de 
la Corse, condition sans laquelle ce pays, malgré la lutte engagée avec raison 
contre les moustiques, ne sera jamais délivré du fléau qui la désole et paralyse 
tout progrès. 

Discussion, — M. le D*" Cavalié (de Béziers), signale l'association fréquente de 
la tuberculose pulmonaire avec le paludisme chronique en Corse, et propose 
d'appliquer le cacodylatede soude, surtout sous forme d'injections hypoderooiiques 
au traitement de Tanémie palustre. 

M. Reboul (de Nîmes). Dans les environs de Nîmes où sévit le paludisme, fré- 
quemment les afifections chirurgicales sont compliquées. 



M. le D' Georges AL.LAIRE, à Nanles. 



Un cas de polyarthrite chronique déformante chez une fillette de onze ans, 
— Chez une fillette de onze ans, atteinte de polyarthrite à la suite de rougeole, 
nous avons étudié l'état des articulations à l'aide de la radiographie. 

Les lésions des cartilages et des os sont les mêmes que celles que nous avions 
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eu roccasion d'observer sur les radiographies d'articulations d'adultes atteints 
de rhumatisme chronique. 

Le rhumatisme chronique existe dans l'enfance. Il prend souvent la forme 
noueuse et entraine un arrêt de développement du squelette dans les formes 
graves. 

Les lésions articulaires restent les mêmes dans tous les rhumatismes chro- 
niques quelle qu'en soit l'étiologie. 

Les dénominations : rhumatisme chronique, athrite riche, polyarthrite défor- 
mante, rhumatisme noueux, etc., s'appliquent à un même état morbide. 

Les lésions articulaires sont différentes dans les arthropathies nerveuses. 

Ce qui nous amène à penser que le rhumatisme chronique a une étiologie le 
plus souvent infectieuse et que les phénomènes nerveux constatés ne sont que 
le résultat d'une irritation réflexe secondaire. 



M. le D' LÉTOQUART, à New-York. 

Des médicaments que l'on devrait employer de concert avec les applications 

voltatques (courant constant). 



M. Eugène ROHR, Vét.en i»' au iv d'artillerie à La Fère (Aisne). 

Localisations secondaires du streptocoque gourmeux dans les parois intestinales, 
les lymphatiques et les mésentères, — L'auteur relate plusieurs observations de 
ces localisations du streptocoque gourmeux dans les parois intestinales, les 
lymphatiques et les mésentères. Le mode d'infection aurait lieu par générali- 
sation, mais le plus souvent, en ce qui concerne ces lésions particulières, il 
serait la conséquence de la déglutition des sécrétions pathologiques gourmeuses, 
provenant de l'inflammation du pharynx et du pus des abcès péripharyngiens 
ouverts dans Tarrière- bouche ; à la faveur d'une érosion de la muqueuse intes- 
tinale le streptocoque pénétrerait dans les ganglions mésentériques. Le dévelop- 
pement de ces lésions coïncide avec la disparition des abcès pharyngiens et de 
toute suppuration. Ces néoplasies sont parfois très volumineuses, l'une d'elles 
pesait 4 kilogrammes. 

La durée du développement est variable; dans un cas, elle était de cinq 
années. 

L'ancienneté de formation est caractérisée par la densité plus grande du tissu 
scléreux, la disparition des parties vasculaires et l'épaississement du pus qui 
devient caséeux. Les troubles de la digestion et l'amaigrissement progressif 
surviennent lorsque déjà la lésion présente un certain développement. 

Il est donc indiqué d'éviter ces métastases en entretenant plutôt les foyers de 
suppuration extérieurs. Les injections d'essence de térébenthine au poitrail 
remplacent avantageusement l'ancien séton auquel on n'avait pas recours sans 
raison. 



MM. P.-J. CADIOT, Prof, et F. BRETON, Répét. à VÉc. nat. vétér. d'Alfort. 

La médecine canine, — Dans les écoles vétérinaires françaises, l'étude de la 
pathologie et de la chirurgie canines ne fait pas l'objet d'un enseignement parti- 
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cuiien Jusqu'ici, il n'existait pas non plus sur ce sujet d'ouvrages classiques ; il 
^"{ . fallait se reporter aux gros traités des maladies de» animaux domestiques^ 

ouvrages dont la lecture est impossible aux personnes qui n'ont pas fait d'études 
spéciales approfondies. Tout autre qu'un Tétérinaire ne pouvait en tirer la 
?^;>\ moindre indication. 

Cette importante lacune de la littérature vétérinaire, MM« Cadiot et Breton 
viennent de la combler. 

loLM^dm Canine, qu'ils présentent à la Section est, sous un petit volume, 
une pathologie très complète ; elle rend accessible à tous ceux qui, à quelque 
titre que ce soit, s'intéressent à la santé des animaux, des notions jusqu'ici 
difficilement assimilables^ 

Ce volume, dans lequel de nombreuses figures aident i la compréhension du 
texte, se divise en treize chapitres correspondant : aux maladies de l'appareil 
digestif, de l'appareil respiratoire, de l'appareil circulatoire, de l'appareil 
urinaire, aux affections des organes génitaux, aux maladies du système ner- 
veux, du sang et de la nuitrition, aux maladies infectieuses, aux maladies de 
la peau, aux affections de l'œil et de ses annexes, aux affections de l'oreille, aux 
affections chirurgicales, enfin, à la parturition. 

Partout le traitement tient la plus large place. Chaque fois, le régime spécial 
est indiqué ; pas de formules complexes, une thérapeutique efficace, mais 
simple. La posologie est bien étudiée ; les doses sont fixées pour les plus petits 
comme pour les plus grands de l'espèce. 

Les médicaments toxiques sont peu nombreux ; ils paraissent avoir été évités 
à dessein et c'est tant mieux, car l'on peut souvent guérir sans y avoir recours. 



IC^ le Dr FOVEAU DE COURB1E1.LES. à Paris. 

Photothérapie. — Faits et résultats, — Les rayons X m'ont donné, en 189^, 
une légère amélioration du lupus, et, en 1900, une guérison complète pour un 
lupus très étendu de la face ; mais ils sont difficiles et dangereux à manier. 
Aussi, avec M". G. Trouvé, avons-nous les premiers {Institut, 24 décembre l'90O), 
modifié heureusement le traitement encore plus complexe par la lumière chi" 
mique de Finsen, de Copenhague, mais si puissant dans la cure du lupus, de 
certains épithéliomas. Une lampe à incandescence à charbon spécial ou à arc 
voltaïque de 5 à 15 ampères est : 1® placée beaucoup plus près du patient, ce 
qui nécessite une moindre énergie, et 2<> disposée au foyer d'un réflecteur para- 
bolique; on complète d'un concentrateur tronconique avec miroir encore, 
double lamelle de quartz, compresseur et grande circulation d'eau, pour rem- 
placer l'appareil solaire ou l'arc de 80 ampères de Finsen. Le lupique s'appuie 
aussi fort que possible sur le compresseur de l'appareil, et ce n'est que dans ces 
conditions que, les hématies chassées, la lumière chimique opère ; ramollisse- 
ment des chéloïdes, fistulant et dégonflant rapidement liss abcès froids, guéris- 
sant en deux ou trois séances une plaque de lupus érythémateux et agissant 
avec succès également, mais plus lentement, sur le lupus vulgaire. Un appareil 
sphéroïdal avec charbons vollaïques centraux permet de ramener au centre les 
rayons réfléchis normalement sur l'enveloppe intérieure ; par suite, sans déper- 
dition lumineuse, peut-on, à l'hôpital, agir sur plusieurs malades à la fois, et 
le Foveau-Trouvé ou Finsen simplifié, actuellement appliqué à l'hôpital Saint- 
Louis dans plusieurs services (docteurs du Castel, Balzer), y a donné et donne 
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eneon las beureua résultats dont bous citons des ofasWTations médicaiss. Il 
permet à volooté d'utiliser telle ou telle lumière, t«Ue ou telle radiation, grâce 
A ses pièces interchangeables ; une sciatique, une névra^ie, ua rtuimatiame se 
trouvent bien de la lumière, et. de la chaleai- radiante combinées, alors ^u'on ne 
IsUasera passée que les rayons cbimiquiSB, par circulaliau d'eau, et quartz, 
contre les affections cutanées. 



M. BAOH, à Lyon. 

Action de Cosone «ur les gloltules rouget et iitr la tempémtwe centrale des ani- 
matix. — M. Bordier communique les résultats d'expériences faites dans son 
laboratoire par un de ses élèves, M. Baur, pour savoir si, oui ou non, sur un 
animal sain, les inhalations d'air ozonisé et de titre connu modifient le nombre 
des globules rouges de cet animal. 

Deux cobayes ont eu leurs globules comptés pendant huit jours : avant toute 
inhalation, la moyenne a été : cobaye A, 4.630.000; cobaye B, 4.8SO.000. Pen- 
dant huit jours, ces animaux furent soumis à une inhatation de iO minutes 
d'air ozonisé à milïigr. ^ d'ozone par litre. 

La numération faite tous les jours, pendant et après les inhalations, a fourni 
les moyennes suivantes : cobaye A, 4.531.000 ; cobaye B, 4.899.000. Il n'y a 
donc eu, ni dans un cas ni dans l'autre, augmentation de globules, contraire- 
ment à ce que certains auteurs avaient avancé. 

En étudiant la température centrale d'animaux soumis aux inhalations, on 
a trouvé une élévation constante produite par l'ozone et allant presque toujours 
& l" centigrade. Cette élévation s'explique par les oxydations plus fortes dans les 
tissus dues aux propriétés éminemment oxydantes de l'ozmie. 



M. le O' Hartin Tllf CEHTI, h Ajaecio. 

TraitetneBt de la variole par l'amtipyrine el la framboise. — Dans la dernière 
épidénùe de variole q«e nous avons eue à Ajaccto, je constaté le fait auJvant : 
Au début de l'épidémie et alors qu'il n'y avait eu qu'un cas de varide, je fus 
aj^elé auprès d'une femme Agée de vingt-cinq ans. Celle-ci se plaignait d'une 
forte migraine et de douleurs dans toute sa personne ; je crus à. une courbatinre 
générale et j'ordonnai 2 gr. 80 d'antipyrine dans 200 grammes de sirop de 
framboise, à prendre par cuillerée à soupe d'heure en heure. 

Le lendemain, je revis ma malade ; elle était debout et vaquait à ses affaires. 
« Voire potion, me dit-elle, m'a complètement dégagée ; j'ai eu une forle trans- 
piration dans la nuit et tout a été fini, seulement j'ai quelques boutons sur le 
corps et sur la ligure, comme vous le voyez. » 

En effet, elle avait sept ou huit grosses pustules varioliques sur la figure m 
quelques autres semblables disséminés sur toutes les parties du corps 
Quelques jours après, l'épidémie variolique battait son plein ei 
frappé du fait que je viens de vous citer, j'eus occasion d'eiiqtloyi.ir U 
question chez quatre enfanls de cinq à huit ans et six personne: Af 
Ireate ans. 

Dana deux cas, tout est rentré dans l'ordre après une abnci'-^'- 
tion sans aucune éruption. 
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Dans deux, nous avons eu une variole confluente qui a évolué normalement, 
et dans les six autres cas nous avons obtenu le même résultat que dans le cas 
que nous nous avons signalé. 

L'antipyrine combinée à la framboise aurait-elle vraiment une influence sur 
le microbe de la variole ? Nous ne saurions i'ailirmer, Texpérieuce n'e^it pas 
concluante, les malades soignés n'étant pas en assez grand nombre. Nous avom 
cru cependant devoir signaler le fait. 



M. le D' G. GAUTIER, à Paris. 

Sur le bain hydro -électrique carbonique. — Ce nouveau traitement offre simple- 
ment des difficultés d'installation. 

a) Le courant est amené à la baignoire par le secteur alternatif ondulatoire; 
qui est bien la forme électrique possédant des avantages thérapeutiques incon- 
testables dans le traitement de toutes les maladies de nutrition. 

Sous 110 volts, une résistance quelconque, de 70 ohms, doit consommer 1 am- 
père pour le bon fonctionnement de l'inducteur, par rapport à la résistance du 
corps et de l'eau saturée d'acide carbonique. 

Les résistances des fils de l'inducteur sont de 34 ohms et des ûls de l'induit de 
4 ohms 7. Ainsi construit, l'outillage permet d'obtenir une force électromo- 
trice et une intensité progressives, répondant à tous les cas. 
. b) Notre appareil saturateur permet de préparer le bain avec autant de rapi- 
dité que le bain ordinaire. 

L'eau, comme on sait, possède pour l'acide carbonique un pouvoir de dissolu- 
tion qui est modifié par la pression et la température. 

L'acide carbonique existant en excès dans l'eau, recouvre la surface du corps 
du malade, de nombreuses vésicules gazeuzes, donnant la sensation du velours, 
qui disparaissent et se reforment par le mouvement. 

Ces vésicules agissent par leurs qualités excitantes sur les nerfs de la peau et 
par action réflexe sur le système ner^'eux tout entier et la circulation générale. 
Le malade, dans le bain hydro-électrique carbonique éprouve une très agréable 
sensation de chaleur, même d 30 degrés, qui est suivie d'un bien-être général. 

Les maladies du cœur, du poumon, de l'intestin, de l'utérus, de ses annexes; 
les affections des vaisseaux, l'obésité, le rhumatisme, Tarthritisme avec ses 
diverses manifestations, sont, grâce à ce traitement, nettement et avantageuse- 
ment influencés. 



M. Gustave PERRIER, Maître de conf. à la Fac. des Sciences de Reones* 

Sur r alimentation par voie sous-cutanée, — Les expériences que j'ai publiées 
au Congrès de 1900 à Paris, et dans un mémoire ultérieur (1) m'ayant montré 
que les lapins n'assimilaient qu'en très petite quantité Thuile qu*on leur injec- 
tait sous la peau, j'ai pensé que le résultat de la saponification par la soude 
donnerait de meilleurs résultats. Les expériences faites dans ce sens m'ont 
prouvé qu'il n'en était rien, la mort survenant rapidement par suite de la caus- 
ticité du mélange qui se dissocie en présence de l'eau des tissus avec mise en 
liberté de soude. 

(i) Thèse de la Faculté de Médecine de Paris, looo. 
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J'ai pratiqué aussi des injections d'huile à des chiens; ces animaux assi- 
milent beaucoup mieux le corps gras. Ces expériences, étant incomplètes, feront 
l'objet d'une communication ultérieure. 



M. le Dr TARGHETTA, à Nice. 

La malaria diaprés les recherches nouvelles sur les moustiques. 



M. le D' Dominiiiue POLI, à Béziers. 

Nouveau procédé de blépharoplastie de la paupière supérieure par lambeau facial, 
— Le D*" Poli décrit ainsi son procédé : 

1er Temps. — Taille d*un lambeau pris sur la joue par trois incisions, l'une 
menée parallèment au bord libre de la paupière inférieure, à 8 millimètres 
environ et allant de l'angle interne de l'œU à l'angle externe, qu'elle dépasse 
d'un centimètre; les deux autres se détachant verticalement de la première à 
chacune de ses extrémités et descendant sur la joue sur une longueur de 4 cen- 
timètres. 

2° Temps. — Dissection de ce lambeau. 

3« Temps. — Fermeture provisoire de la cavité orbitaire par la suture des deux 
paupières au niveau de leur bord libre. 

4^ Temps. — Application du lambeau sur l'emplacement de la paupière supé- 
rieure détruite ou enlevée, qui se fait en suturant le bord supérieur du lam - 
beau au bord inférieur de la perte de substance. 

5^ Temps. — Après la prise complète du lambeau qui se ût dans un cas au dix- 
huitième jour, l'œil est remis à découvert par une incision libératrice allant 
d'une commissure à l'autre suivant une ligne à concavité supérieure. 

Par ce procédé, on forme aux dépens du lambeau facial qui a été décrit, une 
large paupière, bien étoffée, actionnée par le sourciller, abritant l'œil d'une 
façon parfaite, et on n'a pas à craindre l'ectropion de la paupière inférieure. 

Ce procédé paraît supérieur aux autres : 

lo Parce que le lambeau facial bien nourri et non tordu est d'une prise rapide 
et sûre, et qu'on peut toujours lui donner l'ampleur nécessaire. 

2° Il n'y a pas de plaie faciale, comme il y a une plaie temporale ou frontale, 
lorsqu'on prend un lambeau dans ces régions. 



Nouveau procédé de préparation de la pommade à Voxyde jaune de mercure, — La 
pommade à l'oxyde jaune de mercure préparée selon les indications fournies par 
le Codex, est difiQcilement utilisable, car, quelques soins que Ton ait mis à 
faire le mélange de Texcipient et de l'oxyde, il reste toujours quelques petits 
fragments de ce médicament à l'état libre, ce qui rend la pommade douloureuse 
et Irritante. 

Voulant obtenir un produit indolore, j'ai été conduit à faire le mélange à chaud 
de l'oxyde avec la vaseline ou la lanoline. De cette façon, les fragments un peu 
gros d'oxyde jaune, se trouvant dans de la vaseline liquide, tombent au fond et 
le produit obtenu, une fine émulsion, est indolore. 

Voici comment on procède : après avoir fait le mélange de l'oxyde et de la 
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vaseline dans un mortier, on soumet oe mélange dans une caipsule «n terre 
Tacticm de la chaleur jusiiu'à -œ que des vapeurs oemmesceot à ^e dégager, m 
retire alors du feu et on verse dans le pot qui doit contenir la poomiade, en 
décantant avec soin de façon à ne pas faire couler le dépôt. On fait immédia- 
tement refroidir en mettant le pot au deux tiers dans de Teau froide. 

Cette pommade que j'ai expérimentée chez un grand nombre de malades 
atteints de diverses conjonctivites (surtout de conjonctivites phlyclénulaires), 
d'ulcérations coméennes avec ou sans irîtis, dlierpès de la cornée, de kératites 
infectieuses ou interstitielles, n'a jamais provoqué la moindre douleur et m'a 
donné des résultats supérieurs à la pommade préparée selon le procédé ordi- 
naire, sans doute parce que l'on peut employer des doses plus fortes d'oxyde, et i 
parce qu'elle n'est pas irritante. Par ce fait même qu'elle est indolore, on peut 
l'employer dans un plus grand nombre d'affections oculaires. 



Nouvelle pmce à iixakUm éu> globe oculaire, -* La {naice que j'ai l'honnôur de 
vous i^résenler est iiae pince à double fixation du giiobe ^oculaire. 

Elle œ compose de trois israndies réunies à l'une de leurs ^dtrémVtés, la 
branche médiane portant à son extrémité libre, une fourche dont les denteAures 
correspondent aux dentelures des extrémités des autres braaches. 

Cette pince permet de saisir la conjonctive bulbaire -en deux: eûdroits quel- 
conques tout autour de la cornée et d'un même côté de ^a corofée, ce que l'oa ne 
peut faire avec les antres modèles <de pinœs À dûmble fixaftioa. 

£lle >est smtout utile daos toutes les opérations où il tant autant que possible 
empêcher l'œil de pivoter autour de ^oa axe antéro-ipostérieur «t prindpalemi^t 
ctons l'opération de la cataracte. 

Dans cette opératioa, Tœil étant maintenu immobile par la double ûxatioD, 
la ponction, la coctti^puiction et k taille du lambeau ^ font avec la plus grande 
aisance et la plus grande régularité. 

De plus, chez îes malades artérioscléreux doBt la conjonctive eât si friable, la 
double fixation permet de maintenir l'œil tandis que l'on ne ferait sou'vent que 
déchirer la conjonctive en employant la pince ordinsâre à {fixatiosi. 



M. le Dr Lucien BERTHOLON, à Tunis. 

Noie sur les effets d'une nouvelle toxine antituberculeuse, — M. Bertholon étudie 
les effets d'une toxine antituberculeuse sur l'organisme. Cette toxine a été isolée 
au laboratotre de l'Institut Pasteur de Tunis que dirige le D^^ Loir. Cette tosine 
a la précieuse propriété d'arrêter le développement du bacille ie^ocii soit ^ans 
les espérienoes de laboratoire, soâl: sur l'orgaBisme animaL Be plus, elle n'est 
pas toxique pour l'organisme sain. 

La toxine antituberculeuse iiriectée à des lapins tnberculisés artffîdeMement 
arrête chez eux le développement de la maladie. Un processus de réparation se 
fait. À l'autopsie, l'examen microscopique des poumons permet de constater la 
disparition des bacilles de £.och et la rareté des cellules géantes. 

Encouragé par les cocpériences de laboratoire, M. Bertholon a essayé les «^Bts 
de sa toxine sur des malades, cm choisissant des phtisiques arrivés au denoier 
degré. Voici, d'après ses observations, l'action dit Tnédicamcoat sur les divers 



j 



D*' COSTA DE BASTELIGA. LA FilOPAGATION DU PALUDISME 189 

apparais : i^ Circuhaion. Les injections sous-outanéfis produisent une certaine 
tendance à la dépression cardiaque chez les cachectiques. Ohez tous les malades, 
elles provoquent un processus de phagocytose, se traduisant par une congestion 
intense autour de chaque nodule tuberculeux. Si rinfiUcstion tuberculaise «st 
noasstve, une notable surHeiee pulmonaire peut devenir imperméable, d'où 
phénomènes asphyxiques, et d*où le conseil de oommenjcer par >des doses £ftfbles 
et espacées. — 2lf^ Appareil pu/n«mâire. Chaque injection sous^-cutanée de toxine 
fait diminuer de moitié la proportion des baoilleB dans les crachats. GeuK*ci 
difipsoraissent totalement en cinquante xm soixante jours. Pendant cette période, 
l'abondance de rexpectomfton diminue d'une &çon régulière. Quand il n'y a 
plus de ibacUles de Koch, l'expectoration cesse de diminuer, elle demeure 
stationnaire. Le processus ulcéraUfdu.poumon -s'arrête par l'emploi de la toxine. 
L'auscultation orevèle des phénomènes d'induration pulmonaire autour des points 
tuberci^iK. — 3^ Appareil digestif. En injections sooSK^utanées, la toxine est sans 
efiSet, sur l'appareil digestiL Prise par la bouche, elle développe l'appétit. La 
diarrhée tuberculeuse « rebelle à tous traitements peut être coupée par son 
emploi. — À° Système nerveux. La toxine en injections sous^cutanées fait dispa- 
raître les douleurs ostéoeopes si pénibles des phtisiques. Leur insomnie cesse. 
— 5^ Système osseux. Ce médicament peut révéler la présence de tubercules 
Oâseux. Dans ces cas, son emploi détermine de violentes douleurs au niveau des 
points atteints. Il se tait, en>méme temps, une abondante phosphaturie. 

fin résumé, cette toxine parait être un moyen très puissant de lutte contre 
la tuberculose. Les résultats obtenus sont des plus encourageants. M. Bertholon 
se propose de poursuivre ses recherches ultérieures sur ce sujet et d'en kire 
connaître les résultats. 



M. le D' COSTA DE BASTELIGA, Corresp. de TAcad. de Méd., à Ajaccio (Corse). 

Sur le rôle des moustiques dans la propagation du paludisme et sur l'assainis^ 
semant de la plaine orientale de la Corse, — Après un exposé sommaire de la 
théorie du microbe pathogène, l'auteur constate combien il est difficile, sinon 
impossible, de se faire une idée nette et précise de l'étiologie du paludisme, à 
l'aide de cette thé(»ie, puisque — de l'aven même de ses adeptes — « on ne 
connaît pas bien les conditions dans lesquelles. les microbes du paludisme vivent 
etae reproduisent en dehors du corps humain, à moins de recourir à des hypo- 
thèses (i) ». Néanmoins « il est certain que les preuves expérimentales de leur 
existence — en tant que cause de toutes nos maladies — font défaut, puisque la 
fièvre palustre n'est pas inoculable aux animaux (â) ». 

« A part quelques maladies contagieuses — telles que le charbon bacléridien, 
la septicémie, — on ignore jusqu'à présent la nature des autres, dans la patho- 
logie humaine... (3) ». 

« Tout comme les classiques contages, les microbes ne sont que de simples 
véhicules, qui transmettent au loin les propriétés nocives qu'ils ont puisées dans 
Toi^anisme où ils ont végété, et leur propriété morbigène n'est efficace que si 
l'organisme est en condition de se laisser impressionner ou dominer par «lie... 

« La spontanéité morbide reste donc debout avec toute sa puissance (4) ». 

(1) Layeran. séance de l'Académie de Médecine. — 31 janvier i«99. 

(2) Professeur Laboulbènb. 

(3) Professeur Boulet. 

(4) Professeur Jaccoud. Leçon d'ouverture, 1883. 
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En résamé, rien n'autorise à attribuer les fièvres palustres à un agent mysté- 
rieux tel que le microbe. 

La vérité vraie c'est que Tétiologie de ces fièvres est multiple et complexe 
comme les produits variés de décomposition qui existent dans les marais, ou, 
si Ton aime mieux, dans les terrains malariques sous l'influence de la chaleur 
diurne, alternant avec le rayonnement de la nuit. 

Après quelques observations personnelles, Fauteur cite l'exemple de la plaine 
orientale de la Corse, dont l'insalubrité proverbiale doit être attribuée unique- 
ment à la présence des marais et des étangs qui se sont formés le long de la 
côte, après la chute de l'Empire romain ; chute qui fut le signal de l'émigration 
des habitants et entraîna la déchéance de cette magnifique contrée, abandonnée 
depuis à la libre action des forces de la nature... 

Ici, le D' Costa invoque le témoignage des auteurs qui se sont occupés de 
l'assainissement de cette contrée — comparable à la Terre Promise et propre à 
toutes les cultures (1) — et à la production des denrées coloniales (2) — dont le climat ^ 
plus doux que celui de la Toscane, permettrait la culture de la canne à sucre, pen- 
dant que les céréales y donneraient le cent pour cent — contrée... où il y a de la 
place pour deux grandes villes d^au moins 50.000 âmes et où la nature offre en abon- 
dance tout ce qui peut faitre naître de grandes industries (3)... 

Mais pour rendre son antique splendeur à cette terre promise la première con» 
dition à remplir — condition sine qud non — c'est de la coloniser (4) en accor- 
dant des concessions aux familles qui,' bien volontiers, viendraient s'y établir ; 
car, nul ne Fignoi'e — il n*y a pas d'ancre plus forte que la propriété, 11 n'y 
a pas d'assainissement possible et de culture profitable sans une population fixée 
et attachée au sol. C'est là qu'est l'avenir de l'agriculture Jdi du bien-être géné- 
ral. C'est de cette mesure que la Corse doit attendre son relèvement et le 
remède au plus grand de ses maux : l'insalubrité. 



M. le ly Paul GIROD, Prof, à l'Univ. de Clermonl-Ferrand. 

Note sur Vacticn thérapeutique de V acide carbonique administré par la voie inteS" 
tincde. — Les expériences des docteurs Bergeon et Richet et mes recherches person- 
nelles montrent que l'acide carbonique, introduit à l'état gazeux par l'anus, dans 
le rectum, s'échappe du poumon avec l'air expiré. Suivant la voie veineuse et la 
voie lymphatique, le gaz arrive, avec le sang de la veine porte et la lymphe du 
canal thoracique, à l'oreillette droite, et le ventricule droit l'envoie par l'artère 
pulmonaire, aux alvéoles pulmonaires. On peut donc, par ce procédé, baigner 
les alvéoles pulmonaires dans l'acide carbonique. Or, ce gaz est un microbicide 
énergique et un calmant puissant. Les inhalations rectales d'acide carbonique 
ont donc une application des plus larges au point de vue thérapeutique. Pour 
rendre pratique l'administration de l'acide carbonique par cette voie, j'ai fait 
établir par M. Serrés, préparateur à la Faculté de Besançon, un appareil d'une 
simplicité extrême. Le grand point est de pouvoir administrer un gaz chimie 
quement pur, exactement dosé comme quantité. Les cylindres gazogènes établis 

(1) Blanqui. Rapports à rAcadémie des Sciences sur l'état économique et social de la Corse. 

(2) Maltb-Brcn. Abrégé de Géographie, 

(3) F. Grégoronius. Histoire des Corses. 

(4) V. CoNTK Grandchamp. La Corse et sa colonisation. — Scipion Gras. Sur VAssainissement du 
littoral de la Corse. 
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par M. Serrés répondent aux desiderata et sont le résultat de minutieuses 
expériences. L'acide carbonique est un entraînant puissant ; en mettant dans les 
cylindres producteurs du gaz, des doses précises de créosote, hydrogène sul - 
furé, etc., on constate que Tacide carbonique entraîne ces produits par la voie 
pulmonaire. Les inhalations rectales d'acide carbonique simples ou rendues plus 
actives par des substances médicamenteuses entraînables, peuvent rendre le& 
plus signalés services à la thérapeutique des voies pulmonaires et intestinales. 



M. Eugène ROHR. 

Du tétanos traumatique, — Faits de contagion et injeètions préventives de sérum 
antitétanique, — Dans l'armée, et antérieurement avant l'emploi du sérum 
antitétanique, le tétanos entrait pour une bonne part dans les maladies ner- 
veuses dont les statistiques annuelles enregistrent les pertes. De ce fait le dom- 
mage éprouvé par le Trésor représente 161.208 francs par an en moyenne (de 
1879 à 1885). 

L'auteur cite la transmission par un fumier infecté et plusieurs cas successifs^ 
constatés dans une écurie où, quatre ans auparavant, était mort un cheval téta^ 
nique. Des chevaux traités pour plaies graves qui avaient eu des injections préven - 
tives de sérum antitétanique, ont été placés dans cette écurie ; aucun n'a été 
contaminé, alors qu'un cheval n'ayant pas reçu de sérum, en raison d'une 
réception trop tardive de ce produit, a contracté la maladie. 

Certaines circonstances indépendantes de l'auteur lui ont permis de recon- 
naître très tôt les premiers symptômes, aussi ses conclusions sont : « Que les 
cas de tétanos aigu ne seraient pas aussi communs qu'on paraît l'aimettre 
généralement et classiquement. Les symptômes du début passent inaperçus 
dans la majorité des cas et le vétérinaire n'est souvent appelé que pour cons- 
tater un tétanos à manifestations déjà graves. i> Les malades dont le diagnostic 
précoce a été établi ont été guéris. 

Le sérum antitétanique donne des résultats entièrement favorables. L'auteur 
ajoute même : « Nous avons cru remarquer, chez nos malades immunisée 
momentanément, une cicatrisation plus prompte des plaies qui revêtaient aussi 
un aspect meilleur. Les spores tétaniques, communs en effet dans une foule 
de milieux, doivent exister sur certaines plaies, et, si elles ne réalisent pas^ 
toujours l'infection générale, elles peuvent très bien avoir une action locale 
défavorable à la cicatrisation. » 

Le sérum sera donc toujours largement employé. La première indication est 
la manifestation douloureuse de tout traumatisme. 



M. BORDIER. 

Appareil pour mesurer la surface du corps de l'homme, (Intégrateur de 
surfaces,) — M, Bordier (de Lyon), présente un appareil qu'il a fait construire 
pour mesurer rapidement la surface du corps de l'homme. Cette mesure aurait 
une grande importance dans l'étude de la nutrition, comme l'a déjà fait 
remarquer M. Bouchard : c'est, en effet, par la surface du corps que se dissipe 
dans le monde extérieur l'énergie calorifique que nous produisons et celte 
forme de l'énergie est de beaucoup la plus importante chez l'homme. 
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«>RésiBiWT M. A. LADDHBAU, iBg. d>im., à Paris. 

Vjca»-PRÊsii>ENT. M. MASSOH, Prof, départ, d'agric., à Ajaccio. 

Skcrétaire M. LACOUB, Ing., anc. Élève de l'Éc. Polytech. 

Secrétaires adjoints MM. BOYER, Prof, d'agric, à Sartène. 

SPOTURNO, à Ajaccio. 



M. A. SrAiynR£ATT. 
DISCOURS DU PRi;SIDSirT. 

En preaant possession de la présidence que votre bienveillance que je 
m'efforcerai de justifier, m'a fait rhonneur de me confier Tannée dernière, au 
Congrès de Paris, je me rappelle une pensée profonde de Tillustre voyageur, 
économiste, agronome et philosophe anglais qui s'appelle Arthur Young; la 
voici : ce L'homme qui fait pousser deux épis de hlé là où il n'en poussait qu'un a 
» bien plus de titres à la reconnaissance de l'humanité que le Grand Capitaine * 
» qui a sacrifié des milliers d'hommes à la satisfaction de son ambition I » Il 
est, ce me semble, impossible de condenser en moins de mots l'éloge de l'agro- 
nomie et de montrer par une comparaison plus éloquente, la supériorité de la 
science à laquelle, ici, nous consacrons nos labeurs, snr celles qui n'ont pas 
pour but la nourriture et le bien-être de Thomme. 

Bien que je n'aie Tintention que de dire ici quelques mots, considérant que 
les meilleurs discours sont les plus courts et qu'un président qui se respecte ne 
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doit pas abuser du droit qu'il a de prendre la parole pour ennuyer ses 
collègues, vous ne m'en voudrez pas, je l'espère, si je vous rappelle que l'agro- 
nomie est, quoique la plus récente, la plus utile des sdences de rbumanité et 
que c'est à ses progrès que l'homme civilisé doit d'abord sa nourriture végétale 
ou animale, ses boissons, ses vêlements, ses parfums, en un mot presque tout 

ibue à l'entretien de sa vie, de sa santé et à la plupart de ses satis- 

érielles en ce monde. 

mme aussi vaste ue peut être accompli que par des moyens très 

s multiples : aussi la science agronomique est-elle constituée par 

e beaucoup d'autres. 

>me complet doit, en eiïel, être un ingénieur, un cbimiste, na 

m météorologiste, un botaniste, un médecin, un géologue, un 

:, un minéralogiste, un entomologiste, etc. 

ïersité de ces sciences qui donne & nos sessions un inlérSt si grand 
au sein de la 14« section des membres de beaucoup d'autres 

, mes chers collègues, démontrer l'exactitude de mon affirmation 
;ant vos travaux et en aidant ainsi de vos précieuses lumières, 
mt à faire œuvre utile i Ajaccio. 

rappellerez en effet que si les questions générales ont toujours une 
-able dans les travaux de nos sections, il est néanmoins dans nos . 

réserver une partie de notre lemps à l'étude des. questions locales 
rossantes pour le pays ou la région où se tiennent nos assises ; c'est 
^, à nous, de reconnaître l'bospilalité qu'on veut bien nous offrir; 
ans à un bon procédé par un autre et nous laissons ainsi de bons 
où nous avons passé ! 

ie crois que c'est surtout dans ce beau pays de Corse, si mer- 
t doué au point de vue de la diversité des climats, des sols et des 
létéorolc^ques que la science agronomique trouvera un champ 
iter, 

, pas fait grand'chose jusqu'ici; à quoi cela tient-il? A vous, 
en indiquer les causes et d'en trouver les remèdes. Vous répéterai-je 
L, le conseil que le vieux villageois de Laionlaine donnait à ses fils : 
travaillez, c'est le, fonds qui manque le moins?» 
e c'est inutile et que vous aurez tous à cceur de rendre à la Corse 
|ue vous pouvez lui assurer, en l'éclairant sur son avenir au point 
diverses productions et industries agricoles qu'elle peut entre- 
implement améliorer. 

mercie pour la bienveillance avec laquelle vous m'avez écouté, 
oi maintenant d'intervertir les r<Mes et de vous écouter à mon tour. 



M. DON ATI, Prof. spéc. d'Agr., à Bastia. 

du châtaignier en Corse. — M. Doniti qui expose toutes les condi- 
iulture du châtaignier en Corse, signale les imperfections et les 
procédés de séchage actuellement employés et propose de leur 
1 système de four à. claies à jour, alimentés par du bois ou du 
ve. Il émet, en outre, un vœu sur le déboisement et les n 
■ l'empêcher. 
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M. Ernest REGNAULT, Présid. du Trib. civ. de Joigny. 

Uorganisation de la vente du blé et le crédit agricole, — M. Regnault préconise 
le warrantement dans des locaux loués à cet effet par des groupements de cul- 
tivateurs, locaux devant se trouver autant que possible dans le voisinage des 
gares de chemins de fer, et montre Tutilité que présenterait cette organisation 
principalement dans les années de récolte déficitaire. Il étudie, en outre, les 
cultures dérobées d'automne et montre quel intérêt elles présentent pour rabais- 
sement du prix de revient des cultures, par Tenfouissement de quantités notables 
d'azote dans le sol. 



M. le D' PAPILLON, à Paris. 

La vente du blé. — M. le D"^ Papillon insiste sur le rôle souvent néfaste 
qu'exerce la spéculation sur les produits agricoles, notamment du blé, et indi- 
que les mesures à prendre pour empêcher les marchés fictifs ; préconise la 
création de banques populaires analogues à celles qui existent en Allemagne et 
dans le nord de l'Italie ; termine en montrant l'utilité qu'il y aurait à créer des 
magasins à blé (Élevators) régionaux placés au voisinage d'une gare de chemin 
de fer. 

M. LADUREAU. 

V exploitation de la Crau. — M. Laddreau expose les résultats qu'il a constatés 
récemment d'une tentative d'exploitation du sol réputéstériledela Crau d'Arles 
Cette tentative entreprise sur un domaine de 500 hectares, où l'on a établi des 
cultures de chênes trufiûers, pruniers, abricotiers, pêchers, fraises et prairies, 
a donné d'excellents résultats, grâce à l'irrigation, et peut servir de modèle à 
bien des propriétaires corses pour leur maquis laissé jusqu'ici sans culture 
et qu'il sufftrait, pour les mettre en valeur, de cultiver et d'irriguer convena- 
blement. 

M. SPOTURNO, diplômé de l'Éc. nat. d'Agric. de Montpellier, à Ajaccio. 

V arboriculture fruitière en Corse, — M. Spoturno passe en revue les inconvé- 
nients de la surproduction, la possibilité d'exporter le trop-plein, ainsi que 
les procédés de culture en usage dans le pays. Il énumère toutes les variétés 
d'arbres cultivées et indique les améliorations qu'on pourrait apporter aux 
méthodes d'exploitation actuellement employées. 



— lO septembre — 



M. GORTEGGIANI, Prof. spéc. d'agric.^ à Corte 

La reconstitution du vignoble dans r arrondissement de Corte, — M. Corteggiani 
traite de la reconstitution du vignoble dans l'arrondissement de Corte, et donne 
des aperçus très précis sur les porte-greffes, greffons, et sur tous les travaux 
culturaux nécessités par la vigne, principalement par la reconstitution. 
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Eénnion de la 14^ Section avec la le"". 

Diseumon snir tes octrois. 
Yof. i^ Section, pt^6. 



— 11 septembre — 

M. MASSIMI, Prof. dép. d'agric, à Ajaccio. 

La crise oléicole. — M. Massimi fait connaître les multiples causes qui en- 
traînent cette branche de la culture à la ruine et fait entrevoir le moyen de 
relever Tol^culture. 

Discussion, — MH. Farct, Lagour recommandent plus de soins dans la fabri- 
cation et Faugmentation du nombre des moulins dans les villages» 



M. L.AGOUR, iDg., aacien Élève de TÉc. Polytech., à Paris. 

Formation de l'canidon dam le grain de blé, — Les expériences faites par 
M. LacDur tendent à montrer que ramidoa n'est qu'un changement de forme 
de la matière se trouvant dans Les cellules du gi^aia en formation, mais le 
prœessus de cette matière est encore peu connu. 

Les expériences faites par M. Lacour tendent à montrer que l'amidon se 
produit par une double transformation de la cellulose en sucre d'abord, en 
amidon euAulte. Ces transformations ont lieu sous rinâuence d'u&e diaslase 
que M. Lacour espère isoler. 

Discussion, — MM. Ladureau et Lacour discutent sur la formation de l'amidon 
et sont d'accord pour la comparera ces formations de cellulose que Fon remarque 
en physiologie animale. 



11. H. de M OWTRIGHER, Ing. civ. éss Mines, à Maiaeille. 

La fertilisation de la Crau par les produits du nettoiement de MarseUte. — L'en- 
treprise de la fertilisation de la Grau par les gadoues de Marseille a fait Pobjet 
d'une communication de son fondateur, M. de Montricher, au Congrès de Mar- 
seille en 1891. 

Fondée en 1887, elle n'a cessé d'étendre ses conquêtes culturales sur un sol 
inculte, véritable désert enclavé dans le département des Bouches-du-Rhône, 
d'une superficie de 45.000 hectares. 

Les irrigations dues aux canaux de Craponne (1554) et de Boisgehn (1780), 
fournissant ensemble un contingent de 20 à 25 mètres cubes par seconde, ont con- 
tribué à la mise en culture d'environ la moitié de cette superficie. Mais outre 
que ce travail cultural n'a pu s'opérer que fort lentement, il ne pourrait déisor^ 
mais s'étendre, tous les contingents de la Durance disponibles étant employés. 
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Par remploi combiné des irrigations existantes et des gadoues de Marseille, 
utilisées comme fumure et comm» support, riche en humus, la surface cultivée 
conquise sur le sol inculte depuis i887 est de 5.000 hectares environ. 



M. LADUREAU. 

Intrxxktction de plantes fourragères en Corse. — M.. Làdcread recommande 
Fessai de deux plantes, intéressantes au. point de vue de leur grand rendement 
culturaL et qui s'adapteraient parfaitement à la Corse, TAstragole en faux (Astra- 
golxtë fakalus) et. le Téosinte {Reana luxurians). 

11 préconise, en outre, Fessai d'une nouvelle plante à gutta-percha qui croit 
abondamment dans le nord de la Chine et qui a été étudiée d'une manière 
très complète par M. J. Dybowski, directeur du Jardin Colonial de Nogent-sur- 
Marne ; cette plante, dont on ne possède encore que peu de sujets en Europe,, 
est VEuœmia Ulrrmdes., 

M. MASSIMI. 

De la vaine pâture, — M. Massimi montre que la misère de la Corse est due en 
grande partie à cette cause, que'si l'absentéisme, ce régime funeste au pays, pro- 
fite des maigres rentes d'un bétail nomade, le bon agriculteur est souveat forcé 
d'abandonner la contrée pour échapper aux dégâts occasionnés par les trou- 
peaux. 

M. le D<^ Joseph MIGHON, à Paris. 

De quelques hybrides de vigne producteurs directs, — L'auteur entretient la 
Section des hybrides producteurs directis qu'il a étudiés dans une visite qu'il a 
faille cet été chez les principaux hybrideurs. 

Sans cesser de recommander aux viticulteurs de Corse de reconstituer leurs 
vignobles par lagrefiFe avec lès meilleurs cépages français, surtout avec les cépages 
corses qui donnent un vin généreux d'une grande finesse, il expose qu'il y aurait 
intérêt à planter quelques-uns des hybrides producteurs directs de MM. Couderc, 
Seibel et Castel. 

Quelques-uns de ces hybrides commencent à être cultivés en grand et se dis- 
tinguent par leur vigueur, leur fertilité et leur résistance au phylloxéra et aux 
maladies cryptogamiques. 

Ee climat et le terroir dé la Corse pourraient avoir une heureuse influence sur 
la qualité de leur vin. 

Bien entendu ces plantations ne devraient être faites qu'à titre d'essai. E'au- 
teur a lui-même institué près d'Aleria un champ d'expériences, où il a planté 
l'année dernière et cette année une centaine de variétés. 



— 13 septembre — 



M. BDYSR, Prof, spéc d'agr., à Sartène. 



Le littoral corse et la malaria, — M. Boyer considère la climatologie du- lit- 
toral* comparée £ celle des pays avoisinants et tout est h l'avants^ du nôtre ; 
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il considère la composition physique et chimique des sols qui le forme et passe 

-ensuite aux causes de non-culture : la malaria en est la principale ; il donne 

un aperçu de la maladie, de ses causes et effets et recommande quelques pallia^ 

tifs, le dessèchement et Tassainissement de nos côtes, principalement par les 

plantations d'arbres employées ailleurs, où elles ont si bien réussi. 

Discmswn. —- M. François Cunéo d'Ornano considère l'endiguement des 
cours d'eau comme coûteux et insuffisant et qu'il vaut mieux dessécher en 
curant les cours d'eau et fossés, l'eau pouvant ainsi rentrer à tout instant dans 
son lit. Considère que ces travaux de curage sont mal exécutés et qu'il vaudrait 
mieux que l'État prenne cette besogne à sa charge en se remboursant par la 
Toie du percepteur, 

M. Armand entre dans ses idées. 

M. Ladureau cite de nombreux cas en Algérie, la plaine de la Metidja entre 
autres, assainis par des plantations d'eucalyptus. 



M. LADUREAU. 

La mélasse dans ralimentaiion du bétail, — M. Ladureau traite ensuite le rôle 
de la mélasse dans l'alimentation du bétail et cite des cas où les copeaux de 
bois, tourbe, fanes de maïs, extrémités de roseau mélangés à la mélasse ont été 
très bien acceptés par le bétail et appelle sur ce point Tatlention des éleveurs | 
corses. I 

Dénaturation de l'alcool. — Il développe ensuite un nouveau procédé de dénatu- 
ration de l'alcool que Ton peut résumer par la formule suivante de M. Ladureau : 

Faible volume, faible poids, faible prix; cela est à considérer, car l'alcool sera 
bientôt une des grandes productions nationales ; elle dégrèvera d'autant la pro- 
duction sucrière, déjà bien embarrassée de tout le stock qu'elle possède. 



M. MASSIMI. 



Le déboisement du châtaignier, — M. Massîmi traite le déboisement de la Corse 
en châtaigniers et montre les dangers que présente cette situation. Les causes 
sont dues surtout à la facilité qu'on a d'en vendre le bois aux fabricants d'ex- 
traits tannifères.» 



Vindustrie laitière en Corse, 



M. Ernest REGNAULT. 



UagricuUure de ^avenir, — L'auteur analyse le mécanisme du crédit mutuel 
agricole et montre les résultats qu'on en peut attendre au point de vue du 
capital nécessaire à la culture. 11 conteste, quant à présent, l'utilité de la 
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création de magasins coopératifs pour la vente du blé, et établit que dès main- 
tenant le capital de production est à la portée de tous par la généralisation 
possible des cultures dérobées, moyen économique d'accroître la fertilité, en 
s'affranchissant de l'importation des engrais azotés du commerce. 



M. G. LEGENDRE, Dir. de la Bev. scient, du Limousin, à Limoges, 

Revision du cadastre et caries agronomiques communales. — Les cartes agrono- 
miques n'existent qu'en petit nombre. Le cadastre est à refaire. Ces grands et 
utiles travaux peuvent être menés en commun ou séparément. 

Il y a à vaincre Tégoïsme des propriétaires, qui redoutent d'être plus forte- 
ment imposés ; la décourageante inertie de la boui^eoisîe jouisseuse qui s'éloigne 
de toute initiative pouvant reporter sa pensée vers un avenir dont elle feint 
d'ignorer les troublantes perspectives. 

Lès cartes agronomiques et la revision du cadastre peuvent cependant se faire 
à peu de frais si l'on adopte une organisation consistant dans la création de 
comités cantonaux dont une Société régionale, comme la Société (Tétudes scienti- 
Jlques du Limx>usin unifierait les travaux. C'est le seul moyen de lutter victorieu- 
sement contre le collectivisme gouvernemental dont on est menacé. 

M. Legendre, supposant son plan adopté, conseille la confection, pour chaque 

commune, de cartes d'assemblage à l'échelle de îq-qqq; et de de feuilles détaillées 
à l'échelle de j-m^' 

Les prélèvements de terre seront marqués par un chiffre rouge inscrit dans 
une circonférence. 

Parmi les membres du comité, on trouvera les personnes assez instruites pour 
faire ce travail et procéder à l'analyse physico-chimique du sol, tout cela sans 
grands frais. 

La situation n'est plus, en effet, ce qu'elle était en 1830 et, sans parler des 
élèves des écoles agronomiques, les instituteurs doivej[it tous être en mesure 
d'aider le comité. 

Il ne restera plus à faire que l'analyse chimique. C'est pour celle-là seule- 
ment que des fonds devront être réunis. Or, que faut-il ? deux ou trois cents 
francs par commune. Il n'y a pas de commune où cette faible somme ne puisse 
être mise à la disposition du comité. 

La bourgeoisie, battue en brèche par le quatrième État qui veut sa place, 
comprendra que son intérêt est de retrouver la force et l'énergie dont elle fit 
preuve autrefois, de se réconcilier avec la classe ouvrière, de faire une place 
aux restes de la noblesse et du clergé, afin d'esf^érer une fusion réunissant en 
un seul bloc tous les enfants de la France. 



La maladie des Châtaigniers. — M. Le Gendre expose l'utilité du Châtaignier 
et l'intérêt de conserver aux habitants des régions granitiques cet arbre que 
M. Juge de Saint-Martin a si justement appelé ^ Arbre du pays. 

Les dévastateurs dont la présence a été constatée par M. le professeur Crié, 
sont-ils venus s'implanter sur un arbre sain ou leur multiplication est-elle sim- 
plement l'effet d'un état de morbidité résultant d'une mauvaise culture? 

14 
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Pour M. Le Gendre, la seconde hypothèse est la vraie. Toatefois, il pense avec 
M. Filhoulaud que le cliiùat exerce une fâcheuse influence sur le Châtaigaier 
en produisant, au moment du dégel, des éclats de tronc où la sève afflue et se 
décompose, en contraignant cette sève à reconstituer les rameaux grillés par ks 
gelées de printemps ou d'automne. 

La fin du travail est consacrée à Ténumération des moyens de donner à 
l'arbre la vigueur qui lui est nécessaire. 

On ne doit pas hésiter à abattre le Châtaignier trop vieux dont des ouragans 
successifs ont brisé les grosses branches, ce qui a eu pour conséquence la pour- 
riture de Fintérieur du tronc. 

Le Châtaignier isolé ou planté en bordure donne plus de fruits que le Châtain 
gnier en quinconce. Mais là où la nature du sol ne permet pas d*autre culture 
profitable, on constituera utilement une châtaigneraie en ayant le soin d'espacer 
suffisamment les arbres. Alors on pourra souvent labourer le sol et y déroaler 
une culture de céréales. 

Si cette culture ne peut se faire, il n'en faudra pas moins enlever le bois mort, 
aérer la terre, détruire les mousses et laisser sur place les feuilles mortes qui 
entretiennent une bienfaisante humidité. 

M. Le Gendre n'jgn€»*e pas que les bactéries ravagent les taillis, mais ceci 
vient le plus souvent de ce que ces taillis sont faits de vieilles souches, qu'ils' 
existent depuis fort longtemps et que le sol est épuisé. 



M. GUN£o D'ORNAMO, Préaid. de la Soc. d'agr. d'Ajaxîcio. 

VeasploUation des forêU en Corse. — Ces forêts, qui s'étendent sur une super- 
ficie de 140.000 hectares, dont 7/10 aux communes et 3/10 seulement à l'État, 
constitueraient une source importante de revenus, si l'Administration de la 
Marine ne refusait pas systématiquement les bois de provenance corse, tandis 
qu'elle les accepte, sous la dénomination de bois du Nord, quand ils lui sont 
fournis par le commerce génois qui les achète en Corse à vil prix. Il convien- 
drait donc de faire cesser cet état de choses. 

L'enlèvement du bois mort est autorisé dans les forêts domaniales; l'Adminis- 
tration forestière délivre une autorisation individuelle qui doit être présentée à 
toute réquisition des gardes. Les forêts communales sont soumises à un régime 
difTéfent Un arrêté préfectoral détermine la date et fixe les jours où l'enlève- 
nient du bois mort pourra avoir lieu sous la surveillance des gardes commu- 
naux. Mais, pour bénéficier de cette tolérance, il faut se faire inscrire à la mairie, 
et le garde dresse procès-verbal rfîontre tous ceux qui ne sont pas portés sur la 
liste communiquée par la mairie. M. Cunéo signale les inconvénients de cette 
formalité et en demande la suppression. 

L'État ne tolère pas d'animaux dans ses forêts. Les communes accordent cette 
autorisation, moyennant une redevance; le pâturage est interdit pendant les cinq 
ou six années qui suivent l'exploitation. M. Cunéo voit dans cette longue période 
d'interdiction de pâturage la cause de nombreux incendies <ie forêts et esdmie 
qu'il conviendrait de la rédaîre à deux ans. 

Discussion. — M. RfiGNAtnLT fait observer qme ce serait la nraïc <tes forêts à 
brève échéance. 
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M. BoYER estime que les incendies ne peuvent être efficacement prévenus en 
Corse que par inapplication du système de responsabilité collective employé ail- 
leurs avec succès. 

Enfin, M. Cunéo termine sa communication en rappelant, à propos de l'éco- 
buage, qui ne peut être pratiqué avant le i^^ octobre, que TAdministration peut 
autoriser cette opération en août et septembre; il suffit d'en faire la demande. 



M. FËRET. 

Sur le reboisement des terrains salés. 



M. le IK F. HZriM, Agr. à la Fac. de Méd. de Paris. 

Documents relatifs à queèfms plantes économiques dont Pintroduction et l'exploi- 
tation mériteraient d'être tentées «n Corse. — En inscrivant au programme de ses 
travaux la question des « cultures coloniales en Corse y>, la section d^agronomie 
de l'Association Française a, sans doute, voulu marquer l'intérêt qu'elle attache 
aux essais qui pourraient être tentés dans cette île, concernant les plantes éco- 
nomiques susceptibles d'y être introduites et d'y fournir des produits utiles. 
Nous pensons donc répondre aux préoccupations de la section, en groupant ici 
un certain nombre de documents relatifs à la valeur économique de plantes, 
spontanées dans des climats présentant des analogies avec celui de la Corse. 

Ces documents ont trait à : 

l'Arganier (Argania sideroxyhn, Roem. et Sghult, Sapot«cées), son huile, les 
usages alimenlaires eâ, industriels auxquels die peut se prêter, la valeur nutri- 
tive de son fruit; 

la. graine de Chan {Salvia Chàa, Labiées), dont l'huile, apte à la fabrication du 
savon, est susceptible d'emploi comme huile de graissage et huile alimentaire, et 
le tourteau riche en matières azotées et amylacées ; 

à la cire de certains Mf^rica de l'Amérique oe&trale, croiisant dans les régions 
à climat tempéré, et dont le produit serait une matière première de grande 
valeur pour les industries de la savonnerie et de la sléarinerie ; 

au produit guttoïde fourni par Eucommia ulmotdes Ouv., dont la valeur indus- 
trielle n'a pas été axée jusqu'à ce jour. (Nous exposons les résultats acquis par 
des essais d'extraction chimique et mécanique, portant en particulier sur Técorce, 
et sur la composition de l'huile de k graine, sous-produit dont la valeur ne 
serait pas négligeable); 

au produit guttoïde du Fusain du Japon (Evonymus japonicus, Thunb., Célas- 
tracées). (Nous estimons le rendement des divers organes, la composition de la 
gomme qu'il fournissent et son intérêt économique possible.) 



VCEUX PROPOSÉS PAR LA SECTION 
Voir pages 51, 53. 
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PaisiDBNT D'HONNEUR M. lo D' HAMY, Memb. de Tlnst., Prof, aa Muséum d« Paris. 

Président M. F. FARJO.N, Présid. de la Ch. de Coin. deBoulogne-sur-Merd). 

VicB-PRteiDBNT M. Jules de GUÏRNE, Memb. de U Soc. de Zool. 

Seckétairb M. Louis WOUTERS, Publicisle. 



— O septembre — 



M. le D<- Henri ARNAUD, à Montpellier. 



Une ville extraordinaire. — L'auteur étudie la configuration du sol de la ville 
de Montpellier (Hérault) et des environs. Il y a observé : 

i^ Un plateau central, autour duquel se trouve une première circonvallation à 
peu près circulaire ; puis des rangées circulaires de monticules, au nombre de 
trois, successives, séparées par des sortes de vallées également circulaires. Le 
tout est entouré par une ceinture des «atio; (Hérault, Vidourle, etc.)* 

2^ Dix-buit chemins naturels, serpentant à partir du plateau central jusqu'à la 
périphérie, à travers les trois rangées de monticules, sans jamais se croiser ni se 
rejoindre. 

Les monticules sont plus ou moins nettement séparés les uns des autres par 
les chemins naturels ; il y en a donc en tout cinquante-quatre dans les trois 
rangées ; et il y en a cinquante-cinq dans tout le territoire montpelliérain, si on 
y compte le plateau oentrtU, 

De telles particularités n'ont jamais été signalées en aucun point de l'univers. 



M. J. de RET-PAIL.HADE, Ing. civ., à Toulouse. 

Unification des mesures angulaires pour les cartes de Varmée de terre et pour les 
cartes de la Marine, — Tout le monde connaît les avantages de la division centé- 
simale du quart de cercle, qui est exclusivement employée par le Service 
géographique de l'armée française et par le Service du cadastre. Malgré les avan- 
tages et ces exemples, la Marine a continué de se servir du degré sexagésimal 
qui date des Gbaldéens. 

(0 En remplacement de S. A. le prince Roland Bonaparte empêché de venir au Congrès. 
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Aujourdiiai on s'occupe activement dans toutes les branches de la science 
d'appliquer le système décimal à toutes les grandeurs. 

Les nombreux mémoires que j'ai publiés sur cette question depuis 1893 et les 
expériences pratiques exécutées dernièrement sur six navires de guerre français 
ont démontré d'une manière manifeste que l'emploi du système décimal simpli- 
fierait et abrégerait la durée des calculs nautiques. Le seul obstacle un peu 
sérieux à l'adoption de ce système rationnel de divisions angulaire de la circon- 
férence est le manque de Tables astronomiques, calculées dans le système 
décimal. 

Pour combler cette lacune, je demande à la Section d'émettre le vœu suivant : 

« La Section de géographie émet le vœu que le ministre de l'Instruction 
publique fasse publier tous les ans, des éphémérides du soleil et des principaux 
astres, calculées dans la division centésimale du quart de cercle. » 

Les tables de vingt pages environ, peu coûteuses, serviront à l'enseignement 
dans les écoles d'hydrographie et permettront enfin d'unifier les cartes de terre 
et de mer. 

Discussion. — M. Arnaud présente quelques objections à la substitution du 
système décimal au système par six : 

i^ Inconvénients de modifier un usage depuis longtemps établi sans apporter 
une amélioration incontestable et notable. 

2^ Les nombres 6 et 10 résultent de la multiplication de deux nombres 
premiers (2 X 3, 2 X 5). Logiquement et par suite de l'ordre numérique, le 
nombre 3 doit passer avant le 5. Il ne me paraît pas admissible qu'on n'en tienne 
pas compte et qu'on fonde une unité nouvelle sur le nombre 10 (2 X 5) en 
négligeant absolument l'unité qu'on pourrait avoir avec le nombre 6 (2 X 3). 

3^ Au lieu d'un avantage, la proposition faite tend à un résultat inférieur, en 
pratique, puisque le cercle divisé en 400 parties n'est divisible que par 2 et 5, 
tandis que la division en 360 est divisible par 2, 3 et 5. 

4^ La substitution proposée nous enlève un point de repère rigoureux et 
géométrique, qui est l'égalité de la corde de 60<> (côté de l'hexagone) avec le 
rayon du cercle. 

5® La division actuellement admise n'est autre chose, en définitive, que le 
système de 6 X 6 = 36 et multiplié par 10 pour la commodité des calculs et 
la possibilité de la divisibilité par 5. Tout y repose donc essentiellement sur le 
nombre 6. Or il en est de même de la nature terrestre. Mon observation m'a 
démontré que tout y est basé sur le nombre 6, et qu'en dehors de lui il n'y a 
rien de réel, ni peut-être de possible. 

6® Si on réduit le système actuel de numération angulaire en système par 6 
pur et simple, on voit qu'il y a encore avantage à l'employer par rapport au 
système décimal. 

En effet, il y a neuf modes de division exacte possible du cercle dans le pre- 
mier système ; il n'y en a que huit au plus dans le système décimal ; et il y 
manque la principale, celle du carré de 6, Il n'y a pas de racine carrée exacte 
dans le système décimal, proposé. 

70 Dans la mesure des angles et degrés, le système décimal est encore, à la 
rigueur, praticable ; dans la mesure du temps, il ne l'est pas : l'unité du temps, 
la seconde et cette autre unité plus durable, qu'on appelle le jour, sont en effet 
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intimement rattachées Tune à Tautre par le système par êix et oo ne conçoit 
pas la possibilité de modifier cet engrenage nécessaire pas pUis qne les deox 
termes extrêmes auxquels il aboutit. 



— lO septomltre — 
M. RÉMOND. 

Critique du rapport fait à F Académie de Toulouse tur les eonoomrs de 4904, 



Evolution périodique des climats, expliquée par la variation contini^ de Vinclinaison 

de F axe terrestre. 



M. Paul GOURRET, à Marseille. 
Topographie de la flore de l'étang de Berre. 



•■ 



M. Eagëne PAT ART, à Londres, W. 

i 
La Corse, perle de la Méditerranée, mérite d'être plus visitée par les Français. I 

— M. E. Payart considère qu'à roccasion du Congrès scientifique d'Ajaccio, il 

serait du plus haut intérêt pour la France et poar la Corse de convoquer aussi 

à ce Congrès des délégués des Chambre de Commerce, des Syndicats industriels 

et agricoles — lesquels visitant le pays, se rendront de visu bien vite compte des 

cultures, des industries, des exploitations diverses — et mettront à profit les 

études qu'ils auront pu faire — c'est le rôle du producteur. 

L'intérêt produit plus de progrès que l'étude. 

La question minière paraît devoir être de grande importance pour la Corse. 
Trois concessions de mines ont abouti à des essais d'exploitation; — une Compa- 
gnie anglaise a aussi obtenu récemment la concession d'une mine (de cuivre) 
dans l'arrondissement de Bastia — le seul arrondissement où les concessions 
aient été demandées. D'autres parties de l'île méritent d'être étudiées. 

M. Payart conseille de provoquer l'étude des richesses minières de la Corse par 
un ou plusieurs groupes de l'École des Mines. La Sardaigne regorge de minerais 
ignorés il y a trente ans; actuellement lo.OOO hommes y travaillent à rexpJoi- 
tation des mines, lesquelles ont rendu pour 28 millions de francs en 1899. 

Il constate que la Corse n'est pas du tout connue ni visitée par les Français — 
et que tout le travail des ports, des voies ferrées et autres, de l'industrie, des 
cultures, des forêts, des carrières, etc., etc., est fait par des ouvriers italiens, 
embauchés chaque saison ou à Tannée —au nombre de 2S.000 à 30.000, sur les- 
quels 10 0/0 environ se fixent en Corse et y font souche. L'élément principal de 
la population du versant oriental de l'île est composé de Lucquois, Pisans, 
Génois, etc., tandis que le Corse émigré sur l'Algérie ou la France, se fait sol- 
dat ou devient fonctionnaire, sacrifiant le vieux domaine des ancêtres. 
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— 43 septembre ^ 



M. Jules HENRIET, à Marseille. 



Ethnologie générale. Sociologie et Géographie économique des Pays musuànans. 
— L'Ethnographie générale des Pays miisâlmans a donné lieu à de grandes 
confosions. La porédsion scientifique moderne permet aujourd'hui d'éliminer 
d*innombrabks erreurs. Les études sur les races, puis celles des langues, des 
i^ligions et des mœurs, et enfin les rapports internationaux de l'industrie et du 
commerce, ont cetitraïîsé d'abondants et précieux renseignem^ats. Les Pays 
musulmans peuTent se subdiviser en quatre parties principales : 

1° Pays sémitiques : Arabie, Syrie, Egypte, Tripolitaine, Tunisie, Algérie 
et Maroc; 

2° Pays indiens des vallées du Pendjab ; 

3° Pays européens orientaux : Empire Ottoman, provinces caspieanes de la 
Russie, Perse, Afghanistan ; 

4<* Pays turcomans du centre occidental de l'Asie. 

L — Les Sémites sont rebelles à toute civilisation européenne. Malgré des 
e (Torts réitérés : Syriens, Égyptiens, Algériens et autres, résistent à toute 
pénétration des mœurs européennes. Par contre, l'Afrique centrale en entier 
semble destinée à subir l'influence islamique. 

II. — Les Indiens du Pendjab s'islamisent très facilement. La civilisation 
musulmane trouve un champ de propagande sympathique, là où le christianisme 
ne rencontre le plus souvent que des résistances hostiles. 

m. — Les pays européens orientaux, depuis le commencement du xix® siècle, 
tendent à reprendre partout leur hégémonie politique et à se dégager de l'in- 
fluence islamique imposée par la domination turque. Les Slaves du Bas-Danube, 
ceux du massif des Balkans, ainsi que les Hellènes de la péninsule et des îles 
de l'Archipel, se sont complètement libérés des Ottomans; ils christianisent 
très facilement les musulmans restés fixés dans l'Europe méridionale. L'Asie- 
Mineure s'hellénise activement à l'ouest, ainsi que vers le nord et aussi dans un 
grand nombre de régions du sud. 

L'Arménie s'agite fébrilement. Elle tend à réunir en un seul faisceau ses 
provinces turques, russes et persanes. Malgré les persécutions sanglantes, 
l'islamisme est rigoureusement tenu en échec dans toutes les vallées du Taurus 
et du Caucase. 

La Perse a depuis longtemps adopté un islamisme essentiellement différent 
des rites habituels. Les Persans sont des ennemis acharnés des Turcs. Persans, 
Afghans et Béloutchis répudient toute influence doctrinale et politique émanant 
soit de La Mecque, soit de Gonstantinople. 

IV. — Les pays turcomans, tout en subissant la civilisation slave importée 
par les Russes, se modifient difficilement. Ils reçoivent de constants apports par 
les exodes turcs provenant de l'Empire Ottoman. Actuellement, sauf à Gonstan- 
tinople, les Turcs ont presque complètement abandonné l'Europe, ils se retirent 
graduellement de l'Asie- Mineure, mais en se retirant dans le Turkeslan, ils le 
renforcent moralement au moins momentanément. 



n 
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M. H. BARRÉ, Bibliot. principal de la ville de Marseille. 

Monographies départementales, — Les provinces de France ont retrouvé leurs 
titres et repris conscience de leur vie propre. Chaque unité tend à jouir du 
maximum d'autonomie compatible avec les besoins de la cohésion nationale. Ce 
phénomène sociologique correspond au développement de la production intellec- 
tuelle dans toutes les branches relatives aux questions régionales ; mais pour lui 
donner toute sa puissance, il serait avantageux qu'on pût réaliser des publi- 
cations sérieuses sur THistoire et la Géographie de chaque région. Aûn d'obtenir 
ce résultat, on pourrait provoquer une entente entre les corps élus, les Admi- 
nistrations et les Sociétés savantes des départements, pour publier à des inter- 
valles ûxes et assez rapprochés des monographies historiques, géographiques 
et statistiques qui auraient l'avantage de donner l'autorité dont elles manquent 
à un grand nombre d'institutions provinciales. 

Pour aboutir à un résultat pratique, une commission spéciale pourrait être 
organisée dans chaque département. Elle se proposerait d'établir une mono- \ 
graphie suivant un t^pe à déterminer par l'Institut (Académie des Sciences 
morales et politiques). Ces publications, après refonte et mise au courant des 
dernières donnée statistiques, devraient être rééditées au moins tous les 
vingt ans. 



M. Emile BELLOG, Chargé de missions scientifiques, à Paris. 

Les lacs réservoirs des Pyrénées. 



M. TURaUAN 

Cartes relatives à la pojyulation de la Corse, 



VOEU PROPOSÉ PAR LA SECTION 
Voir page 53. 
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ÉCONOMIE POLITIQUE ET STATISTIQUE 



Présidents d'honneur MM. A. YEBER, Prés, du Cons. gén. de la Seine. 

LANDRIN, Memb. du Cons. mun. de Paris. 
Délégués du Conseil municipal de Paris. 

Présidkht M. G. SAUGRAIN, Avec, à la Cour d'appel de Paris. 

Vice-Président M. FAURÉ-HÉROUART, Maire de Montataire. 

Secrétaire M. F. BESNARD, Maire de Joigny. 



— O «eptenibpc — 

M. BUFFET, à La Couture-Boussey (Eure). 

La loi sur les accidents du travail, — La loi sur les accidents du travail n'est 
qu'une réclame électorale ; elle est onéreuse pour les patrons et sans profit pour 
les ouvriers. 

Les conflits relatifs aux indemnités sont tranchés, comme autrefois, par les 
tribunaux, avec cette différence qu'au lieu d'avoir contre lui un patron quel- 
conque, personnage plus ou moins influent, l'ouvrier se trouve actuellement 
en face d'une puissante Compagnie d'assurances, d'oti il s'ensuit pour lui un 
désavantage évident. 

Quant au patron, pour éviter la ruine résultant d'une catastrophe possible 
qui le forcerait à immobiliser des sommes considérables, il est obligé de s'assurer, 
augmentant d'autant ses frais généraux. S'il n'a pas les moyens nécessaires, il 
ne s'assure pas, et en cas de sinistre c'est l'État qui se substitue à lui pour 
indemniser les victimes. 11 en résulte alors que le patron ayant déjà fait le 
sacrifice pour assurer son personnel est encore obligé de participer indirecte- 
ment à désintéresser celui de son confrère imprévoyant puisque l'argent donné 
par l'État provient d'impôts mis sur le travail de tous. Pour être juste il faudrait 
que cette loi rende l'assurance obligatoire, contraignant les employeurs à ne 
prendre que le nombre d'ouvriers qu'ils sont susceptibles de garantir contre les 
risques professionnels en les assurant. D'autre part l'État s'étant fait assureur, 
on peut dire que cette loi injuste n'est qu'un impôt déguisé, mis sur le travail 
national au détriment du commerce et de l'industrie, préjudiciable pour les 
patrons et sans avantages pour les ouvriers au profit desquels elle est censée 
avoir été faite. 



" 
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M. le D' M. BILHAUT, à Paris. 

Utilisation de la radiographie comme contrôle à la suite des accidents du travail. 



M. 6IGNOUX, Présid. de la Soc. amie, des Stat. climat, de la Corse, à Ajaccio. 

Situation économique de la Corse, 



Services maritimes postaux, — Les services maritimes postaux sont, pour la 
Corse, une question de vie ou de mort. 

70 millions de marchandises importées annuellement dans Tile, 10 millioDS 
exportés par elle, dix ou douze mille Italiens venant tous les ans y faire des 
travaux de toute nature, et le nombre toujours croissant des passagers, fonc- 
tionnaires, malades, touristes et voyageurs de toute sorte, constituent un énorme 
traOc qui demande rapidité et bon marché. 

Depuis dix ans, les concessions légales faites aux Compagnies Valéry et 
Morelli n'existent plus. Un marché de gré à gré, tout à l'avantage de la Com- 
pagnie Fraissinet, qui fait les 19/20 des transports, et qu'aucune condition de 
tarifs ne lie, a été consenti par le Gouvernement. Cette Compagnie fait un 
service qui n'est nullement du goût du public, ni des étrangers, et a abouti 
à des nolis exorbitants. Les transports de Marseille et de Nice en Corse sont plus 
chers que de Marseille à Alger et à Tunis, et aussi chers que de France en 
Egypte et à ConstanUnople. 

Il est facile de comprendre que cette situation est désastreuse pour le pays. 

Nous supplions le Congrès de recommander, aux pouvoirs publics, une 
prompte adjudication régulière des services maritimes poïilaux de la Corse. 



M. le T>r M. BILHAtrr. 

Le sanatorium pour tuberculeux au point de vue sociologique,. 

Discussion. — Le D*" Papillon. Le Sanatorium que l'engouement actuel tend, 
bien à tort, à généraliser, doit être considéré sous le rapport Médical, Eco- 
nomique, Social, et ne comporte qu'une catégorie de tuberculeux. 



M. J. CURIE, Lieu t. -Col. du gén. en ret., à Versailles. 

La représentation proportionnelle dans les élections municipales. Observations 
concernant le projet de loi présenté à la Chambre des députés par M. Aftfww»» 
dans la séance du 18 décembre 4899. — M. Curie reproche au projet de loi de 
consacrer une erreur d'arithmétique que M. Hagenbach-BischofT avait signalée 
longtemps avant que le canton de Genève l'eût insérée dans sa loi électorale. 

Cette erreur consiste, après avoir divisé le total des chiffres ékctorama des 
différentes listes par le nombre total des sièges qu'il s'agit de répai'tir, pour 
obtenir le quotient électoral par lequel on divise ensuite les chiffres électoraux 
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des dififérenies listes, pour avoir les nombres de sièges à attribuer à ces lis,tes^ 
si le total de ces nombres n'atteint pas le nombre des sièges disponibles, à 
donner un siège de plus aux listes qui ont les chiffres électoraux les plus forts. 

Ce procédé, de même que celui qui a été adopté à Neucbâtel et qui consiste à 
favoriser les listes pour lesquelles la division par le quotient électoral, a donné 
les plus forts restes, est fautif et doit être remplacé par le procédé de M. d*Hondt 
ou par celui de M. Hagenbach. 

M. Curie s'étonne que le projet renonce à appliquer la représentation propor- 
tionnelle dans les villes de plus de 100.000 âmes et admettre le vote uninominal 
par quartier, qui est aussi défectueux que le scrutin de liste ordinaire par 
département, comme il Fa fait voir au Congrès de 1889. 



— lO eiepteinlvre — 

M. DON ATI. 

De Véconomie générale de la Corse, 



DISCUSSION SUR LA SUPPRESSION DES OCTROIS 

M. LE Président rappelle qu'il a mis à l'ordre du jour de la section la question 
suivante : 

De la suppression des droits d'octroi sur les boissons hygiéniques, — Incidence 
des taxes de remplacement créées dans différentes villes. — Conclusions à en tirer 
pcmr ou contre la suppression complète des octrois, — Etude des taoses de rempla- 
cement qui seraient alors à créer. 

Il a pensé que cette question pouvait présenter cette année un intérêt spécial. 
Beaucoup de municipalités se préoccupent, en effet, de supprimer complètemen 
les droits d'octroi. 

Cette suppression nécessitant la création de nouveaux impôts locaux, il semble 
utile de passer en revue les taxes, fort différentes suivant les villes, créées en 
exécution de la loi du 29 décembre 1897. 

On pourrait ainsi observer les effets produits par toutes ces taxes, étudier 
leur rendement, et l'expérience faite dans chaque ville sur une taxe déterminée 
profiterait à toutes les autres. 

M. le Président constate que cette pensée à été comprise et il remercie les 
maires et les délégués des villes qui ont bien voulu répondre à son appel en 
faisant le voyage de Corse et en assistant au Congrès, ainsi que toutes les 
municipalités qui ont envoyé des documents destinés à faciliter l'étude de cette 
importante question. 

M. LE Maire de Saint-Nazairb. — A Saint-Nazaire les droits sur les boissons 

hygiéniques ont été ramenés au minimum prévu par la loi du ^ décembre 

1897. 

^ .^ , . ( anciens : 2 fr. 60 c. par hectolitre. 

Droits sur les vins j m c n^ 

( nouveaux : 1 fr. 70 c. — 

-, .^ , . , ( anciens : 1 fr. 40 c. — 

Droits sur les cidres . . . . î _ a i- ai- 

nouveaux : fr. 95 c. — 
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Cette diminutioii de droits à été compensée par une sarélévation du droit sur 
l'alcool porté de 18 à 40 francs par hectolitre. 

Les firais de perception sont restés les mêmes. 

Cette augmentation sur l'alcool n*a pas influé sur la consommation de 1900. 
Les résultats financiers de cet exercice sont satisfaisants. 

Il n'en sera pas de même de ceux de 1901, si on en juge par les résultats 
connus des trois premiers mois. L'augmentation du droit général sur Talcool 
porté de 156 fr. 25 c. à 250 firancs par hectolitre, a diminué la consommation 
d'une manière très appréciable et cette diminution ne sera Traisemblablement 
pas compensée par l'augmentation de la consommation des boissons hygié- 
niques. 

M. LE Maire de Douai. — La ville de Douai a subi, non sans exprimer ses 
doléances, l'application de la loi du 29 décembre 1897. 

Tout en constatant l'effet désastreux produit par cette loi sur les finances 
municipales, le Conseil municipal a dû rechercher les moyens de combler le 
déficit produit dans le budget par le dégrèvement des boissons hygiéniques. 

Les boissons dites hygiéniques comprennent la bière, le vin, le cidre et les 
eaux minérales. 

Le droit d'octroi qui existait sur la bière était de 2 ir. 25 c. l'hectolitre ; il 
devait être abaissé â 1 fr. 50 c, d'où une prévision de perte sur les bières 

importées du dehors de Fr. 33.377 99 

et réduction de l'abonnement de MM. les brasseurs de la ville daas 

la proportion d'un tiers, soit 53.300 » 

Le vin payait à l'entrée en ville 3 fr. 50 c. ; devant payer 1 fr. 70 c, 
perte 20.124 37 

Le cidre payait 1 fr . 50 c. ; devant payer fr. 95 c, perte ... 136 02 

Les eaux minérales, du droit de 5 francs devront passer à celai 
deOfr. 95 c., perte 1.139 52 

Le total de ces diverses sommes est de Fr. 108.077 90 



Cette dernière somme est une simple prévision qui pourra se trouver modifiée 
par la suite, mais cette prévision a été très soigneusement établie par M. le 
Préposé en chef de l'octroi d'après la moyenne des entrées pendant les exercices 
antérieurs. 

C'est principalement au remaniement du tarif de l'octroi que la ville de 
Douai a demandé les ressources indispensables pour équilibrer le budget de la 
ville et qui pouvaient être obtenues par l'aagmentation de quelques' taxes d'oc- 
troi, et principalement de la taxe de l'alcool. 

L'alcool payait â Douai 18 francs l'hectolitre. Le Conseil a adopté la taxe 
maxima autorisée par le tarif général, soit 45 francs l'hectolitre, d'où une 
recette supplémentaire évaluée à 35.600 francs. 

En outre le Conseil a demandé au Parlement le vote d'une loi accordant une 
surtaxe de 15 francs à l'hectolitre, correspondant à une recelte de 25.500 francs. 

Les vermouths, vins de liqueurs, etc., payent d'après la quantité d'alcool qu'ils 
contiennent. L'application du droit nouveau et de la surtaxe à ces liquides per- 
met de prévoir une augmentation de 2.000 francs. 

Au règlement de l'octroi, les vins en cercles et ceux en bouteilles étaient 
soumis au même droit, la bouteille étant considérée comme litre. Ces der- 
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niers ont été imposés à fr. 10 c. la bouteille. Le rendement de cet impôt peut 
être évalué à la somme de 2.900 francs. 
La viande était divisée en quatre catégories : 

1^ Bœu£s, vaches, taureaux, génisses, à la taxe de Fr. 6 » les 100 kilogrammes. 

2« Veaux, à la taxe de 7 50 — 

3° Moutons, brebis, à la taxe de 9 » — 

4<> Agneaux, chevreaux, à la taxe de 10 » — 

La taxe uniforme de 7 fr. 50 c. les 100 kilogrammes a été adoptée. La 
plus-value de recette devant résulter de cette modification est prévue pour 
12.600 francs. Les bouchers y trouveront des facilités pour sortir des viandes 
de la ville, puisqu'il ne sera plus tenu compte, pour l'entrée comme pour la 
sortie, que des quantités sans distinction d'espèce. 

Ces diverses taxes produiront les sommes suivantes : 

L'alcool Fr. 35.600 

La surtaxe 25.500 

Les vermouths 2.000 

Les vins en bouteille 2.900 

La viande 12.600 

Total Fr. 78.600 



Le Conseil a estimé que la perception des droits, étendue à diverses parties 
du territoire suivant la délimitation indiquée et un nouveau règlement d'octroi,, 
complétera la somme de 108.000 francs qui est indispensable. Cependant une 
moins-value se produira dans les recettes, le Parlement n'ayant pas encore auto- 
risé la Ville à percevoir la surtaxe de 15 francs sur l'alcool. 

Quant aux frais de perception, ils étaient en 1900 de 78.779 francs pour un 
produit de 735.245 francs ; il est probable qu'aucune diminution ne se produira 
sur cet article en 1901. 

M. LE Maire de Chambéry. — Le Conseil municipal de Chambéry projette 
de supprimer complètement les droits d'octroi. Il a d'abord, à partir du 
l^r janvier 1901, simplement ramené les droits d'octroi sur les boissons hygié- 
niques aux maxima prévus par la loi de 1897, mais à partir du 1®*" janvier 1902, 
ces droits sur les boissons hygiéniques seront totalement supprimés. Cette 
suppression totale enlevait au budget de la ville une ressource de 155.000 francs,^ 
dont 90.000 francs pour dégrèvement partiel et 65.000 francs en plus pour la 
suppression totale. 

Pour faire face à la diminution de recettes de 90.000 francs, les taxes sui- 
vantes avaient été votées par le Conseil municipal. 

a) Élévation du droit sur l'alcool jusqu'au double des droits d'entrée, décimer 
compris, taxe dont le rendement est estimé à Fr. 15.300 

b) Établissement d'une licence municipale à lacharge des commer- 
çants de boissons, taxe dont le rendement total est évalué à 36 660 

c) Perception d'une taxe de 30 centimes par bouteille sur tous les 
vins en bouteilles, qui ne se cumulera pas avec celle applicable aux 

vins en cercles 2.100 

A reporter Fr. 54.060 
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Report Fr. 54.060 

d) Taxes égales aux taxes en principal, établies sur les voitures et 
voitures automobiles 3.000 

e) Taxe semblable sur les billards publics et privés 690 

f) Taxes semblables sur les cercles, Sociétés et lieux de réunion. . 750 

g) Taxes semblables sur les chiens 3.600 

h) Surtaxe de l'alcool, à raison de 30 centimes par litre d'alcool pur. 18.000 
i) Impôt sur toutes les successions ouvertes sur le territoire de 

Chambéry, à raison de trois décimes additionnels aux droits de l'État 
(principal et décimes compris) : Evaluation Fr. 24.000 

Éventuellement, pour le cas où cette taxe sur les successions ne 
serait pas voté par le Parlement : 

j) Taxe de 3 0/0 sur les valeurs locatives des locaux d'habilation 
frappés de la contribution personnelle mobilière, à Texception de ceux 
d'une valeur locative inférieure à 200 francs. 

Évaluation 24.000 

Total dés taxes de remplacement nécessaires pour le dégrèvement 
partiel à effectuer à partir du 1^"^ janvier 1901 Fr. 104.100 

Les Taxes t et ; n'ont pas été autorisées par le Parlement, qui a d'ailleurs 
réduit la surtaxe sur l'alcool à 20 francs l'hectolitre. Mais depuis le 1"' janvier 
1901 et en vue de la suppression totale des droits sur les boissons hygiéniques, 
qui doit s'effectuer à partir du 1®*" janvier 1902, le Parlement a autorisé un 
impôt de 2 fr. 25 c. 0/0 sur le revenu net des propriétés bâties et de 2 francs 0/00 
sur la valeur vénale des propriétés non bâties 

M. LE Maire de Vervins. — La ville de Yervins a complètement supprimé les 
taxes d'octroi à partir du 1«^ janvier 1901. D'après la moyenne des cinq dernières 
années, ces taxes rapportaient 30.635 francs; si le vide créé dans la caisse 
municipale par la suppression de l'octroi avait dû être uniquement comblé par 
les centimes additionnels, le centime étant de 339 francs, il eût fallut voter 
91 centimes nouveaux; cela n'eût pas été équitable car quatre cent quatre-viogt 
seize contribuables seulement auraient eu à supporter la charge de la réforme, 
cela n'eut pas même été prudent, la viUe pouvant, dans lavenir, avoir à faire 
face à des emprunts dont les annuités devront être garanties pai* des 
eentimes additionnels. 

Le Conseil municipal a donc établi les taxes de remplacement suivantes : 

1® Alcool. Élévation de la taxe de 6 francs à 15 francs par hectolitre ; produit 
sur une année moyenne de 353*»^ 60 Fr. 5.304 » 

2<* Licence municipale de 15 francs ; produit sur cinquante-six 
débitante 840 » 

3^ Droit proportionnel de 5 0/0 sur la valeur locative des maisons 
d'habitation et magasins des habitants ; produit sur une valeur de 
25.710 francs 1.285 50 

4» Taxe sur les chiens. Élévation de la taxe de 8 francs à 12 francs 
pour la première catégorie et de 2 francs à 3 francs pour la seconde; 
produit sur 167 de la première catégorie, 38 de la seconde .... 706 » 

A reporter Fr, 8.135 50 
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Report Fr. 8.435 50 

5° Instruments à clavier. Droit de 10 francs par instrument ; 

produit sur 80 instruments 800 » 

6<* Taxe sur les locaux d'habitation, non compris les locaux 

affectés au commerce et à l'industrie, 5 0/0 de la valeur locative ; 

produit sur une valeur de 252.260 francs 12.613 » 

1^ Imposition de 30 centimes additionnels au principal des 

quatre contributions directes Fr. 10.184 70 

Total 31.733 20 



En substituant aux droits d'octroi des taxes directes, sauf celles sur falcool, 
le Conseil municipal de Vervins a eu pour but de remplacer des taxes qui avaient 
pour assiette les besoins, par des taxes nouvelles reposant sur des propriétés et 
des objets et qui atteindront sinon toute la richesse, du moins quelques-uns de 
ses éléments. ^ 

M. Louis Péridier, anc. Juge au Trib. de Com. de Cette. — Comme taxe de 
remplacement des octrois, M. Péridier propose un impôt sur le cubage des cons- 
tructions. 

Établissement de Vimp^. — L'État imposerait le cubage de toutes les cooslruc- 
tioQS en pierres, en bois ou tous autres matériaux, les hangars, caves, sous-sols, 
navires, barques, embarcations, habitations roulantes, en un mot toute construc- 
tion couverte d'une manière quelconque, celui des murs, dallages de trottoirs, 
pavages de toute espèce, palissades en bois, poteaux, voies ferrées, remblais, etc. 

L'importance de la taxe serait ûxée d'après le cubage, qui aurait été inven- 
torié. 

Celte taxe serait la même pour la ville et pour la campagne. 

Le département y ajouterait la sienne. 

La commune en ferait de même en faisant une différence entre Taggloa^ra- 
tion et les champs. 

11 s'ensuivrait que la taxe serait plus forte à la ville qu'aux champs, ce qui 
serait juste. 

Les personnes ou Sociétés qui occuperaient de grands locaux paieraient plus 
que les autres, ce qui serait juste. 

Détaxes et sursis, — En cas de vacance des locaux, le propriétaire obtiendrait 
des sursis pour le paiement, jusqu'à ce que la vacance cesse. 11 paierait alors 
l'arriéré sous déduction d'un tant pour cent à fixer et par acomptes annuels 
ne dépassant pas 2o 0/0 de la somme arriérée ainsi réduite. 

Locataires. — Les propriétaires feraient payer par les locataires l'impôt leur 
incombant d'après le cubage de l'appartement ou ties locaux occupés* Les parties 
des immeubles communes à tous, telles que vestibules, escaliers, etc., concerne- 
raient le propriétaire. Ce dernier se trouverait donc chargé en raison de la 
richesse et du luxe des constructions. 

Perception, — Le propriétaire, responsable de l'impôt de ses locataires, en 
ajouterait le montant à ses quittances de loyer. En cas de non -paiement des 
quittances, le percepteur serait avisé par lui, afin que ce fonctionnaire réclame 
au débiteur de l'impôt la totalité de la quittance dans les formes administratives. 
Lorsque le perce^^eur remettrait au propriétaire la somme lui revenant, il 
retiendrait la proportion des frais. 
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LiDsi serait assurée au propriétaire la régularilé du paiemeDl des logera, ai 
)ur du service rendu à l'État eu garaatissaot et facilitant la rentrée de 

Qpât. 

'roportionJtatité. — L'impAt serait proportionnel, puisqu'il frapperait le volum 
ipe par les personnes, mais : 

H'ogremviU, ~ Il serait progretitf quant aux personnes, puisqu'il frapperail 
s fort sur celui qui prend beaucoup de place que sur celui qui en prend 
ins. De plus : 

^aeuUatioiti. — Il serait facutlaiif dans une certaine mesure. En effet, celui 
n'aurait pas ou ne voudrait pas avoir d'abri ne paierait rien, celui qui n'oc- 
■erait qu'une pièce paierait fort peu, c«lui qui occuperait de grands locaux 
erait beaucoup. 

Hrect. — L'impdt serait direct, pour les particuliers, les fonctionnaires, les 
uïtriels, les commerçants et les agriculteurs ; mais : 

ndireet. — Il serait tn(jtrec<.^ur les actionnaires et obligataires des Sociétés 
' actions. 

tgalilé. — Il importe peu que la marchandise pauvre, qui occupe beaucoap 
s de place qu'une valeur égale en marctiandise riche, se trouve plus chaînée 
frais d'impôt. L'égalité se rétablit dans une certaine mesure par suite dece 
: la marchandise riche coûte plus i surveiller que l'autre. 
favires étrangers. — Tous navires, barques et embarcations étrangers paie- 
iVkX l'impûl en proportion du temps pendant lequel ils resteraient dans les 
x françaises. 

■remier e^eX de la réforme. — Le premier effet de l'élablissemenl de l'impôt 
lit, je crois, de faire réduire l'importance des locaux occupés, jnais cela ae 
lit que momentané. Le commerce et l'industrie ayant leurs coudées plus 
lehes pour travailler, il n'est pas douteux que cette diminution serait vite 
ngée en augmentation, 

[vantaget. — 11 n'y aurait plus de temps & perdre en formalités de douane, 
régie, d'enregistrement, pour déclarations de tould espèce aux auU^ Admi- 
;rationB. Il convient d'ajouter à cela que l'on économiserait les appointemeals 
fonctionnaires devenus inutiles en grande partie, et que ces individualités 
Ëviendraient productives au lieu de rester inertes ou nuisibles. 
lauriers. — L'ouvrier n'ayant presque plus d'impdt à payer trouverait une 
Hioralion dans son sort, même sans augmentation de salaire. 
ippotiliott. — Il faut compter que les fonctionnaires trouveront que celle 
irme a loua les défauts et qu'ils feront l'impossible pour la faire échouer. 
1 leur enlèverait l'espoir de caser facilement leurs enfants dans les Admi- 
.ralions de l'État; mais les autres personnes qui travaillent, au risque de 
dre ce qu'ils ont ou ce qu'ils ont gagné, ne doivent pas s'arrêter à leurs dis- 
rs intéressés. Ils doivent insister pour la simpliflcalion des formalités admi- 
.ralives. 
iberté. — Et pour la Uberté du travail. 

[. Faure, Préposéenchefdel'octroideLimoges. — Un siècle d'existence et un 
le de lutte. Telle est l'histoire de cette institution des Octrois contre laquelle 
ont simultanément acharnés les pouvoirs publics, lesdiverapartispohliques 
es économistes. Livrée sans défense aux plus véhémentes diatribes, elle na 
répondre que par la longue énuméralion des services rendus, mais toujours 
ont, elle reste comme impassible devant cette accumulation d'efforts qu' 



DISCUSSION SUR LA SUPPRESSION DES OCTROIS 22S 

semblent attester d'autant plus son indispensabilité qu'ils sont plus violents et 
plus répétés. C'est que, malgré elles, les municipalités en ont fait la pierre 
angulaire de leur édifice fiscal et que l'on sent que ce géant ne peut s'écrouler 
qu'en les ensevelissant sous ses ruines. 

L'Octroi, nous l'avons vu par l'étude de celui de Limoges, est à la vie muni- 
cipale ce qu'est le sang artériel à la vie de l'individu : avec lui ont été possibles 
les dotations des établissements charitables, les travaux d'embellissement, les 
mesures d'hygiène, les écoles, les casernes, tout ce qui constitue l'élégance, le 
charme et le bien-être, l'outillage en un mot des grands centres. Supprimez-le, 
et en vain vous chercherez ailleurs les millions qui vous sont nécessaires pour 
parachever votre œuvre ou la rendre durable. Ah 1 sans doute, à ce bouc émis- 
saire, vous reprochez, sans aucun souci de la vérité historique, ses lointaines 
origines et lui faites un crime de ses procédés vexatoires et inquisitoriaux 
comme aussi de son caractère hypocrite. Mais, alors, que ne cherchez-vous, 
comme un jour nous avons, sans succès, tenté de le faire, à TétabJir sur des 
bases plus rationi^elles et plus démocratiques ? Non, c'est un cadavre qu'il vous 
faut, ou plutôt que vous affectez de demander, car la conviction vous manque 
et vous sentez bien que sans cet Octroi, il en serait fait de vos vastes conceptions 
et de vos rêves humanitaires. 

Et, du reste, qu'avez-vous donc à mettre à sa place et quelle est la panacée 
que vos fertiles imaginations ont décidé de lui substituer ? Répondez et votre 
impuissance sera manifeste si vous reconnaissez, avec M. Bardoux, que suppri- 
mer l'Octroi est un mot et que le remplacer constitue le problème. 

Examinerons-nous les divers projets soumis au Parlement depuis une ving- 
taine d'années ? Un tel travail nous conduirait au delà des limites que nous 
nous sommes tracées et ne ferait que rendre plus obscure une question que 
seul le Sénat parait avoir le désir d'approfondir et pour laquelle il n'a pu 
trouver qu'une solution bâtarde, ainsi que nous espérons pouvoir le démontrer 
par la suite. 

Si donc il est prouvé, d'une part, que les charges qui pèsent sur le pays 
imposent aux Pouvoirs l'obligation de ne disposer en faveur des communes 
d'aucune des ressources dont ils disposent ; si, d'autre part, il est établi que les 
villes ne peuvent, livrées à elles-mêmes, résoudre le problème de la suppression, 
pourquoi, alors, agiter à chaque instant un sujet aussi irritant? Sans doute on 
nous objectera qu'il est difficile de revenir sur les engagements pris devant les 
électeurs et d'adorer demain ce qu'hier on voulait brûler. Nous ne deman- 
dons pas de tels sacrifices et laissons à chacun le droit de médire à sa guise des 
Octrois ; mais est-ce être trop exigeant que conseiller à ces convaincus, d'attendre 
des jours meilleurs et, par exemple, la réalisation de l'impôt unique et pro- 
gressif sur le revenu ou encore le monopole de l'alcool ? 

Du reste, qu'on le veuille ou non, il est impossible aux adversaires irréduc- 
tibles de ne pas se rendre compte qu'un esprit nouveau a singulièrement 
atténué l'hostilité d'antan. L'élément démocratique, en arrivant au pouvoir, 
s'est de lui-même assagi. Quand il lui a été donné d'administrer les finances 
d'une commune, de préparer un budget et, suivant une expression familière, 
de faire honneur à ses affaires, il a compris que l'Octroi était l'âme de la 
machine ; loin de trouver son rendement excessif, il le veut plus élevé encore, 
parce que, ouvrier, il songe à l'ouvrier, parce que, peu fortuné, il pense aux 
déshérités et parce que, enfin, ayant beaucoup promis il lui faut beaucoup tenir. 

15 
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)eveau la dispeataleur d»s deaiwâ communaux,!) calcule !& pub CQiitjiJiultM 
son ménage dans les produits de l'Octroi et, tarif an mains, il se rovd 
npLe que la. plupart des denréea qu'on coDsomme cbee lui n« amt pas tante»; 
n plus, 11 sait et ne craint pas de dire que ce^ qu'il faut surtout à Veuvrier 
A la garantie conlie le chdouige et du. travail, il en. pncuneia, tant que 
'gent ne fera, pas dëtatit 

Ekdia, à cet ouvrier, on a pu faire croire que l'Octroi paralysait te dëvslop- 
neni. de l'indualvie dans les ^rands^ centres. Deaiandes4ui aujourd'hui ce 
il en pense et, san» hésiter, il vous dira que les matiÔFOs^ premiëreB et l«e 
Qbustibles sont exonérés des taxes. Affirmez devait lui que le» droits sont 
ï entrave â l'appronaionnament des villes et, spontanément, itvous conduira 
' les marchés où< abondent les provisions de- lout«3 sorlAS, car son' action 
lerce maintenant sur tous les rouages administratifs et il n'entend pas' qu'oo' 
tique sa gestion. Etuiemi juré do la fiscalité, il est devenu fiscal à son teup ; 
gabelou dont il bUmait le zèle il reprochera son apathie et trouvera étrange 
OD laisse hors limites les agglomérations qui s'y sont ibrméss. 
^ la vérité, cette compréhension de son rôle ne parviendra pasà faire taire ses 
ïlérences pour l'impôt que l'ouvrier ne paierait pas, mais le chiffre énorme 
i cotes irrécouvrables a pu modifier son engouemeiit pour l'inipât direct qui 
)résente une somme toujours trop forte alors qu'on ne s'aperçoit pas de 
ctroi. Quant & réclamer le contingent à la propriété bâtie, il se tient en 
lance contre la répercussion et ne parait pas avoir beaucoup d'enthousiasme 
ir des combinaisons dont le dernier mot appartiendrait ou propriétaire. 

<ïous nous en liendrons A ces généraliti^s qui ne sont qu'une réfutation bien 
nmaire des critiques formulées contre les Octrois et le commencement d'un 
igramme de réformes dont nous n'avons voulu, intentionnellement, citer que 
elques-unesi car ce n'est pas nous seul qui pouvons construire de toutes 
ices un édifice nouveau. 

£n écrivant cette dernière partie d'un travail que nous reconnaissons bieo 
parfait, à chaque instant abaiidoniié quand nos occupations nous appelaient 
leurs, peut être repris lorsque nous pouvions disposer d!un. instant, nous 
vous fait que céder aux sollicitations de personnes qui tenaient à connaitie 
B propres sentimenifi sur la question des Octrois alln, sans:doule,. de pouvoir 
3s-mémes se faire une opinion. 

jue le lecteur qui aura eu la patience ou la bonne volonté de nous suimi» â. 
vers les six derniers siècles, pour leur demander quelques révilations, nous 
rdonne notre insuSisance et, sans ajouter trop d'importance à la forme, 
us tienne seulement compte de notre bonne volonté. 

i'après une vieille légende, le cygne, lorsqu'il était près de mourir, fcisait 
«ndre un chant mélodieux et, d'après l'hislnire, les martyrs avant d'entrer 
is l'arène, saluaient Géaar, Si rien dans cette étude ne rappelle ces accents 
ives et plaintifs pas plus que cette résignation dt^vant loj mort et cette: polir 
se devant le bourreau, c'est que notre foi dans l'avenir resite enttàre et que 
us dédaignons les attaques dont notre institution est l'ottjet. Nous relèverons 
ic le défi de nos obstinés détracteurs et à. ceux qui strnt assez sogea ou seu- 
lent assez prudents pour ne pas méconnaître nos services, nous dinms; 
lez-nous à corriger certaines imperfections et dans les Octrois rajeuniSi 
Hlerniaés, vous trouverez assez d'argent pour réaliser vos programmes. 
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M. F. BesNARD, maire de Joigny, liedt obsearyer qae txm% le» meifilves de la. 
Section semblent être d'avis qu'il y a lieu d'étudier le moyen de supprimer les 
octrois, mais que les opinions diffèrent en ce qui concerne les taxes de rempla- 
cement à créOT. Il exprime l'àivis, déjà développé par M. Landrin dans la séance 
du 10 septembre, à savoir que la suppression des octrois doit être imposée par 
rÉtatet il ajoute que, selon lui, il n'est pas admissible que tel objet paie, en 
France, divers droits, selon, qu'il sera introduit dans une ville ou dans une 
autre ; qu'un système unique doit être envisagé et que le législateur seul doit 
être chargé de l'examen de cette question importante. Qu'il lui semble que tous 
les systèmes de taxes de remplacement préconisés prouvent que l'accord est loin 
de se faire ; que la suppression des octrois, vestiges du moyen âge, devrait être 
la conséquence forcée d'une répartition plus équitable de l'impôt que nos légis- 
lateurs font miroiter depuis longtemps aux yeux des électeurs, et il termine 
en souhaitant qu'à l'approche des élections de 1902 les Chambres prennent 
enfin l'initiative d'une réforme dans ce sens. 

M. LE D"^ Papillon. — Les taxes de rempkcement des octrois doivent être 
considérées sous le rapport fiscal ; c'est le point qui attire tout d'abord l'atten- 
tion ; c'est la difficulté instante. Il y a ensuite le côté économique^ qui intéresse 
non seulement les villes à octroi, mais toute la région avoisinante et, pour une 
grande ville consommatrice comme Paris, qui intéresse toute la France ; il y a 
enfin et surtout le côté moral et social, c'est le plus important ; mais, c'est aussi 
le plus diflâcile à résoudre, parce qu'il toucha à l'idole du jour, à la puissance 
électorale intangibliey au mastroquet. Le conseil muaicipal de Paris n'a pas 0sé 
lui appliquer la licence municipale que la loi autorisev comme il n'a pas osé 
tripler ou quintupler la location de plaiee- des- terrasses de café ; et l'adteiaitkie^ et 
les vins relevés, animés par dies at'G0<!Kls iiMkisIrielfe, continuent leur action de 
dégénérescence physique et morale sur notre nation que caractérise un travail 
moins productif, et un arrêt dans l'accroissement de la population. Ce qu'il 
i'audraiti, ce serait ^ue l'État abandonne aux comutcmes le prindpvl de Flmpôt 
foncier, les portes et fenêtres, cet imp^t een^^re la saisie des populations, et ^ 
principal des patentes. Pour dédommager l'État, on lui donnerait le monopole 
de la rectification et de la vente des^ akoote iadustriete ; el si cefe ne sufifeait 
pas pour compenser Les< abandons, faita par l'État, majorer quelc^ues articles de 
douane constituant Yoclroi de frontière» 



M'M. £<ANDHIN et Adrien VEBER, Conseillers municipaux de Paris. 

En ce qui concerne l'abolition totale de l'octroi, l'aide de l'État doit être 
demandée, sous forme d'abandon aux communes de certaines iBi|iOsilions, de 
préférence celles reposant sur le& objets immobiliers sis dans chaque commune^ 
En général les taxes directes devraient plutôt être communales, et les taxes 
indirectes nationales. 

Expériefice des taxes établies à Paris en remplacement des droits d'octroi 

sur les boissons hygiéniques. 

Les taxes sur les cercles, les chevaux et voitures, les automobiïes et l'es taxes 
additionnelles d'enregistrement ne sont pas ou très peu critiquées. Il n'en est 
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pas de même des autres taxes actuellement en vigueur et qui peuvent se 

résumer ainsi : 

0,50 pour 100 de la valeur vénale des propriétés 

non bâties, à Texception de celles appartenant à la 

Ville, au Département et à TAssislance publique. 

1,875 pour 100 des 



A la charge du proprié- 
taire. 



2,50 pour 100 du re- 
venu net de la propriété 
bâtie, soit : 



Ayant un loyer au- 
dessous de 500 francs. 



A la chai^ du locataire 
ou de l'occupant, rentier. 



Ayant un loyer au- 
dessus de 500 francs. 



A la charçe du locataire 
00 de Toccupant, commer- 
çant ou usinier. 



Taxe locative. 



Taxe pour l'enlève- 
ment des ordures mé- 
nagères. 



revenus bruts des lo- 
caux d'habitation ou de 
commerce. 

1 ,50 pour 100 du re- 
venu brut des usines. 

Néant. 

Taxe locative : 1 pour 
100 du loyer réel d'ha- 
bitation. 

Taxe d'enlèvement 
d'ordures ménagères : 
0,80 pour 100 du loyer 
réel. 

1 pour 100 du loyer 
réel des locaux commer- 
ciaux et industriels. 

Usines : néant. 

Commerce : 1 pour 
100 des locaux com- 
merciaux. 



La charge se trouve donc répartie à peu près ^[alement entre le locataire et le 
propriétaire, quand ce dernier n'impose pas au locataire la nouvelle contri- 
bution. 

Le produit de ces diverses taxes avait été chiffré ainsi : 

0,50 pour 100 de la valeur vénale des propriétés non bâties, 



soit sur 515.405.570 



Fr. 2.577.028 > 



2,50 pour 100 du reve- 
nu net de la propriété 
bâtie, ou : 



15.920.420 

415.293 

6.489.006 



1 ,875 pour 100 du revenu brut 
des locaux d'habitation et de com- 
merce, soit sur 849.089.092 fr. . 
1 ,50 pour 100 du revenu brut 
des usines, soit sur 27.686.185 fr. 
1 pour 100 taxe locative sur le loyer réel des locaux d'habi- 
tation de conmierce ou d'usine, soit 648.900.684 francs. • . . 
0,80 pour 100 taxe d'enlèvement d'ordures ménagères sur 
tous les locaux d'habitation et de commerce, soit sur 
675.501.631 francs 5.404.013 

Total Fr. 30.805.760 

A ces chiffres il faut ajouter un demi-centime additionnel 
aux quatre contributions directes, soit 333.500 

Total Fr. 31.139.260 » 
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En dehors de ce chiffre il faut tenir compte da nouveau taux de répartition 
de la contribution mobilière, par suite de la suppression du prélèvement sur 
Toctroi de l'antique somme de 4.600.000 francs. L'ancien système était propor- 
tionnel pour les loyers de 1.375 francs et au-dessus et dégressif pour les loyers 
de moins de 1.375 francs. Le nouveau n'est jamais proportionnel; mais en fait 
il reste dégressif pour les loyers de 1.550 francs et au-dessous et, s'il est pro- 
gressif pour les loyers de plus de 1 .550 francs, la progression reste constamment 
modérée et n'a jamais rien d'arbitraire. Enfin, il ne peut s'agir d'imposer à 
la contribution personnelle- mobilière les locataires au-dessous de 500 francs et 
qui sont exemptés de cet impôt depuis 1869 (Voir : annexe n^^ 5). 

Les récriminations les plus vives sont venues du côté de la propriété immo- 
bilière, mais elles n'ont rien appris. Et il reste acquis que c'est la propriété qui 
a le plus profité de toutes les améliorations d'hygiène et de voirie, et de tous les 
travaux payés avec le produit de l'octroi, puisque la valeur locative des immeubles 
parisiens n'a cessé de s'accroître d'environ une dizaine de millions par an. 
— Sur l'imposition spéciale de la valeur vénale de la propriété non bâtie, nous 
renvoyons à l'annexe n^ 6 à ce sujet, comprenant la note de M. Fontaine : 

Quant au commerce, pourquoi ne paierait-il pas, lui aussi, sa contribution à 
la rédemption de l'octroi ? Sa situation, également privilégiée à Paris, «st une 
source de revenus et de richesses, au surplus c'est lui qui est le moins chargé 
d'impôts et qui paie le moins de centimes additionnels comme le montre le relevé 
suivant : 

Centimes additionnels 

Foncier 140,80 dont communaux. . . 77,97 

Portes et fenêtres 103,33 ' — . . 51,45 

Personnelle-mobilière . . 132,34 — .. 55,65 

Patente 101,98 — . . 28,65 

Foncier, taxe en principal. 100 avec les centimes. . . 240,80 

Portes et fenêtres, — 100 — ... 203,33 

Mobilière, — 100 — ... 232,34 

Patente, — 100 — ... 201 ,98 

Cependant, nous reconnaissons que les raisons qui ont amené précédemment 
une imposition moindre du commerce, militent encore en sa faveur, surtout en 
ce moment de crise relative, et que, parmi les taxes de remplacement, c'est la 
taxe commerciale dont on pourrait envisager la diminution, si les éventualités 
s'y prêtent. 

L'économie générale de nos taxes de remplacement de l'octroi sur les boissons 
hygiéniques peut se résumer ainsi : 

Ont été demandés : 

Au luxe des cercleux et des gens qui vont en voiture : un million et demi ; 

Au commerce et à l'industrie : cinq millions et demi ; 

A la propriété immobilière : vingt et un millions ; 

Aux loyers supérieurs à 500 francs : douze à treize millions. 

La classe riche est seule frappée ; la classe moyenne n'est pas imposée en 
proportion des bénéfices qu'elle retire du dégrèvement des boissons hygiéniques. 

La réforme profite partiellement aux loyers moyens, et totalement aux loyers 
inférieurs à cinq cents francs, c'est-à-dire à la classe ouvrière la plus pauvre. 
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Et ees taKdg ina A<amé 4e renAeineâfit qui avait été prévu, (t/e mécompte de la 
taxe mt les (terridiis âoti bâ^is provkmt cnilQ»etnet)ît 4» 4je ({ue ie& bases â*évà^ 
luation ropésa^nt 'Mur âes 'âocdmetilts de l'État erf onéb, ei p«ree qii^dle a ^té 
établie avant ki eoiifeoôon'da'caâa$ti*e). 

La Direction des contributions directes de la Seine 'étiifl)ilit>>cliaqiie^kfiné6, petit 
le compte de l'État, la matrice de la contribution foncière des propriétés non 
bâties. C'est sur ce document offlciel que M. Foataine avait relevé très •exacte- 
ment le nombre et la superficie des propriétés non bâties> assujetties à Vimpot 
foncier. 

Or, les travaux du cadastre nous ont révélé que la plus ^ande partie des 
terrains imposés fÈà se retrouvait plus sous la forme de ;propriété non bâtie. 
Beaucoup de ces terrains ont été, par suite des opérations 4ÈiaGeessives de voirie, 
depuis quarante an«, dévohts é la voie publique, beaucoup ont été divisés et 
couverts de eonstrHotioni&. Ce qu'rl y a de plus étonnant» c'est que les proprié- 
taires imposés à tort pour ces terrains qu'ils ne possédaient plus, continuaient â 
payer un ioftpét qu'ils ne devaient à «ucun titre, préférant acquitter une contri- 
bution, d'ailleurs insignifiante, plutôt que d'adresser des réclamations, *- qui 
cependant, auraient été accueilles. 



M. Charles TOUREILLE, Licencié en droit, Inspect. de l'Octroi de *la Ville fie Nimes. 

V octroi et la UÀ du 29 décembre 4891 ; suppression des droits sur les boissons 
hygiéniques. — La loi du 29 décembre 1897 a obligé les villes à dégrever les 
boissons hygiéniques (vins, bières, limonades, eaux minérales). La ville de 
Nîmes a, depuis le 19 janvier 1901, totalement supprimé les droits sur ces 
objets (auxquels elle a joint les vinaigties et les "raisins fi[*aié), BÎle a ainsi créé 
datis son budget un déficit antiuel de 229.800 flrancs ; ptmr le combler elle a dû 
faire uppel *à des taxes directes (licences municipales, six centimes additionnels, 
majoration sur la contribution des véhicules et chevaux), produisant 187.000 francs, 
et à des taxes indirectes (sur l'alcool et sut divers objets du tarif de l'octroi), 
rapportant 110.000 francs. ïJn déficit de ^5.000 fwtncs avait été escompté. Néian- 
tnoins la Ville s'esft trouvée, le IB août, obligée de voiler 80^.000 francs de nou- 
velles taxes d'octroi afin d'équilibrer son budget. Seul, de tons les impôts 
communaux, l'octroi a pu assurer l'encaissement, dans quatre mois, de cette 
somme indispensable pour assurer la marche normale des services municipaux. 

Les consommateurs n'ont, en aucune mesure, profité de la réforme des 
boissons ; les prix du vin, de la bière, des limonades et eaux minérales ne se 
sont pas ressentis des dégrèvements effectués qui ont cependant, dans certains 
cas, atteint 9 centimes par litre. 

L'octroi de Nttnes r&pporte encore 1.350.000 ft*ancs €ft coûte 9 0/0 pour frais 
de perception. 

On ne peut pas encore formuler de conclusions précises pour ou contre le 
remplacement complet des octrois. Malgré l'insuceès partiel et peut-être passager, 
mais dans tous les cas réel, qu'ont éprouvé les villes dans œtte réforme, on ne 
doit pas complètement renoncer à l'idée de voir disparaître les octrois. Cette 
réforme, qui intéresse l'ensemble de la nation, ne peut être effectuée que grâce 
au concours de l'État ; les villes n'ont aucun intérêt personnel à supprimer cette 
source de revenus. Dans les pays où cette réforme a été opérée, les communes, 
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bien qu'aidées par FÉtat, n'ont pas retiré tous les avantages promis. Les taxes 
indirectes, en effet, permettent seules d'avoir dans les budgets communaux les 
augmentations et l'élasticité qui facilitent les grands travaux. Les municipalités 
qui, dans l'état actuel, supprimeraient leur octroi, doivent s'attendre à de 
cruels mécomptes financiers. 

M. H. Lenoblk. — La création de taxes de remplacement est la première 
conséquence de la suppression des octrois. 

Il est nécessaire, en effet, de trouver une compensation aux recettes qui dis- 
paraissent avec les octrois, mais la création de ces taxes demande une étude 
très complète du système fiscal, et c'est pour avoir élaboré trop hâtivement les 
taxes actuelles créées par la loi du 31 décembre 1900 que le législateur a fait 
une œuvre mauvaise qu'il importe de réformer si l'on reprend la question plus 
vaste de la suppression totale des droits d'octroi ; il est donc intéressant de 
signaler quelques-unes des conséquences les plus fâcheuses de ces taxes : 

1® Modification de l'assiette de l'impôt qui, de proportionnel, se trouve 
devenir progressif ; 

2o In^lité de la répartition entre les divers contribuables ; 

3^ Amoindrissement de la propriété immobilière ; 

4<> Fuite des capitaux ; 

5^ Danger social résultant de ce qu'une catégorie de contribuables ne paie 
aucune sorte d'impôt. 

Vœu formulé : Que les taxes de remplacement soient établies de façon à 
constituer un impôt proportionnel et non progressif, et que ces taxes portent 
sur l'universalité des citoyens. 

M. Ramé approuve complètement la réforme. Tout ce que l'on dit contre les 
octrois est exact. On les a supprimés, on a bien fait. Il se permet de critiquer 
non les taxes de remplacement, mais seulement leur application. Le Conseil 
municipal de Paris a écarté du paiement de ces taxes les sept huitièmes des 
habitants, et il craint qu'il n'y ait des surprises dans la perception ; que la taxe 
ne soit trop lourde pour la partie de la population qui la supportera seule. 

On a arrêté la perception à ceux-là qui sont propriétaires, et à ceux qui 
paient plus de 500 francs de loyer par an. Mais tous les autres sont en bien 
plus grand nombre ; leur proportion par rapport aux premiers est immense, et 
la taxe eût d'autant plus produit, d'autant moins suscité de réclamations, eût 
été d'autant plus facile à percevoir que l'on eût demandé moins à chacun. 

Il rappelle encore que la réforme a procuré un bénéfice net annuel de 
40 francs environ â chaque habitant de Paris et qu'à ce compte les plus pauvres 
d'entre eux eussent dû être appelés â payer leur compensation, qui, propor- 
tionnellement â leur situation, n'aurait atteint qu'une très minime partie du 
bénéfice par eux réalisé. 

A la suite de la discussion sur les octrois, plusieurs vœux ont été adoptés par 
la section. (Voir page 53). 
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— 11 septembre — 

M. Pierre BOISSIER, Ing. civ., à Marseille. 
Les grèveSy leurs conséquences et leur solution rationnelle. 

Discussion. — M. A. Ghardonnet dit qu'il faut faire des réserves sur Tappré- 
ciation formulée par Fauteur de la communication au sujet du jugement rendu 
par le Conseil des Prud'hommes de Reims dans une affaire de grève de l'usine 
Margotin. 

Sur la réclamation faite par seize ouvriers au nom de leurs camarades, le 
jugement qui est intervenu a été rendu pour onze ouvriers seulement. 

Le Conseil des Prud'hommes n'a pas encore statué sur la demande formée 
par les cinq autres. 

Depuis, le Conseil des Prud'hommes a donné raison à ces cinq ouvriers en 
condamnant M. Margotin à 100 francs de dommages- intérêts pour chaque 
ouvrier; mais ce jugement, en contradiction complète avec le premier juge- 
ment, a été cassé par le tribunal de commerce, qui a donné raison en tous 
points à M. Margotin. 

M. Henriet. — Il n'est peut-être pas rigoureusement exact de dire que les 
grèves sont néfastes pour tout le monde. Les grèves sont un moyen violent de 
résoudre certaines questions sociales, au moins provisoirement. Les grèves ne 
seraient pas nécessaires si les parties en désaccord pouvaient s'entendre au 
préalable. Pour éviter les grèves, il faudrait des arbitrages puissants. Or, les 
arbitrages de cette nature n'existent pas et c'est peut-être une grosse illusion 
que de chercher à en oi^aniser. 

Cela est bien évident ; une grève, si anodine qu'elle soit, est toujours nuisible 
immédiatement soit aux ouvriers, soit aux patrons qui la provoquent ou qui 
la subissent. Mais lorsque les conflits sont calmés, les résultats des grèves sont 
en général avantageux pour toutes les parties, aussi bien aux patrons qu'aux 
ouvriers'. Si des industries particulières ont eu beaucoup à souffrir de l'impor- 
tance ou de la fréquence des grèves, l'industrie en général n'a rien à regretter, 
car les grèves en libérant les ouvriers de certaines coutumes indignes de notre 
époque ont relevé et ennobli la main-d'œuvre occupée dans les usines et manu- 
factures. 

Les grèves ont eu pour conséquences directes : l'élévation des salaires, 
l'abaissement du nombre des heures de la journée légale et l'organisation 
d'institutions sociales destinées à améliorer moralement les ouvriers et leur 
famille. 

11 y a de nombreux excès à déplorer dans les grèves, cela est un fait certain. 
Dans ces regrettables luttes, il est très rare que la liberté du travail n'ait pas à 
souffrir. 

Les personnes qui suivent de près les débats provoqués par les grèves, ne 
pensent pas que la législation publique puisse intervenir avec efflcacité pour 
ftiire disparaître les grèves. Tout au plus pourrait-on par quelques dispositions 
toutes spéciales en atténuer les procédés violents ou irritants. 

Les grèves ne disparaîtront qu'avec une meilleure éducation sociale, non pas 
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seoloneDt des oavriers, mais aussi des patrons. Il y aurait beaucoup moins de 
CMiflils aigus, si les représentants du capital et les représentants de la main- 
d'œurre avaient de constants rapports enitre eux. Les ouyriers s'abandonne- 
raient plus difficilement aux influences et aux excitations des politiciens et des 
habiles, s*ils étaient mmns dédaignés des ctefe d'industrie. 

Lorsque patrons et ouvriers auront des institutions d'éducation sociale qui 
leur seront communes, on pourra être certain que le nombre des grèves dimi- 
nuera sensiblement. Il faut cesser de considérer les ouvriers comme des êtres 
VÊÊbntmn, toajoers placés dans Tobligtttion d^ebéir sans diïservation. ActaeRe- 
BMBt les owrrers ne sont plus des afinâMaires en servie, mais des collabora- 
tetnrs, a?ee lesquels il est nécessaire de canthnidlcMnenft 'débattre la condition i 

des contrats du travail. 

Oependant il y a lien de prendre en très sérieuse cOftsîdéralti^^n la très 
consciendease xTeposftien de mftre collègue M. Pierre fioisàer. Oetle propiosi- 
tion renferme 4es dispositievis pratiques, eUe mérite d'être examinée avec 
attention pour l'ensemble des réformes qu'elle présente. 



M. Alfred LiAGOlTR, Ing., à Paris. 

Le crédit populaire. — Le crédit populaire est Tensemble des institutions ayan^ 
pour but de fournir les capitaux nécessaires, pour l'industrie qu'ils exercent 
oo le oommeroe qu'ils font, aux travaiUenrs des classes les plus modestes. 

Il iirat écarter de ces institvtioBS toule idée de i^hatrité. il iMt ^leaaent 
éviter la politique et Qie ban(|ae populaire ne doit^re l'œuvre dtecun pfiurti. 
Créées en Allemagne par le dépiilé Schalte-DeHte, les banques populaires se 
sont considérablement développées dans ce pays. Le {fystème a&emftnd «^ oelni 
de la solidarité oamplète ties sociétaires. En Italie, au conti^re, la banque de 
Milan fondée par M. Luzzati, pose le principe de la responsabititélimMe qttiesrt 
plus UwsrMe à l'extensâon des a!iaires ; aussi la bonqae de lytan a pris un 
très grand développement. La banque populaire de Omnes (Alpes-Matritames) 
a été fondée en 1875 sur le modèle de e^le de Milan et eUe a praspâ:^tlaiis les 
limiteB des ressources du pays où ^le a pris naissance. 

Quel que soit le mode ad<^té, les bases caractéristiques d'une banque popu*- 
laire se résument Ainsi ; la ;dus grande modicité possible de la vakmr des 
actîoDs afin de fiicifiter leur diffusion ; le vote uninominal de tous les aclàoa- 
naires dans les assemblées constitutlTes et dans tMites les nssemUées générales ; 
Téiection d'un conseil d'administration et de censeurs ; la participation de tous 
les emfdoyés aux bénéfices de la société. 

Il serait à désirer ^ue de nombreuses banques populaires se fondent 4ans les 
centres industriels et commerçants ; elles sont un moyen efficace de combattre 
le socialisme en démontrant, selon l'expression de Léon Say : que le capited n^ett 
tjfrannique ^ie par «on absence et qu'au lieu de le ma/udire, il fmU ffte chacun 
rattire à soi et puisse en conquérir sa part. 



M. D.-A. GASALONGA, Ing.-Gonseil, à Paris. 

Proposition d'un projet ée loi française sur les bfwets d'invention, — M. CâSALOKlîA » 
»^s avoir montré la haute importance des lois qui régissent la propriété 
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inâustrielle, <et les pmgpès réoeats faite en AiUemagoe qui ^n avait été jusi|u'<en 
1870, presque oomplèteifient dépounriïe, clu^die à préals6r la nataire «de la pro- 
priélé qid résaite de riaveiitioa, sa différenoe d'av^ec la pr(^iéiéioa£ièpe<oa mobi- 
lière et la Qiécessité d'ea limiter la «durée. Il repousse V examen préalable, dont il 
lait ressortir les inconvénients ; tient pour trop rigoioreux le principe de la nou- 
veauté absolue, pour plus équitable celui de la nouveauté relative. Il montre pour- 
quoi il «st désirable et juste que les brevets d'invention soient indépendants ; que 
leur durée soit a^gmeniée ; qu'ils ne soient pas astreints â une eaploitation effec- 
iim obligatoire ; q4ie ïdrUroduction des obje4,s fabriqués à Tétranger ne soit pas 
défendue^ et que les licences ne soient pas obligatoires, étant donné que Vexpro- 
priaUon pour cause d'utilité publique serait maintenue. . 

M. D.-A Gasalonga montre aussi les inconvénients de la procédure et de la 
juridiction actuelle. Il exprime Topinion que les juges appelés à statuer sur ces 
matières devraient y être préparés, et s'en occuper d'une manière exclusive ; 
ils devraient, en outre, être assistés de suppléants experts, sans préjudice de 
l'expertise actuelle. La taxe pour le dépôt des demandes devrait être modérée, 
et croître annuellement d'une faible quantité. Un sursis de trois mois devrait 
être enân accordé, pour le paiement de chaque annuité, moyennant une faible 
swtaace. Sur ce dernier point tout le monde est d'accord depuis longtemps, et le 
Ministre actuel du Commerce en a fait l'objet d'une proposition au Parlement 
et qui a été reprise par l'initiative parlementaire ; mais la rigueur qui, de ce 
fait, frappe l'inventeur, continue à sévir malencontreusement. M. D.-A. 
Casalonga exprime même l'avis, quMl se réserve de justifier, qu'il serait facile, 
équitable, productif, que la loi â éditer sur ce point eût un effet rétroactif. 



M. le D' F. BRËMOND, à Paris. 

De l'extension aux intoocications indmtrielles de la loi de 4898 sur les accidents 
du travail, — Sur tous nos monuments publics figurent trois mots admirables 
symfec^isaiït la Rép«M»quc : Liberté, Égaillé, Fraternité. 

La belle idée que <;es l^mes expriment se trouTe-t-^lte bien réalisée dans 
toutes nos institutions? Quelques Tieux PépuMîcalQB en doutent et je suis de 
ceux-là. 

Pour i»e citer qu'un exemple pris dans im milieu qui m'est familier — celui 
de l'hygiène publîqae — il me semble <iae, roailgré le vent de sodalisme qui 
souffle à jet oMitiou, l'égalité n'«xiste pas pour une cat^orie de citoyens fort 
intéressante, celle des invalides du travail. 

En effet, nos législateurs ont voté, le 9 avril 1898, «ne loi de préservation 
sociale excellente, assurant un morceau de pain a«x ouvriers Idessés au cours 
de leurs travaux. Cette loi protoctiioe fait le plus grand bien ^mix travailleurs 
des usines, des manufactures, des mines et des carrières; elle vient en aide aux 
veuves et aux orphelins des îTtdustries du bâtiment, de la mécanique, des trans- 
ports, des filatures, des tissages, de la métallurgie, mais elle ne fait rien, abso- 
lument rien, pour les maiheareox ouvriers accomplissant une besogne toxique. 

£t, pourtant, nombreux sont les métiers qui empoisonnât ceux qui les exer- 
cent : allumeUiers, diosat la mÂcboine est néorosée par le phosphore; étameurs 
de glaces, pai^lysés par le mercure; cérusiers, torttairés par la colique de plomb ; 
caoutdioutieES enivrés par les v»peurs du sulfure de carbooie; coupeurs de 
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poils, sécréteurs et chapeliers, plus ou moins saturés d'arsenic; criniers, tan- 
neurs et peaussiers, tributaires du charbon ou de la pustule maligne; aucan de 
ces empoisonnés ne recueille le moindre bénéfice de la loi sur les accidents. 

Cela est profondément regrettable et fait bien voir que les ouvriers malades 
ne sont pas égaux devant la réparation des dommages subis par le fait du 
travail. 

Si )a loi sur les accidents constitue, en principe, une mesure de prévoyance 
très humaine et très sage, elle a, entre autres défauts, celui de ne point s'appli- 
quer aux intoxications. Pour que l'ouvrier paralysé, estropié, infirme, impotent, 
devenu incapable de gagner sa vie, ait droit à une indemnité, il faut que son 
incapacité de travail -soit le résultat d'un accident soudain, rapide, aigu, reten- 
tissant : chaudière qui fait explosion, meule qui éclate, échafaudage qui croule, 
roue qui broie, bielle qui brise, courroie qui scalpe, peigne qui déchire; mais si 
l'ouvrier a été empoisonné obscurément, lentement, sans bruit, par petites doses 
successives, il n'a rien à attendre légalement des patrons au service desquels il 
a pris son mal. 

Il y a là une douloureuse anomalie, voisine de l'injustice que j'ose signaler 
aux socialistes véritables, sénateurs, députés ou conseillers généraux. A ceux de 
ces représentants du peuple qui ne se payent pas — ou ne payent pas leurs élec- 
teurs ^ de mots vides ou de phrases creuses, je viens dire humblement, au 
nom de la sainte égalité : 

Tous les invalides du travail ont droit à la même sollicitude, qu'ils soient 
mutilés ou qu'ils soient empoisonnés; toutes les femmes en deuil sont égale- 
ment intéressantes et méritent d'être secourues, qu'elles soient veuves d'un 
peintre tué par la céruse ou d'un mécanicien broyé par un eng-renage. 



M. Gaston SAUCHRAIN. 

Des retraites ouvrières. -— M. G. Sauor4IN passe en revue les différentes propo- 
sitions de lois relatives aux retraites ouvrières et fait un exposé détaillé du projet 
qui vient d'être discuté au Parlement; mais dans une réunion scientifique 
telle que celle-ci, il n'est pas possible d'examiner tous les détails d'application; 
aussi se bornera- t-il à étudier l'utilité des retraites ouvrières, utilité qui est 
contestée par beaucoup d'économistes. Certes il serait préférable que ces retraites 
fussent inutiles, que les ouvriers aient assez- de prévoyance et que leurs salaires 
soient assez élevés pour que tous fassent des économies leur permettant au cas 
d'invalidité ou de vieillesse de subvenir à leurs besoins et à ceux de leur famille. 
C'est là un idéal vers lequel on doit tendre, mais malheureusement les faits 
montrent qu'il n'en est pas encore ainsi, et le législateur a le devoir de se placer 
en face des faits tels qu'ils sont et non tels qu'ils devraient être; il doit s'efforcer 
de perfectionner le r^me social et non, supposant le problème résolu, légiférer 
comme si la société était parfaite. 

Il n'est pas douteux que la plupart des ouvriers arrivent à la vieillesse sans 
ressources suffisantes pour vivre ; tout le monde regrette leur imprévoyance et 
on déplore qu'ils n'aient pas économisé pendant qu'ils pouvaient travailler afin 
de se ménager une petite retraite. Ces économies, chacun trouve qu'ils avaient le 
devoir de les faire, c'était leur intérêt à eux et à leur famille, et, en même temp?» 
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c*était riotérêt de l'État, 1 la charge de qui ils tomberont lorsqu'ils seront sans 
ressources. Il semble donc que Ton soit tout naturellement conduit au principe 
d'une loi qui sanctionnerait ce devoir de prévoyance en rendant ces économies 
obligatoires. Cette loi ne détruirait pas l'esprit de prévoyance comme on Ta pré- 
tendu; elle obligerait ceux qui y seraient soumis à épargner pour se constituer 
une faible retraite, mais elle ne leur assurerait jamais qu'un minimum de res- 
sources que les ouvriers prévoyants s'efforceraient d'accroître au moyen d'épar- 
gnes supplémentaires. 

M. Gaston Saugrain reconnaît cependant que cette loi serait une atteinte à la 
liberté que doit posséder chaque homme de disposer comme il l'entend de ce 
qu'il a gagné et de ce qui est ainsi devenu sa propriété. Ce n'est qu'au nom d'un 
principe d'autorité qu'on peut prélever une part du salaire quotidien de chaque 
ouvrier, sous prétexte qu'on ne le juge pas assez sage pour gérer lui-même la 
totalité du produit de son travail et qu'on estime qu'il est bon d'en confisquer 
une partie pour la lui rendre une trentaine d'années plus tard, s'il vit encore. 
C'est là, bien certainement, une atteinte à la propriété individuelle, atteinte 
regrettable; mais il est surprenant que l'on ait attendu si longtemps pour faire 
cette constatation et pour condamner des pratiques qu'hier encore on approuvait 
bien haut. Les économistes eux-mêmes n'encouragent-ils pas les départements, 
les communes, les sociétés industrielles, les patrons en général, à constituer 
des retraites en faveur de leur personnel. Or, ces retraites sont toujours for- 
mées au moyen d'un prélèvement plus ou moins apparent sur le salaire de l'ou- 
vrier. L'atteinte à la liberté de disposer du produit de son travail n'est-elle pas 
la même que celle qui résulterait de l'adoption de la loi ; elle est môme bien 
plus prononcée lorsque, comme cela existe pour les pensions de l'État, l'ayant 
droit à la retraite ne peut plus quitter l'emploi qu'il occupe sans abandonner 
tous les prélèvements antérieurement faits sur son traitement. Il y a là une 
violation très nette de la liberté du travail, l'employé ne pouvant plus changer 
de patron sous peine d'une amende représentant la somme nécessaire au repos 
de ses vieux jours. 

Comment se fait-il donc que l'on admette ces infractions aux principes écono- 
miques lorsqu'il s'agit de fonctionnaires de l'État et qu'on ne veuille pas d'une 
loi qui s'appliquerait à l'ensemble des ouvriers. Voudrait-on soutenir que ces 
derniers doivent être naturellement plus prévoyants ? C'est cependant une vertu 
bien difficile à acquérir que la prévoyance. Le raisonnement au moyen duquel 
on reconnaît l'utilité de privations présentes et certaines en vue d'avantages 
lointains et aléatoires est relativement complexe et il faut une réelle force de 
caractère pour en faire l'application. Or, on veut que les ouvriers, souvent illet- 
trés, n'ayant généralement que des salaires très faibles, aient assez de puis- 
sance de raisonnement et une volonté assez ferme pour se priver du nécessaire 
en vue d'un avenir lointain, alors que l'on reconnaît que des fonctionnaires ins- 
truits, possédant souvent des ressources personnelles, ne sont pas capables de 
cette sage prudence que l'on exige de ceux qui vivent au jour le jour. Il vaut 
mieux avouer que la prévoyance est une qualité rare et que si elle est néces- 
saire, les ouvriers plus que d'autres, ont besoin d'une organisation qui la leur 
facilite. 

M. Gaston Saugrain termine sa communication en rappelant que l'État a déjà 
fait un premier pas dans la voie de la création des retraites ouvrières et que la 
loi du 29 juin 1894 les a organisées en faveur des ouvriers mineurs. Il ne sem- 
ble pas que ces retraites soient moins utiles aux autres ouvriers. Aussi espère- 
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t-â que cette queslkm sera prochainement résc^oe par une loi mieax étniiCè 
qoe lé projet qm mnt d'être discuté et qne le ParfeflDeiit a renrojé pour enqQèle 
aox dlro r aes orgnintkMis gmdieales. 



M. Léon GI7IFFARD, ÂTOcat à la Cour d'Appel d» Pans. 

La jeun€$te françaite ef ia eoUmûatàon. — Dans la secende moitié, et plus 
parUcnlièremeiàt dans le dénier quart da xix<^ âède, la France a faiid'âiormes 
sacrifices d'hommes et d'ai^ni pour se constituer un important empire 
colonial. Il faut mAin tp.nant aonger à la mise en valeur de ce ^aste domaine. 
Cette œuvre est dévolae à la jeunesse française, que ses qualités d'initiativis^ en 
même temps que la ditfieulté croissante de vivre sur le sol de la mère-patiîe, 
désigiient pour entreprendre l'exploitation des colonies. Jusqu'ici, en dépit de 
l'aide aj^rtée aux jeunes gens par nombre de sociétés auxiliaires de la coloni- 
sation, les résultats n'ont pas été brillants. 

L'auteur, après avoir étudié le fonctionnement actn^ de la colonisation, a 
cherché à déterminer les causes de son insuccès relatif, en même temps que Les 
moyens de mieux faire. Il a (ait ressortir ks pointa sur lesquels doit se porter 
l'attention de ceux qui veulent travailler utilement à notre expansion cûk>- 
niale : éducatiœi générale et instruction technique des jeunes colons, travaux 
d'utilité publique nécessaires pour rendre les colonies habitables ; soins, hygiène 
et avantages nulériels à assurer aux colons. II estime a qu'en totalisant les 
solutions de ces problèffies, on aura la solution du grand problème de la colo- 
nisation ». 



Chambre de Commerce de Gsdaift. 

Projet de lai sur le règietnerU amiable deê différemi» relatifs aux eondkiom. 

de trmoaiL 
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Ouvrages 

PRÉSENTÉS A LA SECTION 

CoLSON. — Cours d'éœnomie politiqm (1®^ volume). 

RouBAUD. — L'Organisation du travail, 

Lântier. — Une Source du Nil scientifique, 

TouREiLLE. — La Question des octrois, 

Lenoble. — Commentaire pratique des taxes de remplacement des droits d'octroi 
de la ville de Paris, supjf^imés sur les boissons hygiéniques, à Vusage des pro- 
priétaires et des locataires. 
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17« Section. 
PÉDAGOGIE ET ExNSEIGNEMENT 



— B «eptembre — 

M. DE MONTRIGHER. 

ALLOCUTION PRONONCÉE EN OUVRANT LA SÉANCE 

Messieurs, 

En ouvrant la première séance de nos travaux, je dois tout d'abord offrir en 
votre nom et au mien un juste tribut de reconnaissance et d'éloges à mes émi- 
nents prédécesseurs, Laisant, Ém. Levasseur, Bérillon, Emile Ferry, Trabaud, etc. 

J'ai à cœur également de remercier mes collègues qui, à la séance de clôture 
de la session de 1900, m'ont fait l'honneur de m'appeler à recueillir dans la 
présidence de notre Section un héritage un peu lourd mais que je ne laisserai 
pas déchoir, grâce à votre bienveillance et à votre actif concours. 

Parmi les questions proposées à vos délibérations, l'une des plus importantes 
est, sans contredit, celle de l'enseignement populaire et de l'éducation sociale. 

A l'Exposition universelle de 1900, le grand œuvre de la solidarité sociale, 
vivifié par l'esprit scientifique, mit partout sa note dominante ; et, sous sa 
féconde et salutaire influence, la plupart des Congrès internationaux firent à 
l'enseignement populaire, à l'éducation sociale et à l'extension universitaire une 
large place. 

Acquises à la cause du progrès, la Corse et sa gracieuse capitale Ajaccio tien- 
dront à honneur de participer au mouvement d'où procédera une humanité 
meilleure. 

J'en ai pour preuves les travaux de la Société amicale des stations climaté- 
riques de la Corse, de la station hivernale d' Ajaccio et des progrès de l'île. 

Sous l'impulsion de son honorable président M. Gignoux, cette vaillante Société 
a mis dans son programme l'enseignement public à tous ses degrés. 

Autour de la petite phalange que forme la Société si bien nommée des Pro- 
grès de rile, viendront se grouper tous les bons vouloirs, toutes les forces vives 
qui tendront à faire aboutir et à perpétuer l'œuvre du Congrès d'Ajaccio 
de 1901. 
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PKiswnm M. H. DE MONTRIGHER, iDg. civ. des Mines, 4 Marseille. 

Secaétaire M. A. ANDRÉ, Insp. de TEnseig. prim., à Reims. { 
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M. ANDRÉ, Insp. de TEns. prim., à Reims. 

Vœuvre des voyages scolaires, — Les voyages ont été considérés de tout temps 
comme un facteur puissant dans l'éducation. Depuis l'antiquité, on répète qu'ils 
forment la jeunesse et complètent l'homme. Cet utile complément d'éducation 
prepd de nos jours une place de plus en plus grande dans les systèmes d'ensei- 
gnement. 

Voyager, pour l'enfant, c'est plus qu'un plaisir, c'est un vrai bonheur. Aussi 
le voyage de vacances promis aux écoliers les plus méritants est-il considéré, à 
juste titre, comme l'un des plus puissants moyens d'émulation dont on peut dis- 
poser à l'école primaire. 

C'est en se basant surtout sur ces considérations générales que M. André a 
fondé, en juillet 1897, à Reims, une œuvre nouvelle d'éducation et d'instruction 
populaires : VCEuvre des Voyages scolaires. 

Tous les ans, dans le courant du mois d'août, l'œuvre forme deux sortes de 
caravanes scolaires : 

i^ Une caravane d'honneur, composée des élèves ayant obtenu à la fin de l'an- 
née scolaire, le certificat d'études primaires avec la mention très bien. Ce 
groupe, qui comprend généralement 25 à 30 enfants effectue un voyage de 
3 à 5 jours; 

2® Cinq caravanes cantonales qui profitent d'une excursion d'un jour ou deux 
et qui réunissent, dans chacun des cantons de la deuxième circonscription d'in- 
spection primaire de Reims, tous les élèves, garçons et fillettes désignés, sui- 
vant les dispositions d'un règlement, par les libres suffrages de leurs camarades 
de classe. 

Toutes les écoles de la circonscription sont représentées dans les caravanes canto- 
nales par un ou plusieurs élèves. En principe, il y a un petit excursionniste par 
classe de cinquante élèves, ou par fraction de cinquante. 

Et tous les bénéficiaires doivent remplir certaines conditions d'âge, d'assiduité^^ 
et de bonne conduite (onze ans au moins, quatorze au plus; moins de dix ab^ 
sences non légitimes durant l'année scolaire : plusieurs inscriptions au tableau 
d'honneur de l'école). 

Désirant encourager à la fois l'effort moral et l'effort intellectuel, beaucoup plus 
que le succès, l'CEuvre des voyages scolaires n'exige pas des excursionnistes la 
possession du certificat d'études primaires, mais la plupart d'entre eux, par 
suite des dispositions prises, sont pourvus de ce modeste diplôme. 

Quelques jours avant l'excursion, l'itinéraire des voyages est porté à la con- 
naissance des familles par les soins des instituteurs et des institutrices qui sont 
chargés de transmettre également aux touristes les instructions relatives au 
voyage avec la carte d'identité délivrée par le Président de l'Œuvre. 

Sur la présentation de cette carte, chacun des membres participants obtient à 
la gare la plus rapprochée de sa résidence, un billet d'aller et retour, avec 
réduction de 50 0/0 sur le prix double du billet simple. 

Uélève prend lui-même son billet dont le prix lui est remboursé, car l'Œuvre 
supporte tous les frais du voyage des élèves et des maîtres surveillants. 

La Société est assurée contre les accidents qui pourraient survenir en dépit de 
la vigilance des directeurs et surveillants. — Tous les élèves doivent faire la 
relation écrite de leur voyage. 

Jusqu'à ce jour, les excursions organisées ont réussi à souhait et les doutes 
qu'on avait émis sur la portée pratique de l'institution se sont dissipés. 

16 
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L'Association a déjà formé vingt-neuf carayanes, comprenant au total 1.475 per- 
sonnes, tant élèves, qu'instituteurs ou institutrices chaînés de la surveillance, 
dont 380 ont viaité, l'an dernier, pendant quatre jours, Paris, VËxposition uni- 
verselle et Versailles. (U y a un maître surveillant pour un groupe de dix en- 
fants,) 

Pour réunir tes ressou^rces nécessaires à la réalisation de son programme, 
l'Œuvre a sollicité le concours de tous ceux qui, dans la circonscription, s'inté- 
ressent à l'éducation de la jeunesse. Gréée pour les ejoifiants du peuple, eUe a mis 
les adhésions à la portée de toutes les bourses, même des plus humbles. Aiasi, 
à côté des membres bknfaUeurs et des membres fondateurs qm versent respecti- 
vement, une fois pour toutes, une somme de 100 francs ou de 10 Iranos, il y -a 
les membres hûvtoraire» smiscripteurs et dmcUeurs, dont les cotisations annuelles 
sont de 21 iranos, de 1 franc et de 50 centimes. 

Le comité d'organitation a voulu aussi que l'Œuvre fût pour les enfants une 
occasion de remplir, dès le jeune âge» le beau devoir de la solidarité. C'est pour- 
quoi, chaque année, on demande aux élèves d'âge scolaire de faire au profit de 
leurs camarades les plus méritants, le sacrifice mlontaire dCun décima, en s'inspi- 
rant de la devise placée en tôte des statuts de la Société : Tous pow ua ! Un 
pour tous ! 

Cette légère offrande, librement consentie et uniforme, afin de tenir touf les 
enfants sur le pied de l'égalité la plus parfaite, est une simple manifestation du 
devoir social que l'on a tenu à provoquer. 

En habituant les élèves des écoles à discerner le vrai mérite et à s'indiner 
devant lui; en les incitant, dès le jeune âge, à songer aux autres; en les ini* 
tiant, dès l'école, à l'exercice d'un des plus importants devoir civiques; en 
groupant les meilleurs d'entre eux en caravanes cantonales pour un plaisir 
commua, en stimulant l'initiative individuelle, l'Œuvre des voyages scolaires 
prépare efficacement à la vie civique et à la vie sociale, et peut être classée 
parmi les institutions fécondes qui vivent aujourd'hui à côté de l'école répu- 
bUcaine. 

M. GIGNOUX, Présid. de la Soc. amie, des stat. climat, de la Corse, à Ajaccio. 

Note sur rinstruetion* 



M. H. de MONTRIGHER, h Marseille. 

EnseignemetU p$j^ulme et exteama unti»r<itatre« -*- L'extension universitaire a 
fait l'objet de di£r<^ntes tentatives d'organisation en France, depuis la création 
de l'Université populaire du faubourg Saint-Antoine, à Paris (avril 1898), due â 
un ancien ouvrier typographe, M. Deherme. 

Des universités populaires ont été fondées dans la plupart des arrondissements 
de Paris et dans un certain nombre de ville de province. 

Afin d'établir un lien entre ces unités éparses, la Société des Universités popu- 
laires a été créée sur l'initiative de M. Ch, Guleysse, mais cette Société, simple 
comité consultatif, ne paraît pas avoir exercé, jusqu'à présent, une action efficace 
sur la marche des U. P. 

Pour laire l'éducation sociale des masses et répandre plus aisément dans toutes 
les classes de la population « l'essentiel de l'esprit scientifique j», il semble pré- 
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férable de grouper, par ville ou par région, les sociétés diTérses qui coili^fâitt 
à l'œuvre de Téducation pq^ulaire. 

Une orgsudis&Uon qui peut être citée comme modèle est « la Fédératicm ée 
renseignement supérieur du peuple », dont le siège est à Marseille et qui réunit, 
dans un même but, ks Associations amicales d'anciens élè^res du Lycée et défi 
Écoles frimaires, l'Association générale des Étudiants, TAmicale des Instituteurs, 
les Mutoalitées so(4air6S et les Sociétés laïques d'enseignement populaire. 

Après disQQSsion, la dix-septième section du Congrès demande que Texlen- 
sion universitaire soit basée sur les deux éléments essentiels suivants : 1^ comiM 
central composé des délégués des Sociétés dénommées ci-dessus; ^ liaifion éta- 
blie entre ledit comité et les groupes ou cercles, ayant pour objet Tinslructioft 
mutuelle et l'éducation sociale de l'ouvrier , dans des lieux de réunion ouverts 
en permanence. 

Discussion. — M. Heitrikt : l'enseignement populaire fonctioime depuis long- 
temps à Marseille, mais en raison des progrès accomplis dans l'extensiœi des 
cours d'adultes, cet enseignement était devemi relativement insuffisant. 

En 1896, la fondation à Marseille d'une secti(»i de l'Assodation polytecbniqufi 
est venue modifier profondément les errements antérieurement adoptés. Le fon- 
dateur de la section de l'Association polytechnique de Marseille a su réunir 
autour de lui un groupe véritablement remarquable de personnes d'un grastd 
savoir et d'un dévouem^^it ssms bornes. 

Malheureusement on s'est fait beaucoup d'illusi(»ts sur la portée du nouvel 
enseignement offert aux classes populaires. Le succès n'a pas répondu aux 
^(Hrts et aux espérances auxquelles on avait cependant ùroiU 

£n faisant Thistotique des anciennes œuvres post-scolaires de la ville de Mai*- 
seille, puis en examinant la valeur des créations récentes provenant de Tespèee 
de renaissance ayant l'année iS^ pour origine, l'auteur a étendu ses d^senn- 
tions sur T^fisemble des institutions organisées en France et dans les principaux 
pays étrangers. Les études sur l'enseignement post-scotaire et l'éducatioa sodaHe, 
aborderont les questions les plus délicates de sociologie comparée; elles fwmsr 
ront un recueil à consulter. 



MM. le D'' COURJON et GRANDVILLERS, à. Lyon. 

Traitement, assistance et édtication des enfants anormaux ; nécessité de la création 
d'établissements médico-pédagogiques. — Ce travail comprend quatre chapitres. 
Dans le premier, se trouvent la définition et la classification des anormaux, et de 
ce classement les auteurs ne retiennent que deux groupes principaux : le 
groupe A, idiots, nerveux ou non et le groupe B, nerveux non idiots. Le 
groupe A se subdivise à son tour en idiots hydrocéphaliques, myxœdémateux,. 
microcéphaliques et méningitiques. Au groupe B appartienneot les éfÀleptiques 
et les hystériques, Quant aux causes les plvs GonnAunes de Tid^fie, elles 
peuvent être congénitales ou accidentelles, héréditaires ou persanneHes. L^ 
principales sont : l'alcoolisme, les maladies v^érteniies, le surâtenage physique 
ou intellectuel, les privations, etc., en un mot, tout ce qui peut ameaer Uâ 
affaiblissement, une déchéance de l'espèce ; les chutes ou tes coiaps pendant la 
gestation, les complications lors de l'accouchement, la méningite, les trauma- 
tismes céphaliques, la masUiirbation, les émotions violentes, les crises nerveuse* 
fréquentes, etc. - 
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Le deuxième chapitre traite de la curabilité de Tidiotie et passe en revae les 
différents traitements : Traitement préventif, traitement chirurgical, traitement 
médical et enfin traitement moral ou éducation psycho-physiologique. C'est la 
partie réellement intéressante de ce travail au point de vue pédagogique. Avec 
Séguin, les auteurs estiment que le but de cette éducation est d'arriver à rendre 
les idiots capables de devenir des hommes utiles, fût-ce dans les positions les 
plus humbles, daos les emplois les plus modestes et les plus simples ; leur i 

donner la capacité de faire un travail dont le produit compense leurs besoins. ! 

Passant à l'étude des moyens à employer, les auteurs, pour se mieux faire 
comprendre, prennent un idiot gâteux, ne sachant ni marcher, ni se servir de 
ses mains, ne pouvant fixer son attention, incapable de percevoir, d'observer, 
de regarder, de penser même et de parler, en un mot un idiot complet. Ils 
montrent par quelles séries de pratiques et d'exercices employés, suivant les cas y 

concurremment ou successivement, ils arrivent à rendre cet enfant propre, •! 

capable de marcher, de se servir de ses mains, d'analyser les sensations de ses ;{ 

différents sens, de faire usage de la parole, etc. De là, à apprendre, à lire, à -j 

écrire, à connaître un métier, il n'y a qu'un pas et bien souvent il y arrive. | 

Alors le but est atteint: a Faire un travail dont le produit compense les 
besoins. » 

Le troisième et le quatrième chapitre foot ressortir la situation précaire des 
anormaux en France et la nécessité de créer des asiles-écoles ainsi qu'il en 
existe dans les pays civilisés aussi bien de l'Amérique que de l'Europe. Jusqu'à 
présent Paris, seul en France, a depuis longtemps le privilège d'une organisa- 
tion de ce genre. La province, à son tour, s'ébranle en faveur de ces malheu- 
reux et comme toujours, c'est Lyon qui donne le signal. Son Conseil général 
vient, en effet, de voter une subvention en faveur de l'œuvre privée du 
IK Courjon à Meyzieux (Isère). D'autres Conseils généraux de la r^ion sont 
tous prêts à suivre ce salutaire exemple, il faut que l'assistance publique et la 
bienfaisance privée appuient toutes les tentatives individuelles et favorisent la j 

création sur différents points de la France de ces asiles-écoles. Tel est le vœu 
que les auteurs de ce travail émettent en faveur de cette classe de déshérités, 
vœu auquel de la 17« Section de l'Association Française veut bien s'associer. 



— 11 septembre — 

M. le D"- Henri PETRÊ, Présid. de l'Union franc, de la Jeunesse, à Paris. 

Projet d'union des Sociétés laïques d'enseignement populaire, — Cette union 
aurait surtout pour but, tout en sauvegardant l'autonomie des Sociétés adhé- 
rentes : 

i® De centraliser les vœux de ces Sociétés ; 

2® D'étudier et de soutenir auprès des pouvoirs publics les intérêts généraux 
de celles-ci ; 

3<* De faciliter les relations entre les diverses Sociétés françaises, de fournir â 
chacune d'elles, au besoin, des professeurs ou des conférenciers ; 

4® De créer, dans les principales villes de France, des centres de vues pour 
projections ; 

5<> D'établir des relations avec les groupements similaires de l'étranger, en 
créant un bureau international de renseignements. 



\ 
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Discussion. — Les membres de la 17^ Section estiment que la création 
demandée rendrait de réels services à la cause de l'enseignement populaire. Ils 
souhaitent que la question soit bientôt mise à l'étude, mais ils expriment le 
vœu que les mots « et d'éducation sociale », soient ajoutés au titre proposé par 
rUnion frauçaise de la Jeunesse. 



— 13 septembre — - 

M. H. de MONTRIGHER. 

Enseignement de l'hygiène dans les cours d'adulte» et les écoles primaires. 



vœux EMIS PAR LA SECTION 



(Voir pages 51, 52.) 
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HYGIÈNE ET MÉDECINE PUBLIOUE 



- lO aepteiubre — 



. le D' FOVCAIT de COnRM£LLES. à P 



clioaes et matériel Êcolaire au point de vue de rhygièae. — L'faygîène 
nporte deux réformes administratives urgentes : les leçons de choses 
et le changement du matériel scolaire. 

1 de choses comprenant la tuo des choses et des découvertes, sur le 
lù elles se trouvent, sont beaucoup trop rarement faites, quoique 
principeet dans les programmes, l'ne description de plante, une 
une visite de produits..., eo apprennent bien plus que 'de longues 
. D'autre part, elles ont l'avantage de fair« circuler l'enfant, de le 
r à un Age où ce besoin, comprimé par dos méthodes actuelles, est 
le. D'autre part encore, et dans les campagnes où le nombre des 
iu considérable, la place scolaire généralement peu ménagée, bien 
s d'instruction, dessin, lecture, pourraient se faire en plein air, où 
) se dilateraient, et respireraient abondamment. 
el scolaire est uniforme pour tous les enfants d'une même cla^sf: 
soit leur taille. Xe peut-on. puisque des modèles hygiéniques 
e le bre^et de l'un d'eux a été offert gracieusement au Ministère ie 
I publique, soit adopter l'un d'eux, soit s'en inspirer, pour approprier 
chaque enfant, selon sa taille. Rien n'est plus simple, par eïtinction 
actuel, de le remplacer peu à peu par le système adopté. L'enfanl 
si, à volonté, travailler debont ou assis, sur des tables de même 
cequi faciliterait la surveillance el les leçons des maîtres — mais 
ics s'exhausseraient i volonté avec la taille de l'enfant. Ses poumons 
pas comprimés, sa colonne vertébrale incurvée, des heures et des 
nt, comme ils le sont actuellement, contrairement & tontes les lois 
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M. AUred FARET, k Paris. 

Une maison selon r hygiène à Paris en 490L — M. A. Féret fait remarquer 
que les magnifiques constructions de TExposition universelle de 1900 ont donné 
un superbe essor à Fart de construire. Des beautés architecturales diverses se 
sont multipliées suivant leur situation topographique, en attirant Tattention 
générale. La ville de Paris a constitué un concours et récompensé les lauréats. 

M. Féret exprime le vif regret de ne pas voir les planchers bas des magasins 
pourvus de dalles en verre, leur transparence éclairerait les sous-sols en leur 
donnant une valeur commerciale par l'annexion aux magasins de vente. Un 
béton général établi avant la construction en assurerait l'assainissement. 

L'auteur, ayant en vue la suppression des mansardes, lucarnes et les châssis 
de toit, fait la description d'une maison neuve de Paris, qui réalise son vœu 
par rétablissement d'une toiture formée par des chevrons légèrement courbés 
découpés dans des madriers permettant de feiire des fenêtres régulières aux 
sixième et septième étages. 

Cet essai avait déjà été mis â exécution par M. Pèret, qui en a fait la commu- 
nication à TAsaociation française pour l'avancement des sciences, au Congrès de 
Nantes, en 18^, sous le titre : kt Muison rurale, développement de la partie 
habitable, en expliquant que ces modifications étaient applicables aux maisons 
de ville, ce qui est démontré par l'application. 



M. H. DE MONTRIOBER, à MaffseiUe. 

Uhygiène et le recensement de 490i. — L'étude de la démographie démontre 
qu'il existe une corrélation directe entre les conditions hygiéniques d'une 
population et l'abaissement de la mortalité. Il résulte de cette constatation que 
la natalité peut s'élever si la population adulte est moins éprouvée par les phé- 
nomènes morbides susceptibles de l'atteindre. 

La courbe générale moyenne de la natalité va constamment en décroissant. 
Cette décroissance s'observe depuis 1815 environ, mais elle s'est accentuée d'une 
manière inquiétante depuis 1872 à 1875. 

La courbe de la mortalité s'améliore graduellement, grâce aux travaux d*assai- 
nissement public et aux meilleures conditions de la vie privée. L'hygiène 
pénètre actuellement dans les milieux sociaux, soit par renseignement public, 
soit par les mœurs générales. 

Dans les tableaux graphiques indiquant les courbes démographiques en 
France, on remarque une coïncidence sensible entre les courbes de la natalité 
et de la mortalité ; elles peuvent presque se superposer ; de là la stagnation de 
la population française. 

Dans les nations étrangères, Angleterre» Allemagne, Suisse, Italie, Belgique, 
la mortalité a sensiblement diminué depuis trente ans, mais la natalité a suivi 
une progression décroissante analogue. Les deux courbes démographiques ont 
une tendance au parallélisme, l'écart entre elles se maintient ou s'accroît légè- 
rement. De là résulte un accroissement de population qui peut être calculé 
comme capital placé à intérêt composé, le taux de l'intérêt étant l'écart moyen 
entre la mortalité et la natalité. Cet écart ou taux d'accroissement de la popu>- 
lation varie de 1 À 2 0/0, excepté en France, où il est nul. Il tend à diminuer 
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dans les grandes villes où la densilé de la population est contraire à une 
bonne hygiène. D'autre part, le recensement de 1901 révèle une tendance à 
une diminution de la densité urbaine et à Textension des faubourgs des agglo- 
mérations. Cette constatation marque une évolution heureuse due aux moyens 
de transport rapides et économiques mis à la disposition de toutes les classes de 
la population. 

Enfin les abaissements corrélatifs de la mortalité et de la natalité corres- 
pondent à un accroissement de la vie moyenne. 

Discussion. — M. V. Turquan. Les courbes de natalité et de mortalité dres- 
sées avec un si grand soin par M. de Montricher, ont l'avantage de permettre 
une étude comparée des principaux phénomènes démographiques. Cependant, 
malgré leur exactitude, car elles paraissent dressées sur les documents statis- 
tiques les plus précis, elles pourraient prêter à la critique et n'indiquent pas 
toujours la résultante réelle de la natalité. 

Les coefficients de natalité étant toujours établis sur l'ensemble de la popula- 
tion» il en résulte inévitablement une certaine erreur. Pour pouvoir donner des 
indications ayant une valeur indiscutable, des coefficients de natalité devraient 
être exclusivement dressés sur l'ensemble de la population mariée. Par cette 
méthode, on pourrait se rendre compte avec plus de facilité des courbes 
moyennes de l'accroissement ou de la diminution des natalités. 

Quand on établit le schéma de l'échelle des âges, on voit combien la surface 
des graphiques relatifs aux personnes mariées diffère de la surface du graphique 
général d'une population. Si on considère le graphique d'ensemble de l'échelle 
des âges d'un peuple, sa courbe extérieure affecte une forme sinusoïdale, tan- 
dis que si on considère spécialement les nuptialités, l'extérieur de la courbe 
prend la forme d'une pyramide plutôt renflée à l'époque où on se marie le plus. 

Au sujet de la natalité, il y a lieu d'attirer l'attention des membres de 
la Section sur l'énorme mortalité infantile qui sévit en France. D'après les plus 
récentes statistiques, près d'un quart des enfants naturels meurt avant d'at- 
teindre la première année et un cinquième des enfants légitimes a disparu au 
bout d'un an dans la plupart des départements. 

Il y a de grandes et radicales réformes â demander aux pouvoirs publics et 
surtout aux mœurs françaises, en faveur des enfants en bas âge et des enfants 
moralement abandonnés. Les Sociétés protectrices de l'enfance sont insuffisantes, 
mal dotées et trop peu nombreuses. 

La question de l'allaitement exerce aussi une très grande influence sur la 
mortalité infantile. Bien que le rôle des nourrices, — ou plus exactement des 
remplaçantes, — soit â l'ordre du jour dans les milieux mondains, on ne voit pas 
que des solutions précises s'imposent aux préoccupations de l'opinion publique. 

Quoique les graphiques dressées par M. de Montricher demandent encore 
quelques compléments pour qu'ils puissent atteindre l'objectif qu'ils se pro- 
posent, il convient de les multiplier, à les tenir au courant et surtout par 
des études peut-être fort longues, à prendre autant que possible le commence- 
ment du iix» siècle pour l'origine des indications qu'ils représentent. Malheu- 
reusement, souvent les documents manquent pour les établir avec sûreté. 

La conclusion des présentes observations est qu'il est urgent d'appeler l'atten- 
tion du gouvernement, et surtout celle des Sociétés dues â l'initiative privée, 
sur la mortalité infantile qui, réellement, dépeuple la France, 
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M. Jules Henriet. — Au nom de la Société de Statistique de Marseille que je 
représente et en mon nom personnel, je suis heureux de pouvoir féliciter 
publiquement notre savant collègue M. de Montricher, pour le très intéressant, 
très original et très substantiel travail qui vient d'être soumis à Fexamen de 
la section d'hygiène et de médecine statistique. 

La démographie est une science dont les origines sont encore toutes récentes. 
Les collections de documents et surtout les analyses statistiques, sont relati- 
vement rares et parfois môme bien difficiles à centraliser. Les tableaux gra- 
phiques dressés par M. de Montricher, possèdent non seulement une valeur par 
eux-mêmes, mais au point de vue exclusivement scientifique, par les observa- 
tions qu'ils condensent, ils caractérisent un ordre d'enseignement pratique 
certainement trop méconnu. 

La démographie comparée, relative aux recensements entrepris au commen- 
cement du xx« siècle, nous démontre un accroissement continuel de la popu- 
lation urbaine, aux dépens de la population rurale. Les moralistes blâment 
sans cesse l'accroissement ininterrompu des villes, ils se plaignent aussi de la 
dépopulation des campagnes. Malgré des efforts de toute nature, entrepris pour 
arrêter, au moins pour essayer d'atténuer le mouvement des paysans vers les 
villes, l'exode est permanent, non seulement en France, mais aussi dans toute 
l'Europe, on peut même dire dans toutes les villes de l'univers. Au total, la 
civilisation a peut-être plus gagné aux grandes agglomérations, que le moral 
n'y a perdu. 

Relativement aux coefiQcients de natalité, il est urgent de ne pas les consi- 
dérer comme des indications absolues : pour obtenir de l'exactitude, il est 
nécessaire de leur appliquer de sérieux correctifs. Pour Marseille, par exemple, 
l'immigration étrangère adulte étant considérable, quantité de naissances sont 
comptées en Italie tandis que les décès des nouveaux venus entrent dans les 
recensements français. Si on tenait compte de cette particuliarité, le coefiicient 
de la natalité marseillaise se relèverait beaucoup. 

Cette observation peut s'appliquer à la France entière. L'immigration belge, 
allemande et surtout l'immigration italienne, modifient conpidérablement les 
courbes de natalité et de mortalité. Si on pouvait éliminer les éléments étran- 
gers, on trouverait incontestablement que les coefficients de natalité par rapport 
aux graphiques de nuptialité, donnent des résultats meilleurs que l'ensemble 
des moyennes. C'est certainement en faisant abstraction des étrangers qu'on 
arriverait à posséder des coefficients vrais. 

Pour le Royaume-Uni des Iles-Britanniques, l'influence de l'émigration est 
aussi à considérer, mais dans le sens inverse. La grande émigration irlandaise 
cause inévitablement une perturbation dans la courbe des natalités de 
l'ensemble du royaume, elle amoindrit le coefficient des mortalités, puisqu'un 
nombre considérable d'émigrants irlandais va mourir en Amérique. 

En matière de sciences sociales, il est bon d'être prudent dans le maniement 
des chiffres. La rigueur des mathématiques, si nécessaire en ce qui concerne les 
sciences exactes et appliquées, est absolument incompatible avec les phéno- 
mènes moraux. Les mathématiques sont certainement des outils précieux, dont 
il est sage de se servir, mais en matière de statistique et surtout quand il 
s'agit de tirer des conclusions ressortant de groupements de chiffres, on risque 
souvent de n'obtenir que de grosses erreurs. 

Toutes les villes d'Europe ont sans cesse un énorme accroissement de popu- 
lation, mais en môme temps elles tendent à une densité moindre. Par les 
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grands travaux de viabilité efttropris au travers des vieux quartiers et par la 
reQonsIraction des haiutatiwiis oocupées par les ouvriers, k population urbaine 
se déplace et s'étend dans tes quartiers suburbains. 

L'usage des tableaux graphiques pour les études sociales comparées, n'est pas 
sufQsamment populaire en France. H serait à désirer que sa vulgarisation fût 
plus rendue, aussi il fout remercier bien sincèrement M. de Montricher pour 
les efforts persévéruits qu'il fait depuis longtemps dans ce sens, soit dans les 
institutions d'éducation sociale avec lesquelles il est en relation, aoit do^s les 
sociétés savantes où il cdlabore. 

Les tableaux graphiques ne sont pourtant pas une nouveauté, il furent mis 
en pratique pour la preaiière fois vers 1789 dans un ouvrage appelé : Traité 
d'arithmétique linéaire du commerce et des finances, publié en Angleterre 
par Playiair. Cîomme le dit avec tant de justesse M. Yves Guyot, dans son 
ouvrage sur la science économique : < Les graphiques rendent plus nettes et 
plus évidentes certaines démonstrations. Us indiquent Taxe des moyennes, les 
minima et les maxime, ils donnent un aperçu complet de tous les âéments 
d'une question et montrent avec netteté de quelle manière les moyennes sont 
obtenues. i> 

Étant donnée la valeur des tableaux graphiques dressés par M. de Montricher 
et en considération des services que cette méthode employés dans les démons- 
trations peut rendre dans les classes de l'enseignement public, il y a lieu d'en 
solliciter la généralisation, surtout dans les cours et conférences concernant 
l'éducation sociale du peuple. 

Le Délégué de la Société de Statistique de Marseille émet le vœu^ à titre 
d'indication, pour le développement et la vulgarisation des sciences sociales 
dans les classes populaires : « Que les Pouvoirs publics favorisent la confection 
et la publication des tableaux graphiques de démographie comparée, en invitant 
les Conseils généraux et les Conseils municipaux à subventionner lai*gement les 
ouvrages de ce genre. » 

M. V. TURQTTAN, Membre du Cons. sup. de Statistique, k Lyon. 

Sur la moricUUé des enfants de à ^ an protégés par VÉUU, 

Discussion. — En félicitant M. Turquan de son intéressante communica- 
tion, M. Brémond exprime un regret. Il eut été, dit-il, très intéressant de 
diviser les morts en deux cat^ries: celle des enfants élevés parla mère; 
celle des enfants confiés à des mercenaires. Aussi bien pour les légitimes que 
pour les irréguliers, cette statistique eût démontré, une fois de plus, que la 
mortalité frappe surtout le petit être systématiquement éloigné de la maison 
où il est né, où il se trouverait dans les meilleures conditions pour vivre. 



M. le D' E. PAPILLON, à Paris. 



Sur la dépapuiaiion de certains départements. — M. de Montricher nous expose 
et nous montre que la mortalité s'est abaissée par les progrès de la science de 
l'hygiène, et sa pénétration dans les divers milieux sociaux. 

M. Turquan met en relief l'énorme mortalité infantile en France et indique 
la question de l'allaitement. 
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Le docteur Brémond précise davantage et noi» montro que la mortalité ùr^yipe 
dayaniatge Tenfeat éloigné des soins maternels» cet enfii&t devenant plus ou moins 
abandonné* 

Toutes ces raisons sont justes et valai^es ; mais il en est une antre qui n'est 
pas mentionnée et qui devrait être mise en évidence» parce qu'elle est la cause 
directrice. L'arrêt ou le ralentissement de laccroissement de la population, est, 
avant tout, une question d'ordre économique, comme l'est la d^M^lation des 
campagnes, comme l'est encore la dépopulation de certains déparliemeats : parce 
que le coût de la vie est pénible à gagner ; voilà la cavse dominante. Ajouiez-y 
la centralisation politique et administrative et une mauvaise loi militaire et 
sociale qui déracine ks jeunes gens, et vous aurez les indications des remèdes 
qu'il faïudrait pour empêcher Técroulement ou l'annihilation de notre puissance 
nationale. 



M. lé ÏK TACHARD, Méd. princ. de i^ classe, Direct, du Service de santé du ii« corps d'armée» 

Des lavoirs publics ou privés. 

Soit à la ville soit aux champs, lorsque les hasards de la flânerie vous con^ 
duisent aux environs des lavoirs, dont la présence est relevée de loin par les 
bruyants bavardages des laveuses, on est trop souvent conduit à faire cette 
réflexion saugrenue : comment peut-il sortir du linge propre d'une eau aussi 
sale? Comment des gens délicats, qui ne tremperaient pas leurs doigts dans 
cette eau immonde, acceptent-il que leurs mouchoirs, leurs vêtements les plus 
intimes soient soumis à cette promiscuité, dont rinnocuité est rien moins que 
démontrée? S'il s'agit de pauvres gens, peinant, suant, exposés à des trauma- 
tismes, même insignifiants de la peau, ne pouvant prendre les soins nécessaires 
de propreté corporelle, comment ne pas redouter l'usage de linges sortant de 
véritables cloaques, dont l'eau a une teneur bactérienne supérieure à celle de 
certains égouts ? 

Ces considérations générales ne sont-elles passufQsantes pour provoquer de la 
part des pouvoirs publics des mesures de protection générale, en défendant la 
collectivité et en imposant aux entrepreneurs de lavage certaines obligations. 
Pourquoi enfin ne pas ranger tous les lavoirs publics dans la nomenclature des 
établissements insalubres, incommodes et dangereux ; ne pas rectifier le Décret 
du 3 mai 1881 qui est muet sur la question des lavoirs, et ne pas armer tous les 
Maires de moyens d'action su£Qsants ? 

Qu'il s'agisse de bateaux flottants, de buanderies urbaines, de lavoirs bâtis, 
ou de lavoirs de fortune comme â la campagne, il n'est ni admissible ni licite 
que le linge soit lavé dans de l'eau malpropre. C'est cependant ce qui a lieu et 
j'ai lu la formule suivante sur un lavoir du reste fort mal tenu. « On changera 
Peau du lavoir lorsqu'elle ^ra trop sale ». 

Cette question des lavoirs n'est pas neuve, et si jusqu'ici la législation actuelle 
a considéré comme superflue l'opinion des hygiénistes, il n'en reste pas moins 
indispensable d'émouvoir à ce sujet l'opinion publique, de faire comprendre à 
tous que ces établissements ne sont pas inofTensifs, et qu'il faut redouter leur 
influence au point de vue de la transmission des maladies. 

Sans allonger cette note inutilement, il est facile en quelques lignes de donner 
. un aperçu historique de la question. Donnons les nomsdeGérardin, de Trebuchet, 




■rvuiK '-^Uérmui- net uucooKaiu i^smijl 
ijMiiuni IL cnannimi^mL tîide î. .' A^aïKmit' t^ 41 avr-t. tMH par 
UK ooHr i' .Tiirc QH» je V 4 ÔQt A.nu'«B D^ nK^ôfomt inilittiR. us 

:ii«uw ;k ft }Kwieii*ifiii i!-iK^ tMiDpte: : lues oa iiiwii bten dci 
nntculi>xt iK amr. yv rak»^ i'^ . niah- qniiigiK mmngtlt» t 
Uift iMainim;^ gut- jot i»iim luit ç 

IK. 

nr (itini ittieiu: â uinic pwtmuor t 

idiinf jet «i*.i'.rÉ Qioit â itc-ai 

[faiiM a loiiùieiK ' I un: tae Jumuiu:;^ ç 

k Jt iié'jun'K àtt jcrxBiMce >. iic^a»'.':ii^ n. Iievut éSi-pi^î:. antat 19(4. 

r'j*.. 1<- ou^ 1^ jinn^ïï -tf^Ui' i jR^G fj^^ V-im m^ -^'■■■■'^ oat^K 4Dc Iok^ 

«i^ufa *i!i«f:t î*«ierji*ts .-j* »'ju§ uj:>Hr r^scaitT àioa kck aitAe. le 
y-Tuvj» :c.'. -w &.!« Bor W iki lin 5» l^t'.hfnp «t çtiu^rk; ♦* plK 

.: ftt 1& Mx'.t-ll'.'-çe, K-.! KT snt «î-^irat-T <r*«r;it« SX' oMlns. 

■<;^ f-^-A «<i'.f;B«tiKlom>e .'-<ii^:aer-.'^a>fa*. de lïvut -et de riacaee, 
— !>» «k..i 'àt Ui'..n rjat Aé umIt^^es bK:>j>:4:ir>;neii<ml à rbe- 
itvr î.r.g^ jar M. Le ■> hapi-n ra: a U*fi *•;-;:■; ox'J-'i^ ■» racber- 

tKMA Af. 'fithiÀM b bfjiot q'ie i>-.<a ïl.xu -r^nu^: Ih ■■ifiiiiii i 
y^l'/Ai Iml'. i''it_M t^ nt^^rrbÊts ai.'SâUilrs : «< o^penduil c'e&t de 
f^VAA-Wf.i. '{'j* <l'.iv«ol être dirigés ks Im^^-^i à tccît poor pér- 
il tt'iv.K (t'^Oïlitih! cbiroîjiMs, d^ préciser ex»:te(nent le degré 
u tA 4 .i.i/^.-ii/.a i^ leanx de Ui»ir, el de dêterni:i>ef- les duigefs que 
'/ifil i/intir 1 U NOlé pabliqiK (oîl qoeUes x déTeneot duis un 
'. nn'H.ifA t'éci'jl^at dans dd ésMil ou 1 la surface du £r>l. 
jtr*^,'.A y,m ^il':aif: [fi détails on pea fastidieux de ck analyses poar 
' <|iK Les r^riiiuu g^nértiui. doot chacan poorra tirer des conclo^ns 

\'eotr*rr dan* h déUil, nom diroa^ lool d'ab->ri] que dans ces eaax de 
i nriéU* aénines De sont pas nombreuse». Bim que les boailkMis mis 
! siibiï^Dl en peu d'heures un Iravail de pulrébctioo rapide, bien 
l-ujoes de Pétri les colonies soient tellement n(»iibnuâ« qoe laliqué- 
la gélatine Tienne souTent en quarante-huit heures iolerrompre la 



D' TAGHARD. — DES LAVOIRS PUBLICS OU PRIVÉS 233 

numération, il y a cependant une pauvreté désespérante d'espèces, que viendra 
sans doute expliquer la recherche des anaérobies, facteurs principaux de la 
putréfaction et de l'infection. Avant tout nous faisons nos réserves sur ce point 
délicat qui n'a fait jusqu'ici l'objet d'aucun travail spécial de notre part (i). 

La constatation de ces faits conduit cependant à expliquer la pauvreté micro- 
bienne et le mécanisme d'infection de ces eaux stagnantes fortement saturées 
de matières organiques. 

Étudions par exemple ce qui se passe dans TErdre dont le courant est à peu 
près nul dans sa traversée de Nantes. 

Les aérobies vrais ou facultatifs versés dans celte rivière ne sauraient y vivre 
longtemps, n'y trouvant pas l'oxygène nécessaire, et étant tués par l'acide 
sulfhydrique et l'hydrogène carboné ou phosphore qui se dégage de l'eau. Dans 
ce milieu ammoniacal les anaérobies trouvent au contraire un milieu favorable 
à leur travail réducteur ; mais l'apport des matières organiques étant constant, 
leur combustion complète est impossible dans ce milieu sulfhydrique et ammo- 
niacal où la matière minérale ne peut s'organiser et oCi les végétations crypto- 
gamiques sont elles-mêmes réduites à quelques espèces très inférieures. 

Les toxines tuent les aérobies, la lutte des anaérobies est paralysée par l'excès 
de gaz fétides dont les bulles viennent constamment crever à la surface, et ainsi 
Tépuration spontanée par travail microbien devient impossible et le degré de 
saturation s'accroît tous les jours. 



CHAPITRE PREMIER 
Analyses des eaux de lavoirs. 

Caractères généraux. — Toutes les analyses d'eaux de lavoir ont des traits 
communs qu'il y a lieu de résumer ici. 

Les cultures en bouillon donnent lieu constamment à un travail de fermen- 
tation putride ; au bout de vingt-quatre heures d'étuve à 37», qu'il s'agisse de 
bouillons ordinaires ou phéniqués, il devient nécessaire de placer ces cultures 
sous une hotte sous peine de rendre le laboratoire inhabitable. 

Les cultures sur gélatine ne sont pas d'un précieux secours, car la numé- 
ration est toujours prématurément arrêtée par la liquéfaction. Leur odeur 
putride est intolérable lorsqu'on soulève les couvercles. 

Sur géloss la numération est possible, mais en raison de la température de 
fusion, il est probable que beaucoup d'organismes sont détruits. Je considère 
cependant ce milieu comme le meilleur pour les recherches de cette nature. 

Le lait directement coloré au tournesol est un excellent milieu ; puisqu'on 
peut en même temps noter sa coagulation et son virage au rouge. 

Les petits animaux de laboratoire sont des réactifs précieux ; les souris sont 
fatalement tuées; mais les cobayes résistent souvent à l'injection intra-périto- 
néale d'eaux de lavoir savonneuses, louches et infectes. 

Ce qui complique les recherches, c'est la difficulté réelle d'opérer des sélec- 
tions rigoureuses et de faire l'isolement des espèces ; aussi dans bien des cas, 
des cultures qui semblent le résultat de B. coli parfaitement pur contiennent 
encore des associations de microcoques, de cocci, etc., etc., qui ne permettent 

(1) Voir dans les Annales d'Hygiène, le tmvail du D' Bordas : Patréfaciion des matièrds organiques 
dans l'eau. 
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pas d*(^teiiir les réactions netles et classiques du B. eoH. La difficulté reskcontrée 
dans ces analyses est très g^rande, et chacune exigerait de longs mois peur 
pouvoir donner des résultats positifs et certains, (Test en somme un travail qui 
est encore entièrement à faire. 

Une condition commune à toutes ces eaux de lavdri», c'est la présence d'une 
proportion variabte de savon qui ne doit pas être sans action sur kl vitalité des 
germes contenus dans ce milieu al(^in. La présence du savon dans l'eau peut 
bien modifier la vitalité des germes, mais on ne saurait admettre qu'une eau 
même fortement savonneuse constitue pour le linge un désinfectant sérieux ; on 
sait, en effet, combi^i la trame serrée des étoffes imprégnées de sang ou de 
pus se laisse difficilement pénétrer par la solution savonneuse, et c'est sur ce 
fait qu'est basée la piatkpift des hôpitaux militaires de t'immerâon pràiiable 
des linges tachés, dans des cttvea d'eau pure. Pendant cette opération les matières 
albuminoîdes deviennent plus soluMes et se laissent après coup pénétra par le 
le savon. 

Préoccupé de cette question, je pmi M. Fortineaa, préparateur au labo- 
ratoire bactériologique de l'École de médecine de Ifanles, d'étudier l'action 
du savon en solution sur div^*ses cultures pathogènes. Il prit le B, ooli, 
l'Ëberth et le staphylocoque qu'il traita dans des solutions savonneuses à 
08^,25 0/0, 0^^,50 0/0 et i«^ 0/0. D'après ses recherches, le B. ooli ré^ste daes 
un milieu à 1 0/0. Le staphylocoque et l'Ëberth, au contraire, tout en poussant 
bien dans une solution à 0^,25 0/0, se développent lentement dans le bouillon 
à 0«^50 0/0 et meurent dans le bouillon à 1 0/0. 

D*après Reithoffer, une solution de savon vert à 0«^',50 0/0 détruit en 
cinq minutes les germes cholériques ; mais il est moins actif pour le germe 
typhique et n'agit qu'en solution à 10 0/0 au moins ; il semble rester sans 
action sur les microbes du pus. Nous voilà en face de deux opinions qui 
appellent de nouvelles recherches, et comniye j'ai trouvé dans les eaux de 
lavoirs le pncMm^DCoque,. d'innombrables cocci, du charbon, du B, co/t très 
virulent pour las petits animaux» j'en arrive à regarder d'un très mauvais œil, 
les cuves des blanchisseuses rem^plies d'épaisses solutions savonneuses» d'un 
blanc impur, au milieu desqu^es elles plongeât» sans souci d& notre santé, les- 
linges qu'elles sont sensées rendre propres* 



CHAPITRE U 
Détail des rechuarches. 

Nous allons résumer très brièvement l'ensemble de nos recherches bactério- 
logiques laites pendant les années 1898, 1899, 1900 et 1901, au laboratoire 
de l'Institut Pasteur, de Nantes, sous le contrôle de notre excellent ami le 
docteur Rappin. 

Première analifÊe» 

La première analyse a été commencée^ le 2«i février 1898, elle a porté sur 
trois éckwtiUons d'eau prélevés de la manière suivante et traités suivant la 
méthode générale de Chantemesse : 

1^ Ëau do robinet d'amenée ; ^'^ eau de la surface du bassia-lavoir ; 3p eau du. 
lavoir remuée et prise dans le fonds du bassin. 
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Les deux premières ont été mises en solution au millième, la dernière en 
solution plus étendue à 1 pour deux mille. 

L'eau remuée a été injectée le 23 février dans le péritoine d'un. cobaye et de 
deux souris blanches ; Tune de ces souris qui avait reçu deux tiers de centimètre 
cube mourut dans la nuit du 24 au 25 ; le sang du cœur resta stérile, l'exsudat 
péritonéal donna des cultures liquéfiantes et du B, coli, 

La seconde souris est morte le 7 mars, elle avait reçu un tiers de centimètre 
cube. 

Le cobaye a survécu à une injection de 1 centimèti^e cube, jusqu'au 8 xoars* 
Son sang est resté stérile dans le bouillon et sur gélose,. 

Le 28 février une troisième souris est inoculée avec deux tiers de centimètre 
cube de l'eau du fond du bassin conservée au laboratoire et préalablement ûltrée 
sur Ghamberland. Elle mourut le 6 mars. A l'autopsie rien à constater micros- 
copiquement ; pas d'abcès» -- Le sang du cœur a été ensemencé sur hooilion 
lactose et sur gélose. 

Le 8 mars le bouillon lactose a fermenté, et sur la gélose il s'est développé un 
voile gris recouvrant toute la surface. 

Dans le bouillon lactose nous trouvons de nombreux micrccoques et des 
éléments en disuboettes que nous ne dénommerons pas streptocoques pui&que les 
préparations ne prenaient pas le Gram. 

Tous les animaux ont donc succombé, soit à la suite de l'injection de l'eau 
telle qu'elle était prise au lavoir, soit sons l'effet des toxines développées dans 
cette eao conservée au labontoire et filtrée avant l'expérience. 

Culture en plaques de Pétri sur gélose le 23 lévrier. 

Eau du rotnnet. -^ Solution au 1 0/00 — 25 février» numéfalion 3.000 au 
centimètre cube. 

Eau de surface du lavoir* — Solution au 1 0/00 ^ 25 lévrier, numération 
685.000 au eentimètre cube» 

Eau du fond du lavoir. — Solution au i/20OO. — 25 février, nuinération 
370.000 au centimètre cube. 

Les jours suivants la numération a été impossible à cause de la multiplication 
des colonies. 

Les éléments figurés sont des cooci très nombreux qu'on n'a pu identifier, 
des tétragènes, des diploeoques encapsulés, de très fins bacilles, des espaces 
voisines du B. coli, si ce n'est du B. coli associé à d'autres organismes. 

Nous faifioos égalemfflit des cultures en bouillons phéniqués ; au quatrième 
passage, on trouve des bacilles ne prenant pas le Gram, coagulant le lait et 
âdsaut fermenter la lactose ; ckn peut les identifier au B. coli, car les cultures 
sur gélatine ne sont pas H^néfiantes. 

Dans o^le série de reeherdies, en dehors du B. coli aucun élément pathogène 
n'a été identifié. 

Deuxième analyse» 

La deuxième analyse pour contrôler les résultats de la première a été com- 
mencée le 14 mars sur trois échantillons d'eau du même lavoir pris dans les 
mêmes conditions. 

Les ensemencements ont été uniformément faits sur gélose à 1/2000 tant 
pour l'eau d'amenée que pour les eaux de lavoir prises à la surface ou dans la 
profondeur. 
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dé i souris n° 1. — 1 gramme d'eau dans le péritoine. Mort le 16 mars, 
clé d cobaye a> 2. — ^ grammes d'eau dans le péritoine. A survécu. 

L'. — Eau de la surface. 

cté à souris n' 4. — 1 gramme dans le péritoine. Mort le 26 mars de 

icoccie. 

cté â souris a" 5. — 1 gramme dans le péritoine. Mort )e IS mars. 

L". — Eau troublée du fond. 

Cté à Bouris n^ 6. — 5 gouttes dans le péritoine. Hort. 
cté & souris n^ 7. — S gouttes dans le péritoine. Mort le 16 mars de 
in(?). 

Cobaye n" 8. — Injecté 3 grammes dans le péritoine. Mort le 17 de péri- 
; contenu du gros intestin jaunâtre, diarrliéique, mélangé de gaz fétides. 
autopsie de la souris n° 1 on trouve une péritonite pariétale et viscérale 
xsudal séreux. 

s cet essudat on trouve des B. mobiles ne prenant pas le Gram. 
ang pris dans le cœur n'a rien donné en l»uiUon. 
autopsie de la souris (L') n* S, lésions de péritonite aux deux feuillets, 
Tagie intestinale, une anse voisine dn cœcum est remplie de sang, foie 
itionné, rate bypertropltiée, congestion des poumons aux sommets, pas 
dat péricardique. Dans le sang examiné directement on trouve des orga- 
s en diplocoque qui nous paraissent après examen par le procédé de 
kel être des pneumocoques ; colorée au Zielb, la capsule est mise en 
ice. La souris est morte de pneumonie sans doute, 
lang du cceur de la souris a" ~i morte le 16 a été ensemencé en bouillon et 
tubes de gélose. 

s la culture en bouillon se développent des éléments sporulés, prenant le 
et analt^ues à la bactérie du charbon. 

MutUon sert à ensemencer une boite de gélose mise à l'étuve à 36° le 
rs. 

la plaque de gélose ensemencée avec le bouillon contenant le sang du cœur 
le développer une culture très riche, d'aspect floconneux, dans laquelle 
encontrons des B. sporulés ; cette culture n'est pas pure ; après plusieurs 
ons on obtient le 24, sur gélose, des colonies confluenles, floconneuses, et 
e bouillon des B. sporulés qui sont probablement ceux du charbon. Le 
jour, deux cobayes sont inoculés ; le premier reçoit 3 centimètres cubes 
iiillon dans le péritoine, le second 3 centimètres cubes d'une éœulsion 
le avec la culture sur gélose. Les deux animaux sont morts lentement ; 
sons de service ont interrompu ces intéressantes observations, ce qui nous 
he de tirer une conclusion ferme. 

ait bien qu'incomplet a cependant un grand intérêt, car vers la même 
i quelques cas de charbon étaient signalés chez des ouvriers travaillant 
me usine de brosserie qui utilise des crins exotiques et déverse ses eaux 
« dans l'Erdre, non loin du lavoir, 
s ne retiendrons de ce fait que l'identification positive du pneumocoque 



i 



D' TACHARD. — DES LAVOIRS PUBLICS OU PRIVÉS 257 

trouvé dans Teau de la surface des eaux du lavoir ; et ridentiûcation probable 
d'un charbon atténué dans sa virulence, ayant pour provenance le fond du 
lavoir. 

Les résultats de la numération sont les suivants : 

L. — 14.000 colonies. 
L'. — 57.000 colonies.. 
L". — 123.000 colonies. 

La différence énorme entre ces deux résultats de numération est sans impor- 
tance ; lé bassin de lavage n'avait pas été nettoyé peut-étro depuis longtemps 
dans le premier cas, il pouvait l'avoir été récemment dans le second. 

Dans ces deux expériences nous avons fait sans résultat des cultures anaéro- 
bîes dans les tubes de Vignal. 

Troisième analyse. 

Analyse des eaux du même lavoir, commencée le 10 juin 1898. 

Ensemencement sur gélatine de six boîtes de Pétri mises à la cave à 17®. 
— Le 46, la liquéfaction est partout complète, l'odeur est fétide. — La numé-* 
ration a donné G2.000 colonies au centimètre cube. 

L'ensemencement sur gélose, mise en étuve de Roux réglée à 38^, donne une 
culture qui commence à pousser le 13, et ne se modifie plus après le 16. La 
numération donne 69.000 colonies. 

La recherche de Tindol en eau peptonée le 25 n'a rien donné ; les bouillons 
même phéniqués ont une odeur fétide ; on y trouve des B. très mobiles ne pre* 
nant pas le Gram ; probablement B. coll. 

Tout l'intérêt de cette expérience se trouve dans les résultats obtenus chez les 
animaux, fi'eau mise à l'étuve fut gardée au laboratoire et filtrée au Ghamber- 
land le 17 pour rechercher l'action des toxines. 

Un cobaye de 660 grammes reçoit le 17 juin à 4 heures 20 centimètres cubes 
d'eau filtrée dans le péritoine. Le 24, il a perdu 30 grammes de son poids. Le 
6 juillet il est rétabli. Il meurt le 29 octobre. A l'autopsie rien d'anormal ; la 
mort est due probablement à une affection gastro-intestinale épidémique qui a 
fait mourir déjà une dizaine de cobayes du laboratoire. 

Un second cobaye de 600 grammes est inoculé dans le péritoine à 4 h. 20 , 
le 17 juin, avec 4 centimètres cubes du produit de colmatage de la bougie, dilué 
dans de l'eau stérilisée. Il meurt le lendemain 18 juin à 11 heures du matin. 
Autopsie. Péritonite généralisée. Poumons congestionnés, sérosité louche dans 
les séreuses pulmonaire et cardiaque. 

Une souris qui a reçu le même produit dans le péritoine à la dose de 1 centi- 
mètre cube succombe le 18 à 10 heures. 

Les recherches faites avec le sang du cobaye n'ont rien donné de positif; nous 
n*avons pu identifier les organismes rencontrés qui étaient un mélange de 
bacilles fins et mobiles avec des éléments en bâton, au milieu d'innombrables 
staphylocoques ; les B. ne prenaient pas le Gram. Il s'agit sans doute du B. 
coli, car le lait a été coagulé. 

Le sang du cœur de la souris a donné les mêmes bacilles fins ; le 30 les 
cultures en bouillon sont infectes. La sérosité pérltonéale a fait coaguler le lait 
le 23 ; dans la culture sur pomme de terre nous trouvons des B. mobiles ne 
prenant pas le Gram et que nous pouvons identifier au B. coli. 

17 
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Un troisième cobaye de 7:^ grammes a été clément inociilé le 17 juin, 
avec 4 ceotimètrea eabe& du magma fvavenanl dti dépôt ÛKré sur papier 
Chardin, dans le tissu cellulaire sous-cutané du flanc droit. Un abcès se 
déyeloppe et est complètement eicatrisé le 6 juillet. Dans Fexameft qui a été 
fait du pus, on n'a trouvé que des staphylocoques et quelques bacilles dont 
BOUS n*avons pu poursuivre ridentiûcation. 

En résumé, nous n'avons pas rencontré en dehors du B. coli des espèces 
pathogènes bien classées, mais cependant Finjection întra-péritonéale du colma- 
tage de 1& bougie détermiae la mort eu moins de vingt-quatre heures, ce qui 
indique la viruleace easceiaive de ces Cémenta qui ne doiveal pas pifoduire des 
toxines dangereuse» paiscfue le cobaye a résisté à leur action. 
. Les eaux du lavoir peuvent cependant étSQ dangereuses pour lliomme, a'il 
présente sur la peau des solutions de continuité, puiaque le eoboye inoculé dans 
le tissu cellulaire a eu des accidents locaux de suppuration staphylococcique. 

Quatrième analyse, 

Nottvdki expérienee commencée le 28 octobre IS98 sur les eaux âa même 
Ilkvoir. 

L'ensemencement sur gélatine an deux-millième donne à la numération 
iT^jOOO coionies au centimètre cabe. 

Les cultures sont ftiites en bottillon ordinaire et phéniqaé, ponr recherches 
en ELsner et en eau peptonée. Nous n'avons jamais obtenu la réaction nette de 
l.'iikdol, sauf dans le bouillon du grand matras qui, même à froid, donne la 
e(doration rougie. 

Les bouillons ont tous une odeur infecte, insupportaMe. 

Les résultats des cultures ont été beaucoup moins intéressants que ceux 
qa'oDt donnés les inoenlatioDS aux animaux. 

Le 29, un premier cobaye de 2^ grammes a reçu dans fe flanc 2 centim:ètres 
oiibes de booillon ordinaire laissé à Tétuve vingt-quatre heures, il est mort 
le 30. On ne trouve à signaler, à Tautopsie, qu'un énorme exsudât au point 
inoculé. 

Uexsudat ensemencé daas un tube de gélatine donne une colonie liquéfiante 
en entonnoir de baciles immobiles ne prenant pas le Gram ; cette culture en 
bouillon est fétide et donne de TindoL 

Le sang prélevé dans le ceeur donne dans le bouillon un léger voile et un 
léger dépôt dans le fond ; les B. sont mobiles et décolorés par le Gram. 

Le 7 novembre, un cobaye de 450 grammes reçoit une injection péritonéale 
de 3 grammes de bouillon ordinaire du petit matras ensemencé et mis à Téture 
le 2S octobre» L'opération, faite à 6 heures du soir, a tué ce cobaye le len- 
demain 8 novembre, à il heures du matin, soit en dix-sept heures. 

A L'autopsie, noyau apoplectique dans le lobe supérieur du poumon droit. 
Goflgestion du Me et de la rate ; muqueuse intestinale rouge, hémorragie 
péritonéale. 

Le sang du cœur est resté stérile. 

Rien dlmportant dans les cultures laites avec l'exsudat pérîtonéal. 

Le 10 novembre, une souris est inoculée avec 1 centimètre cube de bouillon 
de culture ensemencé avec une colonie poussée sur Ëlsner. 

L'injection est laite dans le tissa cellulaire du dos. BHe meurt le ^ novembre, 
et à l'autopsie on trouve la peau recouvrant la moitié àii Ventre et du dos 
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gangrenée, ladssavt kg moades à nu sous un eaisiideit concret, Pas^ d^êpéndie- 
ment abdominal. Rougeur diffuse de tous les organes, rate très augmentée de 
diurne. 

Dans Texsudsd; on trouve des B. en nayette ayant ks bouts e<ilorés et le centre 
plus clair. 

Le sang du cœur ensemencé dans le bouillon dioine nue abondaiAfte «ïiltiire 
dès le lendemam il, avee ce bouillon on obtient par piqûre sur «a tabe de 
gélatine une culture en clou, blanche, non It^uéÊantey B. de mc^lflé nulle^ 
ne prenant pas le Gram. 

Sur tube de gélose en piqCire le 25 novembre, culture large à la base, s'amin- 
cissant vers la pointe et surmontée d'une petite calotte. Bâtonnets immobiles 
ne prenant pas le Gram. 

La gélose bleue est â peine rougie ; le lait est coagulé. 

L'^examen microscopique confirme les caractères précédents et nous permet 
d'af^rmer la présence du pneumo-bacille de Friedland'er. 

Dans les préparations extemporanées de Texsudat, les B. étaient encapsulés. 

Cinquième analyse, 

• 

Terminons cette étude par l'analyse sommaire dfes résultats fournis par Teau 
de TErdre prélevée sur quatre points différents entre le pont la Motte-Rouge 
et la passerelle, là où sont espacés dix-buît grands bateaux -lavoirs. Rappelons 
qu*à son embouchure, TErdre est retenue par une haute écluse, que sur le 
parcours indiqué ci-dessus la rivière sert d'août à ciel ouvert à une usine de^ 
brosserie, etc.. et à une population de 30,000 habitants. L'eau de cette partie 
de la rivière est constamment recouverte de pellicules irisées, elle exhale une 
odeur infecte et Ton voit en été de nombreuses bulles gazeuses crever à la 
sur&tce* 

L'Erdre est donc matériellement un égout à eiel ouvert, et l'eau qu'die 
coatient, malgré sa richesse bactérienne^ n'arrive pa& spontanément à s'épurer. 

Le 5 juillet 1899, je tentai de £Biire une analyse bactériologique. Recherche 
presque inutile, en raison de la nature même de Teau, où les dix-huit bateaux- 
lavoirs déversent à chaque instant leurs eaux d'essangeage les plus impures. 

Les ensemencements des quatre échantillons d'eau en boites de gélatine faits 
le 5, ont amené le 7 la liquéfaction complète de toutes les plaques ; toutes 
répandent une affreuse odeur de putréfaction. 

Les cultures en bouillon simple ou phéniqué se recouvrent d'un voile dès le 
6 et ont une odeur suUhydfique intolérable. 

L'eau peptonée faite le 7 juillet a, le 17, une franche odeur ammoniacale, et 
un tube trempé dans l'HCl dégage de très abondantes vapeurs. 

Dans ces eaux peptonées nous n'avons pas la réaetion de Tindol. 

Les cultures en plaque sur gélose ont donné des colonies dont eertaiïies ren^ 
ferment des B. mobiles, ne prenant pas le Gram, coagulant et rougissant le lait 
tournesolé. 

Le 5, deux cobayes ont été inoculés. 

Le premier, du poids de 710 grammes, a reçu dans le péritoine 2 grammes 
d'eau prise an pont la Motte-Rouge. H meurt le ^> ne pesant plus que 
350 grammes. 

Je n'ai pas fait l'autopsie. 

Le second, du poids de 650 grammes, a reçu dans le péritoine 1^,80 d'eau 
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préleyée à la passerelle; il meart le 27 juillet, ne pesant plus que 349 grammes, 
son agonie a été très longue. 

A Tautopsie, pas de péritonite ; pas d'épanctiement. Les organes ne présentent 
rien d'anormal. Hépatisation de la iNise du poumon droit, pas de liquide dans 
les plèvres ni dans le péricarde. 

Le sang du cœur est resté stérile. 

Ces derniers résultats, en quelque sorte négatifs, puisqu'ils n*ont fait ren« 
contrer positivement que le B. coli mêlé à de nombreux agents liquéfiants se 
passent néanmoins de tout commentaire. 



\ 



\>' 



CONCLUSIONS. 

Nous pourrions multiplier les documents, mais les faits résumés ci-dessus 
paraissent sufiKsants pour entraîner cette conviction que les lavoirs, quels qu'ils 
soient, sont des établissements dangereux puisqu'on y trouve des éléments de 
suppuration, le pneumo-bacille, le streptocoque, peut-être le charbon, toujours 
le B. coli ou les paracoli, des tétragènes, etc., etc.; qu'il est urgent de 
demander par suite aux pouvoirs publics de classer ces établissements, d*im- 
poser aux lavoirs existants des améliorations en rapport avec les progrès de 
l'hygiène ; de soumettre les projets de constructions nouvelles & l'étude des 
Conseils d'hygiène départementaux, et d'armer les maires des pouvoirs néces- 
saires pour sauvegarder dans toute retendue de leurs communes la santé de 
leurs administrés. 
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CHAPITRE III 
Hygiène du linge de corps. 

Comme il est d'observation que bien des gens encore ne prennent d'autre 
soin de propreté corporelle que de changer périodiquemant de linge, il n'est 
peut-être pas inutile de rappeler ici les recherches de Remmlinger. (Voir 
Médecine moderne, n^^ 33, 34, 35, avril 1896), qui, dans ses expériences, a 
trouvé dans l'eau du bain d'un militaire une moyenne de 550 millions de 
microbes. 

Les germes rencontrés étaient des espèces banales, des saprophytes dont la 
présence sur le corps n*est pas quantité négligeable, puisque leur présence 
ralentit les fonctions de la peau et doit entraver l'absorption de l'oxygène. 

J'ajouterai à ces considérations que sur uae peau déjà sale, s'il se &it une 
excoriation même superficielle, si cette excoriation se trouve en contact avec 
une étoffe mal lavée, il peut se produire des associations microbiennes dange- 
reuses, et parfois des infections dont les suites peuvent être graves. 

11 importe donc de démontrer que le lavage du linge et des effets, tel qu'il se 
fait aujourd'hui, ne donne aucune sécurité, et que ce que nous appelons du 
linge propre, n'est en somme qu'un liage contenant des quantités considérables 
de germes dont certains peuvent être pathogènes. 

Cette opinion n'est plus pour nous une simple hypothèse, c'est un fait 
démontré par l'expérience. 

Les ecthyma des jeunes cavaliers, les affections furonculeuses des fantassins 
sont à notre avis imputables à Tétat de la peau du soldat, qui n'est douché 
régulièrement qu'une fois par mois, et aux germes retenus dans les vêtements 
après le lavage fait par les entrepreneurs de blanchissage. 
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Cette importante question mérite d'être étayée sur des faits. Nous allons en 
fournir sommairement quelques-uns. 

Première analyse. 

Le 7 mars ^898, nous passons à Tautoclave un morceau de drap de pantalon 
avec ses doublures. Les fragments sont placés dans une boite de Pétri stérilisée 
à leur sortie de Téluve, et le lendemain ils sont immergés dans un lavoir public 
à côté des vêtements qu'on y fait tremper* 
• L'immersion a duré une heure quarante-cinq minutes* 

Au laboratoire, ayant pris 10 grammes de drap et 10 grammes de doublure» 
nous les plongeons dans 500 grammes d'eau stérilisée où nous les laissons 
macérer trente minutes. 

Après avoir agité plusieurs fois, 1 centimètre cube est prélevé dans chaque 
ballon et sert à ensemencer cinq plaques de gélose mises à Tétuve à 35<>. 

Le 9, rien n'a encore poussé. Le 10, commence la numération; elle est 
complète le 16 et donne : drap, 18.000 colonies ; doublures, 56.000 colonies au 
centi mètre cube d'eau. 

Plusieurs colonies chromogènes jaunes, roses, grises. 

Le 11, nous trouvons dans une colonie venant des doublures des bacilles 
mobiles ne prenant pas le Gram. 

Le 18 mars, nous trouvons les mêmes éléments dans un tube de bouillon 
ensemencé le 12 avec une colonie venue du drap. 

Les circonstances nous ont empêché de poursuivre cette expérience, qui a été 
reprise à nouveau ultérieurement. 

Deuxième analyse. 

Le 9 janvier 1899, j'ai pris des effets lavés dans TErdre au mois d'octobre 
précédent. Les effets ont été lavés avec de l'eau stérilisée et bouillie, et celte 
eau de lavage a servi à préparer des dilutions au 1/1000 dans Teau stérilisée. 

La numération sur plaque de Pétri donne 109.000 colonies au c'. 

Le 13, la liquéfaction arrête la numération. 

Dans les cultures sur bouillon ordinaire, nous trouvons des B. divers dont 
nous faisons la sélection ; nous trouvons des tétragènes en grand nombre. (La 
présence des tétragènes a été signalée dans les cavernes tuberculeuses.) 

Dans un bouillon phéniqué, au troisième passage, nous avons trouvé le 
B. coli avec tous ses caractères ; même résultat sur Elsner, mais dans l'eau 
X)eptonée nous ne trouvons pas d'indol. Le bouillon lactose a fermenté, le lait 
tournesolé a viré et s'est coagulé» 

Un cobaye de 300 grammes a reçu dans le péritoine, le 16 janvier, 2 c^ de 
bouillon ordinaire mis à Tétuve à 38® le 9 janvier, il meurt le i8, ayant 
perdu 35 grammes de son poids. 

L'examen extérieur du cadavre prouve que l'animal a succombé à une afifec* 
tien gastro-intestinale grave; à l'anus, la muqueuse rectale fait une forte 
hernie. 

Dans le péritoine, exsudât séreux très abondant ; la surface du foie est 
recouverte de fausses membranes jaunâtres ; la rate est grosse ; l'intestin est 
distendu par les gaz; l'exsudat séreux abondant dans les plèvres; arborisation 
sur la muqueuse de Tintestin grêle. 
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»CBmeii micreecoptque immédiat du saog et de la séroàlé péritoséale fait 
Br qu'oD a affikire au charbon, et dès le 18 la sérasUé et le Eaag eont mis 
iiUure dans le bouilloa pour les ensemenœmeDts sur milieux réactifs. 
: 19, la surface du bouillon ensemencé avec le liquide péritonéal est recou- 
; d'un voile léger dans lequel nous reconnaissons de gros bâtonnets prenant 
■■Hint le ûram ; snr pomme de terre, un ememencement du 19 donne, le 
me pellicule gris a&le, d'a^)e<4 gauifré ; sur gélatine en piqûiie, le ^, corn- 
ue ia liquéfaction en entonnoir ; le 23, elle «t nettement Qooonnevee. 
'sang du cœur cultivé a donné les méems réactio». 
1 est donc positivenent en ppésenoe d'une ovlture de charbon ; les dveons- 
» m'ont empêché de rectercher aa vinileaoe sur le lafHU. 
iidquM mois tupria, dans les mêmes eSèts, le chariMU a ëté neehen^é sase 

lut. 

lite expérience se paise de tout oommenl^re. 

issant <le cfAé lû autres analyses faites, termiaou par ileux recherches 

ates faites spëdalemeat ea Tue du Congrès. 

Troisième aiiaiyse. 

: 12 juillet dernier, je lis lessiver à domicile quatre échantiUeais de tissus 
furent ensuite savonnés dans l'Erdre, dans le milien de l'espaee eoupiis 
e les deux ponts, soit i l'extrémité de la rue de fiouillé exactement. Ces 
s sont séchés à l'ombre, comme cela a lieu la mcntié du temps an moies â 
tes. 

! même jour, je prends 2 grammes de chacon des quatre tbsos et je les 
macérer dans 100 grammes de bouillon ordinaire placé à l'étuve de 30". 
le demi-heure après l'ensemencement, il est prélevé dans chaque bouillon, 

le fil de platine non recourbé, de quoi ensemencer de la gélatine en boites 
étri. 

Tissu de trkot (bas). 

14 juillet, le bouillon est devenu ^ais comme une purée ; il est teliaoeot 
ide qu'on ne peut plus longtemps le laisser dans le Jaborat^re. 
: 1S, avec un 111 de platine on inocule un bouiUon, et avec celte dilution 
kae sur gélose pour faire la délenninalioa des o^osies. Le même jour, les 
ires sur gélatine sont liqu^ées. 

17, la numéntion sur ^lose ert impossible en raison dfi la conSue&ce. 
' trouve des bâtonnets mobites ne prenant pas le Graos. L'étude sur les 
rente milieux donne les réactions d'un paracoii-bacille ; la fermet^tion de 
ctose « été bible, un séro-diagnostic au dixième a été négatif. 

Tissu de laine (couverture), 

Imes opérations. Bouillon putride. Liqué&clion de la gélatine. Sur gélose, 

lies inaombrables. 

l'examen microscopique, petits bfltonnets Irèe mobiles ne prenant pas le 

a et faisant férmrater la lactose. 

Tiuu de coton plissé (chemise au-draaus du poignet). 

!me résultat. Nous y trouvons en plus une sarcine blanche et un bâtonnet 

parait sporalié. 

i cokafe iaocnlé avec une émulsioH de oc produit se pmle ^ien eacore 

iird'hui, 30 août. 

Tissu de coton non plissé (morceau de chemise). 
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RidB de spécial ; (OD UrauTe dajikg les cultures un long hâionnet jpreBaal; le 
Gram, probablement le B. $ublilis, ainsi que de petits bâtonnets n'ayant; qua 
peu d^Qctîop sur les Hûiieqx réaeiifs. 

L'aspect, la couleur et Todeur des bouillons, la }i(|ii^lactioa rapide de la 
gélatine montrent que le linge mis en expérience a été dangereusement souillé 
pendant son lavage dans TErdre, fait Uès soigneusement au savon blanc. 

Tout le linge lavé dans cette partie de la rivière est donc remis à ses pro- 
priétaires da»$ un état {Mitri^ qui en r^id l'oasige dangereux. 

H imfortait de savoir si la vitalité des gwmes ^ cooâeirvait dans les tissus.; 
pour oe^ ayaini pUé .avec soin nos tissus d'eiq^érience et les ayaat conserFéfi 
dans un tiroir à Tabri de toute autre contamination, nous avons reeooimencé 
comme cMeasus toutes nos expériences dans les mêmes eosndiiions le B août. 

Les résultats ont été absolument identiques, sauf que, dans le n^' 1, oo a 
trouvé un germe donnant toutes les néadbns du pyocyanique ; pour le déter- 
miner, un cobaye a été inoculé le 26 août. Le 29 août, l'animal vit encore; ifl 
€st probable que le s^nr prolougé du Unge dans un tiroir a fait perdre aux 
^fermes leur viruieiKe. Si le temps ne m'eût manqué, j'aumis «ssayé de lui 
rendre sa vimienoe par passage isur la souris. 

Dans le bouillon n^ 2 (couverture de laine), avec une cfÀonit d'apparence 
éberthiforme, on obtient une agglutination iiaunédiate au dixième ; le séro- 
diagnostic est négatif au cinquantième. 

Bien à dire des auUies milieux. 

En somme, les tissus conservés dans un tiroir n'ayant à peu près rien perd« 
de leur putridité après trois semaines de conservation, c'est avec terreur qu'on 
pense qu'un mouchoir de poche qu'on porte à son visage a pu sortir d'une 
pareille sentine, qu'une chemise infectée recouvre votre corps, que le pain 
repose sur une nappe aussi dangereuse. N'y a-t-il pas lieu de s'émouvoir, et 
n'est*il pas prudent d'exiger que le linge de corps, etc., ait plus que des appa- 
rences grossières de pnopreté? Il faudra lutter eoatre la routine; mais si on 
veut, on peut, sans de grosses difficultés, remédier à une situation antihygié- 
nique pleine de périls (1). 

L'ensemble de ces faits appelle une autre démcmttratian. 

1^ linge de corps, traité oomme il l'était jadis, dans de bonnes conditions de 
lessivage et de lavage dans de l'eau propre, présente-t-ii des qualités bactério- 
logiques différentes ? 

C'est ce qui semble résulter des recherches &ites sur ma dem«ade par 
II. Fortinean. 

Quatrième analyse. 

Deux flacons de bouillon de W grammes sont ensemencés, l'un avec un mor- 
ceau d'un centimètre carré d'une chemise bien lavée dans un ménage, le second 
avec un égal fragment de mouchoir de même origine. 

Ces bouillons, mis à l'étuve à 37«, sont à peine troublés le second jour et 
n'ont pas d'odeur désagréable. Dans le voile qui recouvre la surftice, on ne 
trouve que le B* subtilis. 

(i) Faisons reuiarq-uer que, dans nos expériences sur les animaux^ nous n'avons jamais observé de 
tuberculose, ce qui semble démontrer que la vitalité du B. de Koch est détruite par les ea«x ammo- 
niacales et putrides de l'Erdre comme par les eaux stagnantes et savonnopiseï des Uvioire. 
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:obaye, ioocalé dans le péritoine avec I c", ne donbe sigae d'auc un 

ncore, point n'est besoin de commentaires ; le linge lavé dans de l'eau 
n'a pas d'histoire. 

ConCLUStONS 

I, tout finissait par des cbansoDS, c'était amusant, et le ridicule parfois 
e microbe; aujourd'hui, la mode est de faire une ligue. Voilà l'objet 
!rès utile et très inoiTensive ligue, ligue contre le mauvais blanchissage. 
I que je n'invective pas le corps de métier des blanchisseurs ; je sais de 
nnes ménagères, laveuses du bord de l'Erdre, qui font cuire leurs choux 
i bouillon de culture qu'elles ensemencent touB les jours. Puis qu'elles 
t cette eau, vous leur ferez difficilement croire qu'on ne peut pas y laver 
émise sale. Escosons-les, parce qu'elles ne savent pas; mais, chers col- 
des hApilaux, exercez une surveillance active sur le linge que vous four- 

leg administrations hospitalières. J'ai des documents sur cette question; 
t si navranlB que je préfère les garder par devers moi. Que de compli- 

nosocomtales nous épargnerions à nos malades, si nous les pladoos dans 
nés conditions de propreté 1 Propreté, il y a tout un livre à écrire à ton 
kiEons une ligue en ton honneur. 

ez-moi, comme on iaisait jadis, lavons notre linge en famille, les pro- 
ont toujours raison. 



U. le D' HUBLË, Héâecla-Hsjor de I» clasie au SI* rég. d'Infant., à Monlélimar. 

X à linge sale datu les casemn. — Le linge de corps du soldat, dans 
; française, est changé obligatoirement, en temps de paix, une fois par 
e au moins, bans la pratique, cet échange est hebdomadaire, l'échange à 
lies plus rapprochés est l'exception. Il y a lieu d'encourager le renou- 
ent el le lessivage du linge de corps de l'homme de troupe à ded inter- 
jériodiques aussi court» que possible 

la plupart des casernes, en attendant le Moment de donner au blan- 
e leur linge sale, les hommes ne savent oCi manutentionner ces effets, 
nés de sueur et de poussière, plus ou moins souillés d'excrétions. 
|ue nombreuses et prévoyantes que soient les instructions relatives aux 
s destinées à assurer la sauté du soldat, il n'en est pas qui r^emente 
utenlion du linge sale, entre l'instant ob l'homme s'en dépouille et celui 
icbissage, celui-ci pouvant n'avoir lieu qu'au bout de plusieurs jours. 
) d'avoir & leur disposition un local ou un récipient ad hoc, il arrive trop 
t que les hcmmes dissimulent leur linge sale sous le matelas de leur lit. 
ratique, à la lois contraire à l'hygiène et aux règlements, occasionne des 
Ds i. ceux qui commettent celte faute, 
lit par suite très désirable, à notre avis, que dans tous les corps de troupe 

réglementairement à la disposition de chaque homme un sac d linge 
s essais faits dans ce sens dans certains corps méritent d'être poursuivis 
■alises. Un tel sac confectionné avec de la toile d'effets hors de service 
lerait lieu à aucune dépense. 11 serait suspendu au fer de la couchette et 
iment lessivé. 
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Ce point d'hygiène des chambrées étant réalisé contribuerait évidemment à 
éviter la diffusion des maladies transmissibles dans les casernes. 

Une mesure semblable devrait être adoptée dans tous les établissements où 
u n certain nombre de personnes vivent en commun (lycées, collèges, écoles, 
séminaires, communautés, cités ouvrières, etc.). 



M. Edmond PHILIPPE, Idr. civil, à Paris. 

Les Lavoirs, — Si, comme le prétendent ceux que les progrès de Thygiène 
n'intéressent pas, les communications scientifiques sont d'autant meilleures 
qu'elles sont courtes, je vais, pour ceux-là, m'efforcer d'obtenir cette qualité. 

La question à l'ordre du jour est celle-ci : 
" « Les lavoirs de campagne et l'hygiène du linge de corps. » 

Par les lavoirs de campagne, j'ai compris les lavoirs à la Campagne; c'est 
donc de ceux-ci que je vais vous entretenir. Je les considère comme désastreux 
pour la santé publique par suite de la contamination des rivières résultant du 
rejet dans les cours d'eau des eaux d'essangeage. 

L'essangeage est, comme vous le savez, l'opération qui consiste à mouiller le 
li nge avant de le lessiver. 

Or, Hiquel(i) a trouvé 25 millions de bactéries par centimètre cube dans les 
eaux d'essangeage. 

Pour avoir un terme de comparaison, il suffit de rapprocher ce chiffre de 
25 millions de bactéries trouvées dans les eaux d'essangeage de celui de 
7 à 8 millions qui est la proportion contenue dans les eaux d'égout. 

Le danger de la contamination des cours d'eau, par les lavoirs établis dans 
les campagnes, serait à faire con naître et aussi à faire connaître les dangers 
auxquels s'exposent les personnes chargées du blanchissage du linge des malades 
atteints d'affections contagieuses. 

Ces dangers connus, nul doute que, pour s'y soustraire, les blanchisseuses ne 
procèdent, avant le triage, à l'essangeage du linge en plongeant celui-ci dans 
l'eau d'un réservoir contenant une solution à 2 0/0 de crésyline, moyen recom- 
mandé, du reste, par le docteur René Dardeau, dans son savant mémoire sur la 
désinfection du linge (2), ou dans une eau de bicarbonate de soude à 5 0/0 
Baume, ce qui prépare le linge à être lessivé. 

Vu son faible prix : 30 et 35 centimes le litre, la crésyline peut être recom- 
mandée sans, pour cela, augmenter le coût du blanchissage. 

L'essangeage avant triage, dans un liquide antiseptique, a le très grand avantage 
de supprimer complètement la contamination par les poussières, et l'essangeage 
étant fait en eau dormante, c'est-à-dire dans une cuve, de ne rejeter aux égouts 
ou à la rivière qu'un liquide stérilisé. 

Je crois que l'essangeage dans un liquide antiseptique avant triage du linge, 
est le point le plus important pour un lavoir hygiénique et qu'il devrait être 
i nterdit de procéder différemment, surtout pour le linge d'hôpital. 

Qu'enfin les lavoirs ruraux qui contaminent les cours d'eau devraient être 
réglementés. 

Ici, je vais citer un fait personnel : j'ai installé en France un certain nombre 

(1) MiQUBL. Recherches en bactéries des eaux d^essangeage. Revue d'Hygiène, t. VIII, p. 13S. 

(2) J.-B. Baillière et fils, année 1901* 
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de lavoûrs, et, dans mes étaMiaaemeBts, par raison d'économie et M»m par 
routine; je dois a¥ouer qu'on ne procède pas toujours Goaime je vieoa de Vmàir 
^uer, soais cela revjfôat au toéme^ on £ût «ffiage, oanune afitÂa^iqiie p^ur 
l*e88aogea§^ du linge^ 4e bicarbonate de soude à ^ 0/0 Baume ; o^a a Vxvmta^e 
de préparer le linge à l'opération é^ les&ivage. 

Je vais, maintenant, chercher à démontrer que toutes les opérations qui 
suivent Tessangeage ont pour effet de stériliser le linge. 

Aujourd'hui, l'usage des lessiveuses à vapeur est très répandu et c'est ainsi 
que je monte mes lavoirs ; de plus, comme dans mes lavoirs on coule du matin 
au soir sans arrêt» je procède par petites quantités de linge, dans des le^i- 
veuses séparées, ne contenant, souvent mômoy que le linge d'une seule famille; 
on place dans ces lessiveuses, le linge essangé, comme il vient d'être dit, on 
l'arrose de lessive froide et c'est au moyen d'un jet de vapeur qui muet le liquide 
en mouvement que ce dernier s'échaujOEe progre^isivement «t est porté rapide- 
ment à TébuUitioa. 

En procédant aiosi, aucune tache sac^guine n'est indélébile. 

L'eau bouillante alcaline â 5 0/0 Baume, portée et maini^nue pendant vijiigt 
minutes, temps nécessaire pour le lessivage, à la température de iOO^, détruit 
les bactéries charbonneuses, celles du tétanos, etc^ (i)» 

L'eau de savon agit de même, et, dans la plupart des lavoirs convenablement 
installés, le ^vonnage ne se fait plus à la main^ mai« au moyen d'appareils 
dénommés batteuses, tambours laveurs, ou même savonneuses i vapeur* 

Or, dans ces appareils, le linge est agité dans une eau savonneuse mainleAue 
bouillante ; et nous avons vu, d'après les expériences faites et rapportées dans le 
savant ouvrage du docteur Bené Dardeau, que, dans ces <x)nditiQn^ quelques 
minutes sulïisent pour détruire toutes les bactéries. 

Aussi, après avoir été essangé, lessivé et savonné comme il vient d'être dit, 
le linge peut être considéi^ comme stérilisé ; c'est ainsi, ûol rester, que Ta consi-* 
déré, dans son rapport, le docteur Ferrier (2). 

Après rinçage, le linge est séché dans des étuves à air chaud, puis impasse, 
soit à la main, soit dans des repasseuses â vapeur. 

Pour un repasse^ normal, voici les températures auxquelles le linge se 
trouve soumis ; 

Repassage mécanique à vapeur: 135^ à 160^ ; repassage â la main au £er : 
170<^ ; lorsque le fer se refroidit au-dessous de 130^, le repassage ne peut pUis 
avoir lieu. 

Ces températures stérilisent le linge. 

1® Fait dans ces conditions cî-dessus relatées, le blanchissage du linge doit 
être considéré comme produisant une désinfection complète, c'est ce que je 
tenais à constater ; 

2° Nous devons recommander l'essangeage du linge avant triage dans une 
eau de soude à 5 0/0 Baume; ceci, non seulement pour protéger la santé des 
ouvrières blanchisseuses chargées du triage, mais encore pour éviter la conta- 
mination extérieure par les poussières ; 

(1) D' René Dardeau. De la Désinfection du linge. J.-B. Baillière et fils, i»01. Pages 38-50 et 
suivantes. 

(2) Revue d'Hygiène et de Police sanitaire. T. XXIII, n» 7, 20 juillet i9êU ^Qil. 
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30 Nous devons proscrira tes ^lavoirs ramux et ^Bùémt les ibateaux-èaioirs 
installés dans les grandes villes, si ce n'est en leur imposant qWavagU de ^nwé- 
der à rimmersion du tinge éans MUU tours d'emk, H Aerra ètue soas^s, pendant 
deux heures eaviroa, à i'c^iératîon de l'essaogeaife dans «10 Jiqutide anlâseptlfDe; 

4P De fbàs, û devrait être inteirdit de jeter ûmM ht» TmèKB les leoux dteasaar 
geage non stérilisées par le fait d'une -addition de crétyliDe o« ée bicaitmaate 
de soude à 5 0/0 Baume. Nous avons vu que ces eaux, lorsqu'elles ne sont 
pas stérilisées, contiminent jusqu'à 25 mMlioQs 4e baictéineB au o^attoièt]» eobe, 
.c'est-à-dire trois ou quatre l'ois 4Msitant que les «a«iK d'^goul. 

Sous le béoéàce de «es observations, je mn& ^'o& peut eensidér^r les laiieirB 
publics comme absolument by^iéniqves let rla stérïfiaaUon 4u linge eomoie 
complète. 

Des faits paraissant contredire mes affirmations ont été énoncés par divers 
membres du corps médical ; mais ces faits ne provenaient pas des opérations 
du blanchissage ou du repassage, mais de linge blanchi ayant séjourné dans 
des locaux contaminés (1). 



M. Alfred F£R£T, à Paris. 

Le sommeil de VaduUe, hygiène et esthétique, — M. Â. Féret, de Paris, fait 
remarquer que le sommeil étant un des principaux facteurs de la vie, puisque 
nous lui donnons lé tiers de notre existence, il y a lieu de rechercher le moyen 
le plus normal pour l'obtenir. 

Il considère comme nuisible la composition actuelle du lit où le traversin et 
roreiller en soulevant la tête, fatiguent les organes de la poitrî«e et les liga- 
ments des vertèbres du cou. 

D^à, dans nos travaux du jour, nous avens en paortie la position <)eurbée, 'de 
sorte que le repos de la nuit devant nous délasser serait plus assuré «n dormant 
sur uoe surface plane. Que l'on ne s'inquiète pas^e cette position, le m^ieu du 
eorps étant plus lourd, la pente sTen fait d'elle-même. 

Le traverûn sera d'abcnrd supprimé, puis ^oreiller après im «eiiBin temps. 

M. Féret recommande que le tilt du nouveau-né soit horizofitai et qu'il en soit 
de même dans la «uite^, le thorax s'en trouvera fflus développé «t la teille plkfs 
droite. La suppression des alcôves s'impose ^ des rideaux amplement posés é. 
titre décoratif. 



M. le D' Alfred JEAN, ancien Chef de Clinique à la Faculté de Médecine de Paris. 

Intoxication par c^es casseroles émaiUées (Observation personnelle), — Une demi- 
heure après avoir mangé de la compote de rhubarbe préparée dans une casserole 
émaillée neuve, je fus pris de coliques abdominales et lombaires extrêmement 
violentes, suivies à quelques -mioates de patraly^^ oomf lète ;des 4eux avant-bras, 
des mains, de l'orbiculaire des lèvres et de la langue, avec fourmillements et 
engourdissement. €es phénomènes paralytiques durèrent trois ^heures et dispa- 
rurent peu à peu après l'ingestion d'un vomitif. 

Il s'agissait d'un véritable empoisonnement suraigu par le plomb. Le fond de 

(1) Brodardel. Le Secret médical, année 1893. 

Il s'agit d'une blanchisseuse dont le linge des clients avait séjourné dans la chambre de son enfant 
atteint de diphtérie et dont lesdits clients avaient été contaminés. 
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lie était complètement déaémaillé et laissait voir & nu la coloration 
atAle. 

s conditions, j'ai demandé s'il ne sraait pas possible, pour la fabrica- 
imail serrant i des usages calîoaires, d'obtenir au point de vue de la 
une réglementation et une surveillance analogues à celles quiesistent 
mage des ustensiles de cuisine. 

ion. — H. Ed. Philippe : Les émaux sont fabriqués & des (emp^- 
irses, mais on recherche dans l'industrie & abaisser le chiffre de cette 
ire, dans un but d'éconootie. De li l'emploi d'an mélange fait avec les 
omb dont le prix de revient est moins considérable, 
t bon de veiller à l'application des rëglemenls administratif. 



• LONGÛ, Sec. du Cons. dépiit. d'Hyg. pub. de l'AiSni 

Sur Ut Conseib d'hygUne dèparlemenUivx. 



a D* Filiz FERRANDI. Màl«cln-Ha)OT de i" cl-, Dir. de YHÙp. milil. d'Ajarcio. 

tction hj/giénique et écotwnique d'un sanatorium à Ajaccio, — L'auteur 
nmnnication a pris comme modèle le sanatorium de Wald dans le 
: Zurich, du type pavillon central avec deux pavillons latéraux, et qui 
18.000 iraocf. 

itorium projeté & Ajaccio, serait construit aux environs, i S kilomètres 
e, sur la route des Sanguinaires et à 200 mètres de la mer, à l'abri 
I du nord, de l'est et de l'ouest, sur un emplacement constamment 
, c'est-â-dire en plein midi. Cet établissement pourrait recevoir aussi 
malades atteints de tuberculose pulmonaire (particulièrement les 
rpides} que des diverses tuberculoses locales de l'adulte et de l'enfant. 
s calculs aussi approsimatirs que possible, il coûterait 270.000 francs. 
ieu d'avoir trois étages comme le sanatorium suisse, il n'en aurait que 
Murrait loger 84 malades. 

a communication, la Section a émis ud vœu. 



H. 1* !>• I.ED£. MMeciu iDipeCleur dei Enrspls du pKoiier ige, i Paris. 

Prophylaxie des maladies contagietuei dans les crèeha. 



umiuion des medadies caalagieutet chez Us enfants placés en nourrice. 
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M. le D' F. BRËMOND. 

Insalubrité des maisons. — Dans les maisons parisiennes les mieux tenues, it 
existe une cause d'insalubrité dont on ne se méfie pas assez, c'est la malpropreté 
des façades intérieures des courettes et particulièrement des courettes couvertes 
par un plancher, au niveau de l'entresol ou du premier étage. Sur ces façades 
intérieures s'accumulent les poussières nocives provenant du battage des tapis. 
J'ai fait, avec mon ami le D^ Barlerin, de nouvelles recherches sur la nature 
de ces poussières. Deux échantillons ont été recueillis avenue de l'Opéra 
et rue Saint-Denis. Ils ont été délayés dans un peu d'eau glycérinée stérile et 
injectés à des cobayes. Les animaux ont présenté de la fièvre dès les premier» 
jours, en même temps que la région inoculée devenait le siège d'un abcès, dans 
le pus duquel nous avons constaté la présence du staphylocoque pyogène. Les 
cobayes ont maigri puis repris de l'embonpoint. Sacrifiés le douzième jour, ils 
n'avaient aucun ganglion tuberculeux. 

Dans une deuxième expérience,, deux cobayes ont été inoculés le 30 mai avec 
un centimètre cube de la solution. L'un est mort le cinquième jour après avoir 
eu de la diarrhée. Le sang examiné contenait un bacille court, en navette qui, 
ensemencé sur divers milieux, a présenté les caractères du coli-bacille. L'autre 
cobaye a survécu. 

Nous nous proposons de refaire des expériences avec des poussières prises dans 
les courettes de maisons moins bien tenues que celles de l'avenue de l'Opéra et 
de la rue Saint-Denis, mais déjà il nous paraît démontré que les façades inté- 
rieures des beaux immeubles constituent une cause d'insalubrité, relevant de la 
loi du 13 avril 1850 et exigeant l'intervention des municipalités possédant unfr 
Commission des logements insalubres. 



M. le D' Gustave REYNAUD, Méd. en chef des colonies en retraite, à Marseille. 

Les sanatoria pour malades coloniaux, en France, — Des sanotaria destinés 
aux coloniaux sont indispensables pour parfaire l'œuvre excellente des rapatrie « 
ments hâtifs. 

Les sanatoria, édifiés en Europe, seront situés en dehors des agglomérations 
urbaines importantes. 

Pour permettre le retour en Europe, dans toutes les saisons, aux a invalides 
coloniaux » de toutes les provenances et de tous les degrés, ces sanatoria doivent 
être situés dans les régions les plus tempérées de l'Europe, de préférence dans le 
Midi de la France au voisinage des ports d'arrivée. 

Il y a lieu, en raison des indications diverses fournies par les états des « inva- 
lides coloniaux » ; (malades, convalescents, débilités) d'établir ^des sto^ions basses 
(1er degré) et des stations (Taltitude (2^ degré) . Tous les rapatriés invalides 
feront un stage dans les stations du 1^^ degré et y subiront une sélection avant . 
d*étre envoyés dans les stations du 2® degré. 

Les stations d'altitude ne seront pas situées au-dessus de 1.400 mètres environ. 
Les stations basses auront avantage à être au voisinage de la mer et en pleine 
campagne. Le Sud-Est de la France continentale et la Corse offrent la plus 
grande somme d'avantages climatériques. 

Les sanatoria des coloniaux seront édifiés, aménagés et administrés avec le 









soud du confort nécessaire, mais aasâ avec la simplicité qui permettra de ne 
pas dépasser le prix moyen de 2.500 francs par lit pour frais de premier établis- 
sement ei de 2 fr. SO c par jam de CraÎB de traitement individud* 

L'urgence des sanaloria coloniaM s'impose à Topimoft, a«x pouvoirs pabUcs, 
aux Sociétés privées et publifuias, coaiiBe CQOfléi|iieiioe et Fexpaasioo; coloniale* 



X. GICrH OT7X, Préàd. de la Soc amicale des Stat. climat de la Corse^ à Ajaccio. 

L'fiur ai $ ém é r mL — Im «nis à Ajmecm et à MaaHa. — L'ean est la première 
nëee^té de tout être vivant. Elle est salée ou éanoe. 

Sous le rapport de Feau salée (eaa de mer), Ajaesio et BartîBL soaC dans uae 
sitoatioa eicelleiite. 

a n'en est pas <fe iftéme en ce qui ooaoeme l'etH denoe peur Ajaccio, 

I. — A140C10. 

11 y a deux catégories d*eaa douoa : 

i^ Propreté, lavage, arrosage^ ménagère ; 

2» Potable. 

LtotuuUde laGr&Êxma. 

Octroyé à k ville d'Ajaodo et à sa banlieue, par le Second Empire ; c'est le 
principal agent pour la première catégorie ; il fiuidrait : 

1* Aogmenter le débit, au moyen d*un barrage mobile en planches, sur le 
barrage du pomt de départ, et de r^iarations au canal, où il y a des pertes ; 

2^ Supprimer les vols et gaspillages d'eau ; 

3® Diminuer et r^ler le débit des prises d'eau des établissements publics, des 
places ^ des rues ; 

4^ Supprimer le déversement du trop-plein à la mer et Fenvoyer vers le 
scudo, an maj&ï d'un canal à pente légère à partir du grand réservoir ; 

o<* Elever les eaux, le plus possible, au moyen de turbiiies, moulios à vent et 
béliers bydranliques ^système Vidal Beaume i ; 

6^ Défendre les abords du canal, autant que possible, afin d'éviter les j^â 
d'immondices et cadavres d'animaux ; 

> Doubler dans les quartiers supérieurs la canalisation SDatefiaiiie qui est 
insuffisante. 

Jonc poia&tes. 

A cet ^ard, la sitoation d'Ajacdo est mauvaise. Quoi qu'en en dise, Feau de 
la Gravona, parcourant dix-huit kilomètres à ciel oural, n'est pas saine à boire. 

Le principal agent d'eau potable à Ajaccio est Lîscu Celte prise est insuffisante 
et a besoin de grandes r^nmions. H laut la captar complètement, la conduire 
dans un grand réser^nir placé aussâ haut que posible, di la distribuer par des 
caBnnfi46ntaine3 un peu pntoot en ville. 

L'eau de LLsa et les petites fontaines particulière i^Balestrino, Comte Peraldi, 
GkUeauConti, Guitera. 4^ Chalet Gignoux. Luochetti, Belvédi-re. Levie Ramolino, 
Fontaine du Salario) ne snffiâent pas. Il faut créer des eaux potables pures et 
abondantes, an moyen d'une on pluàeurs pris» d'eau KKxuée, soit sur ie torrent 
de la Gravona. soit sur les autres ton^nts de la banlieue d'Ajacdo. C'est une 
dépense d'enviroin 3C»i>,0X> francs. Mais eîle est nè.x^ssaire el niante. 
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Les olideryAtBm& ci^^eâsoâ sôd€ reedaiffîaMdée» au patriodeme éckipé du 

ir. -r B'ASTIA. 

QcK)}qa« lï'ayian^ pias eu Féncyrme secours du GouTernemeM, Basiia eti bien 
pltts^ft^fieée qu'Aîeeeck) au pdol de toe àyd^pautique, useeaci excellent et aboii^ 
dflMte inoffide Basiia, au nMjeû de résonne résêmoir du Mvifico. Ce' réservoir^ 
situé à âOO' mètres «u-dessua de Is mer, coi^duit Ve$m à B&stia par des tuyafix 
e&^ fonte sotiterraiaa, et à pressioa ibreée. L'eau, pour Bï»tia, a'est qu'une 
question de bonne distribution intérieure. 



M. Gh. MOROT, Vétér. Insp. de TAbattoir de Troyes. 

Des moyens propres à cissnrer la salubrité des viandes alimentaires circulant en 
dehors des localités dabatage (Résumé), — Les viandes de boucherie et de charcu- 
terie vendues pour ralimentation humaine sont de deux sortes. Les unes sont 
fournies par des animuux sacrifiés à Tendroit même où elles sont ctmsommées 
(viandes locales) ; lea autres proviennent d'animaux, tués dans d'autres com- 
munes (viandes foraines). Dans les villes, les premières offrent souvent des 
garanties de salubrité, parce que Tabattoir est soumis à une inspection sani- 
taire; les secondes en sont généralement complètement dépourvues ou n'en 
présentent que d'insufiQsantes, alors même qu^elles ont été contrôlées au 
moment de l'Introduction. En effet, la plupart d'entre elles sortent de petits 
abattoirs publics et de tueries particulières mal inspectés ou plus souvent man- 
quant de toute surveillance. 

Ces. établissements reçoivent en abondance des animaux en mauvais état, 
infectés ou suspects qui, après égorgement, sont spécialement parés et maquillés 
pour donner le change même à des yeux exercés. Les viscères, les ganglions 
lymphatiques, la plèvre et le péritoine sont enlevés avec soin et jetés au fumier, 
quand ils sont le siège d'altérations pathologiques. Les lésions du tissu muscu- 
laire sont profondément recherchées et toujours écartées quand elles sont mani- 
festement apparentes. 

En cas de tuberculose généralisée, de pyémie, de septicésDie, de ladrerie, etc., 
des spécialistes habiles — et le nombre en est grand dans chacun de nos départe 
ments — arrivent facilement ainsi à préparer des quartiers et morceaux indû- 
ment présentables qui auraient été rejetés à la suite d'une visite complète faite 
avant puis après l'abatage, mais qui passent dans la consommation avec 
l'inspection partielle effectuée sur les viandes foraines introduites dans diverses 
villes. En effet, il est impossible de se prononcer sur Tétat de santé d'un animal 
dont on n'examine que des fragments. Cet examen n'a pas plus de valeur que 
celui qui consisterait à estimer la valeur et la qualité d'une montre sur la vue 
seule du verre et de la chaîne. 

Certaines municipalités ont cherché à remédier à cette pratique défectueuse 
par des moyens de contrôle plus efficaces. A cet effet, elles ont imposé aux 
viandes une ou quelques-unes des conditions suivantes : présentation i^ en 
morceaux volumineux, 2® en quartier seul, 3° en plusieurs quartiers, 4° en 
moitié, 5^ en bête entière, 6<> avec adhérence d'un ou plusieurs viscères, T avec 
certificat de visite sanitaire des animaux à la localité d'origine, 8° avec estam- 
pille sanitaire du lieu d'abatage, etc. 
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En attendant que les abattoirs publics et les tueries particulières de toute la 
France soient sérieusement inspectés, il importe de préserver des dangers des 
viandes foraines, non inspectées préalablement au lieu d*abatage, toutes les 
communes pourvues de tueries et d'abattoirs réellement contrôlés. 

Dans ce but, il y a lieu de prohiber la circulation intercommunale des viandes de 
bow^erie et de charcuterie non accompagnées d^un certificat d'inspection sanitaire 
complète au Ueu d'abatage et ne portant pas l'estampille officidle de la commune 
d^origine, à tnoins qu'elles ne soient transportées sous forme d'animaux entiers avec 
les principaux viscères adhérents aux quartiers, avec la plèvre, le péritoine et les 
ganglions lymphatiques intacts. 



M. PHILIPPE. 

Projet d'exposition en Corse, — C'est depuis quelques heures à peine que la 
plupart d*entre nous foulent pour la première fois le sol de la Corse, et, à 
travers toutes les séductions de ce séjour, — charme incomparable du climat, 
beauté des paysages, afifectueuse sympathie des habitants, — un fait principal 
se dégage qui doit laisser à votre esprit une impression profonde : c'est l'étrange 
indifférence, l'extraordinaire oubli dans lesquels est abandonnée cette terre, si 
française pourtant à tant de titres. 

Ce qui manque à la Corse, c'est d'être connue et appréciée, et d'être connue, 
non seulement comme lieu de curiosité pour le caractère spécial de ses mœurs 
ou le pittoresque de ses paysages, mais comme pouvant être la source d'inépui- 
sables richesses, par sa fécondité, par l'abondance et la diversité de ses produc- 
tions et par la puissance des ressources que laisse pressentir à l'industrie un 
sous-sol à peine exploré sur quelques points. 

J'estime qu'il appartient à notre Association de provoquer, autant qu'il est 
en son pouvoir, une réaction contre un tel état de chose et il me semble qu'un 
des moyens les plus efficaces serait la réunion en Corse d'une exposition régio- 
nale et nationale. 



VŒUX ÉMIS PAR LA SECTION 



(Voir pages 53, 54.) 
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Président M. ENLART, Membre de la Soc. des Antiquaires de France. 

Secrétaire M. JOIN-LAMBERT. 



— O et lO septenibre — 

M. ENLART, Président. 

Excursion à Bonifacio. 

Dès le soir du 8 septembre, les membres de la Sous-Section d*Arcbéologie, 
profitant du départ du vapeur de Bonifacio, ont été visiter cette ville et y ont 
passé la journée du 9. 

Bonifacio est de beaucoup la ville la plus curieuse de la Corsé au point de 
vue de Tarchéologie du Moyen Age, car elle a gardé des édifices de toutes les 
époques depuis le xii® jusqu'au xvi® siècle. 

La citadelle de Bonifacio, dont M. le capitaine Ferton nous a fait les hon- 
neurs avec une extrême obligeance, contient des parties d'anciens remparts 
dont il serait difficile de préciser la date et un curieux puits taillé dans le roc 
avec escalier de descente, qui rappelle le Puits de Joseph de la citadelle du 
Caire. 

Il est très regrettable que l'ancien donjon circulaire ait été démoli l'année 
dernière. La porte de la ville est datée de 1593 et tout auprès une inscription 
génoise du xv® siècle, accompagnée d'un joli bas-relief de Saint-Georges, com- 
mémore la construction d'un bastion. 

L'architecture civile est représentée par plusieurs édifices du xiii® siècle, tous 
ornés de frises d'arcatures : les plus remarquables sont l'hôtel de ville avec 
son perron couvert, une maison à fenêtre géminée et une autre maison presque 
entière; l'art de la dernière période gothique a laissé la porte à linteau riche- 
ment sculpté de la maison dite de Charles-Quint. Ces œuvres participent sur- 
tout de l'architecture italienne. 

Bonifacio contient deux églises intéressantes : la cathédrale Sainte-Marie 
Majeure et Saint-Dominique, église du château. La cathédrale a quelques parties 
des XII® et xiii® siècles; ses voCites d'ogives semblent ajoutées ; elle contient 
quelques sculptures italiennes, fragments de retable des xni® et xv® siècles ; 
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bénitier et tabernacle du xv« siècle encore gothiques ; chaire et fonts baptis- 
^y , maux de la Renaissance. A Textérieur, on remarque deux porches dont le plus 

^:: Yaste, très large, sert de halle, et le clocher d'un style gothique particuher qui 

î*: rappelle ceux de Nicosie (Sicile) et de Soleto (Terre d'Otrante) et plusieurs 

monuments d'Espagne. On peut le rattacher au style aragonais et le dater du 
XIV® ou du XV® siècle. 

L'église Saint-Dominique est un édifice du Moyen Age presque intact : une 
partie des murs et le clocher appartiennent au style roman du xii® siècle et ont 
5;V, été bâtis par les Templiers; l'appareil à assises alternées est lombard; le 

clocher octogone est d'une grande élégance ; il est planté sur sa base carrée de 
façon que quatre angles correspondent aux milieux de celle-ci, c'est là une 
disposition particulière au Limousin. Un crénelage italien du xv® siècle termine 
i.; cette tour très originale. La façade percée d'une rose, les deux portails et toute 

l'architecture intérieure sont dans le style gothique du Midi de la France et 
datent du xiii® siècle et peut-être en partie du xiv® siècle. Cette refaçon est 
l'œuvre des Dominicains. La particularité la plus remarquable est l'absence de 
doubleaux dans les bas-côtés. Parmi les objets d'art conservés dans l'église, il 
faut noter une curieuse suite de petits tableaux de la Passion appartenant à la 
Renaissance italienne et quelques tombeaux, dont deux datent du xiv® siècle et 
un autre, de 1469, orné d'anges tenant des blasons, qui est une œuvre assez 
intéressante de la Renaissance italienne. 

Au retour, nous avons visité Sartène qui ne contient rien de curieux au 
point de vue archéologique, mais nous étions dédommagés d'avance par la visite 
aussi pittoresque que curieuse de Boni&cio. 11 e6t grandement à souhaiter que 
ses habitants se rendent compte de la valeur de ses souvenirs historiques, avant 
qull soit trop tard, car on nous a dit et nous avons pu constater que divers 
^ifices intéressants ont été mutilés ou démolis dans oes dernières années. 
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— 11 septembiH? — 

M. Bt. MIGHOM , Gdnserv. adj. au Musée du Louvre, Membre résid. de la Soc des Anliq. de France. 

Les ruines éT Alerta. — M. E. Micho5 décrit d'abord les restes de con»tractioas 
romaines qui se rencontrent à Aléria : un groupe désigné sous le nom de « Sala 
reale » et de a Palazzi » et montrant des traces û*opui reticututum et d'enduits ; 
un amphithéâtre ou cirque de petites dimensions; la chapelle de Sainle- 
Laurine, qui paraît avoir été abandonnée au Moyen Age ; enfin quelques traces 
d'un sanctuaire, dans l'île escarpée qui s'élève au milieu -de l'étang de Diaiae. 

Pour l'époque antérieure à la domination romaine, M. Michon mentionne la 
fondation d' Aléria par les Phocéens, rapportée par Hérodote. Quelques vases de 
fabrication étrusque, d'autres à figures rouges sur noir, -d'un beau styie grec ; 
des objets d'argent ; quelques substructions, de temples sans doute, en grand, 
appareil, remontent à celte époque. 

Discussion. — M. le Président remercie M. Michon d'avcHT fait bénéficier le 
Congrès de ses travaux inédits et le félicite vivement du résultat de seBfoaiâee. 
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La Pyramide deê Corses à Rome. — Après »rar résomé raffaire é^ Corses, 
M. Étietme Michôa ntentre que LoHis XIV exigea, dès le déèat des Dégocia/tikms 
qui suifirené raffaôre, l'érectroa d'une ]Dyramide camméoiorative â Rame. UVob- 
tint par le traité de Pise en 1664 et la pyramide fut achevée le 26 mai 1664 par 
les soins de l'auditeur de Rote, M. de Bourlemont. La pyramide l'ut représentée 
sur plusieurs médailles et sur un bas-relief conservé dans les collections du 
roi d'Angleterre et ]»Fov^iiant d'un des groupes de eolennes élevées sur la place 
des Victoires. En juia 1668, Clémeat VIIl obtint de TacAbassadeur de France 
la démolition du monument et fit disparaître en même temps l'inscription de 
la colonne élevée en mémoire de l'abjuration de Henri IV par un Français, le 
prieur Charles d'Anisson. 

Une courte discussion s'établit sur les représentations de monuments de Rome 
figurés sur plusieurs médailles et sur le bas-relief. 

M. LB Président adresse â M. Michon ses remerciements et ses félicitations 
pour ce travail intéressant l'histoire de la France et celle des Corses. 



— 13 ««irteniLlit^* — 

M. JuIien-MioreM FAtlRC, Directeur de l'Octroi de Limoges. 

Histoire de VOctroi de Limoges de 1370 à 4900, — M. Faure, directeur de 
rOctroi de Limoges présente une Histoire de VOctroi de Limoges de 4370 à 4900, 
dont la partie rétrospective est du domaine de Tarchéologle. 

A l'aide de documents anciens et des registres consulaires, M. Faure établit, 
en effet, que l'octroi qu'il dirige remonte exactement à 1370, époque à laquelle 
Limoges- Château, après le sac de Limoges-Cité par le prince Noir, se plaça sous 
la dépendance immédiate de Charles V. Comme ville mouvant directement de 
la Couronne, Limoges obtint alors la confirmation de tous les privilèges 
seigneuriaux et Toctroi de certaines taxes comme le surprêt et le prélèvement 
de quatre deniers par livre sur toutes les marchandises conduites en ville pour 
être vendues. 

Dès le principe, l'impôt fut perçu par les garde-portes en deniers et par pré- 
lèvements, mais c'est absolument à tort, affirme M. Faure, qu'on attribue à 
l'octroi une origine féodale: les droits patrimoniaux et seigneuriaux étaient 
féodaux, l'octroi, lui, était un impôt royal par excellence, que jamais un 
seigneur n'obtint l'autorisation d'établir et que la monarchie mit, au contraire, 
à la disposition des communes pour faciliter leur émancipation. 

Entre temps, M. Faure consacre quelques pages à l'administration des 
consuls, dont il vante les vertus civiques et qu'il montre comme appliquant le 
référendum pour toutes les questions importantes. 

Plus lard il étudie les réformes de Colbert dont la surveillance s'exerce sur 
la comptabilité des communes et qui, faisant argent de tout, met aux enchères 
jusqu'aux emplois de contrôleur et receveur d'octroi. 

Enfin, M. Faure, après avoir esquissé un portrait de Turgot, physiocrate et 
trouvé Louis Vergnaud, le grand orateur de la Gironde, sur les genoux d'un 
receveur d'octroi, son père, arrive à la Révolution. 

A ce moment le vieil octroi était tellement accaparé par le Trésor qu'il dut 
subir le sort des autres impôts indirects. 
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inmarion. — H. Joik-Lihbert exprime le regret que M, Faure n'ait pas 
isé à la Sou3-SecUon d'Archéologie dans quelles conditions le droit d'octroi 
i accordé i Limoges; il est probable que c'est en échange de garanties ou 
antages financiers. 



U. UULLER, Bibl. de l'Éc. de MM. de Grenoble. 

Hittoire de La Parowe et dei mines abandonnées de Brandet-en-Oiians. 



Excursion dans le Nord de la Corse. 

la fin du Congrès, la sous-Section d'Archéologie a fait une excursion dans 
)rd de l'Ile. A Corte, elle a visilé la forteresse qui garde quelques vestiges 
(loyen âge, un pont gothique et l'église principale dont le clocher lombard 
acore tout à foit roman porte la date de 1483 et la signature du maître 
iTres Francesco Dasido. 

s excursionnistes ont ensuite visité près de Baslia ta chapelle de Suerla ; 
de Saint-Florent la cathédrale ancienne de Nebblo; à Uurato l'église 
le-Marie, curieuse par son clocher triangulaire, et Saint-Michel, dont 
mée a remarqué avec raison le porche et les sculptures; autour de 
tto les églises ruinées de Rapalle et de Pieve ; puis la ville entièrement 
jîte de Mariana, où se dressent presque intactes les grandes ^lises de la 
mica et de San Perteo ; enfin, entre Caivi et l'Ile-Rousse, la curieuse église 
Egno. Tous ces monuments appartiennent sans partage à l'architecture 
«rde ; ils sont intéressants â plus d'un titre et notamment par leurs 
ttures barbares qui mériteraient une étude. Plusieurs de ces édiflces sont 
linement du xn* siècle ; d'autres ne peuvent, d'après certains détails, être 
rieurs au iiv". Le style gothique parait n'avoir régné qu'à Bonifacio. 
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— O septembre — 

M. le D' Ch. GODON, Dir. de TÉc. Dentaire de Paris, Président de la Sous-Section. 

La nouvelle Section d Odontologie à l'Association française pour l'avancement des 
sciences, — En ouvrant aujourd'hui la première séance de la Section d'Odon- 
tologie de l'Association française pour l'avancement des sciences, nous éprouvons 
un sentiment de gratitude envers les administrateurs de cette grande Associa- 
tion et particulièrement à l'égard du secrétaire, M. le professeur Gariel, pour 
l'honneur qu'ils nous ont fait en accueillant favorablement notre demande de 
création de cette Section. 

Nous devons également remercier tous ceux qui, en France ou à l'étranger, 
ont appuyé cette demande, tous ceux qui ont adhéré à cette première session 
et sont venus prendre part à nos travaux. 

Il faut voir dans la création de cette Section, en considérant les circonstances 
à la suite desquelles elle s'est produite, une véritable consécration des résultats 
obtenus depuis vingt- cinq ans par les dentistes dans le développement de leur 
science, consécration dont nous sentons tout l'honneur et tout le prix. 

Il faut y voir aussi, non pas une orientation nouvelle, mais plutôt la consé- 
quence logique de l'évolution scientifique de l'Odontologie dans la voie d'auto- 
nomie qu'elle poursuit, autonomie en rapport avec ses besoins, le degré de son 
extension et la situation spéciale qu'elle occupe au milieu des sciences appli- 
quées en général et des sciences médicales en particulier au début du xx^ siècle. 

Le magnifique succès obtenu par nos Congrès nationaux et principalement par 
le troisième Congrès dentaire international de 1900 a démontré péremptoirement 
que nous étions d'accord avec la grande majorité des dentistes de tous les pays 
dans l'œuvre d'organisation et d'orientation professionnelles que nous avons 
entreprise. Cette démonstration vient d'être confirmée à nouveau par les 
réunions de Londres et de Cambridge de la Fédération Dentaire internationale. 
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Mais, ces diverses assemblées, quelque nombreuses et quelque libérales 
qu'elles soient, affectent un caractère strictement professionnel, dans lequel 
nous aurions tort de vouloir nous renfermer exclusivement. 

Après avoir enfin constitué cette grande union dentaire nationale et interna- 
tionale, plus complète même qti'on ne pouvait l'espérer, il s'agit maintenant 
d'aller conquérir pour notre science, dans les diverses manifestations de la vie 
sociale, la place qui lui est légitimement due, afin de rendre au public le maxi- 
mum de services que nous permettent les progrès de la dentisterie moderne. 

L'Association française pour l'avancement des sciences est parmi ces mani- 
festations une des plus belles, une des plus élevées. Les savants les plus émi- 
nents, dans toutes les branches des connaissances humaines, se réunissent 
chaque année avec tous ceux qui s'intéressent au progrès d'une science parti- 
culière ou des sciences en général sans distinction de titres, de grades ou de 
parchemins, pour apporter chacun dans leur section respective le résultat de 
leurs recherches et de leura découvertes ; ils forment ainsi, par leur groupe- 
ment, l'encyclopédie vivante des connaissances humaines nouvelles qu'ils répan- 
dent dans la vie publique en applications multiples, pour concourir au bien de 
nos semblables. 

Nous avons pensé, et vous avez partagé cette manière de voir, qu'au milieu de 
ces sciences spéciales, que parmi ces savants, il y avait place maintenant pour 
l'odontologie et pour les odontologistes. 

Nous avons pensé également que, dans ce cadre nouveau, nous arriverions à 
mieux dégager et à mieux grouper l'élite scientifique de notre profession, néces- 
saire à notre nouvelle cité odontologique, car, comme le dit le professeur Izoulet, 
l'auteur distingué de la Cité moderne : <s L'élite est nécessaire dans toute cité 
nouvelle, aussi nécessaire à un organisme social que le cerveau à un orgamisme 
animal ; la fleur et le fruit de la pensée ne s'épanouissent que dans une élite 
et c'est là surtout qa'il les faut aller chercher. » 

Dois-je ajouter qu'il y avait aus« un autre motif d'un ordre un peu moins 
élevé, quoique très pressant celui-là, qui justifiait la créaition de notre Section? 

11 devenait difficile peur le moment de continuer d'une manière régulière en 
dehors des grandes villes la réunion en France de nos Congrès nationaux, 
créés peut-être uo pe» prématurément par Paul Dubois, et dont pourtant nous 
avens apprécié l'utilité pour le développement de notre vie corporative. 

L'Association française nous offre, à ce point de vue, tous les avantages ma- 
tériels d'une grande organisation fonctionnant avec méthode et succès depuis 
trente ans. 

Nous devom donc nous féliciter, qu*en nous faisait une place dans son sein^ 
l'Association française ait assuré la continuité de nos réunions annuelles dans 
les diverses parties de la France. 

€omme vous le voyez, deux pensées principales ont inspiré cette création : 
l'une d'ordre scientifique, l'autre d'ordre matériel. Dans ces conditions quel 
doit être le programme des travaux de la Section ? 

Un de nos confrères, M. le D*" Mahé, dans une lettre publiée par rodonto- 
/og«j(l), a exprimé très nettement sa manière de voir, ses craintes et ses espé- 
rances à ce sujet. Elles peuvent se résumer ainsi : 

£1 ne faut pas que la Section d'Odontologie de l'Association française continue 
et remplace les Congrès dentaires. Elle ne doit pas être comme eux une réu- 

(1) Voir rOdorUoiogie, r« -iO. 
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nioQ professionnelle où. Ton traitera de qiiesiicMis intéressaiii puneoieat notre 
(( métier »» mais une réunion scieniiûque où l'en s'en tiendra « aux sources, 
aux principes, à la théorie, aux côtés scienliôques réels » par lesquels l'Odon- 
tologie se rattache à la science géaérate, à la physique, à la chimie, à la méca- 
nique, à la biologie. Quant aux dédvctioûs pratiques, on les tirera ei on les 
exposera ailleurs dans nos réunions pureiOÊnt profèsaionoeiles. Il cooclut ainsi : 
pas d'applications, pas de procédés^ pas de résultats, pas d'observations, pas de 
présentations, pas de démonstralions. 

il est éyident qufen théorie nous sommes de l'aTÎs de notre honorable 
confrère. Aussi avons-nous d'abord écarté du programme de dos travaux tomtea 
les questions d'un iniérêl purement corporatif pour en laisser l'examien à la 
Fédération Dentaire nationale, que nous avons pour œs moti& convoquée ea 
même teiaps que le Congrès de l'AsBeciaiion française ; puis nous avons placé 
ea tète de l'ordre du jour les communications scientifiques portant suc l'aAa- 
tonaie, l'histologie, la physûoiogie, la pathologie^ la bactériologie, la thérapeur 
tique, etc., suivant en cela, ce qui a été fait dans nos divers Congrès. 

Nous n'avons pas cru devoir écarter de l'ord-re du jour tes questions d'ensei- 
gnement dentaire, car ^ks nous oot paru offrir pius d'intérêt dans notre See*^ 
tion qoe dans la Section d'enseignement de l'Association française. Quant à 
l'hygiène dentaire publique, il me semble qu'elle est à sa place ici et qu^on. 
lie saurait trop lui donner d'importance et d'attention. Il reste les présenta- 
tions et les démonstrations de procédés ou d'instruments intéressant les den- 
tistes. Sur ce point nous ne partageons pas, pour le moment du moins, les idées 
un peu trop radicales de notre confrère Mahé. Quand les Congrès dentaires 
nationaux auront repris une périodicité que nous souhaitons au moins triennale, 
le programme de la Section d'Odontologie pourra être purement scientifique ; 
mais en attendant, on ne saurait se priver d'un élément susceptible d*attirer 
nos confrères en nombre suffisant pour faire vivre la Section, ce qui est tout 
d'*abord le point important. Du reste, s'il y avait inconvénient à co que les 
présentations et les démonstrations figurassent directement dans la Section, 
il serait possible de les rattacher, avec les questions corporatives, à la réunion 
de la Fédération Dentaire nationale, ce qui donnerait ainsi satisfaction â tout le 
monde. 

Avant de terminer, laissez-moi vous dire un mot de l'administration de notre 
Section. Le Conseil de l'Association française m'a désigné cette année pour 
organiser et présider cette Section par suite de l'initiative que j'avais prise de 
sa création (1), mais il est entendu que, tout à fait les maîtres dans votre 
Section, vous désignerez vous-mêmes, pour les années suivantes, le président 
et les membres du bureau. Le Bureau de la Fédération Dentaire nationale, 
en adhérant à cette création, a désigné comme membres du bureau pour m'être 
adjoints à titre consultatif pour cette année en qualité de vice-présidents, 
MxM. Viau et Siffre, M. Sauvez comme secrétaire, et M. Stévenin, comme secré- 
taire-adjoint. Je pense que vous voudrez bien, en reconnaissance du concours 
dévoué qu'ils m'ont apporté dans l'organisation de la Section, les confirmer 
dans ces fonctions pour cette session, au moins ceux qui sont présents. 

Quels seront maintenant les résultats de cette création? Nous nous trouvons 
un peu en présence d'un enfant qui vient de naître ; nous avons tout fait pour 

(1) Voir Bulletin de l'Association françaiêt de Doverabfe irdOO et VOdantolegiie dis 30 novembre 
1900, p. 523 et 15 mars 1901, p. 235. 
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écarter de son berceau les nombreux accidents qui menacent le jeune âge et 
nous avons lieu d'espérer qu'il se développera en force et en savoir pour réaliser 
les espérances que sa naissance a pu faire concevoir. 

Dans tous les cas je dirai avec le rédacteur du Dental CosmoSy dont nous 
avons cité l'intéressant article (I), que cette création nous vaut déjà un pre- 
mier résultat: la reconnaissance officielle de l'Odontologie comme branche 
distincte de la biologie, ayant comme champ d'action l'étude et la recherche de 
tout ce qui se rattache aux dents, à la fois chez l'homme et chez les êtres orga- 
nisés d'un ordre inférieur, et aussi celle de la dentisterie comme science spéciale, 
dans la conception la plus large et la plus élevée. 

Cette création est un pas de plus dans la voie de l'autonomie que nous récla- 
mons et elle constitue ainsi comme la formule de nos aspirations et de nos 
revendications au sujet de la place que nous souhaitons de voir réserver main- 
tenant à notre science dans toutes les manifestations officielles, publiques ou 
privées de la vie sociale où elle peut utilement intervenir. Nous voulons dire 
par 1& que nous souhaitons de voir créer, comme l'a fait si libéralement l'Asso- 
ciation française pour l'avancement des sciences, dans l'enseignement, dans 
l'hygiène, dans l'assistance des Sections spéciales d Odontologie, Nous le souhai- 
tons autant pour ramener la paix dans notre profession, que pour faciliter les 
progrès et l'évolution de la science odoutologique. 



*/ 



M. J. GHOQUET, Prof, à FÉc. Dentaire de Paris, à Paris. 

Contribution à l'étude de C arrêt de la carie dentaire, — J'ai démontré dans des 
travaux antérieurs la justesse de la théorie émise par Galippe au sujet de la 
continuation de la carie dentaire dans des obturations faites avec tout le soin 
désirable, en reproduisant sur les dents d'un animal vivant, le mouton, les ra- 
vages occasionnés par les divers micro-organismes que l'on rencontre ordinai- 
nairement (2). 

Le but que j'envisage depuis plusieurs années et auquel je suis arrivé est 
d'enrayer les progrès de la carie dentaire, en tuant les microbes cachés dans la 
dentine, sans cependant tuer par la môme occasion l'organe vital de la dent, la 
pulpe dentaire. La marche à suivre pour opérer est la suivante : 

1® Nettoyage mécanique de la cavité à obturer, au moyen de la fraise; 

2*^ Déshydratation à l'air tiède auquel on associe ensuite l'action de l'alcool à 
des titres successifs, jusqu'à l'alcool absolu; 

3® Séchage à l'air chaud et remplacement de l'alcool par le mélange : alcool, 
xylène, essence de géranium et hydronaphtol. Des dents traitées de cette façon 
en laistant à demeure pendant vingt-quatre heures une obturation provisoire à 
la gutta, n'ont donné aucun résultat comme développement microbien, après 
ensemencement dans ks divers milieux de culture, de parcelles de dentine co- 
lorée par l'action de la carie. 

En outre, le traitement tel qu'il est indiqué plus haut, présente la particu- 
larité de permettre à l'organe pulpaire de réagir et cette réaction se produit 
sous forme de dentine secondaire. 

De ces expériences, il résulte qu'aujourd'hui la carie dentaire peut être en- 
rayée d'une façon indiscutable. 

(i) Voir rOdontologie du 30 juin 1901, p. 612, et la Dental Review de mai 1901. 
(2) Académie des Sciences. — Société de Biologie, 1900. 
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Disctission. — M. le D"^ Sauvez. — J'ai suivi avec intérêt les expériences de 
M. Choquet, au courant desquelles il m'a mis depuis un certain temps. J'ai 
expérimenté sa méthode; je remploie et je la fais employer fréquemment chez 
moi. Je trouve son idée excellente, ses expériences concluantes, et je suis heu- 
reux que la première session de la Section d'Odontologie de l'Association fran- 
çaise pour TAvancement des sciences ait, par une bonne fortune, à son ordre du 
jour une communication d'ordre scientifique comme celle-ci. 

Aiiàû, comme j'en pense beaucoup d^ bien au point de vue général, je puis 
la discuter très librement, en me faisant un peu Técho des objections qui lui 
ont été opposées par nos confrères qui n'ont pu se rendre ici, MM. Mendel-Jo- 
seph, Loup et Mahé, en résumant ces objections pour permettre à notre ami 
Choquet d'y repondre. Je veux me placer, pour la discussion, au point de vue 
uniquement pratique, c'est-à-dire, en un mot, discuter quel avantage le prati- 
cien peut retirer aujourd'hui de la méthode Choquet dans le traitement des 
dents. 

Pour cette discussion, je vais supposer que je me trouve en présence de caries 
de degrés différeats et que j'emploie la méthode, et je vais considérer d'abord son 
emploi dans le traitement des caries du premier et du second degré. 

M. Choquet fait remarquer que, dans notre pratique journalière, nous nous 
contentons de faire le curettage des cavités en enlevant les débris de dentine 
infectée et d'assurer la rétention; puis que nous pratiquons notre obturation 
lorsque nous avons comme paroi une dentine blanche résistante sur laquelle 
notre instrument grince en produisant le cri dentinaire. 

Avec cette simple manœuvre, nous dit M. Choquet, on n'obtient qu'une cavité 
dont les parois sont loin d'être aseptiques, et il démontre, preuves en mains, 
que si, au moment où le dentiste va pratiquer l'obturation, on touche le fond 
de la cavité avec un fil de platine stérilisé, on peut ensemencer avec ce fil un 
bouillon de culture approprié. 

Donc, le dentiste pratique couramment son obturation sur une dentine qui 
n'est pas aseptique. M. Choquet prouve également, d'autre part, que si l'on em- 
ploie sa méthode, on obtient une cavité dont les parois sont rigoureusement 
aseptiques, et il cite plus de 800 obturations pratiquées ainsi avec succès. 

Tout cela est vrai, je le reconnais parfaitement ; mais je réponds à M. Choquet 
que, dans la pratique courante, le curettage normal suffit : le nombre de 800 ob- 
turations faites depuis deux ans avec succès ne m'arrête pas, parce que je sais 
que, dans le monde entier, on en fait journellement, depuis cinquante ans seu- 
lement, par exemple, un nombre beaucoup plus considérable, et que dans la 
clientèle nous voyons couramment des dents atteintes de caries des premier et 
second degrés obturées il y a dix ans, vingt ans, et parfois trente ans, qui n'ont 
pas bougé et leur pulpe est encore vivante. Donc, dans la pratique il ne me 
parait pas nécessaire d'avoir recours à rette méthode, et, dans l'état actuel de 
nos connaissances, nous pouvons affirmer la guérison radicale, complète d'une 
carie du premier et du deuxième degré quand cette carie a été curettée comme 
nous le faisons tous normalement et quand l'obturation a été bien pratiquée. 

Mais il serait ridicule et antiscienlifique d'écarter d'emblée une méthode qui 
donne une garantie d'asepsie, sous le prétexte qu'on peut réussir sans elle, et 
je me rallierais très bien à l'emploi courant de la méthode pour les caries des 
premier et deuxième degrés, quoique cet emploi doive augmenter la durée de 
Topéralion, si je savais qu'en l'employant j'ai non seulement une certitude 
d'asepsie de plus, mais que je n'ai, d'autre part, aucune crainte à avoir. 
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Or, n6 doit-OD avoir aucune crainte? Les substamoes employées ne nsqueot- 
elles pas d'agir sur la pulpe qui meurt pour le moindre traumatisme et parfois 
sans cause appréciable? 

Si, par mâlbeur, cette morti&catioii aurveaait, la coloraition de k dent<tian- 
gérait et, dans le cas de nouvelle carie ou de récidive, il arriverait que les micro- 
organismes, au lieu de trouver une dent vivante apte à réagir et à former de la 
dentine secondaire, ne rencontreraient plus que des canahcules vides, qui se- 
raient des chemins tout préparés pour aller s'installer dans les canaux. 

Je sais bien que M. Choquet pense pouvoir garantir la persistance de la vita- 
lité de la pulpe et amener également cette sécrétion de dentine secondaire en 
assurant en plus raa^[>sie de la caviié. 11 nous le démontre même sor des dents 
de chien. 

Mais on peut toutefois se demander si Tapplication de cette naéthode n'est 
peut-être pas plus dangereuse pour l'avenir et la défense de la dent, étant donnée 
la mortication possible de la pulpe, que la simple antisepsie mécanique que nous 
savons scientifiquem^it incomplète, mais pratiquement su^Ssante, et qui a der- 
rière elle des années multiples et des millions de succès. 

L'exemple de la persistaace de la vitalité de la pulpe dans la dent de dtâe^ 
ne me suffit pas» car cet organe est peut-être plus résistant cher cet animal. 

DoBC, pour ces deux degrés de carie, je conclus aujourd'hui en disant r 

Avec le procédé courant j'ai la certitude presque matfaéma^âque du soecès; 
avec le nouveau il est possible qu'il arrive un accident. La nouvelle méthode ne 
me parait donc pas nécessaire. 

Dans la carie du troisième degré Temi^i de la méthode ne me parait pas non 
plus nécessaire, puisque le résultat clinique du traitement classique est presque 
absolu. 

Mais pour le quatrième, c'est autre chose. Là, nous av<ms beaucouf» de chances 
d'obtenir un bon résultat, par la méthode classique; mais je pense qu'aucun 
opérateur ne peut afi^mer la certitude de la guérison. Il y a les plus graïkdes 
probabilités ; il n'y a pas certitude. 

Nous somtoies ceartains, quand le traitement est bien fait, ce qui n'est pas tou- 
jours facile ni possible, étant données les anomalies qu'on rencontre dans la 
pratique, nous sommes certains, dis-je, ou à peu près, de Tantisepsie du canal 
ou des canaux radiculaires, mais non de l'antisepsie des canalicnles dentinaires. 

Or, M. Choquet nous désnontre, ce qui, à ma connaissance, n'avait jamAÎs été 
fait avant lui, que le tissu dentinaire en entier est imbibé de son mâange anti- 
septique et même le cément, puisque cet organe présente les réactions chimi- 
ques montrant sa pénétration intime par les agents antiseptiques. 

Dans ce cas donc, il n'y a pas à hésiter à employer le traitement; la saiIe 
raison qui pourrait faire hésiter serait la crainte de léser lajhalité du Hgameait 
alvéolo-dentaîre, qui est la seule partie vivante de la dent ; mais la diniqne 
montre qu'il n'y a pas à s'en préoccuper. 

Donc, pour résumer, je dirai : la nouvelle méthode est inutile pour les caries 
du premier, du deuxième et du troisième degré : die est tout indiquée dans le 
traitement des caries du quatrième degré. 

M. le D' RoLLAj(fi. — Je viens de vcôr traiter cette question à un double point 
de vue théorique et pratique. Théoriquement, il y a un avantage sci^fitifiqne, 
et l'esprit est satisfait. En faisant passer ks éléments antiseptiques dans les 
canaux dentinaires, l'auteur a lait une désinfection totale, et a de ce fait réalisé 
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sur les traitements précédents ua avantage sérieus, puisqu'il donne une certi- 
tude, au Ujcu d'une sécurité relative. Laissons de côté les objections pour arriver 
à la question du danger indiqué par M. le D'^ Sauvez. Toudier le mal là où il 
résiite^ n^ pas empêcher la pulpe de continuer ses fonctkms. Les phagocytes 
vont venir lutter, et c'est aller ti'op loin que d'objecter que le danger réside 
dans rinciialion artificielle qu'il crée, car celle-ci crée la cicatrice, elle l'excite, 
et arrête non la vie, mais la mort. 

M. CcNKiXGHÂM. — Vous u^avoz envisagé que les échelons déterminés de la 
carie, mais la question est surtout intéressante en ce qui concerne l'échelon 
intermédiaire du deuxième et du troisième degré. Déjà le sulfate de cuivre était 
employé avec succès dans ce cas, mais il colore la dentine ; il est vrai que la 
coloration est une sécurité en donnant une certitude de la pénétration. 

Miller a proposé des médicaments pour coiffer la pulpe sans la mortifier, et 
pour moi la méthode Choquet est la suite de ces études. 

Le coiffage est le plus dangereux côté de notre pratique, et la méthode Cho- 
quet doit être utile dans ce cas ; mais il faut subordonner les résultais pratiques 
à ceux du laboratoire. 

M. Seigle. — Pour ma part, je détruis d'ordinaire la puipe dans le cas du 
deuxième de^ très proche du troisième, car je crains la pénétration des micro- 
organisâmes dans la pulpe, i cette phase. Nous pouvoios toujours essayer la mé- 
thode Choquet* qui n'est du moins pas condamnable. 

M. Këlsey» -— Je ne partage L'avis ni de droite, ni de gauche. Jusqu'ici, sans 
connaître la sécurité aèsolue, les résultats étaî^it bons quand même. D'ailleurs 
la colora4k)n de la dentine survenant après l'obturation est due à la substance 
obturatrice employée. Les mlcnvorganismes enfermés doivent d'ailleurs mou- 
rir, car sans cela les accidents consécutifs se produiraient. 

M. CflOQUET. — Je répondrai à M. Kelsey : c'est absolument inexact, car les 
agents actifs de la carie se divisent en deux classes opposées : les aérobies et les 
anaérobies, c'est-àrdire des individus vivant avec ou sans air. La coloration ne 
provient pas d'infiltration, car elle serait localisée à la périphérie; or elle réside 
dans la partie profonde et est bien due à la présence des micro-organismes; mais 
ce qui est vrai, c'est qu'il s'est produit parmi eux une sélection, due à l'absence 
de La salive. 

A M. Seigle, je dirai : ma méthode n'est pas du tout destinée à Mre du coif- 
fage et je ne partage pas son avis. Je me base sur la théorie de Oalippe. Si L'on 
prépare de la façon ordinaire, une carie nettement atteinte du deuxième degré, 
la dentine nous apparaît blanche, mais elle n'est pas saine pour ceta, et elle est 
infestée de micro-organismes visibles avec un fort grossissement, les canalioiles 
de la dentine sont élargis et de véritables masses microbiennes se rencontrent 
vers l'organe pulpaire. Pour peu que la dent manque de calcification, il y a de 
véritables lacunes et le résultat à la longue serait la contamination de la pulpe. 
Donc le nettoyage ordinaire est insuffisant, et si à La microsoopie^ on ajoute la 
bactériologie, on trouve des micro-organismes se développant dans les cultures 
de résidus du deuxième degré peu avancés. 

A M. Cunningham, je dirai : je n'opère pas du tout comme Miller; en 1887, 
ses expériences ont toujours porté sur la dentine ramollie, tandis que mon point 
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de départ c'est que dans une obturation quelconque nous détruisons à coup sûr 
tous les germes morbides. En un mot j*opère sur la dentine qui parait saine, 
donc il n'y a aucun rapport. Je l'ai déjà dit, je ne suis pas partisan du coiffage. 
Il est faux de dire que dans le deuxième degré avancé, il y a déjà des micro- 
organismes dans la pulpe. 11 y avait en effet les symptômes cliniques se tradui- 
sant par une réaction de l'organisme sous la forme de pulpite ; cela est prouvé. 
Donc le point de vue à envisager est le suivant : affirmer définitivement que 
nous arrêtons la carie, mettre toutes les chances de non-récidive de notre côté. 

A M. le D*^ Sauvez, je dirai que la considération de la pulpe de l'homme par 
rapport à celle du chien peut très bien être faite, car elles présentent toutes 
deux la même histologie; de plus nous avons affaire à un organe présentant la 
même forme, le même bulbe, et si le sujet est à maturité, la pulpe peut être 
identifiée à celle de l'homme. 

Au point de vue physiologique, les résultats sont les mêmes. Au sujet du qua- 
trième degré je suis de son avis : les résultats sont merveilleux. Mais dans le 
coiffage les résultats sont mauvais. 

On a parlé du sulfate de cuivre, il colore la dent, et c'est l'inconvénient; or 
nous ne pouvons la stériliser qu'à ce prix. 

Quant à la théorie de M. Loup, que nous devons laisser l'organe réagir seul 
c'est absolument irrationnel, cela équivaudrait à abandonner une maladie quel- 
conque à elle-même, au lieu de la soigner. Mes expériences sont assez concluan- 
tes pour permettre de démontrer que, loin d'être nuisible, ma méthode, en inter- 
venant, aide l'organe à réagir. Quand M. Loup ajoute que l'antisepsie est la 
création d'un milieu impropre à toute vitalité, je ne sais sur quels documents il 
se base, mais si Pasteur avait raisonné ainsi, nous en serions encore à l'exis- 
tence de la pourriture d'hôpital. Donc, je préconise ma méthode dans le deuxième 
degré qui me paraît sain, mais ne l'est certainement pas. Mes expériences datent 
de plus de six ans, et les résultats en sont excellents. 

M. GoDON. — Je suis certainement l'interprète de tous en adressant mes 
remerciements à M. Choquet pour sa communication si intéressante. Elle a 
démontré, avec la discussion qui s'en est suivie, l'utilité de la Section d'Odonto- 
logie dans l'Association française. La carie dentaire est malheureusement trop 
répandue et son traitement est encore bien insufQsant. Nous avons assez pu 
le constater ici- même pendant ce voyage. Le traitement de la carie est donc 
d'utilité générale. A Londres nous rappellions, il y a un mois, les théories 
d'Herbert Spencer sur l'éducation : dans l'évolution, l'art précède la science, 
mais il ne peut plus progresser sans le concours de celle-ci. M. Choquet nous 
en donne ici par sa communication une preuve nouvelle. De plus, si les prati- 
ciens habiles peuvent prétendre obtenir des résultats souvent satisfaisants avec 
les procédés d'obturation qu'ils emploient habituellement, il n'en est pas moins 
vrai que les statistiques prouvent que bien des cas, quoique habilement traités, 
n*ont duré que fort peu. L'antisepsie scientifique que nous propose M. Choquet 
est donc utile et nous apporte un procédé certain de contrôle qui nous faisait 
défaut. On a fait très heureusement à son auteur toutes les objections, on lui 
a reproché entre autres la possibilité de dépasser la mesure. Il nous répond : 
non, et sur ce point le dernier mot doit rester à Texpérience. C'est à [nous 
praticiens à faire l'essai de la méthode nouvelle. 



CHOQUET. — DES CONDITIONS DE LA SENSIBILITÉ DE LA DENT 285 



M. MENDEL^OSEPH, à Paris. 

Des conditions de la sensibilité de la dent, — L'auteur étudie dans son travail 
Tune des conditions, et la plus importante, de la sensibilité de la dent : Tin- 
nervation de Torgane central de la dent, la pulpe, et le mode de terminaison 
et de distribution nerveuse dans cet organe. Il passe en revue la plupart des 
travaux qui furent consacrés à ce sujet et fait ressortir la divergence des opi- 
nions professées par les auteurs à ce sujet. L'auteur les ramène tous à trois 
groupes distincts : 

a) Selon les uns : Boll, Mummery, Morgensterne, les fibres nerveuses de la 
pulpe, après avoir formé au-dessous de la couche odontoblastique un plexus 
plus ou moins serré, traversent cette couche odontoblastique et pénètrent dans 
les canalicules de la dentine. Morgensterne, va même jusqu'à prétendre que ces 
fibr.s nerveuses intra-dentinaires sont pourvues de leur gaine médullaire. 

b) Suivant les autres : comme Legros, Magitot, Coleman, Smith, Sudduth, 
Boedecker, les terminaisons nerveuses sont en continuité avec les odontoblastes. 
H. Smith considère même les odontoblastes comme de véritables corpuscules 
nerveux terminaux. 

c) Enfin, Retzius et Hubert émettent l'opinion que ces fibres nerveuses sen- 
sitives de la pulpe se terminent librement dans la couche périphérique des 
odontoblastes, parfois entre celle-ci et la dentine. Il n'y a point de fibres 
nerveuses pénétrant dans la dentine ; ces fibres, de plus, n'offrent aucune 
connexité soit avec les odontoblastes, soit avec quelque autre élément cellulaire 
de la pulpe. 

Discussion, — M. Choquet : Je croyais trouver, dans le travail de notre confrère 
Mendel, quelque chose de plus précis et je regrette vivement de ne pas le voir 
parmi nous pour la discussion ; il ne conclut pas et je relève quelques erreurs 
bibliographiques telles que celles-ci : M. Mendel-Joseph dit que Magitot a été le 
premier à étudier les terminaisons nerveuses (1868); or, c'est Nasmyth qui, 
en 1847, fit le premier travail à ce sujet. Le travail du D"^ Gizy en 1900 est 
laissé dans Tombre et c'est lui qui, à l'heure actuelle, tient la tête au sujet des 
travaux concernant la terminaison des canalicules dans la dentine et la termi- 
naison des fibrilles nerveuses. M. Mendel-Joseph cite Mummery, de Londres, 
comme ayant été le premier à colorer les fibrilles nerveuses avec du tannin et 
du fer, mais ne parle pas des expériences de Tripier, en 1869, pour la coloration 
des fibrilles nerveuses générales ; c'est moi qui, il y a six ans, ai préconisé cette 
méthode de coloration. Hopewel Smith ne croit pas que les odontoblastes 
forment la dentine et la dent proprement dite; dans certains cas de sujets non 
arthritiques, j'ai remarqué des dents saines atteintes de pulpite. Si Ton casse la 
dent, on trouve dans l'épaisseur de la pulpe des nodules ou calcosphérites de 
dentine pure et simple. En se rapportant à Thistologie de la pulpe on trouve 
dans une coupe la couche odontoblastique localisée dans la portion coronaire 
dans la profondeur, et des odontoblastes disséminés dans le centre de l'organe; 
ces cellules ont pu occasionner de la pulpite et la formation de calculs dans 
l'épaisseur de l'organe. Ramon y Cajal est également laissé dans l'ombre par 
M. Mendel-Joseph et pourtant il a obtenu un prix à l'Académie de Médecine 
pour un travail ayant trait à la coloration des terminaisons nerveuses. La méthode 
d'Underwood est également omise — méthode de coloration des fibrilles ner- 



286 oDcmTOliOGiR 

veuses par le chlorure d'or. Je regrette donc beaucoup que M. Mendel- Joseph 
ne soit pas ici pour pouvoir discoter plus complètement sa communication. 

M. Delair, qui préside la séance, remercie M. Mendel- Joseph de sa très 
intéressante communication tout en regrettant son absence et en espérant qu'à 
une session suivante, il complétera par ses travaux personnels les conclusioii» 
du travail qu'il a présenté. 

MM. Louis RICHARD-CHAUVIN et Léon RICHARD-CHAUVIN ûls. à Paris. 

De fa technique des obturations de poi'celaine. — Les auteurs de la communi- 
cation entrent dans les plus minutieux détails de la technique des obturations 
de porcelaine. Ils établissent d'abord ; que pour obtenir des blocs qui ne soient 
pas altérés par la salive, il est indispensable d'employer de la porcelaine dure, 
fusible cependant à une température accessible. Cest ainsi qu'ils emploient, 
comme porcelaine dure, la matière qu'en céramique on appelle la couverte qui 
est une pigmatite servant à vernir la pâte de fond, qui ne serait fusible qu'à 
une température beaucoup plus élevée. La pigmatite, classée dans les porcelaines 
dures, fond entre 1350 et 1^ degrés. 

Pour obtenir des blocs faits de cette matière, il fallait disposer d'une source 
de chaleur suffisante, inutilisée jusque-là. Les auteurs ont eu recours à l'oxygène 
comprimé dans un cylindre muni d'un robinet et d'un détenteur spéciaux. 

Après avoir rappelé la technique des promoteurs des obturations d'émail, 
MM. Richard-Chauvin entrent dans les détails de la prise des empreintes des 
cavités à combler. Ils insistent tout particulièrement sur les minutieuses pré- 
cautions que l'opérateur ne doit négliger en aucune circonstance, s'il veut 
obtenir un bloc homogène et d'un ajustage parfait. Le manuel opératoire de 
Tobturalion de porcelaine, au point de vue de la fusion de celle-ci, est plus 
difficile que celui des obturations d'émail fusiMe ; aucun détail n'est n^ligé 
par les auteurs pour éclairer leurs confrères à cet égard, 

Dans la deuxième partie de la comnnunication il est question d'une Houfvelle 
méthode d'empreintes. Le vice capital des obturations au moyen des blocs 
d'émail ou de xMsrcelaine c'est précisément le manque de jmtesse akmkte des 
Wocs en contact avec la cavité. Les empreintes sont prise» avec une feuille d'or 
pour Fémail, avec une feuille de platine pour la porcelaine. La place occupée 
par ces substances empéebe la matière obturatrice de se juxtaposer exactement. 
Somme toute, entre la cavité et le bloc il y a l'épaisseur de la feuille métallique 
qui, disparaissant i^rès la cuisson, est remplacée par du ciment, matière 
essentiellement désagrégeabk. Les auteurs ont imaginé d'employer la galvano- 
plastie pour supprimer cette épaisseur. Ils prennent Tempreinte de la cavité 
avec une substance plastique devenant très dure, « le ciment 2), puis ils font, 
après avoir cuivré ou plombagine, déposer une couche de platine sur cette 
empreinte. Ils obtiennent ainsi une cupule de platroe qui représente exactement 
la cavité qui, de cette façon, a été moulée à l'envers. 

Ce procédé est encore à Tétude ; lorsqu'il sera du domaine pratique on 
obtiendra des empreintes absolument exactes, et le problème du moulage de 
V envers de la cavité sera résolu. 

Diseumion, — M. CoNNiifSHAM r^rette que M. Richard-Chauvin ait omis de 
^gnaler ses travaux personnels sur la porcelaine, critique Berbst sur sa méthode 
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d'obturation par le verre, rappelle ses essais avec le fourneau Ficher et pense 
que la question de coloration des blocs de poPDekine est une question artistique 
qui ne peut être résolue que par une longue pratique. 

M. GoDON remercie M. Richard-Chauvin de sa communication qui complète 
si heureusement ses précédentes communications sur le même sujet. Il rappelle 
la séance de la Société d'Odontologie dans laquelle il fixa les indications de 
remploi de la porcelaine, la limitant aux dents antérieures en réservant pour 
les dents du fond les obturations à Tor et à l'amalgame qui sont plus solides et 
plus durables; il signale la difficulté de la prise de l'empreinte et de la rétention 
du bloc de porcelaine. Rappelant le procédé de la double empreinte qu'il a pré- 
conisé, il indique une méthode d'empreinte partielle de la cavité, il laisse un 
assez grand vide occupé par de la cire ou de la gutta entre le fond de la cavité 
€t la feuille de platine pour qu'il puisse être fait dans celle-ci quelques points 
de rétention qui n'empêchent pas la sortie de l'empreinte et dans lesquels vient 
se loger la porcelaine formant ainsi des petits tenons au milieu du ciment. On 
peut de plus, par cette méthode sur laquelle il n'a encore qu'une courte expé- 
rience, obtenir des bords plus soignés. 

M. Todvet-Fanton rappelle sa méthode de prise de l'empreinte par l'emploi 
de la gutta, qui permet d'obtenir des bords rentrants en employant comme 
matrice le mélange de plâtre et de terre recouvert de borax. 

M. Seigle critique la méthode Chauvin par la longueur du manuel opératoire 
et préconise l'emploi de la méthode Downie. 

M. Sauvez signale ses insuccès au début de l'emploi de la méthxKle Chauvin, 
mais croit que cette méthode est une voie parfaite au point de vue de l'esthé- 
tique et de la thérapeutique dans les caries du collet. 

M. Lemerle relève les objections de M. Cunningham au sujet de l'omission de 
son procédé dans le travail de M. Chauvin. 



M. KELiSEY. de Marseille. 

Présentation d*une seringue spédaiement à l'usage des médecins -et denUsies, 

Discussion. — M. GoDON.~Cet appaareil est ingénieujc. Voua avez pu voir qu'il 
met à notre disposition à la fois une seringue pour l'eau chaude et r«au froide 
et antiseptique si l'on veut, de l'air froid, de l'air chaud. Faction du thermo- 
<îautère et un réservoir stérilisateur. 

M. RoLLÂNi). — Cet appareil est bien construit et offre l'avantage d'avoir &ms 
la main les principaux instruments nécessaires. Ge^pendant on pourrait le 
modifier avantageusement en lui donnant la forme d'une fontaine. 
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M . le IK G e w g e » ROI.I.AND. à Bordeaax. 



De rameUhétie générale au point de vue Utéorique et pratique, — Le D' Rolland 
prés^ile les considérations physiologiques dont il s'est inspiré pour la prépa- 
ration d*an mélange anesthésique qo'il dénomme somnofonne. 

Le bot proposé était de former an élément anesthésique inoffensif p^mettant 
toutes les interventions chirurgicales, sur un malade à jeun ou non, assis ou 
couché, sans que, de son dit, il fût arrêté dans ses occupations ordinaires. Il 
ûJlait donc obtenir une aoesthésie instantanée et certaine, durable, sûre et 
sans suites. 

Dans le somnofonne, mélange de chlorure et de lMX)mare d*éthjle et de chlo- 
rure de méthyle, se reproduit la rapidité d*aFsimilation et de désassimilation de 
rO par le globule sanguin pendant les actes respiratoires et circulatoires. En 
▼ingt-quatre secondes, un globule parti du ventricule gauche y revient ayant 
transporté et épuisé son 0. De même doit faire un anesthésique, et c'est ainsi 
que le somnoforme. par sa tension supérieure à celle de TO, se substitue à lui, 
imprègne Thémoglobine, agit sur le système nerveux et anesthésîe. 

Les causes de mort : syncopes initiales d'irritation et les intoxications bul- 
baires ne se produisent pas ; il n'est ni irritant, ni peu éliminable, comme le 
chloroforme et l'élher. 

C'est sur lui-même qu'a expérimenté le D'' Rolland, sur des animaux 
ensuite, enfln sur plus de six cents cas de grande ou petite chirurgie. Il annonce 
certaines recherches qu'il communiquera. Il s'anesthésie lui-même suivant les 
indications ûiites, et plusieurs membres se font également somnoformer. 

Di$cu8sûm, — M. Seigle : Peut-on employer ce moyen anesthésique pour de 
longues opérations ? 

M. Rolland : Certainement. 

M. Touvet-Fanton. — Le mélange anesthésique qu'emploie le D^ Rolland 
pour l'anesthésie générale est le même dans ses éléments fondamentaux que 
celui que nous connaissons sous le nom de cor}i, et que nous employions 
depuis longtemps pour l'anesthésie locale. Je suis d'autant plus heureux de 
féliciter M. Rolland en le voyant présenter une méthode très nette d'anes- 
tbésie générale avec ce. même produit, que nous avons tous pu remarquer 
qu'il nous arrivait de £eiirc avec le coryl de l'anesthésie générale involontaire- 
ment, à tel point que, pour ma part, j'en fais une règle à peu près constante . 
Voici comment je procède après avoir fait la réfrigération du champ opératoire. 

Je passe à la réfrigération extérieure des trajets nerveux sur la peau de la 
face, et enûn reportant le jet de coryl dans la cavité buccale, je prie mon 
malade de faire une longue et forte aspiration. Il se produit alors un moment 
de stupeur, que j'utilise pour l'opération. 

L'avantage du produit employé est de ne laisser qu'un moment d'anéantisse- 
ment très passager. Et celui-ci est-il plutôt agréable et provoque de plus, chez 
l'opéré, un état de gaieté, qui pourrait faire donner au produit employé le 
qualificatif de gaz hilarant, avec plus de raison certainement qu'au protoxyde 
d'azote. 

Et je répète que je suis heureux de voir ici le Di" Rolland ériger en une 
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véritable méthode un procédé que nous n'employions que d'une façon approxi- 
mative, je le félicite et de cette méthode et de la simplicité avec laquelle il a su 
rappliquer. 

M. LE D' Rolland. -^ C'est précisément, en effet, à la suite de cas fortuits 
d'anesthésie générale, comme en vient de signaler M. Touvet-Fanton, que j'ai 
été amené à mettre en pratique la méthode que je vous expose. 

M. LE D"" Sauvez. — Pourquoi ajoutez-vous du chlorure de méthyle au chlo- 
rure d'éthyle ? 

M. LE D** Rolland. — C'est pour éviter la grande détention que présente le 
chlorure de méthyle seul ; son action serait d'ailleurs trop fugace. 

M. Thuillier. — Y a-t-il des contre-indications ? 

M. LE D"" Rolland. — J'en arrive presque à pouvoir répondre non. 

Sans doute on peut toujours mourir, et bien des cas de mort sous un anesthé- 
sique quelconque ne sont pas dus à des causes indiquées comme contre-indi- 
cation palpable : des anévrismes miliaires du côté du cerveau, par exemple, 
peuvent provoquer la mort avec n'importe quel anesthésique. 

Mais en raison de la fugacité qui rapproche ce produit de l'action de Toxy- 
gène, j'ai moins d'accidents à redouter, puisqu'il s'élimine vite et qu'il suffît 
de quelques secondes pour que l'état normal soit rétabli dans l'organisme. 

M. LE D^ Godon. — Vous n'avez pas parlé du bromure d'éthyle. 

M. LE D*" Rolland. — J'ai été lassé de ce produit en constatant la période 
suffocante et l'action convulsivante qu'il produisait. 

Après ces explications, M. Rolland prend le cornet, y verse le somnoforme, s'en- 
dort lui-même et se réveille dans les conditions qu'il a indiquées ; anesthésie 
ensuite MM. de Trey, Vichot, Delair. Le temps demandé par chaque anesthésie 
varie entre dix-huit et trente secondes pour chaque anesthésie amenée à 
résolution. Les patients déclarent avoir éprouvé d'agréables sensations en s'en- 
dormant et ne ressentir que du bien-être à leur réveil. Aucune lourdeur de 
tête, aucun malaise ne suit le réveil. 

M. Touvet-Fanton signale quelques cas de céphalée observés par lui quelques 
heures après les opérations qu'il a citées précédemment et demande au D^ Rol- 
land s'il a observé cette particularité. 

M. LE D"^ Rolland ne l'a pas observée. — L'assemblée et les opérés constatent 
qu'après quelques moments de stupeur, d'anéantissement pendant lesquels les 
sensations ressenties sont celles d'un bien-être passif, ils retrouvent vite leur 
état normal. 

M. Godon remercie M. Rolland de sa très intéressante communication et des 
démonstrations concluantes qu'il vient de faire. 

19 
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M. SEIGLE, à Bordeaax. 

Méthode suivie dans renseignement de la prothèse à l'École Dentaire de Bordeaux, 
— L'enseignement de la prothèse dans les écoles dentaires, pour qu'il soit fait 
d'une manière effective, est et sera toujours la question difficile à résoudre par 
les professeurs chargés de ce service. 

Si l'on compte que l'élève ne passe que trois années à l'École, temps exigé par 
la loi de 1892, et que ce temps est presque entièrement absorbé par les études 
du programme scientifique et par la clinique, nous voyons que la prothèse est 
à peu près délaissée, et que l'élève saura peu de chose de cette partie si essen- 
tielle de son art, à la fm de son stage scolaire. 

Étant chargé à l'École Dentaire de Bordeaux du cours théorique de prothèse, 
je cherchai à rendre ces cours aussi intéressants et intelligibles que possible, en 
soignant les détails, me proposant de mettre trois ans à épuiser mon sujet ; mais 
mon auditoire fondit peu à peu. 

Je compris que je faisais fausse route, et alors, au lieu de dilater mon cours, 
je le concentrai, je le simplifiai et dans l'année je passai en revue toutes les 
grandes lignes de la prothèse dentaire ; de ce fait, l'élève assidu put entendre 
pendant trois ans les mêmes leçons répétées, ce qui lui permit de mieux les 
comprendre et d'en tirer profit. 

En résumé, j'essaye de donner des vues d'ensemble simples et concrètes à 
l'élève, je ne l'arrête pas aux détails, je lui fais voir les choses principales. Ainsi 
le tâche d'adapter mon effort aux exigences de la loi et de donner pour ma 
part à l'élève un bagage aussi important que ce laps de temps le permet. 
L'assiduité des élèves à mes cours, leurs excellentes réponses aux examens 
semblent encourager et récompenser une méthode qui s'éloigne des méthodes 
anciennes, qui voulaient que la prothèse commençât par le balai et le nettoyage 
des vitres de l'atelier, et c'est pour ceci que j'ai cru intéressant de la soumettre 
à votre attention et à votre critique. 



— t i septembre ~ 



M. Léon DELAIR, à Nevers (Nièvre). 



Méthode nouvelle de prothèse restauratrice vélo-palatine, — Les appareils vélo- 
palatins en caoutchouc souple employés jusqu'à ce jour affectent le plus pos- 
sible la forme concave et les dimensions anatomiques du voile du palais. Juxta- 
posés sur les débris du voile naturel, ils rétablissent intégralement l'isthme du 
gosier et s'opposent à la régurgitation des' boissons et des aliments par les fosses 
nasales ; c'est leur seul avantage. 

Plus compliqués que ceux-ci, les appareils volumineux et creux, obturant 
entièrement la cavité naso-pharyngienne, préconisés par Kinsgley, Préterre et le 
D*" Cl. Martin, rendent la déglutition facile et améliorent la prononciation. Mais 
leur fabrication est des plus délicates, les sujets auxquels ils sont destinés doi- 
vent faire des efforts inouïs et persévérants pour s'accoutumer à les porter, ce 
qui fait que cette méthode n'est pas en faveur. 

J'emploie depuis des années l'appareil que je présente aujourd'hui et dont 
j'ai toujours obtenu de bons résultats. Ce dernier n'imite pas du tout dans sa 
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forioe le voile nalorei, il n'en a artlâcielleEB«[)tt que le réle physiologique qui 
est d'obturer ou d'ouvrir alternativement la cavité naso-pharyngienne pendant 
la phonation ou la déglutîtion. Il est convexe et a ceci de partieulier qu'il se 
termina à Tarnèare par une sorte de cla^ qui se relève derrière les piliisrs pos- 
térieurs et s'applique contre le pharynx. Un petit mécanisme ^m;^ actionné 
par un ressort de caoatciioac lui p^met de recevoir l'iniifRilsion des dél»*is du 
voMe naturel. Ce voile à ckpet mince est ladite à exécuter par le dentiste, mads 
il est impossible à ifn sujet de s'y hal^tuer d'emblée. Je tourne donc la difficulté 
en procédant par ékapes^ et en plaçant d'abord et senkm^tt Tappareil dentsive 
base. Quelque temps ajurès je lui ajoute pour l'aecouÉvomnce, an vestige de 
voile^ qui pèse un gramme et demi, que je remplace^ de«tx semaines environ 
après, par un plus long qui pèse deux grammes et demi^ puis par un troisième 
du poids de quatre grœoames, enâa par k dernier de cinq grammes et demi. 
Sitôt ce dernier adapté, le son de la voix s'améUere, l'air ne s^écbappanl pius 
par les fosses nasales et peu à peu le sujet s'apprend à parler normalement. 

L*apfNireil hase est en or ou en caoutchouc durci, le voile à clapet est en 
caontehouc mou,, les deux sont réunis par une charnière. 

Bi$euasian. — M. SAiirvEr loue M. ûelair, surtoui de la progression ei)tenae 
pottr l'accoutumance di£ malade par ae» trois voiles de grandesrs diiÊârentes> et 
de la simplicité de ses appareils. M r^!id bomiikage à M. Dda^r peur ses tra- 
vaux si intéressants, si complets dans cette branche si délicate de ta r^taora- 
tion prothétique. 

M. GoDON rappelle quelques cas de sa pratique personnelle qui lui causèrent 
d'énormes difficultés d'exécution et loue surtout la simplicité de la confection 
de ces appareils et la progression de leur application. 



— €£ septembre — 

M. Ed. TOUVET-FANTON, Chef de Clin, à l'Éc. Dent, de Paris. 

Le prohième reîaHf à h dispense du parailélisme des s&v^iens multiple» daim les 
appareils de restauration intéressant les maxillaires* — Sa résolution. — Consé^ 
quences sur rhygiène et sur k jeu physiologique des organes mUressés. 

I. — Pivot a rotule. 

Le volume de nos appareils courants de restauration et leurs moyens de 
fixation oftrent de tels inconvénients, qu'on devrait les considérer à l'époqae 
actuelle comme des procédés d'un autre âge. Grâce aux progrès de la thérapeu- 
tique dentaire, en effet, l'appareil dit « â pont » restreignant ses dimensions â 
celles des organes naturels, et fixé dans ceux-ci, devrait être utilisé de préfé- 
rence â tout autre, toutes les fois que le maxillaire conserve des éléments de 
soutien suffîsants pour se prêter à son édification . 

Les inconvénient, d'ordre pathologique, qui s'opposaient jusqu'ici à ce chmx, 
résultaient du fait que l'on était obligé : ou bien, de scdkr les pivots ou cou- 
ronnes artificielles fixes supportant cet appareil, a^^rès les racines ou cou- 
ronnes naturelles, ce qui est absolument contraire à l'hygiène du milieu bucai. 
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et aux fonctions physiologiques des organes intéressés ; ou bien, de placer parai 
lèlement entre eux ces éléments de maintien de Tapparei], et de les faire glisser 
dans des gaines scellées dans les racines naturelles d'une façon également paral- 
lèle, ce qui, outre la grande difficulté d*y parvenir, n'immobilisait pas moins 
les organes naturels d'une manière antipbysiologique. 

Ces inconvénients n'ont plus de raison d'être. L'usage de pivots (ou couronnes) .j 

à rotule fixés à lappareil, mais restant par leur rotule doués d'une mobilité ": 

conoïde, permet de les glisser dans les gaines fixées dans les racines, sans que i 

ces gaines soient nécessairement parallèles entre elles, l'appareil ou « pont » j 

restant mobile sur les rotules. — Ce problème très controversé de la dispense j 

du parallélisme des soutiens multiples, est ainsi, grâce à cette mobilité du pont, j 

mathématiquement résolu : on se trouve en somme ramené à la f.osaibilité de I 

déplacer une droite de longueur fixe (le pont) sur deux autres droites quelconques de | 

position donnée (les axes des tubes scellés dans les racines). — L'appareil, dans j 

ces conditions, satisfaisait donc à l'hygiène par la possibilité d'être retiré à loisir. 
Mais de plus, les efforts qui, par leur inégale répartition, faisaient tendre à 
rupture les appareils fixés à demeure et entraînaient par cela même des acci- 1 

dents pathologiques ou mécaniques, s'exercent ici d'une façon absolument homo- * 

gène sur les différents points d'appui, grâce aux petits déversements, pratique- ^ 

ment insaisisables, de Tappareil : La rotule dont l'organe artificiel est muni repré- 
sente pour celui-ci ce que le ligament périostique est pour Corgane naturel quant à 
l'élasticité physiologique. 

IL — ROTDLE RÉTENSIVE PAR FORCEMENT. 

Un autre mode de fixation moins parfait, mais d'application plus simple, 
puisqu'il supprime les pivots eux-mêmes, tout en pouvant aussi dispenser « pra- 
tiquement )) du parallélisme, peut leur être adjoint ou substitué. La rotule rélen- 
sive par forcement rappelle le système d'attache employé comme fermoir des 
objets de maroquinerie. Il se compose d'un réceptacle creux, résistant, scellé 
dans la racine, et d'un bouton sphérique échancré différemment qui, en y 
pénétrant à forcement, forme rotule, et maintient l'appareil auquel il est scellé 
de son côté. 

Discussion. — M. Godon remercie M. Touvet-Fanton de ses communications 
sur la suppression du parallélisme des pivots par l'emploi des pivots à rotule 
et sur un nouvel appareil employé pour la rétention des appareils amovibles. 
C'est un travail excessivement intéressant, solidement argumenté par son 
auteur. M. Touvet-Fanton a raison dans sa critique des appareils inamovibles, 
mais on rencontre parfois des appareils de ce genre placés dans la bouche 
depuis huit, dix ans et plus. Le procédé de M. Touvet-Fanton est la solution 
d'un problème résolu d'une façon mathématique et présentant un très grand 
intérêt. 

M. le Dr AMOËDO. de Paris. 

Les dents du Pithecanthropus Erectus de Java. — En 1891, M. le docteur Eugène 
Dubois, médecin militaire hollandais, trouva à Java, dans un terrain qui appar- 
tiendrait au pliocène supérieur ou au quaternaire le plus ancien, des débris de 
squelettes consistant en une calotte crânienne, deux dents molaires et un 
fémur. 
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Ces dents ont été décrites par les anatomistes qui les avaient examinées 
avant nous comme étant : Tune, la deuxième molaire supérieure, et l'autre, la 
troisième molaire supérieure. 

Or, d'après notre examen, nous avons trouvé qu'il y avait erreur dans ces 
descriptions. 

En effet, il nous semble que la deuxième molaire a tous les caractères de la 
première molaire; aussi estimons-nous qu'il s'agit d'une première grosse 
molaire supérieure gauche, et non pas d'une deuxième molaire. 

Quant à la dent de sagesse, troisième molaire supérieure droite, nous trou- 
vons, contrairement à ce qui a été dit, que, quoique plus grande que le type 
ordinaire, la forme de sa couronne est normale, puisque son plus long dia- 
mètre, au lieu d'être antéro-postérieur, est bien transversal, c'est-à-dire 
normal. 

Les Épulis, — Le chirurgien -dentiste, par l'inspection fréquente qu'il fait de 
la bouche des malades soignés pour les dents, est mieux placé que tout autre 
spécialiste pour établir le diagnostic des épulis à leur début. 

Toutes les épulis (sarcomateuses, fibreuses, épithéliales, etc.) peuvent être 
traitées à cette première période de la même manière : 

Nettoyage du tartre séreux du collet des dents sous la gencive et cautérisation 
de la petite tumeur avec l'acide chromique pur, porté avec une spatule en pla- 
tine ou en bois. Conseiller l'emploi du permanganate de potasse à 1 pour 4.000 
pour l'hygiène de la bouche. 

Lorsque la tumeur est un peu plus grande : section de la tumeur, cautéri- 
sation ignée profonde jusqu'à l'os et, s'il est nécessaire, extraction des dents 
voisines. 

A une période plus avancée de leur développement, il faut adresser le malade 
à un chirurgien. 

Les sinusites maxillaires, — Le chirurgien-dentiste, par la connaissance qu'il 
a des dents et par le contact qu'il a avec ses malades en les soignant, peut, 
mieux que les rhinologistes, établir le diagnostic des sinusites à leur début, 
avant même que les malades s'en ressentent. 

C'est d'abord la fétidité nasale qui met le dentiste en éveil, et puis l'état des 
dents. 

Les sinusites, dans la plus grande partie des cas, sont d'origine dentaire. 

Voici le traitement que nous conseillons : 

A l'état de simple catarrhe : des lavages de la cavité du sinus à l'eau oxy- 
génée, pratiqués à travers le canal radiculaire sans avulsion de la dent. 

A l'état de collection purulente ; extraction de la dent avec lavages à l'eau 
oxygénée, puis au permanganate ou au chlorate de potasse. 

A l'état de végétations : acide chromique suivi de lavages. 

A l'état de nécrose : acide lactique, avec lavages consécutifs par des antisep- 
tiques non irritants. 



MM. G. OTT et DE TREY 

Nouvelles spécialités. 
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'uni^cotion des mélhoiies de redrtaement à propot d'un cas. — Dans le but 
iliter la pratique de l'orthopédie deataire, aux générations futures des 
giens-den listes sortant de nos écoles, peu experts à la mécanique den- 
à cause du temps relativement trop court passé dans ces écoles et que 
gramme scientiSque exigé par la loi absorbe presque entièrement, j'ai 
ché parmi tous les systèmes d'appareils de redressement connus jusqu'à 
r celui qui correspondrait le mieux par sa simplicité de fabrication & la 
ilil^ des cas. 

en juge par les résultats obtenus dans des bouches présentant des ano- 
de toutes sortes et dont les moulages en pldtre, avant et après l'opéra- 
[ue j'ai l'avantage de vous soumettre, reproduisent lidèlemcnl les dessins, 
> dire que l'appareil que je vous présente est bien l'appareil idéal corres- 
Qt A tous les cas et de fabrication plus simple. 
appareil se compose : 

)'une cuvette en caoutchouc couvrant une partie plus ou moins grande 
lais et de deux gouttières latérales emboîtant les grosses et les petites 
■es de chaque côté. 

L cet appareil on adapte une bande de platine on d'or assez épaisse. Les 
d'attache de cette bande se font dans l'épaisseur des càXés externes des 
^res molaires. La bande est donc en forme d'arc de cercle, prisonnière 
e caoutchouc sur les parties latérales, libre sur le partie antérieure od 
applique sur les incisives et les canines. 

eu de cet appareil, qui est très simple, consiste, si on se trouve en pré- 
de dents en antéversion, à interposer entre la bande de platine et la face 
sure de ces dents des bandes de caoutcbouc que l'on attache à la bande 
Une et que l'on augmente graduellement d'épaisseur, jusqu'à parfait 
ment. 

ons avons affaire à l'anomalie contraire, c'est-à-dire i la rétroversion, 
prenons nos points d'appui sur la cuvette, dans l'épaisseur dfi laquelle 
ncorporons des chevilles de bois d'ichory faisant pression sur la face pos- 
re de la dent i sortir, 

résumé, avec ces deux mouvements combinés, on peut mener i bonne 
is les cas de redressements qui peuvent se présenter, comme il est facile, 
te de se rendre compte par les moulages de bouches présentés. 

twsion. — M. Lembrle. — Je trouve que l'appareil de H. Seigle n'est 
que celui de Gaillard père, présenté il y a vingt-cinq ans, mais qu'en 
celui de Gaillard offre des avantages considérables sur celui de M. Seigle. 
prend d'abord pas le palais, de plus il n'emplme pas de chevilles de bois, 
I se corrompant attaquent les dents, mais emploie les fils de caoutchouc, 
ut lui reprocher d'être inamovible, mais c'est un avantage si l'on constate 
i patient, géûéralement un enfant, ne peut le retirer. Fixé par des fils 
nt passés entre les dents, l'opérateur peut le retirer pour le nettoyer, et 
e il est tout en métal, il n'y a qu'à le flamber pour le stériliser. 

VicaoT : Comment procédez-vous pour le maxillaire inférieur? Évitez- 
a fronde. 
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M. Seigle : De la môme façon — et j'évite la fronde. 
M. Kelsey : Il eût fallu voir les résultats éloignés. 

M. Seigle : Je répondrai à M. Lemerle que je n'ai pas prétendu apporter 
un procédé nouveau, mon but unique était, comme professeur, d'apporter un 
appareil type du plus simple moyen en vue de l'éducation des élèves. 

Les chevilles de bois ne peuvent carier les dents, car elles sont changées 
d'abord, et de plus l'appareil est retiré et lavé à discrétion. Le fil de caoutchouc 
est souvent très difQcile à faire tenir. 

A M. Kelsey, je dirai que l'appareil de contention mis en dernier lieu, peut 
être gardé, comme pour tous les cas d'ailleurs, autant de temps qu'il est néces- 
saire. 

M. F. HXJCOITRNAV 

Fistule soiLs-mentonnière d^origine dentaire par morHficaiion pulpaire traumatique, 
— La fistule sous-mentonnière qui fait l'objet de cette communication offre un 
certain intérêt au point de vue du diagnostic, de l'affection et de son traite- 
ment. 

Les dents de la mâchoire inférieure avaient un aspect sain, pas de caries, pas 
d'ébranlement, ni de décoloration de l'émail ; le diagnostic était donc difficile à 
établir et le traitement, bien qu'énergique, qu'on fit subir à cette affection, 
n'eut aucun résultat. 

Lorsque le malade vint me consulter, il s'était écoulé quelques semaines de la 
dernière intervention chirurgicale et la fistule, momentanément disparue, venait 
de se rouvrir. 

Après avoir examiné la bouche et enlevé le tartre qui existait à la face interne 
des dents antérieures et à leur collet externe, je posai à mon malade quelques 
questions qui me mirent sur la voie du mal dont il souffrait. En effet, il ressen- 
tait à la percussion sur l'incisive médiane gauche une légère sensation différente 
de celle des autres dents. Je conclus que cette dent était la coupable et j'en fis 
la trépanation dans le sens vertical de la racine, cette trépanation confirma 
mon diagnostic et quelques injections antiseptiques eurent bientôt raison de la 
fistule et amenèrent sa guérison radicale. 

Ce traitement eut lieu en 1889 et mon malade conserve encore sa dent en pai'- 
fait état. 

M. Georges CUNNINGHAM, à Cambridge. 

Les dents des enfants Corses, — Ces dents sont souvent malpropres, mais elles 
sont meilleures que celles des enfants Anglais. 

D'après une statistique, sur 66 enfants 22 ont une bonne dentition et 21 ont 
des dents cariées. 

Suivant des chiffres fournis par la Préfecture, il n'y a pas d'exemptions du 
service militaire pour mauvaise dentition. 

On constate beaucoup d'irrégularités, mais des voûtes palatines élevées. 

L'auteur a fait traduire en corse son opuscule qui est distribué dans toutes 
les écoles irlandaises et il se propose de le faire publier dans un journal local 
pour vulgariser les soins hygiéniques. 



EXCURSIONS" 



a Corse oot été trop nombreuses et trop individuelles pour 
s puissions en donner un compte rendu, même sommaire. La plupart 
;ressistes venus en Corse ont visité les différentes parties de l'île, qui 
|ui pendant ou après le Congrès et tous sont revenus séduits par les 
pittoresques de ses montagnes et de ses vallées. Du nord au sud tous 
ts principaux ont été le rendez-vous de groupes de tourisles, Bastia, 
lorse, Calvi, i'Ile Rousse, Sartène, Propriano, Bonifacio. 
■virons d'Ajaccio, La Punta, Bastelica, La Carrosaccia ont été le prétexte 
ses nombreuses et de petites excursions fort animées et fort joyeuses. 
lu temps a du reste favorisé ces promenades. 

îule excursion avait pris un caractère plus général, c'est celle du jeudi 
imbre. Cent vingt membres de l'Association sont allés ce jour-ld par 
de fer à Vizzavona et à Corte. Le brouillard n'a pas permis malheu- 
nt da jouir complètement du coup d'œil à la Foce de Vizzavona et 
'veillcux aspects de la forêt ; mais il n'a duré que quelques instants 
rendant sur Corte, on a pu admirer dans toute leur grandeur les sites 
belle vallée, le trajet si pittoresque et les travaux d'art du chemin de 
l'ensemble rappelle la ligne si curieuse du Sainl-Gothard. 
ression générale a été celle d'un pays où la nature a prodigué ses 
es les plus précieuses, ses tableaux les plus enchanteurs, mais où 
; s'efforce peu de les mettre en valeur tant pour lui-même que pour 
ss voyageurs ou les résidents d'hiver. Les beaux hdtels d'Ajaccio deman- 
des succursales fort réduites, fort diminuées, mais un peu confor- 
ins les principaux centres de cette belle lie. 

n page <3t, h lisile de la Section àt Bulanique i l'établi ssement de M. Slrasser-Eoslé, 
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